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A   la   Mémoire 
de   mon    regretté   Maître 

Gaston    PARIS 


1  >1^S(  :i  ^  1 1  ^^ri(  )N    K'V    CJ^ASSEMENT 


DES 


.MAiMiSCKlTS   DU   IIOMAX   DE   LA   ROSE 


Celte  étude  sur  les  mauusei'ils  du  Rouian  delà  Flose  sera  divisée 
en  trois  parties,  suftisammeut  indépendantes  Tune  de  l'autre  pour 
que  chacune  soit  snivie  de  ses  propres  index  :  i''  Description  des 
niss.  ;  '"2°  Classement  des  copies  du  poème  de  Guillaume  de  Lorris  ; 
3"  Classement  des  copies  de  la  continuation  de  Jean  de  Meun. 
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Première  Partie 
DESCRIPTION  DES  MANUSCRITS 


La  première  partie  ne  sera  guère  autre  chose  qu'un  catalogue, 
dans  lequel  seront  soigneusement  déci'its  les  manuscrits  que  j'ai  pu 
étudier  moi-même,  et  signalés  ceux  que  je  nai  connus  qu'indirec- 
tement, par  l'intermédiaire  de  quelque  publication  antérieure. 

Il  est  itossilde  que  plus  d'un  manuscrit,  conservés  dans  des 
bibliothèques  publiques,  m'aient  échappé  ;  il  est  certain  que  nom- 
breux sont  ceux  qui,  jalousement  gai'dés,  parfois  soigneusement 
cachés  dans  des  bibliothèques  privées,  ne  seront  pas  mentionnés 
ici.  Les  catalogues  des  bouquinistes  du  XIX"  siècle,  surtout  ceux  de 
Paris  et  de  Londres,  ont  offert  souvent  des  manuscrits  du  Roman 
de  la  Rose  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  des  dépôts  publics  ;  j'ignore 
ce  que  beaucoup  sont  deveinis;  quant  à  ceux  dont  j'ai  pu  suivre  les 
pérégrinations,  il  ne  m'appartient  pas  d'indiquer  où  ils  se  trouvent 
actuellement.  Je  ne  mentionnerai  des  bibliothèques  privées  que  les 
mss.  qui  m'ont  été  communiqués  et  ceux  qui  ont  été  déjà  signalés, 
soit  dans  des  catalogues  imprimés  de  ces  bibliothèques,  soit  dans 
des  revues. 

Le  nombre  des  mss.  complets  ou  fragmentaires  que  je  catalo- 
guerai dépasse  deux  cents;  il  est  impossible  d'évaluer,  même 
par  approximation,  ceux  des  bibliothèques  privées;  il  en  existe 
dans  tous  les  pays  d'Europe,  et  même,  parait-il,  dans  le  Sud  de 
l'Afrique  (I).  Barbazan  en  connaissait  à  Paris  209,  «  en  différentes 
bibliothèques  et  cabinets  (2)  >>.  Depuis  quelques  années,  l'Amérique 
en  fait  provision.  Mais  le  nombre  des  mss.  qui  existent  aujourd'hui, 
tout  considérable  qu'il  soit,  ne  représente  qu'une  bien  faible  partie 
de  ceux  qui  ont  existé.  Les  témoignages  de  cette  abondance,  peut- 
être  unique  dans  l'histoire  du  livre  écrit  à  la  main,  sont  divers  : 

(1)  On  en  avait  signalé  un  au  Cap  à  G.  Paris. 

[2]  Voir  ci-des.sous  la  notice  du  ms.  Arsenal  29S9. 
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iiitliuMice  cxlraordinaii'o  du  roman  dans  la  littérature  subséquente; 
inventaires  des  anciennes  bibliothèques;  eœ  libris,  qui  montrent 
que  le  poème  était  répandu  dans  toutes  les  classes  instruites  de  la 
société,  etc.  Le  |)lus  suggestif  de  ces  témoignages  est  celui  que 
fournit  le  classement  des  mss.,  en  révélant  dans  leur  fdiation  une 
quantité  considérable  d'intermédiaires  i»erdus  (1). 

L'ordre  que  j'ai  suivi  pour  mes  notices  est  celui  qui  permettra 
de  trouver  le  plus  rapidement  un  manuscrit  cherché  :  bibliothèques 
publiques  et  privées  de  Paris,  de  Chantilly,  des  autres  villes  de 
France  par  rang  alphabétique;  ensuite,  bibliothèques  des  différents 
pays  d'Europe  et  d'Amérique  ;  enfin,  mentions  de  mss.  perdus, 
sia:nalés  dans  des  documents  anciens. 


BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  fr.   378  (anc.  698H2.2) 

Parchemin,  0,36o  sur  0,27!2,  tin  du  Xllle  siècle  (?),  74  feuillets  à 
trois  colonnes  de  60  vers.  Début  du  2^  feuillet  :  Quele  ellsf  non 
miserico7'cle.   Miniatures  (2). 

Ms.  décrit  par  P.  Paris,  Les  Manuscrits  français,  IH,  î246. 

1°.  —  Fol.  1  a- 1  d.  "  C'est  des  trois  mors  et  des  trois  vis  ».  Dit 
de  Baudouin  de  Coudé,  publié  en  dernier  lieu  par  A.  Scheler,  dans 
les  Dits  et  contes  de  Baudouin  de  Condé  et  de  son  fils  Jean  de 
Comté,  I,  p.  197-203  (Bruxelles,  1866-1867,  3  vol.  in-8°). 

2°.  —  Fol.  1  d-3f.  «  C'est  li  dis  des  Quatre  sereurs  ». 
Par  un  sien  sainlisme  poêle 


Ce  poème  allégorique,  en  840  vei'S  environ,  est  attribué  dans  le 
présent  ms.  à  Richard  de  Fournival.  M.  Robert  Reinsch  en  a 
imprimé  les  43  premiers  et  les  derniers  vers  dans  VArcMv  fiïr, 
das  Studium  der  neueren  Sprachen  mid  Literatur,  LXII  (1879), 

(1)  Le  Roman  de  la  Rose  a  eu  des  adversaires  terribles  :  «  Si  esset  mihi  liber 
Romancii  de  Rosa,  qui  esset  unicus.  et  valeret  mille  pecuniarum  libras,  combu- 
rerem  eum  potius  quam  ipsum  vendei'em  ad  publicandum  eum  sicut  est.  Si 
scirem  ipsum  'Johannem  Medunenseml  non  egisse  penitentiam,  non  potius  roga- 
rem  pro  eo  quam  pro  Juda.  Si  audirem  confessionem  persone  que  abuteretur, 
preciperem  ei  ut  multa  deleret  yel  prorsus  eum  abjiceret  »  (J.  Gerson,  sermon 
pour  le  4"  dimanche  de  l'Avent.  Édition  de  1706,  t.  IV,  col.  931). 

(2)  Une  de  ces  miniatures  est  reproduite  dans  VHi^ioire  de  In  Langue  et  de 
la  l.iiU'raiure  française,  publiée  par  Petit  de  Julleviilc.  II.  p.  12n. 
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p.  o79.  Il  en  existe  d'autres  copies,  dont  M.  Paul  Meyer  a  donné  une 
liste  dans  la  Romania,  XXXVIl,  p.  481). 
3".  —  Fol.  8.  ((  La  Bible  Hugue  de  Berzi  > 

Cil  qui  plus  voit  plus  lioit  savoir. 


Sur  cet  ouvrage  et  son  auteur,  Huon  de  Berzé,  voir  Romania, 
XVIII,  p.  553;  Cil.  V.  Langlois,  La  Vie  en  France  au  moyen-dge 
ô/ajjrès  quelques  moralistes  du  temps.  Paris,  1908,  in-l"2. 

4°.  —  Fol.  6.  «  Li  dis  de  la  Tremontaine  ■. 

Dame  plus  douce  que  seiaiiie 


P.  Paris  a  publié  de  ce  poème,  d'après  le  présent  ms..,  la 
première  et  la  dernière  strophes,  et  trois  autres  qui  donnent  une 
curieuse  d(!Scription  de  la  boussole  [Man.  français,  III,  p.  249;  ; 
ces  trois  dernières  avaient  été  déjà  publiées  par  lui,  par  Fr.  Michel 
et  par  F.  Wolf,  d'après  le  ms.  de  Rothschild  £800,  alors  (juil  appar- 
tenait encore  à  Techener.  (^Voir  la  notice  du  ms.  de  Rothschild.,, 

5°.  —  Fol.  7.  1  Dis  des  trois  mors  et  des  trois  vis  ». 

Gonpains,  voi.s  lu  ce  que  je  vol? 


Poème  publié  d'après  le  présent  ms.  par  A.  de  Montaiglon,  dans 
ï Alphabet  de  la  mort,  par  Hans  Holbein  (Paris,  1856,  in-8').  D'auti-es 
i.iss.  en  ont  été  signalés  dans  la  Ro/iiania,  \\\,  p.  ilti. 

6".  —  Fol.  8.  «  Li  dis  dou  cerf  amoureus  ». 

As  sages  loiaus  lionoiablijs 


Il  existe  d'autres  mss.  de  cette  pièce.  Voir ///.s7.  ////..  XXIII,  :290. 
7\  —  Fol.  9.  «  La  Comparoison  dou  Faucon  ». 

Cil  ipii  trop  prise  ce  qu'il  n'eui'e 


Voh'  H isl.  litt.,  XXIII,  -290. 

8".  —  Fol.  9.  o  La  Gomparoisons  dou  Pré 

Ki  de  raison  son  cuer  atempre 


\ oiv  Hist.  ait.,  XXIII,  253. 

9".  —  Fol.  10.  «  C'est  dou  roi  qui  racheta  le  larron  ». 

Ki  riche  oevre  met  entre  mains 


Wo'ir  Hist.  lia.,  XXIII,  130. 
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10".    —  Vo\.  II.    -  De  la  brebis  desrobee  ». 

Li  preudoiis  qui  liet  les  descors 


\o\rHist.  litt.,  XXI 11,  ï2a9. 

11°.    -  Fui.  l!2.  ((  Dou  sot  le  conte  ». 

Molt  est  li  lion  de  grant  hautece 

Voir//^,S'^.  /Ut.,  XXIII,  167. 

Le  coiUeuu  de  tons  ces  poèmes  a  été  sominairemeiil  indiqué 
pai'  V.  Pai'is  dans  Les  Man.  fr.,  III,  p.  246  et  suiv. 
12".  —  Fol.  13.  Le  Roman  de  la  Rose. 

CisL  comiiience  li  Romans  de  la  Rose. 
Mainle  gcnt  cuident  que  en  songes. 


Filtre  les  deux  parties  du  roman,  cette  rubrique  :  "  Ci  endroit 
lina  maistre  Guillaume  de  Lorris  cest  roumanz,  que  plus  \\en  fist, 
Ou  pour  ce  qu'il  ne  vost,  Ou  pour  ce  qu'il  ne  pot.  Et  pour  ce  que  la 
matière  embelissoit  a  plusors,  il  plot  a  maistre  Jean  Chopinel  de 
Meun  a  parfaire  le  livre  et  a  ensivre  la  matière.  Et  commence  en 
tele  manière  comme  vous  porroiz  oïr  ci  après.  >^ 

Le  dernier  feuillet  du  ms.  a  disparu  et  la  fin  du  poème  manque; 
le  dernier  vers  est  : 

Si  savroiz  coni  je  me  contins  (v.  2167;)). 

BIBL.  NAT.  fr.  .'580  (anc.  6980^-3) 

Parc  hemin,  0,374sur  0,280,  écrit  vers  1400,  160  feuillcls  à  deux 
colonnes  de  41  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Ens  en  le  milieu  vi 
Hame.  Très  belles  miniatures.  Relié  aux  armes  de  Colbert. 

Ms.  décrit  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.  III,  p.  174-176. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  «  Le  Romant  de  la  Rose.  Est  a  Jehan, 
tilz  de  roy  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  conte  de  Poitou, 
dEslani|)es,  de  Bouloingne  et  d'Auvergne.  Flamel.  »  Au  feuillet 
160 r*»  :  «  Ce  livre  est  au  duc  de  Berrv.  Jehan  »  (1), 


;1)  Le  duc  de  Berr.v  l'avait  reçu  le  7  juillet  (ou  juin)  1403  de  Martin  Gouge, 
évêque  de  CJiartres.  "  lors  son  trésorier  gênerai  ».  Il  fut  donné  à  Guillaume 
Lurin  le  3  mars  1414  (L.  Delisle,  Cabhiet  des  Manuscrits,  III,  192  ;  Rechercli.es 
sur  la  librairie  de  Charles  V,  partie  11,  p.  267). 
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r.  —  Fol.  l-KjDr".  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cy  comiiicucc  le  Romans  de  la  Rose. 
Maintes  gens  ciienl  que  en  songes 


ALans  tu  jours  et  je  m'esveille. 
Kxplicil  le  Romans  de  la  Rose. 

^o   _  yq[  140i-»-'153  V.  Le  Testament,  eu  5o3  qualraiiis. 
;>.  _  FoL  l54i'M59v".  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean 
(iliapuis. 

40.  _  Fol.  159  V-ieOr».  Le  Codicille. 

BIBL.  NAT.  fr.  797  (anc.  7193) 

Parchemin,  0,;}22  sur  0,246,  XV''  siècle,  134  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2'  feuillet  :  Si  vous  dy  bien  certai- 
nement. Le  premier  feuillet  est  encadi'é  de  feuillage.  A  l'intérieur 
de  la  première  initiale,  M,  l'amant  est  représenté  dans  son  lit.  C'est 
la  seule  miniature  du  manuscrit.  Reliure  aux  armes  de  Charles  IX. 

Ms.  signalé  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.  VI,  230. 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  la  signature  Bonvalet. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jours  et  je  m'esveille. 

Ce  ms.xiontient  des  leçons  empruntées  au  texte  de  Gui  de  Mori. 
Voir  à  ce  sujet  ma  note  dans  la  Blhliotlièque  de  VEcole  des 
C/iartes,  1907,  p.  270. 

BIBL.  NAT.  fr.  79K  (anc.  719:^^) 

Parchemin,  0,304  sur  0,240,  XV*'  siècle,  274  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignes.  Début  du  2»  feuillet:  L'erbes  de  fleurs  blan- 
ches et  perses,  hei"  feuillet  a  une  miniature  et  un  bel  encadre- 
ment, le  tout  très  effacé.  Au  bas  de  ce  feuillet,  des  armoiries  qu'on 
ne  distingue  plus. 

Décrit  par  P.  Paris,  Les  Man.  français,  VI,  230. 

La  mention  «  Ce  livre  appartient  a  moy  Claude  Mondin,  advocat 
en  la  cour  de  Parlement  »,  est  répétée  en  tête  du  volume  sur  le  plat 
intérieur  de  la  couverture,  au  bas  du  dernier  feuillet  et  sur  une 
feuille  de  garde  à  la  lin  du  volume. 
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.M.imlc^  i;ons  (lient  i|!i('  on  songes 

Atant  lu  jour  ot  je  ni'csvcillo. 

Cy  faull  le  Roninians  de  la  Rose, 

Ou  l'Arl  d'Amours  est  loule  enclose. 

Le  Miroucr  aux  Amoureux, 

Ou  il  a  iiiuull  (le  bitMi  pour  culx  (1). 

BIBL.  NAT.  fr.  799  (ane.  TlO'e) 

Parchemin,  0,8"2I  sur  0,235,  milieu  du  XIV'^  siècle,  121  feuillets  à 
deux  coloaues  de  40  lignes.  Début  du  pi'emier  feuillet  (autrefois  le 
second)  :  D'an  tertre  qui  près  d'ilec  iere.  Reliure  aux  armes  de 
Charles  IX. 

Mentionné  par  P.  Paris.  Les  Man .  fr.,  VI,  p.  2'il. 

Au  bas  du  dernier  feuillet  \°  :  «  Ce  livre  est  a  Artault  de  Barey, 
que  le  ly  retendra  ne  seras  pns  son  ainy.  » 

Ce  manuscrit  avait  de  nombreuses  miniatures,  qui  toutes,  sauf 
une  (f.  llr» ,  ont  été  eidevées  (2i.  Outre  les  lacunes  provenant  de 
ces  découpures,  onze  feuillets  entiers  manquent  :  le  premier 
(v.  i-107),  deux  (v.  2842-3122,1  entre  les  feuillets  actuels  18  et  19,  un 
cahier  de  8  feuillets  (v.  3513-4679),  entre  21  et  22. 

D'un  tertre  qui  près  d'ilec  iere 


Alant  ïu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 

BIBL.  NAT.  fr.  SOJ  (aar.  7193) 

Parchemin,  0,340  sur  0,255,  XV"  siècle,  115  feuillets  à  deux 
colonnes  de  48  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  En  haut  en  millieu  vl 
Haïnne.  Une  seule  miniature,  en  tête  du  poème;  encadrement  du 
!'"'•  feuillet.  Outre  les  initiales  alternativement  bleues  et  rouges, 
quelques  grandes  lettres  bleues  sur  fond  d'or,  correspondant  à 
celles  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1572.  Reliure  aux  armes  de  Charles  IX. 

(1)  Les  deux  deruiens  vers  .sont  les  v.  10(351-2  du  roman.  L'explicit  est  le  même 
dans  lems.  de  Cambridge,  S.  John's  Collège.  Le  titre  de  Mirouer  aux  Amoureux 
est  donné  aussi  dans  rexplicit  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  12594  et  celui  de  Liber 
Speculorum  Amonlium  dans  l'explicit  du  ms.  de  Rothschild  2*00. 

(2)  Leur  disparition  est  déjà  signalée  à  la  fin  du  XVP  siècle, dans  le  catalo- 
gue des  mss.  de  Fontainebleau  (P.  Paris,  Ibid.). 
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Décrit  par  P.  Paris,  Les  Man.  françols,  VI,  p.  231. 

La  devise  A  mus  en  est,  qui  parait  être  celle  d'un  propriétaire, 
dont  le  nom  a  été  gratté,  et  dont  le  prénom  «  Henry  »  peut  encore  se 
lire,  est  répétée  aux  feuillets  1,  8,  9,  13,  24,  32,  etc.  Sur  une  feuille 
de  garde,  à  la  lin  du  volume  :  <>  Ce  Roman  de  la  Roze  a  esté  acliapté 
de  rinvenlaire  de  feu  maistre  Jehan  Brinon,  seigneur  de  Villennes, 
par  moy.  De  Ranconnet  ». 

Les  livres  du  président  de  Ranconnet  ont  été  confisqués  sous 
Charles  IX  et  réunis  à  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  où  celui-ci 
reçut  le  n»  499. 

Maintes  gens  qui  cuident  que  en  songes. 


Alant  fut  jour  et  je  m'esvcille. 
Explicit  le  Romment  de  la  [Rose]. 

Entre  les  deux  parties  du  poème,  cette  rubrique,  (|ui  est  aussi 
celle  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1572  : 

E./:pUcit  actoris  primi  tractatus  Amoris. 

Incipit  alter  ibi,  fans  sil  honurque  sibi. 

BIBL.  NAT.  fr.  801  (anc.  7196) 

Parchemin,  0,350  sur  0,248,  XV  siècle,  128  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  à  50  lignes.  Début  du  2°  feuillet  :  Son  nom  dessus' 
sa  testo,  lui.  Quelques  miniatures  grossières.  ' 

Au  bas  des  feuillets  1,  21,  65,  un  écu  d'or,  à  la  bande  de  sable, 
cliargée  de  trois  quinte  feuilles  d'argent.  Ce  sont  les  armes,  dit 
P.  Paris  (1),  de  la  famille  Martel,  originaire  du  Dauphiné. 

Au  commencement  et  à  la  fin  du  volume,  comme  feuilles  de 
garde,  deux  feuillets  liturgiques  du  Xil©  siècle. 

Au  verso  d'une  seconde  feuille  de  garde,  en  tête  du  ms.,  on  a 
écrit,  au  XVo  siècle,  comme  préambule  au  roman,  un  dialogue  en 
(piatre  huitains,  entre  Macquet  2),  l'auteur  probablement  de  ces 
vers,  et  <-  le  dormant  ». 

Povre  doruianl,  (jue  t'as  lu  la  ? 
T'as  beaul  dormir,  se  je  l'esveille. 
Quel  est  ton  non?  diz  moy;  o  la  ! 
Tu  songes  trop,  je  me  merveille, 

(1)  Les  Manuscrits  français,  VI,  p.  232. 

(2)  P.  Paris  a  lu  Marqaet. 
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Je  le  reciuicr  que  lu  t'esvcillc, 
El  me  liil/  ce  que  l'as  songé  : 
Ungne  aullre  fois  pour  la  pai'eille, 
.Mais  (|ue  ne  sois  poinl  niensongié. 

Il  esl  passé  plus  de  uii  jour, 
Lieve  loy  sus  a  ma  requeste. 
Ou  la!  eompains,  Dieu  doint  hou  jour! 
Tu  monstres  bien  (pi'il  est  liui  teste. 
Se  t'as  t'aing  de  loy  Wive  lioneste, 
Xe  songe  plus,  car,  sur  mon  arme. 
Au  gi'an  palais  on  t'ait  gran  Teste; 
Toutes  y  sont,  ausi  ta  dame. 

Le  Dormant. 

Se  tu  savoys  (juel  des|)laisir 
Tu  m'as  fait,  ceste  matinée, 
Macquel,  lu  as  tort  du  gran  plaisir 
Que  m'as  ousté  ceste  journée. 
Elias  !  or  fut  ma  vie  tinee 
Ung  point  devant  que  fusiés  ci  ! 
J'estoie  eurcux.  or  est  pasee 
Joie  de  moy,  et  ay  prins  soussi. 

Je  suis  content  de  loy  conter 
Ce  de  quoy  tu  me  fas  prière. 
Seulemanl  pour  loy  contempler, 
Remetant  ma  douleur  dariere; 
Tu  ne  trouveras  poinl  mensongiere 
Ma  foy,  con  bien  soye  trevaillés  ; 
Or  Hz  d'affection  entière 
Toul  le  fin  long  de  ses  feuilles. 

Premier  et  dernier  vers  du  roman  : 

Plaintes  gens  dient  que  en  songes. 

Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

BIBL.  NAT.  fr.  802   (anc.  7197) 

Parchemin,  0,--)"21  sur  0,2:2o,  troisième  (juart  du  XIV«?  siècle, 
144  feuillets  à  deux  colonnes  de  o9  lignes.  Début  du  2"  feuillet: 
D'un  tertre  quA près  d'Uec  iere.  Miniatures  sans  intérêt. 

Ms   signalé  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VI.  |t.  ;234  (1). 

(1)  P.  Paris,  qui  se  croyait  probablement  tenu  d'apprécier  les  textes  des  rass. 
dont  il  parlait,  lors  mènîe  qu'il  ne  pouvait  avoir,  pour  ce  faire,  aucune  indication, 
qualifie  sans  hésitation  le  présent  exemplaire  de  :  «  Leçon  précieuse  pour  son 
exactitude  et  même  son  ancienneté  ».  Or,  cette  leçon  est  absoluaiL'ut  inutilisable. 
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Le  Roman  de  la  Rose,  complet,  ouciipe  14o  reuillets  : 

Ici  commence  le  Rommans  de  In  Rose. 
Ou  l'Art  d'A'inoiirs  esf  tonte  enclose. 
Maintes  gens  dicnl  (|ue  en  songes. 


Alant  tu  jour  el  je  ni'esveilte. 
Explicil  le  Rommans  de  la  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  y  est  ranienteiie 
Comment  doit  eslre  soustenue, 
Et  ryt  tousjors,  si  com  moy  scndjle, 
Quant  hic  et  liée  joignent  ensemble  . 

Le  feuillet  144  a  reru,  an  XV" siècle,  denx  moiceanxqn'on trouve 
interpolés  dans  le  texte  d'autres  manuscrits,  et  que  Méon  n'a  pas 
écartés  de  son  édition  :  la  détinition  de  l'amour  sous  forme  de  litanie 
(v.  5019-1'20,  de  MiclieP.  (1:  et  les  24  vers  apocryphes, dont  le  premier 
et  le  dernier  sont  : 

l'",l  puis  que  je  fui  esvillié 
Kst  tinc  et  pur(>  vérité  [1). 

BIBL    NAT.  fr.  S');{  (anc.  7198)  (II) 

Parchemin,  0,308  sur  0,220,  seconde  moitié  du  XIV^  siècle, 
154  feuillets  à  deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2'?  feuillet  : 
Si  com  me  vient  a  )-emembrance.  Une  seule  miniature  a  été  exé- 
cutée ;  les  blancs  ménagés  pour  d'autres  n'ont  pas  été  utilisés. 

Au  recto  d'une  feuille  de  garde,  en  tète  du  volume  :  «  Mémoire 
que  le  .xxiije.  jour  du  mois  de  novembre  l'an  mil  .cccc.  et  sept,  le 
jourde  saint  Clément,  a  .x.  eures  de  nuit,  [fut  tué]  a  Paris,  en  la 
vieille  rue  du  Temple,  Mons.  le  duc  [d'Ofleans],  frère  du  roy  de 
Franche,  lequel  duc  avoit  non  Louis  de  Vallois,  pai  Roulet  d'Ecton- 
ville  ». 

Au-dessous  :  <■  Munus.exiguum  pauperculi  Lipambuli  Parietarii, 
pareciani  in  Hacheim,  prope  arcem  Moguntinam,  révérende  in 
Christo  patri  et  domino  Gwilhelmo,  ex  familia  de  Honsteinprognato, 
ecclesie  ac  diocesis  Ai-gentinensium  presuli,  oblatum.  Anno  virginei 

(1)  C'est  ce  que  P.  Paris  appelle  «  des  vers  ascétiques  sur  l'amour  de  Dieu  ». 
(2i  Ces  vers  sont  empruntés  à  la  famille  N. 
rS)  p.  Paris,  Les  Mua.  fi.,  VI,  235. 
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[)artiis  siipia  liiillesimimuu  quiiigciilesiiiimum  vicesimo».  Guillaume 
de  Holiiisleiii  occupa  le  sièye  épiscopalde  Strasbourg  de  io06  à  lc41. 
Plusieurs  copistes  ont  écrit  simultanément  les  différents  cahiers 
de  ce  volume,  dont  le  texte  est  très  altéré.  Le  changement  d'écri- 
ture est  très  visible  à  la  lin  du  feuillet  80  et  au  commencement  du 
feuillet  89.  Les  deux  derniers  feuillets  ayant  disparu,  la  copie 
s'arrête  au  vers  : 

El  ik'  pluseurs  viaiuies  tastc  (v,  âiri.jo). 
BIBL.  NAT.  fr.  80't  (anc.  7199) 

Parchemin,  0,330  sur  0,255,  XV»  siècle,  '195  feuillets  de  36  lignes, 
à  une  colonne  pour  le  Testament,  à  deux  colonnes  pour  les  autres 
compositions.  Début  du  2"  feuillet.  PoiD-tralz  dehors  et  entaillez. 
Une  belle  miniature  au  premier  feuillet,  qui  est  encadré  de  feuilla- 
ge (1).  Initiales  alternativement  bleues  et  or. 

Dans  l'encadrement  du  premier  feuillet,  un  écu  émmiché  d'ar- 
goitel  de  sable  à  4 pièces.  En  bas  du  f.  19or^  le  nom  de  «Le  Fevre». 

Décrit  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VI,  p.  236--238, 

1".  —  Fol.  J-lo2.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Aucunes  gens  dient  qu'en  songes 


Atanl  t'u  joui'  et  je  nresveille. 
Cy  fine  le  Roninianl  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Anioui's  est  toute  enclose. 


Entre  les  deux  parties  du  poème,  cette  rubrique  :  «  Ycy  tine 
maistre  Guillaume  de  Saint  Amour,  dit  de  Lorris,  et  aprez  ycy  com- 
mence ip.aislre  Jehan  de  Meun,  dit  Clopinel  ». 

1L\—  Fol.  153-164  r».  Les  Sept  articles  de  la  foi,  deJean  Chapuis, 
appelés  «  Codicille  maistre  Jehan  de  Meun  »  à  r incipit eXk  V e.vplic It 

3».  —  Fol    164c-165a.  Le  Codicille,  sans  titre. 

4».  —  Fol    165b-16od.  Le  Codicille  en  latin. 
Miserere  dctiunctoruin 


Le  texte  de  cette  pièce  sera  impiimc  plus  loin,  dans  la  notice  du 
ms.  de  Besancon. 

(1)  Cette   miniature    est  repioduite   dans  YHi.ttorre  de  la    Langue  et  de  la 
Liltéralure  française,  publiée  par  Petit  de  Julleville.  IL  p.  120. 


42  DESCRIPTION    DES   MANUSCRITS 

5**.  —  Fol.  1 66 r»^-] 99.  Le  Testament,  en  o28  quatrains,  plus  quatre 
quatrains  ajoutés  en  marge. 

BIBL.  NAT.  fr.  80o  (anc.  7200) 

Parchemin,  0,3o0  sur  0,263,  XV®  siècle,  145  feuillets  à  deux 
colonnes  de  3o  à  40  lignes.  Début  du  2'*  feuillet:  Etl'eave  belle  et 
reluisant.  Deux  miniatures  au  l'^i'  feuillet;  aux  feuillets  suivants  des 
dessins,  puis  à  partir  du  feuillet  44  les  blancs  réservés  pour  des 
miniatures  sont  restés  sans  emploi. 

Sur  le  second  feuilleton  a  collé  les  armes  de  Guillaume  Bigot 
(voir  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1571). 

Déci'it  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr,,  VI,  j).  238. 

Cy  commence  un  nota])le  livre  appelé  le  Rummanl  de  la  Rose,  lequel  iisl 
maislre  Jehan  de  Meun. 

Aucunes  gens  dicnl  (pi'en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 

Explicil. 

Cy  fine  le  I-{onimanl  de  la  Kose, 
Ou  l'Ail  d'Amour  est  loule  enclose. 

Entre  les  deux  parties  du  poème  (fol.  29  v")  cette  rubrique  : 
«  Jusques  cy  parle  maislre  Guy  de  Lorris,  qui  commença  cest  rom- 
mant,  et  atant  s'en  taisl,  que  plus  \\q\\  lit  que  on  sache.  Et  pour  ce 
que  la  matière  du  rommant,  pour  la  soubstiveté  qui  y  estoit.  endjel- 
lissoit  a  pluseurs  gens,  il  plut  a  maistre  Jehan  Clo|>inel  de  Meun  a 
poursuivre  ce  que  te  dit  maistre  Guy  avoit  commencié.  Et  parle  en 
représentant  la  personne  maistre  Guy  en  ceste  manière,  en  soi  com- 
plaingnantdes  malx  qu'il  soulTroit  pour  s  amie.  »  (A) 

BIBL.  NAT.  fr.  806  (anc.  7200^  ) 

Parchemin,  0.320  sur  0, 255,  XV"  siècle,  173  feuillets.  Début  du 
2"  feuillet  actuel  :  Quant  Hz  les  treuvent  trop  engresses.  Le  ms. 
n'a  plus  une  seule  miniature,  mais  il  est  certain  que  les  feuillets 
enlevés  en  contenaient. 

Ms.  de  Baluze,  mentionné  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VL  239. 

(1)  Cette  rubrique  se  trouve  déjà  dans  le  ms.  de  Monlpellier  H  48S,  beaucoup 
plus  ancien  (voir  ci-dessous). 
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I".-  Fol.  1-1I)S.  Le  Roman  de  la  Rose,  sur  2  colonnes  de  35  à  37 
vers.  Le  texte  commence  au  vers  598  : 

Kl  tisl  la  (Ichofs  pourlraii'c. 

Les  cinii  premiers  leuillels  du  ms.  ont  donc  disparu.  Il  manque 
en  outre  un  feuillet  (v.  738-871)  entre  les  l'euillels  actuellement  cotés 
I  et  4,  un  (v.  1308-1346)  entre  4 et  5,  un  entre  5  et  6,  un  entre  6  et  7, 
un  entre  17  et  18,  un  entre  19  et  "20,  un  entre  40  et  41,  un  entre 
74  et  75,  un  entre  94  et  95,  un  entre  lOi  et  105. 

2°.  —  FoL  139-1 66  r\  Le  Testament. 

Le  texte  commence  au  3''  vers  du  16''  quatrain  de  l'éd.  Méon  : 
Oui  ii'ainic  a  cesto  tiii  hiiiiiaine  créature. 

Ce  fragment  de  (pialrain  est  suivi  de  513  autres  quati'ains*  Les 
feuillets  148-151  devraient  être  placés  entre  139-140. 

3°.  — Fol.  166v"-172v".  Les  Sept  articles  de  la  Foi,  sur  deux 
colonnes. 

4°.  —Fol.  173r''-v°.   Le  Codicille. 

BIBL.  NAT.  fr.  S07  (anc.  7-200  ■'-^> 

Parchemin,  0,314  sur  O,t2o4,  lin  du  XIV^  siècle,  129  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  Eus  ou  milieu  je 
vis  Haine.  La  place  ménagée  pour  les  rubriques  et  pour  les  minia- 
tures est  restée  en  blanc. 

Ms.  incomplet  ;  la  tin  est  enlevée  ;  il  s'arrête  au  vers  19678.  Il  lui 
manque  en  outre  4  feuillets  (v.  5258-5812)  entre  les  feuillets 
actuels  39-40,  2  feuillets  (v.  11656-11935)  entre  81-82,  1  feuillet 
(v.  12430-12557)  entre  85-86,  1  feuillet  (v.  14926-15056)  entre  102- 
103,  1  feudlet  (v.  16234-16369)  entre  110-111,  1  feuillet  (v.  16663- 
16812)  entre  112-113,  2  feuillets  (v.  18959-19252)  entre  126-127. 

Aucunes  gens  dienL  qu'en  songes 


S'ilz  n'en  arenl  adès  les  os. 

BIBL.  NAT.  fr.  812  (anc.  7204) 


Parchemin,  0,304   sur  0,254,  XV'^  siècle,  319  feuillets  à  deux 
colonnes  de  38  lignes,  plus  un  feuillet  blanc.  Début  du  2"  feuillet  : 
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Merancoliam  et  suspire.  Une  miniature  en  tête  de  chaque  compo- 
sition. 

Dans  rencadcement  du  premier  feuillet,  les  armes  de  France, 
recouvrant  celles  de  la  Gruthuyse.  Le  ms.  a  appartenu  à  Louis  de 
Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuyse,  avant  d'être  à  Louis  XII  (cf.  L. 
Delisle,  Cab.  desMan.,  T,  p.  143). 

Au  verso  du  feuillet  320,  quelques  notes,  essais  d  plumes,  en 
français  et  en  anglais.  A  relever  seulement  :  «  Loiaumentetliement. 
LeBonrgchier.  »  et:  <<  Nomen  scriptoris  Salfridus  Waryn  plenus  ». 

Ce  ms.  a  été  décrit  très  imparfaitement  par  Van  Praet,  Recherches 
sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la,  Gtntthuyse,  p.  140-142  (Paris 
1831,  in-S"),  et  heaucoup  mieux  par  P.  Paris,  Les  M  an.  fr.,  VI, 
p.  274-277.  Il  contient  : 

1°.  —  Fol,  1-76  V".  Boece,  de  Consolation.  C'est  la  traduction  ano 
nyme  en  vers,  qu'on  a  faussement  attribuée  à  Charles  d'Orléans. 

2°.  —  Fol.  76v"-120.  Le  Livre  des  échecs  moralises,  traduit  par- 
Jean  de  Vignay. 

La  table  des  rubriques  est  suivie  de  ces  lignes  :  «  En  telle  manière 
est  ce  livre  ordonné,  l'un  chappilre  aprez  l'autre  selon  le  jeu  des 
eschez.  Et  pour  ce,  se  aucuns  veullent  trouver  a  part  aucunes  aucto- 
rités  sans  tout  le  livre  lire,  les  ay  je  toutes  signées  de  saffran  en 
chascun  chappitre,  affîn  que  l'en  les  puist  trouver  plus  legiere- 
ment  ». 

3°.  -  Fol.  120v"-264v" .  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  cnidont  que  en  songes. 


Alanl  fu  jour  el  je  ni'esveilie. 

Cy  tenist  le  Rommant  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose.  Amen. 

4».  —  Fol.    264d-266a.   Les  Notables.   Seine  de  100  distiques 
moraux,  sans'  titre  : 

Les  Ijonnes  meurs  el  les  sages  notables 
Ramentevoir  souvent  sont  proffi tables. 
Prudence  aprent  l'omme  vivre  a  raison, 
La  ou  elle  est  eureuse  est  la  maison. 

Soy  départir  par  bol  en  tin  lie  compte 
Est  nécessite  a  qui  de  paix  fait  compte. 
Explieit  les  Notables. 
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Ces  distiques  oiU  été  publiés,  à  la  suite  des  DUs  inorciuic  de 
Guilliiume  de  Tigiionville,  pat- Pierre  Vidoue,  en  1531. 

oo,  —  Fol.  ïî66a-319.  «  Les  Dis  moraulx  des  Philosophez,  trans- 
latés de  laliu  eu  IVaucliois  par  noble  ho  me  messire  (Guillaume  de 
ïygnonville.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  Sli  (aiic.  T'iO.'i) 

Parchemin,  0,312  sur  0,235,  lin  du  XIV''  ou  commencement  du 
XV^'  siècle,  132  feuillets  à  2  colonnes  de  43  vers  en  moyenne.  Début 
du  2'^  feuillet  :  Après  fii  pointe  CouvolUse.  Pas  de  miniature,  mais 
encadrement  de  feuillage  au  1"  feuillet.  Reliure  aux  armes  de 
France  sur  les  plats,  de  Louis  XIV  sur  le  dos. 

Ms.  mentionné  par  P.  Paris,  Les  Man.  fr.,  VI,  279. 

Le  volume  ayant  été  longtemps  sans  couverture,  la  première 
page  est  d'une  lecture  dilïicile. 

lo.  —  Fol.  1-132 rt).  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cy  commence  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintez  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'csveille. 

Explicit. 
Ci  t'enist  le  Romans  tle  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maistre  Guillaume  de  Lourris, 
Qui  est  ore  en  terre  jiourris, 
Et  maistre  Jehan  Clopiniau, 
Qui  de  fouir  n'iert  pas  yniau, 
Ces  .ij.  maistres  firent  ce  livre. 
G.  commença  et  J.  délivre. 
Leurs  âmes  soient  en  paradiz, 
Et  a  toul/.  ceulz  qui  sont  or  viz. 

Le  texte  a  subi  de  nombreuses  corrections  au  W"  siècle.  Au 
fol.  55 v°,  au-dessus  de  la  colonne  qui  contient  les  vers  9134-9173, 
on  a  écrit  cette  réflexion  :  «  Jehanne  de  Conte  (■?)e  m  [lisez  :  en  est) 
la  prove  ce  que  ess.» 

2°.  —  Fol.  132vo.  Le  Codicille,  incomplet.  Le  bas  du  feuillet  a 
été  enlevé,  peut-être  pour  faire  disparaître  des  explicits. 
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BIBL.  NAT.  fr.  l.'iKS  (anc.  7507' 


Parchemin,  0,300  sur  0,205, piemier  tiers  du  XIV''  siècle,  165 feuil- 
lets h  deux  colonnes  de  34  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  si  estait  poi 
/neiidre  de  Saine.  Miniatures  ;  initiales  alternativement  d"or  et 
(fazur. 

L'écriture  change  à  partir  du  v.  7300  (premier  vers  du  f.  57)  (1). 
Sur  le  recto  du  dernier  feuillet,  cet  hexamètre  : 

Ti'ouin  prolectur,  Daneum  mctus,  liic  jacot  Hector. 
Sur  le  verso,  deux  noms  :  Ma/gareta  et  Antonia. 
Maintes  genz  dieiil  que  en  songes. 


Atant  tu  jors  et  je  m'esveilte. 
Explicil  te  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Aniors  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  fr.   15o9  lanc.  7598) 

Parchemin,  0,285  sur  0,204,  tin  du  XIII^  siècle,  177  feuillets  à 
2  colonnes  de  32  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Mon  vis  rafreschi  et 
lavé  Miniatures. 

Le  volume  a  appartenu  à  Jacques  d'Armagnac,  comme  en  fait 
foi  la  note  cpii  suit,  inscrite  au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  En  ce 
présent  livre  du  Roumant  de  la  Rose  a  cent  et  .Ixxix.  feilletz,  his- 
toires .xxj.  Ce  présent  volume  du  Roumant  de  la  Rose  est  au  conte 
de  la  Marche.  Pour  Cariât.  Jacques  »  (2j. 

Sur  le  plat  des  couvertures  et  sur  les  feuilles  de  garde,  de  nom- 
breuses notes  insignitlantes  ou  efîacées.  En  voici  quelques-unes  : 
((  La  botique  de  messire  Jehan  de  Meurdon  »  (XV'  s.).  —  «  Trois' 
paroles  sont  perdues.  C'est  assavoir  quant  on  est  a  cheval,  chaucié 
d'esperons,  et  on  dit  a  son  cheval  :  da  avant  ;  l'autre  quant  on  est  a 
belle  table  ou  il  a  bien  a  mengier,  et  on  dit  a  son  compaignon  :  men- 
gez  ;  l'autre  quant  on  est  couclhé  avec  une  belle  dame  et  on  lui  dit  : 
tournez  vous  de  ea.  Et  aussi  troys  eaves  sont  perdues,  c'est  assa- 
voh'eaveou  on  l)aptise  viel  juif,  l'auti^e  l'eave  que  on  met  en  boii 

(1)  A  ce  cliangement  d'écriture  correspond  un  changement  de  leçon. 

(2)  La  signature  Jacques  a  été  grattée,  mais  se  devine  encore.  Sur  les  livres 
de  Jacques  d'Armagnac,  voir  L.  Deli.sle,  Cabinet  des  Manuscrits,  I,  p.  8(3. 
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vin  cl  ruulrt'  Teave  u  vieille  putain  se  baigne  »  (XlVe  ou  XV<'  s.)-  — 
u  Colas  le  Dieu  de  Vaulx  »  (XV^  s.)-  —  "  Hugues  »,  nom  plusieurs 
l'ois  répété.  —  "  Plante  burde  »,  (pii  parait  être  un  anagramme. 

Ici  commence  li  Homaiiz  de  la  Rose. 
Mainles  gen/  dioiil  ((uc  en  songes 

Alanl  tu  joui'  et  je  m'(;sveille. 

Voici  (picl(|ues  particularités  grapliicpiesdu  texte  :  James,  citant 
sont  toujours  écrits  en  un  mol;  eu  graniiengrant),  nets  un{nesun), 
vin  aygre  {vinaigre)  sont  en  deux  mots  ;  el  len  le),  'ttel  (ne  lej  sont 
souvent  écrits i^  nu; pooi\  rooir\)Ç>i\ypeo)\veoir\ovec  pourai^ec; 
<^  latin  est  devenu  ai  dans  lai  (lege),  estaile  (stela),  saie  (seta), 
oait,  poaitjoait;  Challes  pour  Charles  ;  le  suffis^e  -  ntorium  est 
-  eoir  {mireoir)\  ans  pour  as  (aies);  Vs  est  constamment  sup- 
pi-imée  dans  blâmer,  Atenance;  la  syllabe  initiale  de  convent, 
confient  est  représentée  par  le  signe  d'abréviation  9. 

Le  ms.  a  été  collationné  au  XIV^  siècle  sur  un  autre  et  a  reçu  à 
cette  époque  des  corrections  et  surtout  de  nombreuses  additions. 
Les  feuillets  37  et  92  sont  de  la  même  écriture  Cfue  ces  corrections; 
les  vers  17213-16  ont  été  ajoutés  au  XV^  siècle.  Le  dernier  feuillet  a 
été  remplacé  à  la  même  époque  et  le  texte  primitif  s'arrête  au  vers 
21719. 

En  tête  du  feuillet  140  recto,  qui  commence  au  vers  17091  el  où 
la  prescience  de  Dieu  est  discutée,  on  a  écrit  au  XiV'^  siècle  :  «  Nota 
contre  l'oppinion  Jelian  du  Pré.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  1560  (anc.  7598  3-3) 

Parchemin,  0,285  sur  0,196,  milieu  du  XIV^  siècle,  3  -f- 131  feuil- 
lets (1)  à  deux  colonnes  de  40  vers.  Début  du  2^  feuillet  ;  Si  ne  m,e 
plaing  des  elemens  CXXII  ;  du  4^  (second  du  roman)  :  Vers  une 
rivière  inadresce.  Miniatures.  La  miniature  liminaire  (fol.  3)  est  à 
quatre  compartiments  ;  dans  l'encadrement  du  feuillet,  des  médail- 
lons à  personnages . 

Les  eœ-libris  du  ms.  sont,  dans  l'ordre  chronologifpie,  les  sui- 
vants : 

(1)  Deux  feuillets  contenant  une  table  des  niatièi-es  et  le  l^^r  feuillet  du  roman 
ne  sont  pas  compris  dans  la  numérotation,  qui  a  été  faite  soit  par  le  scribe,  soit 
parle  rubricateur. 

Univ.  de  Lille.  Trao.  et  Méin.  Droit-Lettres.  Tome  Vil.  —  2. 
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Au  verso  du  dernier  feuillet  : 

Si  Jo  ponitur  et  Itan  simul  associatur 

Kt  nés  addaliir.  oui  perlinot  ita  vocalui'  (XV^  siècle). 

Au-dessous  :  «  Ce  livre,  nommé  le  Rommanl  de  la  Rose,  apur- 
tenoit  a  Jacques  de  Croismare,  en  son  vivant  eonseillier  du  roy 
nostre  sire  en  son  grant  conseil,  et  lieutenant  gênerai  de  Monsei- 
gneur le  grant  senesclial  en  Normandie,  lequel  trespassa  le  . .  joui- 
de  janvier  lan  de  grâce  mil  IIIl'"  IIII"'^  et  douze.  Priez  Dieu  pour  luy 
et  pour  son  ame  »  (XV^  siècle).  —  Les  mois  apartenoit  a,  que  j'ai 
soulignés,  semblent  écrits  sur  un  grattage:  y  avait-il  primitivement 
apartlent  a  moi  ? 

Au-dessous  :  «  El  eu  Tan  mil  cinq  cens  (piarente,  estant  au  dit 
Rouen,  ce  dit  livre  m'a  esté  donné  liberallement  par  Nicolas  de 
Ciroismare,  tllzdu  dessus  dit  maistre  Jacques.  Preudomme.  » 

Au  verso  du  premier  feuillet  de  garde,  en  tète  du  volume; 
((  Aclioh'  |)ar  Claude  Fauchet,  conseiller  seconiJ  président  pour  le  roi 
en  sa  cour  des  monnaies,  l'an  1570  ».  Fauchet  ajoute  :  «  Les 
autlieurs  du  Romans  de  la  Rose  sonl  nommés  f.  iai\  et  lxx  ». 

Au-dessus  de  cette  note  de  Fauchet  s'en  trouve  une  autre,  qui 
me  parait  avoir  été  écrite  à  la  Un  du  XIV''  siècle,  dont  l'indication  ne 
s'applique  peut-être  pas  au  manuscrit,  mais  qui  prouve  que  déjà  à 
cette  époque  celui-ci  se  trouvait  en  Normandie,  son  pays  d'origine 
probablement  :  «  Escript  a  Rouen  ce  lundi,  troisième  jour  de 
novembi-e.  Le  tout  vostre  en  paiant  ». 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  ni'esveille. 
Explicit  ii  Iloninians  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Explicit  hoc  totum,  pro  Chrislo  do  michi  potum . 

Un  lecteur  du  XlVe  siècle  a  écrit  dans  les  marges  des  citations 
empruntées  l'une  à  Tibulle,  une  autre  à  l'Écclésiaste,  une  troisième 
au  Pamphilus,  des  renvois  à  Mathieu  de  Vendôme,  au  4e  chapitre 
des  Physiques,  aux  !«'•  et  3^  livres  des  Métamorphoses  d'Ovide,  et 
les  deux  notes  suivantes  : 

«  Nota  quod  Scipio  senator  romanus,  cum  iret  in  Afîricam  ad 
destruendam  Cartaginem,  apparuit  ei  in  sompniis  Anchises,  pater 
suus,  qui  nmlta  ventura  sibi  revelavit  et  multamistica  sibi  ostendit, 
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(liiod  soin|niiiiiii  pustea  Macrobiiis  philosophus  eleganter  exposuit. 
iiiterserendo  inulta  tie  pliilosopliia  iiaturali  et  de  scientiis  matliema- 
licis  in  duobus  rotniiieiUariis.  Et  intilulatiir  liber  ille  Liber  Macrobii 
sive  ExpositioïKîs  soinpni  Scipientis  (sve)  senatoris  «(fol.  2v"j. 

«  Notaqiiud  ista  vicia  sive  defecliis  non  participant  ad  a[ctn]m 
(le  delectione  et  [idjeo  ilicuntui-  esse  extra  muriim  »  (fol.  1,  h 
propos  des  ligures  ()ui  oi'nent  la  façade  du  verger  de^Déduit). 

Après  l'explicit  du  Roman  de  la  Rose,  on  a  ajouté  la  finale  apo- 
cryphe en  "24  vers  des  mss.  du  groupe  N  : 

Kl  puis  i|ue  je  t'iii/,  esvcillr 


Ksi  linc  t'L  pure  vcrili'. 

Puis  lo8  vers,  correspondant  aux  vers  11983-12134  de  l'édition 
Michel,  avec  l'indication  de  lendroit  du  manuscrit  où  il  faut  les 
placer  :  <>  Ce  qui  est  ci  aprez  escript  faut  ou  chapitel  ou  Faussem- 
blant  parle  au  dieu  d'Amors,  et  le  troverezsus  le  nombre  de  Lxxini, 
a  telle  enseigne  -\-,  entre  ces  vers  :  Moult  sont  H  dit  az  fais  divers, 
et  Oise  volt  taire  Faussemblant,  etc. 

Si  t'as  clieoir  dedetis  mes  pièges 


TanL  suy  je  t'url  privilégies.  » 

Au  folio  LxxHii  verso  se  trouve  en  effet  le  signe  indiqué, 
auquel  Fauchet  a  ajouté  :  «  Voyez  la  fin  du  livre  au  mesme  signe  ». 

BIBL.  NAT.  fr.  I06I  (anc.  7o99) 

Parchemin,  0,268  sur  0,180,  première  moitié  du  XIV^  siècle, 
127  feuillets  à  deux  colonnes  de  42  ou  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  : 
Estoit  ijar  semblant  celé  ymage.  Reliure  aux  armes  de  Charles  IX. 

Les  72  premiers  feuillets  semblent  n'être  pas  du  même  scribe 
que  les  suivants. 

Le  ms.  est  incomplet  et  s'arrête  au  vers  20709  ;  en  outre,  il  manque 
deux  feuillets  (v.  8017-8334)  entre  les  feuillets  actuels  51  et  32,  et  un 
(v.  lô766-lo9::4)  entre  96  et  97. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Prez  de  continuer  la  £;uerre. 
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BIBL.  NAT.  fr.  l.")6-2  (une.  7599  •'■•^j 

Papier,  0.300  sur  OSào,  XV^  siècle,  1:29  leuillelsà  deux  colonnes 
de  35 à  08  lignes.  Pas  de  miniature.  Ni  les  rubriques  ni  les  initiales 
n'ont  été  exécutées.  Reliure  sur  onglets. 

Le  début  (4  feuillets)  et  la  tin   du  poème  ont   disparu;  le  texte 
commence  actuellement  au  vers  470  et  Unit  au  vers  21338  : 
Ou  oncques  n'avoit  entrés  bcrgier 


[Qu]e  Dieus  amtiedeus  vous  [amant]. 

Manquent,  en  outre,  4  feuillet  entre  les  feuillets  actuels  iO-'âO,  4 
entre  21-22,  4  entre  40-41,  4  entre  42-43,  2  entre  58-o9,  4  entre 
60-61,  4    entre  62-63,  2  entre  64-65,  4  entre  445-446. 

BIBL.  NAT.  fr.  iri(>}  (anr.  7ri99  s.^a) 

Papier,  0,265  sur  0.184,  commencement  du  XV''  siècle.  223  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  35  à  \()  lignes  Début  du  2''  feuillet  :  Ens  en 
le  milieu  ri  Ilaïnc.  Nombreuses  petites  miniatures,  grossièi-ement 
exécutées.  Reliure  du  XVI^  siècle,  à  ais  recouverts  de  cuir;  les 
fermoirs,  eu  métal,  ont  disparu. 

Sur  le  plat  intéi'ieur  de  la  couvertin-e.  en  tète  du  volume  : 

Escas  cuni  potu  benedic,  Dens,  ore  tuo  tu. 

Au  reclo  du  premier  feuillet,  une  table,  incomplète,  du  contenu 
du  volume.  Au-dessous  :  •<  Frère  Jelian  de  Merville,  de  Torede  de 
Perccbue  [sic).  » 

40.—  Fol.  4-444 c.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Saiicfi  Spifilus  asait  tiohia  yr<.ilia . 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alant  lu  jours  et  je  m'esvoiile. 

Amen. 
Ci  faut  11  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Ars  d'Amours  est  toute  enclouse. 


2".—  Fol.  444(1-447  v".  Le  Gouvernement  des  batailles,  deVégèce. 

Icy  s'enxeut  lez  règles  don  governemenl  des  bai  telles  astraicles  don  livre  de 
Vegecez,  de  l'Art  de  Chevallerie,  et  sont  premièrement  en  latin  et  en  reniant 
transelatces. 

Expliciunt  régule  Artis  belicose  in  latino  et  in  galico. 
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Clia(|iie  rù^ic,  daliord  on  laliii,  usL  suivie  de  sa  Iraductioii  en 
prose. 

I-)'.  —  Fol.  I 'kSi '-I7'(  I"  \a'  Testament,  de  Jean  de  Meiui,  en 
?)I6  quatrains. 

40. -- Fol.  174vM7oi".  I.e  Codicille. 

Les  feuillets  17ov°,  176  et  177  sont  restés  blancs. 

ri".  —  Fol.  1 78 1"- 1901).  Lettres  et  traités  sur  le  Roman  delà  Rose. 

A  (Col.  nHi-o-lHUbj.  ((  L'Epistre  Crestienne  au  prevost  de  Lisle, 
envoyé  par  la  dicte  contre  le  Romant  de  la  Rose.  » 

Revcrancc,  lioiioui'  avec  reconimandacion. . . 

Cette  lettre  de  Christine  à  Jean  de  Montreuil  est  de  1401 . 
B  l'fol.  i80b-184b\  «  Le  traclié  d'une  vision  laite  contre  le  Rou- 
inant  de  la  Rose  par  le  chance  Hier  de  Paris.  « 

Par  ung  matin,  n'a  gaires.  .  , 

La  Vision  de  Gerson  parut  en  mai  140:2. 

C  (fol.  18ob-190d).  ((  La  responce  maistre  Pierre  Col,  chanoine 
de  Paris,  aux  deux  tractiés  précédons.  » 
Après  ce  que  je  oy  parler. . . 
I)  (fol.  190d-199a).  Réponse  de  Christine  de  Pisan  à  Pierre  Col. 

A  maistre  Pierre  (loi,  secrétaire  du  roy  nuslre  sire. 
Pour  ce  que  entendement  humain. . . 

Cette  réponse  de  Pierre  Col  est  du  ^2  octobre  140^. 

E  (fol.  199a-l99b).  Réponse  de  Pierre  Col  a  Christine  de  Pisan. 

A  t'ame  de  haull  entendement,  damoiselle  Christine  de  Pizan. 
Combien  que  tu  aies  proposé. . . 

La  copie  de  cette  dernière  lettre  n'est  pas  complète;  elle  sari^ète 
à  la  quatrième  ligne  avant  le  bas  de  la  colonne  b  du  fol.  199,  aux 
mots  :  ((  vez  cy  que  tu  t'appelles  petite  biaucbette.  et  toutesvoyes». 

Les  feuillets  199v°  et  -200-:202  sont  restés  blancs. 

Sur  ces  écrits,  voir  le  mémoire  de  M.  Arthur  Piaget,  intitulé 
Clu'on.ologle  des  Epislz-es  s/o'  le  Roman  de  la  Rose,  dans  les 
Etades  j-omanes  dédiées  à  G.  Paris,  p.  113-HO  (Paris,  1891,  in-80). 

6".  —  Fol.  20^{a-!2:21  b.    LAdresse  de  Povreté  et  de   Richesse 
Poème  d'environ  i26!20  vers  : 

C'est  le  livre  de  Povrelé  et  de  Richesse. 
On  dit  souvent  en  reprocliier 
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Ung  proverbe  que  j'ay  moût  cliier. 


Ainssy  vuel  mon  livre  a  tin  traire. 
Appelle  la  V^ois  ou  l'Adresse 
De  Povreté  et  de  Richesse. 
Explicit  hoc  tolum,  pro  pena  da  michi  potum. 
Explicit,  expliceat;  scriptor  ludere  eat. 

70.  _  Fol.  221b.  Six  vers  intitulés  «  Balade  » 

Qui  est  l'amant  qui  ne  lairoit  l'amer 


C'est  de  son  cuer  en  ung  seul  lieu  tenir. 
Amen. 


go.  _  Fol.  222a-22;-j.  Le  Lai  de  Paix,   d'Alain  Chartier,  d'une 
autre  écriture  que  le  reste  du  manuscrit  : 
Paix  eureuse,  fille  du  dieu  des  dieux 


Leur  ame  est  saulvee  avec  la  deité 
C'est  ung  lay  fait  par  maistre  Alain,  secrétaire  du  roy  nostre  sire. 

BIBL.  NAT.  fr.  i.%4  (anc.  7600) 

Parchemin,  0,253  sur  0,167,  première  moitié  du  XIV»  siècle,  90 
feuillets  à  deux  colonnes  de  HO  à  63  lignes.  Début  du  2«  feuillet  : 
Envie.  Après  refu ponriraite  Envie.  Petites  miniatures. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Livre  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  fr.  1565  (anc.  7600  2) 

Pai^chemin,  0,302  sur  0,226,  daté  de  1352,  169  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  vers.  Début  du  2"  feuillet  :  d'argent.  Belles 
minialui^es,  dont  la  première  est  à  quatre  compartiments.  Dans 
l'encadrement  de  ce  feuillet,  un  écu  aux  armes  de  la  maison  de 
Poitiers  :  d'azur  à  6  besants  d'argent  posés  3,  '2  et  U  au  clic f  d'or. 

1°.  —  Fol.  1-142.  Le  Roman  de  la  Rose.  Quelques  additions  et 
corrections  du  XVIIe  ou  du  XYIII^  siècle. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 
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Rst  linc  cl  puic  \(M-il(;. 
Kx|ilicil  cl  coiiipleliii'  aiiiio  i.ii". 

2".  —Fol.  1W-1()1).  Le  Testament,  en  o'U)  (|iiali"iins,  se  termi- 
ii.'int  |)ar  :  ((  Kxplicil  le  Teslaiiiciit  maisU'o  Jeluiii  de  Meun,  cfui  est 
(lil  Le  Ijivre  de  rKslat.  du  monde  ». 

Au-dessous  de  eel  explicit,  ou  a  écrit,  au  XVIll"  siècle  :  «  Ce 
qui  suit  se  trouve  à  la  lin  d'un  ins.  in-4"  sur  velin  (|ui  esl  à  la  biblio  -, 
Ihèquedu  Koy,  purmy  ceux  de  M.  de  Seignelay,  11°  4-]81)  ». 

BIBL.  NAT.  fr.  ITiOt)  (anc.  liWl) 

Parchemin,  0,^28!)  sur  0.^210.  daté  de  KJol,  120  feuillets  à  deux 
colonnes  de  42  lignes.  Début  du  2''  l'euillet  :  Ainz  se/mblolt  estre 
l'oï'scnec.  Des  espaces  ménagés  |)0ur  les  miniatures,  les  trois  |)re- 
miers  seulement  ff.  1  et  "1)  ont  été  utilisés.  Reliure  au  chiffre  (deux 
G  adossés)  de  Gaston  dOrléans. 

C'est  le  numéro  34  de  la  liste  des  livres  offerts  par  Gaston 
d'Orléans  à  Louis  XIV,  Uste  conservée  dans  le  ms.  Bib.  Nat.  lat. 
17172,  fol.  14. 

Aucunes  gens  diciiL  que  en  songez 


Alant  tu  jour  et  je  ni'esveittc. 
Kxplicit  II  Rominans  de  le  l^oze, 
Ou  l'Ail  d'Amours  est  toute  enclose. 


Anima  magistii  Jolianuis  Medunensis  per  misericordiam  Dei  r(H|uiescalin  pace; 
(luiaad  laudem,circumspeclionein  et  lionorem  locius  gentis  Imnc  libellum  gallicis 
verhis  inlcllcctive  et  protirue  composuil.  Et  nos  (;um  ipso  requi(!scamus  et  vivamus 
in  pace.  et  t'cliciler  Iranseanius  per  hona  lempoialia.  Amen. 

l'Lxplicil  anno  ljo,  die  Veneris  post  t'eslum  bcati  Laure[n]cii. 

Au-dessous  de  cet  exphcit.  on  a  écrit,  au  XV*  siècle,  quatre  dis- 
tiques, qu'on  rencontre  dans  de  nombreux  mss.  et  que  Hauréau  a 
publiés  dans  ses  Notices  de  quelques  manuscrits  latins  de  In 
Bibliothèqite  nationale,  \\\,  p.  369  (1\  On  les  i-eti'ouvera  dans  le 
ms.  de  S.  John"s  Collège,  de  (>ambridge.  Voici  le  premier  : 

,,  \     Largus,  amans,  hilaris,  ridens  rubeique  coloris, 

banguineus    ,     .,     ^  .         ,  \        . 

'     i-anlans,  cariiosus.  satis  audax  alquc  begnignus. 

;1)  (^,1'.  Romanla.  1908.  p.  -369. 
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BIBL.   NAT.  fr.  1567  (aiic.  760:5) 

Parchemin,  0,283  sur  0,209,  XIV''  siècle,  lo4  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  36  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  Et  venoU  bruiant  bêle  et 
clere.  Nombreuses  et  jolies  miniatures;  toutes  les  initiales  sont  en 
or,  avec  arabesques  bleues  et  rouges. 

Dans  le  cadre  du  i"  feuillet,  les  armes  de  Joyeuse  ëcartelées  de 
Saint-Didier  (1).  Au  verso  d'une  feuille  de  garde  :  '*  Anthoyne  de 
Tournon.  »  —  «Jehan.  » 

lo.—  Fol.  1-148.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  genz  dienl  que  en  songes 


Atant  t'u  jours  et  ;e  ni'esveille. 
Explicil  il  Rommans  de  la  Rose. 

Le  feuillet  77  (v.  10290-10426)  devrait  être  placé  entre  les 
feuillets  74-75. 

2°  —  Yo\.  149-151.  Le  Testament,  inachevé,  d'une  autre  écriture 
que  le  roman,  mais  encore  du  XIV"  siècle.  Il  se  termine  avec  le 
premier  vers  du  108«  quatrain  de  l'édition  Méon  : 

De  grant  descognoissance  sont  11  hoir  jtar  usage. 

Les  feuillets  lo2-lo4  sont  blancs. 

BIBL.  NAT.  fr.  l.";6S  (anc.  7603  '') 

Parchemin,  0,300  sur  0.201.  XIV"  siècle,  143  feuillets  (2)  à  deux 
colonnes  de  44  lignes.  Début  du  3'^  feuillet  (le  2^  du  texte)  :  C^est 
celle  qui  les  biens  fait  prendre .  Pas  de  miniature. 

Au  bas  du  2^  feuillet  ;  «  C'est  a  moi  Claude  Fauchet,  1596  »,  et 
au-dessous  :  «Maintenanta  moy  Claude  Chrestien,  1602  ».  Au  bas  du 
fol.  142  vo,  des  e.v-Ubris  ont  été  grattés.  Sur  les  feuilles  de  garde, 
des  ex-libris  et  des  notes,  aujourd'hui  illisibles  :  il  semble  qu'on  y 
découvre  les  noms  de  Ysabiau  —  Gilot  Péris. . .  (?)  —  Le  Guiguet  (?) 
—  Pro  Péris. . .  diocesis  Parisii  (ou  Perusii). 

Au  bas  du  feuillet  103  r°,  cette  note  du  XIV^  ou  du  XV"  siècle  : 

(1)  Louis,  baron  de  .toyeuse,  épousa  Tiburge,  dame  de  feaint-Didier,  le  26 
mai  1379. 

(2)  Les  feuillets  1  et  \'\?>  sont  des  l'euilies  de  garde  ;  d'autre  part,  il  y  a  un 
feuillet  156is. 
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«  .xxiiii.  r.  a  raii'C,  cesliii  compté  »  ;  et  après  l'explicit  du  Roman  : 
«'  Somme  des  fueilles  :  .vi^^  et  v.  ».  ("est  le  compte  probablement 
d'un  scribe,  qui  prenait  une  copie  du  présent  manuscrit. 
1°.—  Fol.  2-126.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  i;cns  duMit  ([lie  en  songes 


Alanl  tu  jour  el  je  m'csvcille. 
Explicil  li  Roumains  de  la  Rose. 

Fol.  127-142.  Le  Testament. 


«  C'est  le  Rounianl  de  la  Trinité,  autrement  le  Testamenl  inaistre  Jehan  de 

Mehun Explicit  le  Testament  maislre  Jehan  de  Mehun  suz  Loire,  qui  parfina 

le  Rouniant  de  la  Rose,  que  niaislres  Guillaumes  de  Lorris  avoil  commencié.  Die.x 
hait  les  âmes  d'eulz.  Amen. 

Le  scribe  qui  a  transcrit  les  deux  poèmes  écrit  ha  (habet),  a,  fa 
(habeo,  facio),  aussis  pour  aussi,  au  pour  aus  =  aux,  sou- 
vent y  pour  il  ;  il  marque  par  une  li  l'hiatus  entre  eet  a  :  eha,  crehu, 
dehu:  il  fait  toujours-  iez  d'une  seule  syllabe,  et  i^éduit-eor-à  -  eur. 

BIBL.  NAT.'fr.  l.'iGO  (anc.  760 i) 

Parchemin,  0,272  sur  0,188,  lin  du  XIII'^  siècle  ou  commence- 
ment du  XIV'",  144  feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes  jusqu'au 
f.  136  inclus,  de  43  à  partir  du  f.  137  (nouveau  cahier).  Début  du  2" 
feuillet  :  Ci  ymcontc  V amant  et  dit.  Miniatures. 

En  bas  du  dernier  feuillet  :  <>  Robert  des  Esleu,  bon  garçon,  et 
qui  faict  la  ribauderie  ». 

1".  —  Fol.  l-139d.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Va  commenche  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jor  et  je  m'esveille. 

Explicil  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


La  rubrique  entre  les  deux  parties  du  roman  est  :  «  Ci  dit  l'ancteur 
comment  mestre  Jehan  de  Meun  parflst  cesl  romans  a  la  requeste 
mestre  Guillaume  de  Saint  Amor,  qui  le  commencement  en  tîst,  si 
ne  le  pot  parfaire.  » 

2<». —  Fol.  140-144.  Le  Jeu  de  Robin  et  Marion.  Incomplet.  Texte 
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qu'a  reproduit  paléographiquement  M.  A.  Rambeau  :  Die  dem  Trou- 
vère Adam  de  la  Haie  zugeschriebenen  Dramen  (Ausgaben  und 
Abhandiungen  aus  de7n  Gebiete  der  romanlschen  Philologie, 
LVIII.  Marbourg,  1886,  in-S")  (1). 

Manuscrit  picard,  d'un  scribe  inintelligent.  Beaucoup  de  mots 
sont  dénués  de  sens.  De  nombreuses  surcharges  du  XV^  siècle  empê- 
chent souvent  de  lire  la  leçon  primitive.  Nombreuses  corrections 
aussi  en  marge.  Formes  intéressantes  :  largue,  larguesche,  laiden- 
guent,etc.,  boin,  pume  ;  Vs  est  généralement  supprimée  devant  ^:  et 
pour  e5^,^n^e6' pour  ^ri.s'^e^;  souvent  aussi  devant  d'autres  consonnes  : 
ocure  pour  oscure  :  ou  employée  devant  des  consonnes  où  elle  n'est 
pas  étymologique  :  meslre  {  mètre),  lestre.  Le  j  est  généralement 
employé  à  la  finale  a|)rès  un  e  féminin  :  tu  donez,  et  souvent  à  l'ar- 
ticle lez  ;  hormis  ces  cas,  le  scribe  écrit  toujours  .s.-  doués.  Engrans, 
jamais,  aubespin  sont  écrits  en  un  seul  mot  ;  le  suffixe  -  et'  est 
remplacé  par  -  ier  dans  bacelier,  séculier,  et  la  rime  où  tigurent 
ces  mots  a  été  modifiée  conformément  à  ce  changement  ;  lor 
(illorum)  a  pris  l'.v  du  pluriel  ;  graignor  est  remplacé  par  plus 
grant;  toutevoies  par  tout  adès;  l'en  par  on. 

Sur  une  feuille  de  garde  en  papier,  on  lit  cette  note,  que  je  crois 
de  Méon  :  «  Cette  leçon  du  Roman  de  la  Rose,  toute  nette  qu'elle 
paraisse,  a  été  ti-anscrite  paruuco|)iste  très  négligent,  (pii  a  tronqué 
une  foule  de  mots  et  passé  grand  nombre  de  vers.  Elle  n'est  pas  des 
plus  anciennes, puisque  l'on  y  trouve  corrompu  le  passage  important 
relatif  à  Mainfroi  roi  de  Sicile  et  à  Charles  d'Anjou.  Toutefois  elle 
est  sans  doute  encore  du  XIII-  s.,  mais  des  deinières  années.  » 
Aux  fol.  34 v",  o8v",  Uv",  des  variantes  de  la  même  main. 

BIBL.  NAT.  fr.  l.'ITO  (anc.  760o) 

Parchemin,  0,285  sur  0,210,  XV«  siècle,  i6Q  feuillets  à  deux 
colonnes  de  34  lignes  (2).  Début  du  2'^  feuillet  :  Onaj/l  il  ot  chanter 
sur  la  rai^ne.  Miniatures.  Le  1"  feuillet  a  un  bel  encadrement. 
Reliure  aux  armes  de  la  maison  de  Béthune. 

(1)  Quelques  corrections  à  cette  reproduction  sont  données  dan.s  Lp  jeu  de 
Robin  et  Marion,  par  Adam  le  Bossu,  publié  par  Ernest  Lan^'lois,  p.  u  (Paris 
1895.  in- 12). 

(2)  En  numérotant  les  feuillets,  on  a  passe  par  inadvertance  de  123  à  129,  de 
sorte  que  le  ms.  parait  avoir  171  feuillets. 
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Sui' une  leiiille  collée  en  Iclc  du  iiis.,  les  armes  de  Guillaume 
Choul  el  sa  devise  :  Souvenir  et  taire,  avec  cet  eoc-libris  :  «  Ce 
Romans  est  a  messire  Guillaume  Choul,  hailly  des  Montaignes  du 
Daulpliiné  »  (1  >. 

•Maintes  i^ens  dieiil  que  eu  soiiyos 


Ataul  tu  jour  el  je  rn'esveille. 
Explicit  hoc  totum,  pro  Christo  da  mi/ii  potum. 

BIBL.  NAT.  fr.  loTl  (anc.  7605 -) 

Parchemin,  0,2oo  sur  0,190,  XIV"  siècle,  146  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  M  liynes.  Début  du  2'=  feuillet  ;  Pourfret  dehors  et  entaiUiè. 
Les  miniatures  sont  enlevées. 

Sur  une  feuille  de  garde  sont  collées  les  armes  de  Guillaume 
Bigot,  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  vers  1647;  sur  une  autre 
on  lit  :  «  Ms.  de  M^*  Bigot  826  ». 

Trois  copistes  différents  se  sont  succédé  dans  la  transcription  de 
ce  ms.  ;  les  118  premiers  feuillets  sont  d'une  seule  main,  du  XIV' 
siècle;  les  feuillets  114-127  sont  d'une  écritui-e  plus  récente,  peut- 
être  du  XV^"  siècle:  au  feuillet  127 vt>,  récriture  change  de  nouveau. 
La  fin  du  ms.  a  disparu;  il  s'arrête  aujoinYl'hui  au  vers  21622.  Les 
feuillets  114-127  (2)  n'avaient  aucune  muiiature  ;  les  deux  autres 
parties  du  volume  étaient  au  contraire  richement  enluminées,  mais 
toutes  les  miniatures  ont  été  enlevées,  et  avec  elles  de  nombreux 

vers. 

[Mjaintes  gpnz  dieut  que  en  songes 


Ouanl  il  vil  Cacus  desmembrcr. 


Du  commencement  au  vers  16798,  où  j'ai  cessé  ma  collation,  à 
cause  du  changement  d'écriture,  les  vers  suivants  ont  été  enlevés  en 
partie  ou  totalement  :  v.  29-98,  99-103,  142-148,  163-169,  198-204, 
229-234,  242-253,  304-310,  323-329,  406,  418-483,  o03-ol2,  52o-6lo, 
622-650,  689-755,  791-1280  (4  feuillets  manquent  entre  les  feuillets 
actuels  7  et  8).  1421-1428, 1794-1801,1829-1835.1851-1857,1934-1940, 
1963-2094  un  feuillet  manque  entre  12  et  13  .  2817-2823,  3005-3012, 
3120-3126,  3277-3283,   3218-3579  ^2  feuillets  manquent  entre  21-22), 

(1)  Cf.  L.  Delùsle,  Cabinet  des  Manuscrits.  Il,  355. 

(2)  Le  feuillet  114  ne  commence  pas  ua  cahier. 
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3639-3645,  3709-3717,  3808-3809,3963-4062  (un  feuillet  manque  entre 
24-25),  4230-4233,  4258-4266,  4855-5126  (2  feuillets  manquent  entre 
30-31),  7229-7280,  8926-9059  (1  feuillet  manque  entre  59-60),  9728- 
10119  (3  feuillets  manquent  entre  64-65),  10213-10218,  10247-10362 
(1  feuilletmanqueentre  65-66), 10420-10426, 10578-10385, 11063-11128 
(1  feuillet  manque  entre  71-72),  11297-11532  (2  feuillets  manquent 
entre  72-73).  12198-12203,  12267-12273,  12395-12399,12639-12644, 
13125-13246(1  feuillet  manqueeuti-e85-86),  14753-14762,  14856-14862, 
14903-14907,  15213-15218,  13226-15343  (1  feuillet  manque  entre 
101-102),  15391-13596,  15721-15730,  15760-13763,  13866-15871, 
16750-16756. 

En  outre,  de  nombreuses  corrections,  dont  il  n'est  pas  possible 
de  déterminer  la  date,  ont  été  faites  en  surcharges  ou  sur  grattage. 
Plusieurs  de  ces  corrections,  sinon  toutes,  sont  dun  Normand; 
témoin  celles  des  vers  3890  Ot  sotidoiers  de  Normandie,  10724 
0  .s-e.ç  Normanz,e[  12374  Trestouz  les  soudoiers  Normanz,  modi- 
fiés en  Ot  s.  d.  Picardie,  0  s.  Franchcis,  T.  l.  .s.  Flamenz.  Quel- 
ques additions  marginales  sont  du  XV^  siècle. 

\oici  quelques  formes  intéressantes  habituelles  aux  copistes  : 
don  devant  un  mol  commençant  par  une  consonne  et  dom  devant 
un  mot  commençant  par  une  voyelle  (fr.  dont);  miauz,  viaus, 
orgueaus,  solaus,  etc.;  aus  (pron.),  oncore,  avec,  dou  (art.),  po 
(adverbe),  •^anz  (prépos.),  consoil,  resin,  eue,  poair^Joail,  paine, 
duell,  vuelL,  abaesse,  querole,  cisne  fcygn-ij,  fos  (fou)  :  la  2^ 
pers.  plur.  du  futur  est  en  -oiz  ;  Vs  est  distinguée  du  z  :  la  nasale 
représentée  par  n  devant  b,  p. 

BIBL.  NAT.  fr.   J572  (anc.  76(m  3) 

Parchemin,  0,284;sur  0,200,  X.Ve  siècle,  133  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  37  lignes.  Début  de  l'ancien  2^  feuillet,  aujourd'hui  le  ¥  :  De 
chascune  d^eiuyo  la  semblo.nce.  Une  seule  miniature,  en  tête  du 
Roman  de  la  Rose  ;  encadrement  du  ler  feuillet,  aujourd'hui  le  3»  ; 
quelques  grandes  lettrines  d'or  (cf.  la  notice  du  ms.  Ribl.  Nat.  fi-.  800). 
Reliure  aux  armes  de  France. 

Sur  le  l**'-  feuillet  blanc,  cette  note  :  a  l>es  mss.  de  Mgr.  larche- 
vêque  de  Reims,  29.  » 

Sur  le  2"  feuillet,  les  notes  suivantes,  toutes  de  la  même  main, 
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(k'  la  lin  du  WV  siècle,  ou  du  commeuccuicnt  du  XVIP  :  «  Ex-libris 

Joliannis  (le  la  IN'Ionnye.  .1.  Dolapclonnye.  » 

Pyoridcs  Nimplic.  (luiiK-)  iiosli'uin  servate  libellum, 
No  rapifla  liiuic  (lacus  veftal  in  entra  manu. 
Stel  lihec  hic  doiicc  tluctus  t'()riiii(;a  niarinos 
Si  bibatcl  totuni  tcsludo  perenbulal  orbcn. 

Par  nianiorc  de  passclenips, 

Kn  luy  ipjasi  de  lien  ne  faire, 

l*oui'  oontentcr  les  escolans 

El  iiiuu  inîension  parfaire, 

Ay  faict  cesle  translation  ; 

S'il  i  a  rien  a  refaire, 

Je  me  met/,  a  corection. 

1  ".  —  Fol..o-lbl.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Assit  principio  sancta  Maria  nieo. 

.Maintes  genz  cuident  que  en  songes 


Alant  fu  jour  et  je  m'éveille. 

Au-dessous  de  ce  vers,  on  a  ajouté,  au  XV»  siècle  : 

Explicit. 
Par  la  grant  haynne  diverse, 
Qui  dedens  Faulx  Semblant  converse, 
Cloppinel  fut  aux  champs  couvert. 
Pour  ce  que  voir  ot  descouvert. 

Ce  quatrain  se  retrouve  dans  les  mss.  Bibl.  ÎNat.  fr.  19io4  et 
Laurentienne  ISo. 

Entre  les  deux  parties  du  poème,  cette  rubrique,  qui  est  aussi 
celle  du  ms.  Bibl.  Nat.  (V.  800  : 

Explicit  actoris  primi  tractatus  amoris. 
Incipit  alter  ibi,  laus  sit  honorque  sibi. 

^2°.  —  Fol.  IM.  Les  douze  premiers   quatrains  du  Testament. 
Le  feuillet  io3  est  blanc. 

BIBL.  NAT.  fr.  1573  (anc.  760o  *) 

Parchemin,  0,253  sur  0,168,  fin  du  XIII^  siècle,  182  feuillets  à 
deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2e  feuillet  :  Ccle  eue  qui  si 
bien  seoit.  Pas  de  miniature  ni  de  rubrique  dans  le  texte. 

Ici  comence  le  Roumanz  de  la  Rose. 
Aucunes  genz  dient  qu'  en  songes 
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Alanl  tu  jorz  et  je  m'esveille. 
Explicit  la  fin  du  Romanz  de  la  Rose. 

L'incipit  probablement  et  sûrement  l'explicit  sont  d'une  écriture 
moins  ancienne  que  celle  du  texte. 

Les  deux  parties  du  roman  ne  sont  pas  de  la  même  écriture.  Il 
est  très  important  de  constater  rpi'elles  ont  été  copiées  séparément, 
et  que  l'une  des  deux  tout  au  moins,  la  première,  l'a  été  sans  préoc- 
cupation de  l'autre,  c'est-à-dire  par  quelqu'un  qui  ne  connaissait  pas 
encore  celle-ci.  A.  la  vérité,  deux  écritui'es  difféi'enles  peuvent  très 
bien  sortir  de  la  même  main.  Les  exemples  ne  sont  pas  rares  d'an 
copiste  qui,  dans  une  longue  transcription,  modifie  peu  à  peu  son 
caractère,  de  même  que  son  ortliogra|)he  ;  c'est  le  cas  précisément 
du  copiste  de  la  seconde  partie  du  poème  dans  le  présent  ms.  (1). 
Mais  ces  modilications  se  produisent  graduellement,  tandis  que  de  la 
première  à  la  seconde  partie  le  cliangement  est  brusque  et  radical. 

D'autre  part,  bien  que  les  formes  dialectales  soient  en  général 
les  mêmes  dans  les  deux  parties,  et  bien  que  l'ortliograpbe  d'un 
copiste  soit  variable,  certaines  Cormes  sont  constamment  différentes 
d'un  poème  à  l'autre  ;  par  exemple,  à  la  grapliie,  à  peu  près  inva- 
riable, dans  la  première  partie,  des  mots  tôt  jorz,  encore,  vers 
(l)rép.),  s'opposent  dans  la  se(îonde  partie  les  formes  également 
constantes  tourjor-z,  oncorc,  ve)\  Il  est  fait  dans  la  seconde  partie 
un  plus  grand  usage  que  dans  la  première  des  signes  de  ponctua- 
tion. Le  texte  de  la  seconde  est  bien  supérieur  à  celui  de  la  première. 
Si  quelques-unes  de  ces  différences  peuvent  être  attribuées  à  un 
changement  de  modèles  suivis  par  le  copiste,  d'autres  s'expliquent 
mieux  par  un  changement  de  copistes. 

La  disposition  matérielle  même  du  ms.  prouve  qu'on  a  bien 
alTaire  à  deux  copistes.  A  la  vérité,  pour  les  deux  parties,  le  nombre 
des  lignes  à  la  colonne  est  le  même  ;  les  lettrines  paraissent  être 
d'un  rubricateur  unique.  Mais  la  première  partie  finit  à  la  colonne  c 
du  feuillet  34,  tandis  que  la  seconde  ne  commence  qu'au  haut  de  la 
colonne  a  du  feuillet  3o.  Les  34  premiers  feuillets  forment  4  cahiers, 

(1)  Il  est  curieux  de  le  voir  aux  fol.  .39,  40,  tracer  encore  des  m  et  des  n  de  sa 
première  manière,  puis  se  reprendre  et  les  réformer.  Au  fol.  81  v  seulement,  il 
rend  le  mot  est  par  deux  virgules  superposées,  séparées  par  un  trait  horizontal  ; 
peu  à  peu,  ce  signe  devient  fréquent,  puis  il  flnit  par  être  constant. 
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dont  los  Irois  premiers  soiU  de  4  feuilles,  el  le  quatrième  de  cinq 
(1-8.  9-16,  17-^24,  -2o-84).  Ce  cahier  de  cinq  leuilles  devait  bien,  dans 
la  |)ensée  du  co|tiste.  èlre  le  dernier  ;  autrement,  il  n'aurait  pas  craint, 
api'ès  le  feuillet  3iî.  de  faire  un  nouveau  cahier.  La  s<'coude  partie 
commence  au  feuillet.').'),  ipii  est  le  premier  diii:  nouveau  cahier. 
Dans  la  seconde  partie,  à  la  tin  de  chaque  cahier,  un  appel  donne  les 
premiers  mots  du  cahier  suivant;  ces  appels  n'existent  pas,  ou 
n'existent  plus  dans  la  première  partie;  s'ils  ont  été  supprimés  par 
le  couteau  d'un  relieur,  c'est  (pi'ils  étaient  placés  plus  bas  que  dans 
la  seconde  partie,  et  cette  |)arlicularit('  dénote  de  part- et  d'autre 
deux  habitudes  différentes. 

.le  crois  donc  que  la  |)remière  partie  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1578  a 
exisK'  isolément . 

Jules  Doinel  a  publié  les  mille  premiers  vers  du  ms.  (1).  D'après 
Doinel,  ce  ms.  aurait  appartenu  à  Agnès  du  Bey,  sœur  d'Alain  du 
Bey,  prévôt  d'Orléans  au  commencement  du  XIV''  siècle.  «  Cela», dit 
G.  Paris,  «  donne  assurément  de  la  valeur  à  ce  manuscrit  au  point  de 
vue  des  formes  »  (2).  Mais  les  formes  d'un  texte  ne  tirent  pas  leur 
intérêt  du  nom  d'un  possesseur  d'un  ms.  ;  d'autre  part,  Agnès  du  Bey 
n'a  rien  à  voir  en  l'occurrence'.  Voici  l-a  seule  note  que  contienne  le 
ms.,  celle  par  conséquent  où  Doinel  a  cru  trouver  le  nom  de  cette 
Orléanaise;  elle  est  au  verso  du  dernier  feuillet,  d'une  encre  ti'ès 
pâle,  du  XlVe  siècle  ;  «  A  noltle  denioizele  asz.  sage  et  puisant 
denioizele  Alis  du  BoJiz  ».  Je  ne  garantis  pas  ma  lecture  du 
nom  Bo/iz,  dont  seuls  le  fî  et  \e  z  sont  assurés  ;  mais  le  prénom 
A^ï.ç  n'est  pas  douteux.  Est-ce  un  ex-/ ibris  on  un  simple  essai  de 
plume  ? 

Le  ms.  n'en  est  pas  moins  d'origine  orléanaise,  et  ses  formes 
dialectales  sont  très  intéressantes;  j'en  signalerai  quelques-unes: 

i^e  partie  :  roair,  choav\  pour  veoir,  cheon^;  la  syllabe  ai  est 
écrite  ai,  e  et  surtout  ei;  la  2«  pers.  plur.  du  futur  est  en  -oiz  ;  piaï-t 
\i>oi\T  i)ert[ùe  perdre). 

2e  partie  :  poair,  voai)\  choair,  soair,  benoait:  impart',  poait, 
mais  voiet,  saiet,  [veoit,  seoit),  saif  [soif),  sair  [soi)-),  saie  [soie)  ; 
boevre,  poevre,  moestes,  boestes,  miroiter;  o,  u  sont  devenus 
souvent  oi,  ul  devant  ch,  j  :  boiclie,    aproiche,  loige,  druige, 

(1)  Gui  Fabi  et  Guillaume  Rebrachien.  Orléans,  1887,  in-8". 

(2)  Romania.  XVI,  628. 
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refuige,  deluige,  juir/iè,  etc.;  cruieu.se:  tourjorz.  oncore  ou 
onquores,  emprès  pour  après,  amsinc,  ausinc,  iglUe,  occierre, 
clesierre  sont  des  formes  constantes  ;  l'r  est  tombée  devant  /  :  paler, 
etc.;  les  préfixes  a  et  es  se  substituent  l'un  à  l'autre  :  esteler 
(atele.r),  etc.;  f/ont  e?~i  le  plus  souvent  remplacé  par  dom  à  partii' 
du  fol.  4o  environ;  testes  est  souvent  pour  estes;  Vs  est  supprimée 
devant  t  et  c,  même  dans  Joutice,  Aienance,  occurcie;  mais  dans 
beaucoup  d'autres  mots  elle  indique  l'allongement  d'une  voyelle  : 
mestre  (lat.  rniitere),  traïstres,  veust,  vistoier,  etc.  (i). 

BIBL.  NAT.  fr.   1.57 '<  (anc.  760:i''-BaUize  80) 

Parchemin,  0, 25 J  sur  0,172,  XI V^  siècle,  lo9  feuillets  à  deux  colon- 
nes. Début  du  2*^  feuillet  :  Quant  S  oy  un  poij  avant  aie.  Des  espaces 
ont  été  ménagés  pour  des  miniatures  (pii  n'ont  jamais  été  exécutées. 
Les  huit  premiers  cahiers  (fol.  1-64)  ont  36  lignes  à  la  colonne,  d'une 
belle  écriture  régulière,  avec  des  rubriques  dans  les  marges  et  en 
tête  des  feuillets,  et  des  appels  numérotés  à  la  fin  de  chaque  cahier. 
Les  feuillets  6o-82  (deux  cahiers  de  8  feuihets,  et  un  de  deux)  sont 
il'une  autre  écriture,  le  parchemin  est  de  qualité  inférieure  ;  le  nom- 
bre des  hgnes  varie  de  34  à  36.  Plus  de  titre  en  haut  des  feuillets  ; 
les  rubriques  sont  du  copiste;  les  appels  ne  sont  plus  numérotés. 
Les  premiers  mots  du  feuillet  6o  :  Voire  neys,  ne  répondent  pas 
exactement  à  l'appel  du  feuillet  64  :  Voire  moins.  Avec  le  feuillet 
83,  nouveau  changement  d'écriture  et  réapparition  des  litres  au  haut 
des  pages.  Un  blanc,  au  bas  du  feuillet  82,  semble  indiquer  que  les 
feuillets  6o-82  ont  été  écrits  après  le  feuillet  83.  L'appel  du  feuillet 
82  se  rapporte  au  feuillet  123.  Enfin,  les  feuillets  lio  et  122,  feuillets 
extérieurs  d'un  cahier,  sont  de  la  même  main  que  les  62  premiers. 
Le  volume  a  donc  été  constitué  en  utihsant  les  débris  d'un  manus- 
crit plus  ancien. 

Quelques  notes  latines  marginales  aux  feuillets  6o,  111,  Ho,  131, 
sont  de  la  même  main  que  les  appels  des  rubriques,  probablement 
du  copiste  de  ces  feuillets. 

L'appel  au  bas  du  cinquième  feuillet  est  suivi  du  nom  «  Hugo  », 


(1)  Les  formes    de  ce  ms.   seront   étudiées  en  détail  en  même  temps  que   les 
dialectes  des  deux  auteurs. 


lill'.M(»TIIl';gilK    NATIO.NAI.K  î\H 

(le  la  luèine  t'ciiriii'c.  Cl'esl  p(3iU-ètre  le  nom  ilii  l'ubilealeur  des  64 
(d'omiers  feuillets. 

Une  bande  de  [larelieniin,  eolhîe  sur  une  feuille  de  garde,  porte 
celle  menlion  :  «  (-e  livre  du  Hoinaul  de  hi  Rose  est  à  M"  Hurault, 
conseiller  du  l'oy  et  uiaistre  des  i'e(|uesles  ordinaires  de  son  liostel, 
et  a  cousté  cent  livre  »  (XVI''  s.i.  Siu-  la  môme  feuille  de  i^arde,  le 
nom  de  «  .1.  I).  Haulin  »  (XVII'"  s.)  (1). 

Cl  rotinm'nce  te  Romans  de  la  Rose. 

l'remierement  Vantlear  ce  pose. 
.Main les  gens  (lient,  (jne  en  songes 


Atanl  t'u  jour  el  je  in'esveille. 

Kxplicil. 
Ici  feuisl  li  biaus  Kounians 
Que  nonnner  dois,  je  le  eomnians, 
Le  joliz  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amour  est  loule  enclose. 

Explicit. 

Particularités  graphiques  :  le  pron.  nn,  les  temps  du  verbe  avoir, 
la  préposition  or  sont  toujours  écrits  avec  une  h  initiale  ;  les  parti- 
cipes présents  sont  en  -oit;  la  terminaison  -aut  est  écrite  -aust;  de 
même  veust  pour  veat ;  les  groupes  ai,  aln,  sont  écrits  ei,  ein;  de 
même  deivent,  receirenl;  et  [en  le)  est  écrit  u;  à  noter  aussi  7)0««' 
{pooir),  oesiiaus,  suef'(so(f),  teint,  ceint  [tint,  vint),  cf/escun,  dues 
ideusi),  ligier,  [jicfiier;  ^'/ (pron.)  est  remplacé  par  elle,  ie^'t  par 
estait,  estuet  par  convient;  l'hiatus  eu,  c/iëoir,  etc.,  est  supprimé,  de 
même  la  déchnaison  n'existe  plus.  Beaucoup  de  vers  faux. 

BIBL.  NAT.  fr.  1575  (anc.  7629  ^  3) 

Parchemin,'0,'2oo  sur  0,177,  première  moitié  du  XIV^  siècle,  171 
feuillets  à  deux  colonnes  de  3i2  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  A  une 
2)ercJie  moût  grailete.  Quelques  miniatures,  en  général  salies  ou 
effacées  ;  toutes  les  initiales  sont  d'or  sur  fond  bleu  ou  rouge. 

Un  feuillet  (v.  121-212)  a  été  enlevé  entre  les  feuillets  actuels  i  et 
2,  et^un  autre  (v.  323-434)  entre  les  feuillets  2  et  3.  Le  texte  présente 

(1)  De  nombreux  mss.  grecs  de  la  Bibliothèque  Nationale  ont  appartenu  à 
Ilurault.  Hautin  esc  un  collectionneur  dijonnais,  mort  en  1640;  une  cinquantaine 
de  volumes  provenant  de  sa  collection  sont  à  la  bibliothèque  de  l'Lhiiversité  de 
Cambridge  [Romania,  XV,  p.  239j. 

Uniu.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  VU.  —  3. 
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d'autres  lacunes  importantes,  celles,  par  exemple,  des  vers  1387- 
1424  et  des  v.  1709-1830,  qui  paraissent  correspondre  à  des  feuillets 
manquant  au  ms.  sur  lequel  a  été  copié  celui-ci. 

Maintes  yenz  (lient  que  en  songes 


Alant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Explixil  le  Roumans  de  la  Rose, 
0  l'Ar  d'Amoui'  est  tonte  enclose. 


Les  feuillets  blancs  qui  précédaient  et  suivaient  le  poème  ont  été 
enlevés;  on  n'en  a  laissé  qu'un  à  la  llu  du  volume.  Au  recio  de  ce 
feuillet  on  a  dessiné  à  lencre  un  liomme,  qui,  guidé  par  le  dieu 
d'Amours,  s'avance  pour  cueillir  une  l'Ose.  Au  verso,  une  main  du 
XV'-'  siècle  a  écrit  les  vers  et  Vc.t-llhris  suivants  : 


Est  sine  virlute  queni  deci|)il  t.  siiieel  v. 
Cliristus  nos  lute  defendat  ab  t.  et  ab  v. 
Oinnis  lionio  donuini  delu'l  amai-e  suani. 
Oui  se  vull  suiiiei  taxillis  et  rnercliici. 
Nornia  sibi  datur  quod  dives  non  nioriatui'. 

EnUe  vous  qui  pai'  ci  passez, 
Priez  pour  les  trespassez  ; 
Car  vous  uiourés  certainenieiit. 
Va  ne  saiez  (|aanl  ne  coniniant. 
Amen. 
Hoc  pertinel  J.  E. 

BIBL.  NAT.  fr.  CITO  (anc.  7(3-29  ■') 

Parchemin,  0,261  sur  0,180,  première  moitié  du  XlVe  siècle,  109 
feuillets  à  deux  colonnes  de  50  lignes.  Début  du  2^  feuillet  actuel  : 
Airtz  sont  dclereuses  et  tristes;  du  feuillet  qui  devrait  être  le 
second  :  Sembloitluen  estre  mouverressc.  Miniatures  sans  grande 
valeui'  et  détériorées.  Devant  chaciue  colonne,  un  ornement,  formé 
d'une  ligne  et  de  longues  virgules,  va  du  haut  en  bas  de  la  page. 

Les  feuillets  ont  été  intervertis  par  le  relieur  ;  des  renvois  en 
provençal,  dans  le  genre  de  celui-ci,  du  l^'-  feuillet  :  u  Cerqua  après 
a  xcv  cartas  en  aital  senhal  »,  indiquent  les  erreurs.  Voici  dans -quel 
ordre  ils  se  trouvent  :  1,  95,  13,  3,  2, 12,  94,  4-11,  14-93,96-109. 

Au  recto  de  la  première  téuille  de  gai'de,  un  compte,  en  latin, 
daté  du  22  février  1422. 


BIBLIOTIIÈUIIK    ,NATI(tNAI,E  ii^ 

Lu  devise  Sans  ///  f'a(hu\  accomitagnée  de  la  sigiialui-e  Nogaret 
(XVe  siècle),  se  lit  an  recto  de  la  première  feuille  de  ^arde  et  au 
verso  de  la  dernière.  Dans  le  premier  cas,  le  nom  de  Nogaret  recou- 
vre celui  de  Sco-et,  répété  au-dessus,  elTacé,  mais  encore  lisible. 
Ou  a  elVacé  également  cette  mention  :  fste  liber  est  mey  Francissi 
de  Rûbiano,  (/uhiio}'u/'  in  do/iio  domnl  Pctrl  de  Robiano,  patris 
nieij-  l-iô^i  ;  et  une  autre  signature  (pie  je  n'ai  pas  pu  décliilïrer. 

Sur  la  dernière  feuille  de  garde,  on  lit  encore  ce  blason  du 
cheval  i  XV'-'  siècle)  ('!)  : 

Vax  un  elicval  a  \v  coiidicioiis.  c'est  assavoir  iij  ili^  t'eiiie.  iij  lio  iicvie,  iij  il'asiie, 
iij  de  buet'  el  iij  île  rayiiai'il. 

Preinierenu'iil  les  iij  de  i'eme  :  gros  cul,  Iteaus  crins  et  legiere  voluiité. 

Les  iij  de  lèvre  :  niaygre  lesle,  gros  yeux  et  vitesse. 

Les  iij  d'asne  :  palieiice,  bons  piez  et  fort  eschine. 

Les  iij  de  buet  ;  gros  boyet,  bien  mengant  et  ijas  en  jo[i]nte. 

Les  iij  de  renard  :  grosse  queue,  petites  oreilles  et  souef  trotent. 

D'autres  lignes,  sans  doute  des  ex-libris,  ont  été  grattées. 

Maintes  genz  dient  (pie  en  songes 


Atant  tu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  li  Rouiiuin^  de  la  Rose, 
Ou  l'Arl  dWmors  eaf  tote  enclose. 


Ce  ms.  est  l'ccuvre  d'un  copiste  de  l'Est  et  contient  de  nom- 
breuses particularités  dialectales  qu'on  attribue  généralement  à  la 
Lorraine,  bien  qu'elles  [)uissent  être  de  la  Bourgogne  ou  de  la 
Franche-Comté.  Les  plus  remarquables  sont  les  suivantes.  Réguliè- 
rement ?ja/' est  remplacé  par  yjor,  niout  \rAV  mont,  nus  (nul  lu  s) 
\mvnuns,  comment  \)dLV  comme  \  ai  tinal  perd  son  i  :  fa,  Je  fera; 
on  trouve  de  même  mas  (m  agi  s),  pasible,  ^ra^  (bragit^ ,  lassast 
(pour  laissast),  masnies,  plaroit,  fasoient  ;  quand  il  n'est  pas  à  la 
tin  du  mot,  ai  est  le  plus  souvent  représenté  par  e  ;  a  n'est  remplacé 
par  ai,  en  général,  qu'à  la  3*  ps.  sg.  de  l'ind.  pr.  du  vei'be  avoir,  et 
à  la  même  personne  du  futur  de  tous  les  verbes  ;  a  atone,  quelque- 
fois a  tonique,  entravé  devant  r  ou  devant  s,  est  remplacé  pare  .• 
Mercel,   ferdeaus,  ert/cnt,   couerdie,  tarderez,    bei'rè,    peller, 


(1)  Ce  blason  a  été  imprimé  plusieurs  fois,  en  dernier  lieu  dans  le  Recueil  de 
■poésies  françaises  des  X  V«  et  XVI«  siècles,  VI,  p.  197  {Bibliothèque  eUévi- 
rienne).  Le  texte  imprimé  ditïère  beaucoup  de  celui  de  ce  ms. 
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pellei'fre  [parler,  pai-leilre],  cellet  [cariet],  que/-  (cotistammenl 
pour  car),  elc.  ;  bes,  hes.^-e  [bas,  basse),  pes  (négation),  pesse,pes- 
senf  (passe,  passent),  les,  lesse  [las,  lasse),  lez  [laz),  messe 
{masse), amesse  (ind.  pi',  de  amasser), -est, -essent  (finalesde  l'impf. 
du  subj.)(I),  blesme,  blesr/ier-,  chestioif,  esse/jibler,  essaiU  ((\imA 
ces  derniers  mots,  on  pourrait  voir  le  reinplacenient  signalé  plus 
loin  du  préfixe  «  par  le  préfixe  es).  De  même  cjrece  pour  grâce; 
(pielqiielois  aussi  la  2"  pers.  sg.  du  futui' est  en -('.y  ;  au  provenant 
de  ol  est  remplacé  pai- «  ;  cliace,  chacler  (calceat,  calceare), 
aire,  Jiivenas,  solaz  (soliculus),  a  (ad  illum),  atel,  aiant,  assi, 
Savage,  rnavès,  samon.  saiier,  roiafé,  loiaté,  fasceté.  etc.,  et 
inversement  aucourul  (pour  acoarul);  -aul,  -auble  remplacent 
-al.  -able:  a  atone  est  souvent  remplacé  par  e:  el  e  atone  sou- 
vent remplacé  i)ar  a  :  melade,  jemès,  perole,  sevrez,  séchiez, 
regier.  fr-eiions,  chej)erons  ;  d'autre  part  :  saront,  faroit,  llachir, 
ravance  [revenclie)  (12);  une  Ibis  sas  (suos)  ;  —  e  i)rovenant  de  ë, 
i  entravés  est  remplacv^  quehiuefois  par  a  :  raemale  [ruameles), 
arbelaste,  apalez.  —  l.e  prélixe  es  est  remplacé  par  a  et  le  préfixe 
a  par  es  :  a\)ev(lue  (pour  esperclue),  alectton  (pour  eslection), 
mais  esgrandissent,- espevance  (aparence),  espevillier  \apareU- 
lier),  espevnez  [aprenez).  —  hit  initiale  est  souvent  supprimée  : 
onte,  air,  ardemoit,  ysdeiis,  estent  [liastent),  aut;  en  revanche, 
elle  est  souvent  ajoutée  à  certaines  personnes  du  verbe  avoir.  — 
hr  est  assimilée  à  17  qui  la  suit  dans  peller,  pelleare  [parler, 
parleàre),  vellet  [varlet).  —  Le  <  tinal  de  dont,  quant,  mont  (pour 
mcmt)  est  (pielipiel'ois.  mais  rarement,  supprimé.  —  L'a  mouillée 
linaîe  est  souvent  rendue  par  g  simple  :  besoig. —  La  première  r  est 
tombée  dans  abre.  —  Le  pronom  ou  adjectif  lor,  leur  est  le  plus 
souvent  terminé  par  une  s. 

BIBL.  NAT.  fr.  l(i(io  (anc    7653) 

Parchemin,  0, "270  sur  0,:210,fui  duXIV"  ou  commencement  du  XV« 
siècle,  !63  feuillets  (3)  à  deux  colonnes  de  36  Ugnes.  Début  du  2*^ 

(1)  On  trouve  aussi  alaist.  parlaist. 
[2]  Mais  aussi  ligier  pour  legier. 

(3)  En  réalité,  le  ms.  n'a  que  161  feuillets;  en  paginant,  on  a  passé  par  erreur 
de  57  à  59  et  de  100  à  102. 
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rcuillcl  :  Que  foij  près  d'illccqncs!  Irraù^e.  En  tèle  du  l'''"  feuillet, 
une  initiiadii'o  ù  comparlinicnts.  Des  blancs  avaient  élé  ménagés 
dans  le  texle  pour  d'autres  miiiialiircs,  qui  n'ont  pas  élé  exécutées. 
Reliure  aux  armes  de  Bétlinnc 

iM;iiiiles  gens  liiml  ipic  en  songes 
Alanl  t'ii  jôiw  ol  je  ni'e«;veille. 

BIBL.  NAT.  fr.  2I!»'(  (anc.  7i)l)8  ■') 

Parchemin.  0,-2ti2  sur  O.lotî,  XlVe  siècle,  121  feuillets,  dont,  le 
dernier  est  blanc,  les  43  premiers  feuillets  sont  à  deux  colonnes  de 

43  à  46  lignes;  à  partir  du  feuillet  44  (v.  8204),  qui  commence  un 
cahier,  l'écriture  est  diflerente  et  les  colonnes  ont  régulièrement 

44  lignes.  Début  du  ^f*  feuillet  :  flayne.  Droit  ou  mi  Hea  viHayne. 
Aucune  miniature. 

Un  blanc  ménagé  [lour  une  miniature,  entête  du  |ii'emier  feuillet, 
s'étendant  aux  deux  colonnes,  n'a  pas  été  utilisé.  En  haut  de  ce 
feuillet,  une  invocation  du  sci-ibe  : 

^Y^'  scribam  ranum,  duc,  pia  virr/o,  manum. 
Aucunes  gens  (lient  qu'en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Romans  de  ta  Rose. 

Deux  feuillets,  contenant  les  vers  (304  597),  manquent  entre  les 
feuillets  actuels  2  et  3;  deux  (v.  5523-5868)  entre  30-31:  un  (v.  7545- 
7713);entre  40-41  :  un  (v.  20795-20974}  enti-e  113-114.  Le  feuillet  117, 
contenant  les  vers  18868-190i3,  devrait  être  entre  104-105.  et  le 
feuillet  118.  (pii  contient  les  vers  20447-20622.  devrait  être  entre 
H  2-1 13. 

La  colonne  Vi  du  téuillet  35  est  restée  en  blanc,  sans  que  le  ms. 
présente  en  cet  endroit  une  lacune  ou  un  changement  d'écriture. 

BIBL.  NAT.  fr.  2195  (anc.  7998  '■^) 

Parchemin,  0,20  sur  0.14,  daté  de  l'an  1361,  196  feuillets,  dont 
les  146  premiers  sont  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^ 
feuillet  :  Et  sembla  bien  estre  orgueilleiise.  Miniatures. 

Au  bas  du  feuilletl46  c  :  «  Cest  livre  est  aMassiotAustin  de  Rouen, 


88  DESCRIPTION    DES  MANUSCRITS 

qui  l'acheta  le  mois  de  Jiung  l'an  mil  iiu<=  lxx,  de  iing  libratier  de 
Rouen  nommé  Gautier  Néron;  qui  le  trouvera  si  le  raporle,  et  on  lui 
donrra  ung  hon  pot  de  vin.»  Vex-libris  de  Massiot  Âustin  est  répété 
au  recto  du  feuillet  196. 

1°.  —  Fol.  1  a-146c.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Alanl  tïi  jour,  alanl  m'esveille. 
Explicil  le  Romnians  de  la  Rose, 
Ou  tout  l'art  d'amer  est  enclose, 
Partait  le  derrain  jour  de  may, 
Kn  quel  compaign  oui  grant  say, 
L'an  mil  .ccc.  soixante  et  un, 
D'un  clerc  qui  n'aimme  point  jeiin. 

.l'ai  oy  liaultement  amer 
Noblez,  niout  veulent  los  osier 
Tout  d'eulz  se  iirouesclie  n'y  est, 
('ar  locnge  si  leur  desplest 
Se  proeische  ne  peuent  avoir. 
Et  se  le  nom  voles  savoir 
De  cellui  qui  cest  livre  escript. 
Et  le  sournom,  sanz  nul  respit 
En  .II.  lignez  lez  trouverez. 
Se  esbatre  vous  y  voulez, 
Excepté  une  seule  lettre 
Ou'en  la  tierce  liene  t'ault  mettre. 


En  réunissant  les  initiales  des  mots  de  "  deux  lignes  >^  et  du 
premier  mot  de  "  la  tierce  ligne  »,  on  a  la  clef  de  lénigme  :  Jo/ian 

Mulot  : 

J'ay  oy  haullenient  amer 
Nolilez  moult  veulent  los  oster 
Tout. . . 

Les  feuillets  129  et  130  d'une  part,  et  133  d'autre  part,  sont  en 
papier  blanc  et  remplacent  deux  feuillets  enlevés,  qui  contenaient, 
l'un  les  vers  19324-19474,  l'autre  les  vers  19777-1 98o0. 

Le  feuillet  147  est  blanc. 

2".  —  Fol.  148a-169d.  Les  deux  livres  du  Romande  Fauvel. 

Sur  cette  composition  et  sur  les  mss.  qui  nous  l'onl  conservée, 
voir  l'article  de  G.  Pains  dans  ['Histoire  littéraire,  XXXH,  p.  108- 
153. 

\     3°.  —  Fol.  170ro-196ro.  Le  Testament  de  Jean  de  31eun,  en  512 
quatrains. 
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BIBL.  NAT.   fr.  rll'JB  (anc.  7998  "•'■') 

Parcliemiii  0,"2-2S  sur  0,l(î(),  iH'omiùi'f  moitié  du  XlVe  siècle,  187 
fcuillels  à  deux  colonnes  de  iO  lignes,  hf'hui  du  iî''  reuillcl  :  ./.  autre 
yinage  d'autre  taille.  L'unique  miniatiii'e  (jue  possédait  le  ms.,  à 
la  premièi-e  paye,  a  été  enlevée.  Heliui-e  an  eliitlVe  et  aux  armes  de 
Colbert. 

1/écritnre  du  ms.  est  belle,  régulière,  mais  les  vers  faux  et  les 
mois  privés  de  sens  sont  nombreux  ;  des  liynes,  d'abord  laissées  en 
blane,  avec,  en  marge,  la  mention  deliclt,  ont  él(;  remplies  à  diffé- 
rentes époques.  Nombreuses  corrections, nombreux  noia  de  diverses 
mains. 

Particularités  graphiques  :  multum  est  rendu  par  mont  et  mit  : 
miroir  est  écrit  niirouer  ;  Charles  est  devenu  CliaUes;  saiete  est 
écrit  soiete,  justice  est  écrit  jostice;  oait.  poait,  choair,  poair  et 
poer,  soair  et  sue)',  voalr  et  roer. 

Les  vers  7513-803'*  ont  été  omis  sans  qu'il  manque  aucun  feuillet 
au  manuscrit,  .\u-dessus  du  vers  8108  :  El  les  grasses  pitances  ont, 
on  a  écrit  au  XlVe  siècle  :  «  eel  putains  ».  Kn  regard  du  vers  8888, 
cette  note  :  «  Verte  folium  et  incipe  ad  paragrafiim  Mes 
deniers»  (v.  9079).  C'est  apparemment  une  indication  pour  un 
copiste  qui  devait  omettre  les  vers  8889-9078. 
Maintes  genz  dicnt  que  en  songes 


Alanl  tu  jor  et  je  m'esveillc. 
l'^xplicil  le  Rouinanz  île  la  Rose. 
Ou  tout  l'Art  d'Anioi's  est  enclose. 


BIBL.  NAT.  fr.  3939 

Dans  ce  recueil,  eu  pa|)ier,  du  XV*^  et  du  XYI^  siècles,  12  vers 
(46IS-46ïî8)  du  Roman  de  la  Rose  ont  été  copiés  au  XVI*^  siècle 
(fol.  42  v")  : 

Extrairt  du  Roulant  de  In  Rose. 
Ti'opl  sont  a  grant  nieschietV.  livrés 


Sens,  temps,  chalet,  corps,  ame  et  los. 
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BIBL.  NAT.  fr.  9345  (anc.  supl.  fr.  1-23) 

Parchemin,  0,376  sur  0,-260,  XIV^  el  XVe  siècles,  72  feuillets  à 
trois  colonnes  (1).  Début  du  2^  feuillet  (numéroté  l¥)  :  Ne  recon- 
forter a  nul  fuer.  Petites  miniatures. 

La  devise  Riens  sans  cela  est  répétée  en  liant  du  fol.  1  r^  et  en 
bas  du  fol.  7ivo.  Au  verso  du  fol.  72,  la  signature  :  A.  Fourniere{%. 

Au  bas  du  fol.  7v"  : 

Nescio  qiiid  sit  amor,  nec  amoris  sentio  noduni, 
Sed  scio  si  quis  amat  nescif  hahere  modum . 

1°. —  Fol.  2ro-6i  yo.  Le  Roman  de  la  Rose.  Sur  trois  colonnes  de 
62  lignes  ;  première  moitié  du  XIV®  siècle. 

Yeez  ci  le  Romant  de  la  Rose, 
Ou  VA.rt  d'Aniors  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Atant  tïi  jours  ot  je  m'esveille. 

Explicit  li  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  foute  enclose. 


2°.  —  Fol.  62 a -7!  a.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis, 
sous  le  nom  de  «  Codicille  de  maistre  Jehan  de  Mehun  ».  Sur  deux 
colonnes  ;  XV^  siècle. 

3o.  —  Fol.  71a-71c.  Le  Codicille,  d<'  Jean  de  Meun. 

4°.  —  Fol.  71  d-72a.  Le  Codicille  en  latin  : 
Miserere   deffuncloruui 


Le  texte  de  cette  traduction  sera  donné  plus  loin  dans  la  notice 
d'un  ms.  de  Besancon. 

BIBL.  NAT.  fr.  1-2587  (anc.  supl.  IV.  I27(i) 

Ce  ms.  est  dans  un  étal  lamentable  :  les  marges  de  la  plupart 
des  feuillets  ont  été  enlevées  au  l'as  du  texte,  puis  rap|)ortées,  mais 
pas  toujours  à  leur  place  ;  les  feuillets  ont  été  réunis  au  liasard  jiar 
le  reheur  et  devraient  se  suivre  dans  Tordre  suivant:  85,  47,  24, 
25,  50,  86,  87,  59,  22,  54,  23,  26,  55,  27,  62,  44,  30,  33,  83,  84, 

(1)  Le  premier  feuillet  est  une  feuille  (le  garde  ;  deux  feuillets  portent  le  numéro 
22.  Il  ne  reste  du  feuillet  72  que  la  colonne  intérieure. 

(2)  Je  ne  suis  pas  certain  de  1/  initiale. 
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28,  31,  41,  58,  i,  17,  60,  81,  20,  9,  56.  6,  5,  12,  65,  66,  18, 
8.  19,  48,  49,  18,  68,  70,  7,  16,  84,  86,  85,  88,  87,  89,  21,  81, 
80,  52,  29,  82,  57,  82,  46,  6'<.  58,  10,  15,  68,  67.  51,  69,  iO.  42, 
11.  14,  48,  45.  71-79,  88-108.  8,  2,  1. 

Dans  la  d('srri|ttioii  (|ni  suit,  je  suppose  les  feuillels  remis  en 
place. 

Parchemin,  environ  0,280  sur  0,195,  belle  écriliiro  du  commen- 
cement du  XIV«  siècle,  108  feuillets  à  deux  colonnes  de  42  ligues. 
Début  du  l'^r  feuillet,  cpii  a  ('lé  à  Torigine  le  second  :  Hydeusement 
d'une  touaiUe  :  début  du  2'',  qui  était  le  8'  avant  la  disparition  du 
premier  :  Que  sofp'oif  de  Jours  et  de  nuit.  Nombreuses  petites 
miniatures  dans  tout  le  cours  du  poème. 

Bien  que  des  lacunes  dans  le  volume  aient  été  comblées  à  diffé- 
rentes époques,  il  lui  manque  encore  aujourd'hui  plusieurs  feuillets  : 
un  au  début  (v.  1-150),  un  entre  les  f.  81-82  (v.  5159-6829),  un  entre 
les  f.  45-46  (v.  7757-7928),  deux  entre  les  f.  59-60  (v.  10888-10701). 
huit  entre  les  f.  92-98(v.  16065-17400),  les  derniers  feuillets,  compre- 
nant les  V.  18741  et  suivants.  Le  dernier  vers  actuel  est  : 

Or  est  li  temps  ad  ce  venu  (v.  18740). 

Vingt  feuillets  ont  été  ajoutés  au  voluine,  dont  17  à  l'intérieur, 
pour  remplacer  des  feuillets  manquants,  et  8  à  la  fin  (f.  101  •108), 
pour  suppléer  à  des  lacunes  du  texte  même  du  premier  copiste.  En 
outre,  des  blancs,  parfois  très  étendus,  laissés  parle  copiste,  ont  été 
remplis.  Enfin  de  très  nombreuses  corrections  ont  été  faites  au  texte, 
soit  dans  les  marges,  soit  sur  le  texte  même  préalablement  gratté. 

Les  feuillets  intercalés  dans  le  volume  sont  de  quatre  mains  diffé- 
rentes :  f.  8-4,  88-88,  89-48,  95-98.  Les  plus  anciens  paraissent 
être  les  f.  95-98  (v.  17787-18409),  dont  l'écriture  diffèi-e  peu  de 
celle  du  |)remier  copiste.  Pour  ces  quatre  feuillets  on  a  adopté  exac- 
tement la  justification  du  ms.  :  mais  le  scribe  a  répété  au  début  du 
f.  95  les  deux  derniers  vers  du  f.  94,  et,  pour  arriver  jusqu'à  la 
dernière  ligne  du  f .  98,  il  a  dû  reproduire  les  quatre  premiers  vers 
du  f.  99.  Si  l'on  compare  les  leçons  fournies  de  part  et  d'autre  par 
ces  quatre  vers,  on  constatera  que  la  leçon  du  second  sci'ibe  est 
meilleure  que  celle  du  premier  : 
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:/'*'  main  2^  main 

Lors  si  songeront  ataine  Couroux  songent  et  ataynes 

El  corrois  a  leurs  aneniis,  El  coiitcns  ol  (1)  lor  aneniis, 

Par  qu'il  sonl  en  liaine  mis,  Oui  les  ont  en  haine  mis, 

En  choses  gerres  coiilenables.  El  choses  a  guerre  ensivables. 

Les  quatre  feuillets  nouveaux  n'ont  donc  pas  été  transcrits  d'après 
ceux  cpi'ils  remplacent,  mais  représentent  une  version  différente. 

Les  cahiers  du  ms.  primitif  étaient  de  8  feuillets;  le  feuillet  32, 
qui  se  termine  au  v.  5504,  était  le  second,  et  le  feuillet  44,  qui 
commence  au  v.  7314,  était  le  6^  du  5*^  cahier  ;  les  3  feuillets  intermé- 
diaires, qui  ne  pouvaient  contenii-,  même  s'ils  n'avaient  pas  de 
miniatures,  qu'un  maximum  de  504  vers,  devaient  présenter  de 
gi-andes  lacunes,  puisqu'ils  tenaient  la  place  de  1830  vers.  Ces  trois 
feuillets  sont  aujourd'hui  remplacés  par  onze  feuillets  nouveaux, 
qui  se  divisent  nettement  en  deux  groupes  d'écritures  différentes  : 
d'abord  6  feuillets  (f.  33-38)  de  même  réglage  que  le  ms.  pri- 
mitif et  comprenant  les  v.  oo05-6ol7;  puis  5  feuillets  (f.  39-43.  v. 
6oI8-7313j  d'un  réglage  et  dune  écriture  différents.  Les  quatre 
premiei's  de  ces  feuillets,  formant  un  pelit  cahier,  ont  44  lignes  à  la 
colonne,  au  lieu  de  42;  |)Our  le  5«^ ,  comme  il  ne  i-estait  plus  que  84 
vers,  on  a  élargi  le  réglage  et  laissé  en  blanc  le  bas  de  la  3'^  colonne 
et  toute  la  4«. 

Les  f.  3-4 (v.  460-784),  en  caractères  gothiques,  sont  moins  anciens 
que  les  deux  groupes  précédents.  Les  lettrines  sont  exclusivement 
en  rouge,  sans  les  arabesques  qui  ornent  celles  des  autres  feuillets 
du  volume.  Le  nombre  des  lignes  est  de  40  pour  le  recto  du  3^  feuil- 
let, de  41  pour  le  verso  du  même  feuillet  et  pour  tout  le  4^ ,  mais  le 
scribe  a  dû  laisser  en  blanc  la  dernière  ligne  de  ce  feuillet  pour  ne 
pas  reproduire  le  premier  vers  du  feuillet  suivant. 

Les  V.  4683-4770  avaient  été  omis,  sans  indication  de  la  lacune, 
par  le  copiste  (f.  29  ci;  ils  ont  été  transcrits  plus  tard  sur  un  feuillet 
(f.  101)  ajouté  au  volume.  Le  premier  copiste  avait  omis  les  v.  7619- 
7718  et  avait  laissé  un  blanc  de  44  lignes  ff.  45 vo);  plus  tard  les 
quarante-quatre  premiers  des  vers  omis  ont  été  transcrits  dans 
l'espace  réservé  par  le  copiste,  et  les  suivants  sur  un  feuillet  spécial 
(f.  102). 

(1)  Il  y  a  aujourd'hui  a,  mais  un  la.  été  gratté,  et  l'a  surcharge  un  o. 
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De  même,  ponrromissioii  des  v.  101 43-1 0'280  (1),  le  copiste  n'avait 
laissé  en  blanc  que  deux  lignes  (f.  57  a);  les  deux  premiers  vers 
omis  ont  été  ajontés  plus  tard  à  l;i  place  réservée,  et  les  autres  sur 
un  l'euillot  spécial  (f.  103). 

Les  feuillets  ajoutés  101  et  10:2  sont  de  la  même  main,  mais  le 
feuillet  103  est  d'une  autre  main. 

En  outre,  les  feuillets  33-3S  ne  sont  pas  du  premiei'  copiste. 

Outre  les  lacunes  signalées  plus  haut.  sci(Miiment  laissées  par  le 
premier  copiste  dans  son  texte,  pI  pour  la  correction  desquelles  il 
avait  ménagé  un  espace,  je  dois  encore  en  mentionner  une  de  deux 
vers,  comblée  ensuite  par  lui-même,  au  f.  8a;  une  de  trois  vers  et 
demi  (f. 9),  et  une  de  quatorze  vers  (f.  18  a-b),  comblées  plus  tard. 
iMifni,  sans  qu'il  y  ait  omission  d'aucun  vers,  et  sans  (|ue  je  m'expli- 
que bien  pour  quel  motif,  le  copiste  a  laissé  en  blanc  la  dernière 
colonne  du  f.  24  et  la  première  du  f.  2S. 

Les  nombreuses  corrections  du  ms.  sont  de  différentes  époques  ; 
les  plus  anciennes  paraissent  être  du  premier  copiste  lui-même,  qui 
les  aurait  faites  d'après  un  ms.  autre  que  celui  qu'il  suivait  :  c'est  le 
cas,  par  exemple,  pour  celles  des  f.  2r°,  6r",  8  a,  44  d;  dans  ces 
quatre  corrections,  l'écriture  est  identique  à  celle  du  texte,  mais 
l'encre  est  plus  foncée:  or,  il  est  facile  de  constater  que  l'encre 
du  copiste  devenait  avec  le  temps  plus  noire  dans  son  encrier  ;  c'est 
pourquoi  elle  n'avait  plus  la  même  teinte  lorsqu'il  a  fait  ses  correc- 
tions; la  correction  du  f.  8d  a  été  faite  sur  un  blanc  ménagé  à 
cette  intention;  apparemment,  si  le  copiste  avait  laissé  deux  lignes 
en  blanc,  c'est  qu'il  ne  pouvait  pas  les  remplir  d'après  son  premier 
modèle. 

BIBL.  NAT.  fr.  12nS8  (anc.  supl.  fr.  28H) 

Parchemin,  0,27o  sur  0,178,  première  moitié  du  \\\^  siècle, 
138  feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes  eu  moyenne.  Début  du 
2^  feuillet  :  Rechignié  avait  et  froncié.  Miniatures. 

L'écriture  change  à  chaque  cahier;  les  cahiers  n'ont  pas  une 
composition  uniforme;  ils  sont  de  4,  de  8,  ou  de  12  feuillets.  Les 
f.  1-24,  29-48,  53-ti0, 69-72,  77-80,  sont  du  même  copiste;  les  f.  25-28, 
49-52,61-68,  73-76,  81-88,   sont  d'une- autre  main;   peut-être  les 

(1)  ^'oi^  l'explication  île  cetlo  lacune  dans  la  notice  i.'onsaciee  au  classement 
de  ce  ms. 


44  DESCRIPTION   DKS   MANUSCRITS 

f.  89-138  sont-ils  dun  troisième  copiste;  en  tous  cas.  les  trois  écri- 
tures pourraient  être  contemporaines. 

Sur  une  feuille  de  garde,  en  tête  du  volume,  sont  collées  les 
armes  de  Rosambo  et  Vex-Wrris  de  la  «  Bihliothèque  de  Rosny  ». 
Le  ms.  a  été  acheté  par  la  Bibl.  Nat.  en  1837  (iv  2427  du  catalogue 
de  Rosny). 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  on  a  écrit  cette  curieuse  note  : 
((  Domine  carissime,  precor  vos  ut  non  habeatis  pro  malo  quia 
retinui  sex  folias  isti  libri,  ubi  sunt  tabule  Ysopi,  quia  quando  videbo 
vos,  vobis  satisfaciam  de  dictis  sex  foliis  ad  vestram  voluntatem,  et 
libenter  em[em  totum]  (?)  librum  si  videbam  vos.  » 

BlBL.  NAT.  fr.  l'ioSQ  (aiic.  siipl.  tV.  108:^) 

Parchemin,  0,292  sur  0,201,  premier  quart  du  XIV^  siècle,  168 
feuillets  à  deux  colonnes  de  32  lignes.  Début  du  2»^  feuillet  actuel  : 
Moût  ierta  duel  faire  entenfice.  Quelques  miniatures  sans  valeur  ; 
lettrines  d'or  sur  fond  alternativement  rouge  et  bleu. 
,  Sur  le  dernier  feuillet  est  collé  Vex-libr-is  de  l'évêque  d'A  vranches, 
Huet,  année  1692.  Sur  le  l^'' feuillet  :  Domus  profess.  Paris.  Socie- 
tatis  Jesu.  «  Paraphé  au  désir  de  l'arrest  du  5  juillet  1763.  Hesnil.  » 

Le  texte  du  poème  commence  au  v.  217,  les  deux  premiers  feuil- 
lets ayant  disparu  : 

D'aignaus  noirs  vcluz  et  pesanz 


AlaiU  t'ul  jor  <'l  je  m'esveille. 
Ci  faut  le  Roiiiant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  (l'Aiiior  est  toute  enclose. 


Il  manque  en  outre  un  feuillet  (v.  39oo-406S)  entre  les  feuillets 
actuels  30-31,  un  (v.  7071-7191)  entre  54-55,  et  un  (v.  12105-12218) 
entre  93-94. 

BIBL.  NAT.  fr.  i-i:'m  (une.  supl.  tr.   IH9) 

Parchemin,  0,32  sur  0.23,  XV'^'  siècle,  1  i6  feuillets  à  deux  colonnes 
de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  A  regarder  te  lieu  iJlaisant. 
Aucune  miniature. 

Le  1^*'  feuillet  est  du  XVl^  ou  du  XYII^  siècle. 


Atanl  l'ut  jour  et  je  niesveille. 
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Finit  le  UoiiiiiKiiil  de  la  Uosc, 
Ou  l'Ali  (l'Aiiiuuc  Obi  toute  oiicloso. 
l)('o  j^racias. 

Ce  ins.  ("onlinit  des  I(m,'Oiis  einpruiilées  au  texte  de  Gui  de  Mori. 
Voir  à  ce  sujet  ma  noledaus  la  Bifillullirquc  dr  racole  des  Chartes, 
1907,  |).  ^270. 

BIBL.  NAT.  fr.  l'i.'lDl  (aiic.  suj)l.  tV.  '214,4) 

Parclieuiin,  0,-276  suf  0,207,  XV'' s.,  143  feuillets  à  deux  colonnes 
de  8B  lignes.  Début  du  2"  l'euillet  :  Vers  une  fontabie  m  adresse. 
Les  espaces  ménagés  pour  des  miniatures  n'ont  pas  été  utilisés. 
Reliui-e  aux  ai-mes  de  Castagnères,  marquis  de  Cluàteauneufet  de 
Marolles  (1). 

Le  premier  feuillet,  du  XVI''  siècle,  a  été  copié  sur  l'édition  de 
Marol.  Il  est  précédé  de  deux  feuillets  non  numérotés,  qui  con- 
tiennent le  prologue  de  cette  édition  ;  et  la  table  qui  se  trouve  en 
lé  te  de  cette  édition  a  été  copiée  à  la  suite  du  roman,  sous  le  titre 
de  «  Briefve  recolection  des  matières  contenues  au  présent  livre  ». 


Aianl  tu  jour  et  je  in'esveillo. 
Kxplicit. 

BIBL.  NAT.  fr.  12592  (ane.  supl.  tV.  483S) 

Parchemin,  0,308  sur  0,246,  tin  du  XIV^  siècle,  64  feuillets  à  trois 
colonnes  de  60  lignes  en  moyenne.  Début  du  2»^  feuillet  :  Le  temps 
qui  s  en  ca  nuit  et  Jour.  Reliure  aux  armes  de  Gaumont-la-Force(2). 

Dans  la  marge  du  bas,  surtout  vers  la  tin  du  manuscrit,  de 
nombreux  dessins   et  miniatures,    grossièrement  exécutés,   mais 
intéressants  pour  l'archéologie  ;  en  partie  rognés  par  le  relieur. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
lixplicit. 
Explicit,  expliciat,  ludere  scriptor  eat. 
Explicit. 


Au-dessous  du  dernier  explicit,  une  ligne  a  été  grattée. 

(1)  Catalogue  général  des  Man.  fr.,  par  H.  Omont  et  G.  Couderc. 
[2]  Catalogue  général  des  .Man.  fr.,  par  H.  Omont  et  G.  Goudere. 
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BIBL.  NAT.  fr.  l-2o9::{  (anc.  supl.  fr.  196) 

Parchemin,  0,80o  sni-  0,210,  XIV^  siècle,  183  feuillets  à  deux 
colonnes  de  36  lignes.  Début  du  2''  feuillet:  M'en  vois  lors  tous 
seuls  esbatant.  Miniatures,  dont  la  première,  à  quatre  comparti- 
ments, paraît  être  celle  que  Michel  a  leprodiiite  en  tète  de  son  édi- 
tion du  |)oème  (I). 

Un  feuillet,  contenant  la  lin  du  Codicille  et  le  commencement  du 
Testament,  a  été  enlevé.  11  en  manque  aussi  im  ou  plusieurs  à  la  tin 
du  volume. 

lo.  —  Fol.  1-138 r".  Le  Roman  de  la  Rose. 
Mainles  gens  client  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit  li  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  corn  nioy  samble, 
Quant  hic  et  liée  joignent  ensamble. 

Le  feuillet  107  doit  èlre  placé  avant  106,  et  ill  avant  IIO. 

"1" .  —  Fol.  158 V".  Le  Codicille,  intitulé  «  Le  derrenier  testament 
maistre  Jehan  deMeun  ».  La  Un  manque,  le  dernier  vers  est  le  pre- 
mier du  neuvième  huitain  : 

Lors  sont  cil  .m.  si  repeù. 

3".  —  Fol.  loOr^-lSSy".  Le  Testament.  Le  début  et  la  fin  man- 
quent. H  commence  au  dernier  vers  du  5^  quatrain  de  l'édition  de 

Méon  : 

Je  ne  sai  bien  ou  mal  ou  grâce  encontre  eùr. 

et  s'arrête  au  quatrain  471  de  la  même  édition  (p.  95)  : 

La  verrons  nous  la  tin  de  touz  les  sacremens 
En  Dieu  qui  est  de  tout  tin  ot  commencemens. 
Ce  ne  puet  ci  compi'enre  humains  entendemens, 
Tout  soit  ce  que  le  croire  soit  nostre  sauvement. 

En  tout,  un  vers,  plus  453  quatrains. 

(1)  M.  L.  Delisle  cite  ce  ms.  parmi  ceux  de  la  seconde  moitié  du  XIV  siècle 
dont  les  miniatures  ont  une  bordure  tricolore  {Recherches  sur  la  librairie  de 
Chaiios  V.  [<■>'  jiartie,  p.  64). 
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BIBL.  NAT.  fr.  1259i  (anc.  supl.  h.  190) 

Parchemin,  0,^286  sur  0, 201:5,  197  feuillels  à  deux  colonnes  de  42 
lignes,  les  177  premiers  feuillels  sont  du  second  tiei'S  du  XIV^  siècle, 
les  autres  du  \V«.  Début  du  2"  feuillet  :  Car  bien  saînbloit  estre 
viUiine.  Ni  miniatui'cs  ni  rul)ri(|ues. 

A.  G.  Van  Hamel  a  donné  sommairement  le  contenu  de  ce  ms.(l), 
sans  se  douter  (Qu'avant  lui  (lahriel  Marlin  l'avait  déjà  décrit  dans  la 
Blhli()lhi'c<(  FnjatKt^  p.  2ljS.  n"  1901  (2).  L'identité  du  ms.  de  (iliarles 
Jérôme  de  Gisternay  du  Kay,  donl  la  hihliolhèque  fut  dispersée  en 
1745,  n'est  pas  douteuse. 

1".  —  Fol.  \'\V)\  I).  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atanl  fu  jours  et  je  m'esveille. 

Explicit  li  llomniaiis  (le  le  Kose,  ou  l'Ais  d'Amours  est  toute  enclose.  Selonc 
niaistre  Guillaume  de  f^orris,  (|ui  conimencha  cest  livre,  et  selonc  niaistre  Jehan 
Clopiniel  dil  de  Meun,  qui  t'u  part'aiserres  du  dit  livre,  doit  eslre  appelés  11 
Mireours  as  Amoureus. 

2°.  —  Fol.  181c-1^5ci.  Le  Miroir  de  l'Ame.  Poème  raoï-al  en  48 
douzains.  Une  miniature,  dont  la  légende  eiît  été  Via  Vite,  ]la 
Mortis,  et  dont  l'espace  avait  été  réservé  au-dessus  deTincipit,  n'a 
pas  été  exécutée. 

Chi  commenche  li  Mireoirs  de  l'ame. 
Benedicite  Dominus. 
Ti'op  longuement  me  sui  tenus 


Delés  sa  niere  glorieuse.  Amen. 
Explicit  le  traitiét  du  Myreoir  de  l'ame. 

8».  —  Fol.  136a-149b.  Le  Testament,  en  560  quatrains. 

¥.  —  Fol.  149c-169b.  Le  Miserere  du  Rendus  de  MoUiens.  C'est 
le  ms.  iVde  l'édition  de  ce  poème  publiée  parx\.  G.  Van  Hamel. 

5o.  —  Fol.  169b-197r°.  La  Voie  d'enfer  et  de  paradis,  de  Jean 
de  le  Mote. 

Chi  commenche  li  traitiés  de  le  voie  d'infer  et  de  paradis,  fais  et  compilés  par 

(1)  Les  romans  de  Carité,  et  de  Miserere,  du  Rendus  de  Moiliens,  I,  p.  16 
(Paris,  1885,2  vol.  in-S"). 

(2)  Cf.  L.  Delisle,  Journal  des  Savants,  1899,  p.  508. 
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Jehan  de  le  Mole,  puui'  l'anioui'  de  Syiiiun  de  Lile.  Itourguis  de  Paris,  sen  niaislre, 
luaislreoiievre  du  roy  de  France. 

Cil  qui  son  sens  no  met  a  oevre 

Clii  faut  Dieu  confort  toute  gent. 

Ëxplioit  li  traitiés  de  le  voie  d'infer  et  de  paradis,  compilés  par  Jelianin  de  le 
Mote,  a  l'instance  de  maisti'e  Simon  de  Lille,  sen  maistre,  bourgois  de  Paris  et 
maistre  orfèvre  du  roy  de  France;  et  appartient  tout  cest  livre,  qui  encomniencbe 
au  Romant  de  la  Rose,  d  [messire  Renault.  .  .] 

Le  nom  dti  pfopriéUiire  est  effacé,  el  sons  le  grattage  je  n'ai  pn 
lire  que  deux  mots. 

On  a  de  même  gratté  le  nom  d'nn  autre  e.r-l/hri.s-,  dn  XV*^  siècle, 
écrit  au-dessous  du  précédent  :  ><  (^e  livre  est  a. .  qui  le  trouverra 
le  luy  rende  el  il  paiera  bon  vin.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  12595  (anc.  supl.  fr.  188) 

Parchemin,  0,325  sur  0,281,  XV"  siècle,  200  feuillets  numéi^olés 
|)ar  le  rubricaleur,  à  deux  colonnes  de  'M  lignes.  Début  du  2^ feuillet  : 
D'im  aujulUier  mignot  et  gent.  Belles  miniatures.  Reliin^e  aux 
armes  de  Napoléon. 

La  mention  :  <(  Ce  livre  est  au  duc  de  Berry.  Jehan  »,  bien  que 
grattée,  se  lit  encore  sur  le  feuillet  de  garde  de  la  fin.  A  la  suite  du 
Roman  de  la  Rose,  f.  157  r».  des  ex-libris  effacés  el  illisibles  (1). 

î«.  —  Fol.  1-157 r'\  Le  Roman  de  la  Rose.  Le  feuillet  'M)  (  v.  3712- 
3844)  manque. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alant  lu  jour  et  je  m'esveille. 
Ci  tine  le  Ronimant  de  la  Rose. 

2o.  —  Fol.  i 58 r"- 167^5.  Le  Testament,  en  550  quatrains. 
;>.  _  Fol.  168  blanc. 

(1)  Des  quatre  mss.  du  Roman  de  la  Rose  qui  figurent  dans  les  mventaires 
des  livres  du  duc  de  Berry,  il  y  en  a  trois  que  leur  contenu  et  l'incipit  du 
2*^  feuillet  empêclient  d'identifier  avec  celui-ci.  La  mention  du  4^,  dans  l'inventaire 
de  1402,  est  très  vague  :  «  Un  livre  du  Romant  de  la  Rose  »  (L.  Delisle,  Cabinet 
des  Manuscrits,  III,  p.  192  ;  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  F,  2"  partie, 
p.  267)  ;  et  il  ne  réapparaît  pas  dans  les  inventaires  ultérieurs,  parce  qu'il  avait 
été  donné  à  Guillaume  de  Lode.  Il  est  donc  impossible  de  dire  si  ce  ms.  est  le 
même  que  celui  de  la  B.  N.  fr.  12595  ;  mais  peut-être  dans  les  ex-libris  que  je  n'ai 
pas  pu  lire  retrouverait-on  le  nom  de  Guillaume  de  Lode. 
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40,  _  Kni.  l(',!)a-"2(H)l).  Les  Sept  articles  de  la  foi,  intiliih's  :  ((  Le 
codicilé  iiiaistic  .Icliaii  de  Meuii  »,  avec  cet  explicil  :  «  Ci  Une  le 
codicile  iiiaisire  Jehan  de  Menu.  (|ni  parle  de  sept  articles  de  la  foy 
Noslre  Seigneur  .lliesn  ('^'ist  ». 

50.  _  Fol.  '200b-20()d.  Le  Codicille,  ayant  ponr  ineipit  h  (a  après 
nn  beau  petit  dittié  que  inuisli'e  Jehan  de  Meun  a  lait  »,  et  ponr 
ex|)licit  :  ((  (a  line  ini  monlt  beau  petit  dittié  (pie  maislre  Jehan  de 
Meun  list  ». 

BIBL.  NAT.  fr.  'I25i)0  (aiic.  supl.  IV.  318) 

Paicheniin,  (),ïi«;j  sur  0,225,  XV^  siècle,  212  feuillets  à  deux 
colonnes  tie  32  à  ;io  lignes.  Début  du  2^^  feuillet  :  DescendoU  Ciaue 
clere  et  rotde.  Grisailles  ;  initiales  d'or  sur  fond  rouge  et  bleu. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  Ce  livre  appartient  a  Monsieur 
de  la  Voûte.  »  Le  nom  de  La  Voûte  est  répété  aux  f.  1 ,  o.  11,  20,  29. 

l".  —  Fol    1-1 68c.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  i;ens  dionl  que  en  songes 


Atant.  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Cy  t'autl  le  Honiaiit  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  (l'Aiiiouis  est  tout  enclose. 

Un  feuillet  (v.  lOBtK)- 10771)  manque  entre  les  feuillets  actuels 
82-83. 

2°.  -■-  Fol.  168d-204d.  Le  «'Testament  maistre  Jehan  de  Meun,  le 
penultiesme  livre  qu'i  fist  »,  en  570  quatrains,  précédé  d'une  table 
des  matières. 

3».  —  Fol.  20oa-205d.  Le  Codicille,  intitulé  «  Le  petit  testament 
maistre  J.  de  Meun  »,  et  précédé  d'une  table. 

4".  —  Fol.  206a-212vo.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Cha- 
puis,  attribués  à  Jean  de  Meun.  «  Explicit  les  sept  articles  de  la  foy, 
que  maistre  Jehan  de  Meun  compilla  en  sa  maladie,  près  du  jour  de 
son  trespassement.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  12786  (anc.  supl.  tV.  319) 

Parchemin, 0.279  sur  0,2.50,  lin  du  XIII*^  siècle  ou  commencement 
du  XIV'^  ,98  feuillets  à  deux  colonnes  de  ooUgnes.  Débutdu2"feuil- 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit-Lettres.  Tome  Vil.  —4 
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let  :  Celé  a?nor  a  esté  entre  nos  .H.  reraie.  Blancs  ménagés  pour 
des  miniatures  qui  n'ont  pas  été  exécutées. 

1°.  —  Fol.  la-24c.  Le  Roman  de  la  Poire.  Ms.  B  de  l'édition 
Slehlicli . 

2o.  —  Fol.  !24c-30d.  Lapidaire,  en  prose.  Ms.  A  de  L.  Pannier, 
qui  en  a  l'cprodiiit  quelques  fragments  {Le-s  Lapidaires  français 
da  moijen-àge,  p.  291-297.  Paris,  in-8»,  1882.  Blbl.  de  l École  des 
Hautes  Études,  LU).  Pannier  idenlitle,  mais  sans  bonnes  raisons, 
le  roi  Philippe  mentionné  dans  le  prologue  avec  Philippe  de  Valois 
(132O-1350).  La  tin  manque. 

Entre  les  feuillets  30  et  31,  il  manque  2  feuillets  qui  contenaient 
la  hn  du  Lapidaire. 

3".  —  Fol.  31  r"-42v''.  Le  Bestiaire  d'Amours,  de  R.  de  Fournival. 

Il  est  écrit  à  longues  lignes,  tandis  (jue  le  Lapidaire  qui  précède 
est  sur  deux  colonnes.  L'encre  du  feuillet  31  r"  est  très  pâlie,  comme 
si  ce  feuillet  avait  été  longtemps  le  premier  dams,  et  sans  couverture. 

4».—  En  bas  du  f.  42  v":  «  Son  poitevin  ».  C'est  le  premier  couplet 
de  la  chanson  qui  porte  le  n^'  12(J8  dans  la  Bibliographie  des  Chan- 
sonniers français  de  M.  G.  Raynaud.  Le  présent  ms.  n'est  pas 
mentionné  par  M.  G.  Raynaud  ;  mais  il  a  été  connu  de  J.  Brakel- 
mann,  qui  a  publié  la  chanson  dans  Les  plus  anciens  cha))sonniers 
français,  p.  26  (Paris,  1870-1891,  in-12). 

5°.  —  Fol.  43a-7oa.  La  première  partie  du  Roman  de  la  Rose, 
suivie  de  la  conclusion  anonyme  en  76  vers,  qui  fut  d'abord  ajoutée 
au  poème  inachevé  de  G.  de  Lorris.  Entre  les  feuillets  73  et  74,  il 
semble  manquer  trois  feuillets,  dont  il  ne  reste  plus  que  les  talons, 
faisant  partie  des  mêmes  feuilles  que  les  feuillets  71,  72,  73.  Les 
feuillets  74-7o  actuels  sont  d'une  même  feuille  et  ne  font  partie 
d'aucun  cahier.  Cependant  le  texte  ne  présente  aucune  lacune  et 
huit  au  milieu  de  la  première  colonne  du  feuillet  7S,  dont  le  reste 
n'a  pas  été  utilisé.  Le  copiste  n'avait  donc  pas  à  sa  disposition  le 
poème  de  Jean  de  Meun.  Les  feuillets  74-75  faisaient  partie  du  même 
cahier  que  les  trois  feuiUets  précédents  ;  ils  étaient  placés  entre  le 
f.  73  et  trois  feuillets  laissés  eu  blanc,  qui  ont  été  ensuite  supprimés. 

Ci  coimiieuce  li  Roiiianz  do  la  Rose. 
Maintes  genz  cuident  que  en  songe 


Droit  a  la  tor  tout  bêlement 
S'an  revont  tout  celeement. 
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6».  —  Fol.  7()a-8ï:!!i'".  Motets,  |)iil)liés  par  G.  Rayiiaud.  ReoteiUle 
Motets  f)'.,  Il,  |).  xii,l)M07,  l5o-lo7.  M.  G.  Raynaiid  dalo  le  ms.  de 
la  fin  du  Xlll"  siècle. 

7".  -  Fol.  8!2('-H8a.  «  Ci  comeaceiU  les  Prophéties  que  Ezechiel 
li  prophètes  fist.  » 

So  li  joiv.  (le  Nui'l  atierl  au  ilioiiiciiche,  yvers  est  bons.  .  .  Se  il  avient  que  li 
jorz  de  Nool  Irosaille  au  lundi  dou  samedi,  acheté  touz  les  blez  qui  seront  trop 
cliier  dedenz  l'an  dou  lundi  et  s'an  soies  certains. 

Voir  sur  cet  ouvrage  les  Notices  et  Extraits  des  Man.  de  la 
Dlbl.  Nat.,  XXXIV,  i,  p.  "237,  et  J.  Camus,  Notices  et  Extraits  des 
Man.  fr.  de  Modène,  p.  U  (Modène,  1S91,  in-S"). 

S".  —  Fol.  8oa-H4d.  «  Ce  sont  li  Songe  ». 

Qui  voit  en  songes  oisiax  cond)ati'e  a  soi  tançons  senetient. .  .  Qui  songe 
peeschier,  travail  li  sourt. 

9'.  —  Fol.  84d-87c.  «  Ci  commence  lOrdre  d'Amors  ». 

Cliascuns  i  a  s'aniiete, 
Chascune  i  a  son  ami  ; 
Ainsi  est  establi  ; 
^  Et  je  qui  en  suis  apostoles, 

Sachiez  de  voir  j'ai  nom  Nicholes, 
Oui  tel  ordre  vueil  establir. 


Qui  deseur  touz  autres  ama 
Et  vit  et  régna  et  régnera 
Par  omnia  secula  seculorum.  Amen. 


Poème  en  37o  vers  de  8  syllabes.  Ce  sont  les  règles  d'une  abbaye 
d'Amours,  l'ondée  par  Nicole.  Ces  règles  sont  les  commandements 
d'Amours  tels  qu'ils  sont  exposés  dans  la  première  partie  du  Roman* 
de  la  Rose.  Chacun  peut  «  acoler  »  son  amie,  mais  «  le  seur  plus  » 
est  défendu. 

iOf». —  Fol.  87c-90d.  «  Ici  commence  la  Trinitez  Nostre  Dame  ». 
Ce  titre  s'applique,  je  crois,  aux  trois  pièces  qui  suivent,  en  vers 
octosyllabiques  rimant  deux  à  deux. 

[Ajidiez  Dieus  et  sainte  trinitez, 
Une  foiz  une  majetoz. . .   (87c  88b) 

Douce  dame,  sainte  Marie, 

Qui  mère  estes  Dieu  et  amie. . .  (88b-88d) 

Glorieuse  vierge  pucele, 

Royne  dou  ciel  bone  et  bêle. ..  (88d-90d) 
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Le  premier  morceau  et  une  partie  du  second  ont  été  publiés  par 

I.    Bekker  dans   les  Ahliandlimgen   cler  honigl.  Ahademie  der 

Wisse.nschaften  zu  Berlin,  1842,  p.  387,  d'après  un  ms.  de  Wolfen- 

bùttel  ;   ils    l'ont   été    de  nouveau,   d'après  la   même  copie,    par 

M.  E.  Levy,  dans  la  Revue  des  langues  romanes,  XXXI  (1887), 

p.  197  (sans  séparation  entre  les  deux  pièces),  nc.  liomarna.  XVII, 

p.  316. 

11°.  —  Fol.90d-92a.  «  Tci  commencent  les  IX  Joies  Nostre  Dame.» 

Voir.  siH' cette  composition,  Nol.  et  Kxir.  des  Mon.  //•.,  XXXIV, 

I,  p.  163. 

Koyne  de  pitié  Marie 


lît  veraie  confession. 

42".  —  Fol.  92a.  Le  Dit  d'Aristote.  Publii'  pai- Jultinal,  (Eao'es 
com.plèle.s  de  Rutebeuf,  II,  p.  93.  Le  titre  que  porte  ce  poème  dans 
le  pi'(^sent  ms.  est  moderne  :  «  Fnseignemens  Aristote  lau  ci'ayonj, 
par  Rutebeuf  (à  l'encre).  » 

Aristoles  a  Alixandre 


13°.  —  Fol.  92d.  Le  Lunaire  de  Salomon,  publié  pai-  Meon, 
i^oiireau  recueil  de  fabliauj\  1,364.  Voir,  sui'  ce  poème,  Roniania, 
XXIX,  77.  Le  titre  de  cette  composition  dans  le  présent  ms.  est 
d'une  écritui'e  moderne,  au  crayon  :  ((  La  resons  qui  lisl  li  bons  rois 
Salemons.  » 

Salenions  «[ui  la  seii^norie 


Que  tenir  el  ([ue  coinrnencier. 
BIBL.  NAT.  fr.  15109  (anc.  supl.  fr.  1552) 

Parchemin,  0,2o  sur  0,19,  XIV'^  siècle,  121  feuillets  à  deux 
colonnes  de  33  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Celé  eve  qui  si  bien 
seoit.  L'espace  réservé  pour  des  miniatures  n'apasété  utilisé;  toutes 
les  grandes  initiales  sont  uniformément  rouges,  sans  arabesques. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  «  J.  Goislard  ».  Au  verso  du  dernier 
feuillet  :  «  Au  seigneur  des  Essars,  N.  de  Herberay,  par  le  don  que 
luy  en  a  faict  m-^  Jehan  du  Val,  changeur  du  trésor,  le  xvj"ie  advrii 
1541.  de  Herberay  ».  ~   «  Nich.  de  Herberay  me  l'a  depuys  donné, 
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OU  moys  de  janvier  mv  \li.  Ariioul  ».  —  «  Kt  depuis  a  Goislard  » 
(XVIl«  siècle). 

Le  maïuisci'il  n"a  pas  été  terminé  ;  il  s'arrête  avec  le  vers  : 

(Hiant  lo  tcxle  m'orrés  gloser  (v.  15150), 

daus  la  colonne  c  du  leuillet  121.  En  outre,  les  feuillets  117-119 
(v.  14419-14879)  ont  été  enlevés;  ils  sont  aujoui'd'hui  remplacés  par 
des  feuillets  blancs. 

BIBL.  NAT.  fr.  19137  (S.  (icniiaiii  tV.  1340) 

Parchemin,  0,305  sur  0,ii28,XVp  siècle,  19i  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  44  lignes.  Début  du  "2^  feuUlet  :  Elle  ciui  tout  son  temps  se 
painc.  Miniatures. 

'1°.  —  Fol.  1-46.  La  Consolation  de  Boèce.  traduction  de  Renaud 
de  Louhans. 

Fortune  mère  de  Irislosce 


"2".  —  Fol.  46-68.  Le  Respit  de  la  Mort,  de  Jean  le  Fèvre,  de 
Ressons. 

Tous  ceulz  qui  ce  dit  orront. 


3°.  —  Fol.  68ro-104v".  Le  Roman  de  la  Rose. 

Aucunes  gens  cuident  que  en  songes 


Alant  fu  jour  et  je  iii'esveille. 
Explicit  le  Rommant  de  la  Rose. 

BIBL.  NAT.  fr.  19153  (S.  Germain  fr.  1241) 

Parchemin,  0,345  sur  0,255,  XV"  siècle,  loO  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  38  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  Lors  trais  une  agniUe  (C ar- 
gent. Miniatures  très  belles. 

Ce  manuscrit  de  luxe  a  appartenu  au  chancelier  Séguier;  il  a  été 
donné  au  monastère  de  Saint-Germain-des-Prés  par  H.  Ch.  de  Cam- 
boutde  Coislin.  évèque  de  Metz.  Cf.  L.  Delisle,  Cabinet  des  Manus- 
crits, t.  II,  p.  78  et  suiv. 

Ci  commance  le  Rommant  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes. 
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Esl  toute  pure  vérité. 

Explicit. 
Cy  tinist  le  Ronimant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  fr.  19154  (S.  Germain  fr.  1653) 

Parchemin,  0,'2T2  sur  0,200,  XIV*^  siècle,  140  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes,  dont  le  nombi-e  des  vers  varie  autour  de  38.  Début  du  2© 
feuillet  :  Deches  ymagez  la  semblanche.  Une  seule  miniature,  en 
tète  du  volume,  très  détériorée. 

Incipit  le  Roumans  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


A  tant  fu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 


L'écriture  et  le  réglage  changent  aux  f.  13,  29,  61  (nouveaux 
cahiers),  mais  ces  différences  semblent  résulter  d'un  changement 
d'habitudes  du  copiste  plutôt  que  d'un  changement  de  main; 
cependant,  le  cahier  qui  commence  avec  le  f.6l  a  dû  être  écrit  avant 
que  le  précédent  ne  fût  terminé,  car  le  copiste  de  celui-ci  a  desserré 
les  lignes  à  la  tin  du  feuillet  60  pour  éviter  un  blanc.  Une  partie  du 
f.  loro  paraît  être  d'une  autre  main.  Nouveau  copiste  à  partir  du 
f.  70 vo.  Ces  changements  décriture  ne  correspondent  pas  aux 
changements  de  famille  du  texte. 

Une  note  collée  au  bas  du  1«''  feuillet  indique  que  le  ms.  a  fait 
successivement  partie  des  bibliothèques  de  Séguier,  de  Coislin  et, 
depuis  4732,  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Le  haut  du  1^''  feuillet  de  garde,  qui  contenait  des  eœ-libris,  a 
été  rogné.  Du  dernier  feuillet  de  garde,  qui  était  chargé  de  notes,  il 
ne  reste  qu'un  fragment  sur  lequel  on  lit,  au  recto,  du  XIV^  ou  du 
XV*  siècle,  un  quatrain  que  j"ai  déjà  relevé  dans  le  ms.  Bibl.  Nat. 

fr.  1572  : 

Par  la  grant  fausseté  div[erse] 
Qui  dedans  Faus  Semblant  c[onverse] 
Fu  Clopinel  es  chans  couve[rt] 
Pour  chen  que  voir  ont  dfescouvert] . 

(1)  En  réalité  141,  parce  qu'un  feuillet,  eatre  87-88,  a  été  oublié  dans  la 
pagination. 


BIBLIOTHÈQUE  NATIONALK  35 

Au-dessous  :  Oui  de  IIo  (?). 

Au  verso,  des  c.r-librls(W\"  ou  XV"  siècle)  :  ,..ot  de  Guingant.. 
m  (Je  uai  pas  su  interpréter  le  signe  qui  se  trouve  entre  /  et  la 
finale  m  ou  in)  ;  P.  de  la  Garde  ;  G.  de  Ho  (?). 

En  bas  du  feuillet  15 r»  :  g.  e.  t.  o.  q.  p.  (XV^  siècle). 

BIBL.  NAT.  fr.  19155  (S.  Germain  t'r.  1654) 

Parchemin,  0,276  sur  0,206,  XV^  siècle,  146  feuillets  à  deux 
colonnes  de  H8  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  En.s  en  le  milieu  vy 
Haine.  Les  espaces  ménagés  pour  des  miniatures  n'ont  pas  été 
utilisés.  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues. 

Une  note  collée  sur  le  premier  feuillet  indique  que  le  ms.  a  fait 
successivement  partie  des  bibliothèques  de  Séguier,  de  Coislin  et, 
depuis  4732,  de  Saint-Germain-des-Prés. 

A  la  tin  du  volume,  au-dessous  de  l'explicit,  une  signature  de  la 
même  époque,  sinon  de  la  même  date  que  le  ms.,  est  eftacée  ;  on  ne 
peut  plus  en  lire  avec  certitude  que  la  dernière  lettre  s. 

Le  feuillet  81,  remplaçant  un  feuillet  enlevé,  est  du  XYI^  ou  du 

XVIP  siècle. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit.  Deo  gracias. 

BIBL.  NAT.  fr.  19156  (S.  Germain  fr.  1655) 

Parchemin,  0,289  sur  0,213,  première  moitié  du  XIV"  siècle,  140 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2*  feuillet  :  A 
m.ainles  )'lches  escriptures.  Miniatures. 

Le  ms.  a  appartenu  successivement  au  président  Séguier,  au 
duc  de  Coislin,  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Sur  le  verso  d'une  feuille  de  garde  on  lit  :  «  Anno  Domini 
mîllesiyno  ccc^'^o  sex  ». 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Adopc  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Roze, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


56  DESCRIPTION   DES   MANUSCRITS 

BIBL.  NAT.  fr.  19157  (S.  Germain  fr.  1656) 

Parcliemiii.  0,284  sur  0,180,  second  tiers  du  XlVesiècle,  125  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  42  lignes.  Début  du  2^  Ceuillel  :  Descendoit 
Vayve  belle  etroide.  Miniatures,  dont  la  l""*^  est  à  4  coinpartimenls. 
Dans  l'encadrement  du  premier  l'euillel  sont  peints  huit  blasons 
différents. 

En  bas  du  f.  1  r»  :  Ejg  bibliotheca  Sancfi  Gennani  a  PratisAQ^k. 

Parmi  les  nombreux  essais  de  plume  qui  couvrent  les  derniers 
feuillets,  on  peut  signaler  les  noms  de  «Jaques  Chaserart  escuier  » 
—  ((  Montresel  »  —  «  Saichenttuit  que  nous  frère  Jehan  Ghassan, 
prieur  du  monastaire  dez  bons  homes  du  boys  de  Vincennes,  fais 
savoir  »  —  «  J .  Huguerin  »  —  et  la  signature  u  N.  Perrol  «  (XVI®  s.)  ■ 

Ci  commence  le  Roumanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  esl  toute  enclose. 
,  Maintes  gens  diont  que  en  songes 


Atanl  lu  jour  ot  je  m'csveille. 
Exsplicil. 
Clii  fenist  li  jolis  Rommansde  la  Rose. 


Les  feuillets  20  et  30  ont  été  interveitis  par  le  relieur.  Il  est  pos- 
sible que  tous  les  cahiers  ne  soient  pas  écrits  de  la  même  main.  On 
a  fait  au  texte,  surtout  au  XIV"  siècle,  beaucoup  d'additions  ('!); 
quelques-unes,  faute  de  place,  ont  été  reportées  à  la  fin  du  poème, 
api^ès  l'explicit.  Du  fol.  28  au  fol.  42,  de  très  nombreuses  corrections 
en  marge,  ne  portant  souvent  que  sur  la  graphie. 

BIBL.  NAT.  fr.  22Ô51(S.  Victor  45) 

Parchemin,  0,365  sur  0,301,  écrit  en  l'*28,  97  feuillets  à  deux, 
trois  ou  quatre  colonnes  de  46  lignes  en  moyenne.  Début  du  2" 
feuillet  :  Sa  malice  trop  longuement. 

En  bas  du  l'^^'  feuillet  :  Jhe^-us,  Maria,  S.  Augu-sliaus. 

Hic  liber  est  Sancti  Victoris  Parisiensis  ; 
Inveniens  quis  ei  reddot  amore  Dei. 

Un  écu  aux  armes  de  S.  Victor,  dont  l'ex-libris  est  répété  au 
fol.  97. 

^l/ Je  siiïnalerai,  entre  autres  addition;?  marginales,  celle  du  portrait  d'Orgueil 
emprunté  à  la  leçon  de  Gui  de  Mon. 
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1'>.  —  Fol.  l-78vo.  Le  Roman  de  la  Rose.  Sur  trois  colonnes.  Le 

dernier  vers  est  : 

El  tino  ot  pure  vorih'. 
Explicil  le  Rominans  do  la  Roso. 
Ou  l'Arl  (l'Aniours  ost  toiito  cncloso. 
l)rn  i/rari/fs. 

2".—  Fol.  79ro.  Le  Codicille.  Sur  deux  colonnes. 

8°. —  Fol.  80r'>-90v".  ]je  Testament,  en  o^l  quatrains:  sur  quatre 
colonnes,  un  vers  occupant  deux  lignes. 

40.  —  Fol.  91ro-97r'^.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Clia- 
puis,  sans  titre,  se  terminant  par  :  ((  Explicit  le  codicille  maistre 
Jehan  de  Meun  ». 

5°.  —  Fol.  97.  «  Les  VI  aagez  depuis  la  création  du  monde,  que 
Dieu  créa  Adam,  jusquez  a  la  nativité  N.  S.  ».  Le  6«  âge  donne  la 
date  du  ms.  :  «  Le  vi«  aagez  si  est  de  la  nativité  nostre  seigneur 
Jliesu  Crist  jusquez  atant  quecest  présent  transcript  fu  lait,  ou  quel 
temps  aMIIIlc  et  XXVIII,  etc.  » 

Le  feuillet  98  est  blanc.  Les  feuillets  91-98  forment  un  cahier 
dont  l'écriture  parait  un  peu  plus  récente  que  celle  des  feuillets 
précédents. 

BIBL.  NAT.  fr.  'l'ioSS  (Sorboane  i5'2) 

Parchemin,  0,^29^2  sur  0,201,  XIV^  siècle,  172  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  écrit  (numéroté  -S"")  : 
Pour  oïr  des  oysiaus  les  sons.  Noml»reuses  miniatures  ;  la  pre- 
mière est  à  quatre  compartiments  et  le  feuillet  a  un  encadrement 
avec  médaillons.  Reliure  aux  armes  de  Richelieu.  Timbre  de  la  Sor- 
bonne. 

Au  verso  du  feuillet  I,  (|ui  est  blanc,  le  numéro  d'inventaire  des 
livres  de  Richelieu  fait  par  Biaise  et  Vitré  :  «Biaise.  272o.  Vitré»  (2). 

Fol.  172  V"  :  «  Iste  liber  emxjtas  fuit  a  I^eti'O  dicto  Chcvalic)-  in 
vico  noro  Béate  Marie  Parisiensi  a  nie  scpscripio».  En  face  : 
«  St.   Remensis  »   (XV»  siècFe).   Le   tout  est   bilfé.  Au-dessous  : 

(1)  Le  1^''  feuillet  est  un  feuillet  blanc  de  garde  :  en  revanche  deux  feuillets 
successifs  portent  le  numéro  78. 

(2)  M.  L.  Delisle  cite  ce  ms.  parmi  ceux  de  la  seconde  moitié  du  XI V^  siècle 
dont  les  miniatures  ont  un  encadrement  tricolore  {Cabinet  des  Manuscrits,  II, 
204;  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  2^  partie,  p.  64). 
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«Baillé  a  Monsieur  Jeliannyol,  le  4  may  1588,  a  Lissy.  Marie  Che- 
vrier  dame  et  doueriere  de  Lissy  ».  Puis  celte  allusion  à  une  légende 
bien  connue  :  «  Virgilles  fut  tant  infamme  qu"il  faisoit  allumé  les 
chandelles  au  eu  d'unne  famé.  » 

1°.  —  Fol.  2ro-14o.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  commence  le  Rommant  de  la  Rose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  com  moi  semble, 
Quant  hic  ethec  joingnent  ensemble. 

2".  —  Fol.  146ro.'17"2  yo.  Le  Testament  de  Jean  de  Meun,  en  531 
quatrains. 

BIBL.  NAT.  fr.  21389  (S.  Victor  92) 

Parchemin,  0,317  sur  0,218,  second  tiers  du  XIV<^  siècle,  140 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  ±  feuillet  :  A  re- 
garder le  lieu  plaisant.  Quelques  miniatures. 

Au  l«r  et  au  dernier  feuillets,  la  signature  :  «  Du  Bouchet.  16'fl  ». 

Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Atanl  tu  jour  et  je  in'esveilie. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 


L'écriture  change  avec  le  feuillet  97,  premier  d"un  cahier. 
Après  la  l^e  partie  du  roman  (f.  27  vo>,  on  a  écrit  en  marge  et  signe'' 
(fin  du  XIV«  siècle  ou  commencement  du  XV»)  les  vers  suivants  : 

Cy  t'ait  tin  li  premier  aucteur, 
Qui  de  moult  hault  entendement 
Ce  livre  fist  premièrement. 
Bien  part  que  fui  saichant  docteur  : 
A  lui  donc  comme  inventeur 
Premier,  a  part  et  en  commun. 
Je  veulx  que  soit  donné  honneur, 
Non  pas  a  maistre  Jehan  de  Mehun, 
Combien  certes  que  ung  chascun 
Y  doit  avoir  honneur  et  los  ; 
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Car  pour  tant,  sf  jo  loc  l'un, 
Do  loange  rauli'(;  ne  oxclos. 
Orlainemenl  bien  dire  l'os 
Que  ne  congnois  liommo  morlol, 
Nul  n'en  excepte,  tous  en  forclos. 
Qui  sceust  parfaire  ung  œuvre  tel 
Comme  cestui,  qui  est  tant  bel 
Qu'on  jugeroit  estre  tout  un, 
Ja  soit  que  trouve  bien  nouvel 
L'esci'ipt  de  niaistre  Jehan  de  Meliuii. 
Philiberlus. 

BIBL.  NAT.  fr.  24390  (Sorbonne  305) 

Parchemin,  0,302  sur  0,227,  second  tiers  du  XIV''  siècle,  1S9 
feuillets  (1)  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  !2«  feuillet  écrit 
(numéroté  3e)  :  Comme  puis  ou  comme  fontaine.  Quelques  minia- 
tures. Reliure  aux  armes  de  Richelieu. 

Au  verso  du  fol.  1,  qui  est  blanc  :  «  Ce  manuscrit,  du  commence- 
ment du  XIV«^  siècle,  contient  le  Roman  de  la  Roze,  copie  fort 
imparfaite  de  TArt  d'Aimer  d'Ovide.  Cet  ouvrage  fut  d'abord  com- 
mencé par  Guillaume  de  Lorris,  qui  mourut  en  1260.  11  fut  achevé 
par  Jean  Clopinel,  né  à  Meun,  en  1280.  Gaiet  de  Sansale.  R.  de  S. 
[lisez  :  Ribliothécaire  de  la  Sorbonne),  1784».  Au-dessous  :  «  Biaise. 
2726.  Vitré  »  (Cf.  la  notice  du  ms.  B.  N.  fr.  24388) 

1".  —  Fol.  2-141.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ici  est  li  commencemanz 

D'un  moult  soutif  et  gay  rommanz, 

Ou  mainte  soutive  parolle 

Est  trouvée  par  bonne  escoUe. 

Si  est  la  Rose  seurnommé 

Ce  [rommanzj  pour  sa  grant  biauté. 

Maintes  genz  dient  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Ci  faut  le  [Romman]  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  e[n]close. 

En  marge  du  texte,  des  additions,  de  nombreux  nota,  quelques 
citations  latines,  dont  les  suivantes  seules  ne  sont  pas  empruntées 
à  Ovide  : 

(1)  Le  premier  est  un  feuillet  blanc  de  garde. 
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A  propos  des  vers  1137-38  : 

Suiit  aliqui  qui  dant  et  rébus  semper  [habunjdant, 
El  sunt  qui  rapiunt  sem[per  et]  esuriunt. 

du  vers  1928^2  : 

Tcmptalus  in  Stigiis  nec  aqua  ulilur  neque  |)oiiio: 
Sic  in  divitiis  eget  avarus  homo. 

2".  —  Fol.  1 42-lo5a.  Le  Testament  de  Jean  de  Meun,  en  529  qua- 
trains, plus  trois  quatrains  ajoutés  en  marge. 

3°  —  Fol.  lo5b-lo9b.  Un  poème  moral,  de  660  vers  de  8  syllabes 
à  rime  plate,  où  l'auteur  s'efforce  de  montrer  quels  bénétices  pour 
la  vie  future  on  peut  retirer  des  tribulations  de  ce  monde. 

Oui  tribulation  ara 


Si  que  nous  puissons  optenir 
La  joie  qui  est  sans  tenir.  Amen. 

4°.  —  L'un  des  annotateurs  du  Roman  de  la  Rose  au  XIV"  siècle 
a  utilisé  les  parties  laissées  en  blanc  du  feuillet  159  en  y  éci'ivant, 
au  recto,  ce  quatrain  : 

Si  n'estoit  point  de  Dieu  pour  pecliief  pardonner 
Et  n'estoit  point  d'enfer  pour  aine  tourmenter, 
Si  est  pecliief  si  vil  et  fait  cy  a  doubter 
Oui  n'est  nulz  bons  en  monde  qui  s'i  deut  asseurer. 

une  prière  eu  six  vers,  sans  aucun  intérêt,  et  au  verso,  sur  trois 
colonnes,  environ  150  vers  de  huit  syllabes  sur  les  devoirs  et  les 
droits  de  l'amour,  imités  de  ceux  du  Roman  de  la  Rose  sur  le 
même  sujet. 

BIBL.  NAT.  fr.  2i3!)l  (Notre-Dame  197) 

Parchemin,  0,270  sur  0,193,  second  quart  du  XIY'  siècle.  150 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2'^  feuillet  :  Ai. 
moîUf  volentlers  remiré.  Une  seule  miniature,  en  tète  du  ms., 
très  effacée. 

La  signature  de  «  Jehan  Canut»  (XVe  siècle)  se  trouve  deux  fois 
au  recto  du  feuillet  71. 

Le  ms.  a  appartenu  à  ><  Claude  Joly,  mars  1651  ». 

1".  —  Fol.  l-138a.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 
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Alaiil  tu  jours  el  je  m'esvcille, 
Car  l)i('n  ost  loiiips  que  me  repose. 
VA  t'aul  li  Koiiiaiis  de  la  Hose. 
Explicit  le  Homaiis  de  la  Rose. 

Un  IVMiillet  iv.  1078-1234)  manque  entre  les  feuillets  actuels  7  el 
8,  el  un  autre  ^v.  ;2l5()3-2H>22i  entre  les  feuillols  1. '56-137. 

2".—  Fol.  138a-lo0(l.  La  Prise  amoureuse.  Ce  titi'e  désigne  une 
série  de  neuf  ballades,  alternant  avec  neuf  rondeaux  ;  des  extraits 
en  ont  été  publiés,  d'après  le  présent  nis.,  par  A.  Dinaux,  dans  ses 
Trouvères,  jongleurs  et  ménestrels,  III,  251  et  suiv.;  le  premier 
vers  de  chaque  pièce  a  été  donné  par  M.  G.  Uaynaud  dans  sa 
Bihliof/rap/iie  des  Chansonniers  français,  1,  242;  enfin,  les 
ballades  ont  élé  publiées  par  M.  E.  Stengel  à  la  suite  du  livre  de 
M.  Fr.  Noack,  Der  StropJiennusgang  in  sei?iem  VerhàUnis  zurn 
Refrain  und  StropJiengrundstock  in  der  Refrainlialtig en 
altfranzosisc/ien  Lyrih.  Marburg,  1899,  in-8". 

«  Cesle  prise  amoureuse  tisl  frères  Jehans  Acars  de  Hesdin,  hospitalier,  en 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  el  deus,  ou  mois  d'avril.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  ^'f392  (La  Vallière28)  (1) 

Parchemin,  0,330  sur  0,236.  XV'^  siècle,  216  feuillets.  Début  du 
2"  feuillet  :  Que  foy  près  d'ilecques  bruire  (ou  ce  vers,  ajouté 
dans  la  marge  du  haut  :  Car  Je  ne  sceuz  ailleurs  déduire).  Très 
nombreuses  et  très  belles  miniatures;  reliure  très  riche. 

1°.  —  Fol.  2-17o  V".  Le  Roman  de  la  Rose,  sur  deux  colonnes 
de  38  lignes. 

C'est  cy  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


A  tant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 


2«.  —  Fol.  177ro-206r'^.  Le  Testament,  en  530  quatrains,  écrit 
sur  une  seule  colonne. 

3°.  —  Fol.  207ro-vo.  Le  Codicille. 

4".  —  Fol    208ro-214rû.  Les  Sept  articles  de  la  Foi,  de  Jean 

(i)  Catalogue  des  livres  de  feu  M.  le  duc  de  La  ValUère,  w  2742  {l^'^  partie, 
11,  p.  253). 
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Cliapuis,  avec  cet  explicit:  <>  Ci  fine  le  Trésor  maislre  Jehan  de 
Meun  des  sept  articles  de  la  tby,  lequel  il  tist  et  compila  ou  lit  de  sa 
mort.  » 

Les  feuillets  1  et  176  sont  restés  blancs.  Les  feuillets  214- 
216  ont  été  remplis,  à  la  tin  du  XV'^  siècle,  par  des  rétlexions,  des 
sentences,  des  conseils  moraux,  en  vers,  en  prose,  en  latin,  en 
français,  extraits  de  dilférenies  sources,  beaucoup  du  Roman  de  la 
Rose,  quelques-uns  du  Testament.  On  y  lit  ce  com[)liment  : 

Gecy  s'adresse  a  Madame  la  duchesse  de  Bourbon,  Anne  de  France,  fille  du 
meilleur  maistre  qui  oncques  fut,  le  roy  Loys  xj'  de  ce  nom,  et  seur  du  roy 
Charles,  qui  a  présent  est,  viije  de  ce  nom  : 

Quant  la  beaulté  de  la  chaste  Lucresse, 

Les  grans  vertuz  Pénélope  de  Grèce, 

Et  d'Ottea  le  bon  sens  et  prudence. 

De  Minerve  la  grave  sapience, 

Lustre  si  doux  que  la  clere  Orora, 

Qui  son  cher  tilz  Cynus  si  l'ort  ploura 

Qu'encore(s)  en  ist  la  très  douce  rouzee, 

De  cueur  autant  comme  Panthazilee, 

Aussi  d'Ester  le  maintien  et  faconde, 

De  Christine  l'éloquence  parfonde, 

0  tous  les  dons  que  Grâce  peut  donner 

Et  que  Raison  en  saroit  ordonner 

Pour  eslever  ung  noble  personnaige 

De  biens,  d'onneur;  de  triumphant  lignaige, 

Plain  de  bonté  et  grant  magnificence, 

De  franchise,  loyaulté  et  constance, 

[SJeroient  louzjoingsen  ung  corps  femonin 

Et  composé  par  ouvraige  divin 

De  touz  les  dieux  et  déesses  ensemble, 

A  mon  advis,  ainsi  corne  il  me  semble. 

Ne  souffiroit  a  si  parfaicte  femme, 

Digne  de  lox  que  vous  estes,  Madame. 

BIBL.  NAT.  fr.  2552-3  (Notre-Dame  196) 

Parchemin,  0,24  sur  0,18,  écrit  vers  1330,  177  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes  de  30  lignes.  Début  du 2'  feuillet  :  Comme  puis  ou  comme 
fontainne.  Quelques  miniatures  1res  grossières.  Reliure  ancienne  à 
ais. 

(1)  En  réalité  17(i  seulement,  car  le  144'  feuillet  a  été  coté  145. 
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Dans  les  marges,  des  indications  [)()U)'  le  miniaturiste,  quelques 
nota  du  XIV"  siocleoii  du  W''  siècle. 

An  verso  ilu  i"  feuillet  do  garde  :  «  A  Chrislotle  Mesngier  (.ç«c) 
ecuuier(5(f6'),  s.  duc  [ou  du  ?)  d'Epernon  »  (?).  Au  f.  73 r»  une  signa- 
ture :  «  Guigei'iie  »  (?) 

Entre  autres  inscriptions,  la  plupart  illisibles,  du  dernier  feuillet, 
j'ai  relevé  ces  8  vers  (XV<=  s.  )  : 

Pour  ce  t'ureiil  les  lois  trouvées 

A  ce  que  les  faultes  prouvées 

Dos  tblz  humains  tussent  soubz  craintes, 

D'elles  corrigiees  et  t'raintcs. 

Si  que  de  inau  peuple  asseiir 

Fussent  ly  bon  et  ly  nieùr 

El  que  paour  pour  torment  fuire 

Soubmeïst  puissance  de  nuire. 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  après  le  dernier  vers  du  poème,  le 
chiffre  1330,  qui,  bien  qu'il  semble  correspondre  à  l'âge  du  ms., 
paraît  avoir  été  écrit  au  XV'  siècle  seulement.  A  cause  de  cette 
dale,Méona  pris  ce  ms.,  dont  l'idiome  lui  «  a  paru  le  plus  pur  pour  le 
temps  »,  pour  base  de  son  édition. 

Maintes  genz  dient  que  en  songes 


Atant  t'u  jors  et  je  m'esveille. 
Explicit  H  Romanz  de  la  Rose. 

Le  copiste  écrit  mavais  pour  mauvais,  clerf  pour  clef. 
BIBL.  NAT.  fr.  25524  (Notre-Dame  276) 

Parchemin,  0,180  sur  0,133,  première  moitié  du  XIV^  siècle, 
éci'iture  du  naidi  de  la  France,  108  feuillets  (1)  à  une  seule  colonne 
de  30  lignes.  Début  du  'i!/-  feuillet  :  Si  fail  si  cointe  robe  faire.  Pas 
de   miniature.  Les  initiales  des  alinéas  sont  constamment  rouges. 

Les  cahiers  8  et  9  sont  intervertis,  de  sorte  que  les  vers  7245-7910 
(f.  o6-6-2j  sont  placés  avant  les  vers  4003-7244  (f.  63-70).  Entre  les 
feuillets  62  et  63,  il  reste  le  talon  d'un  feuillet  lacéré  qui  comprenait 
les  vers  7911  et  suivants.  De  plus,  le  10^  cahier  du  volume  primitif  a 
disparu,  et  le  feuillet  71  commence  au  vers  8219,  de  sorte  que  la 
lacune  est  de  310  vers. 

(i)  En  réalité  109,  car  il  y  a  mi  feuillet  55  Ms. 
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Au  bas  (lu  1'^''  feuillel,  le  nom  de  JeJiannin  (XÏVe  ou  XV«  s.) 

répété  à  l'encre  rouge  et  à  l'encre  noire  dans  le  corps  du  volume. 

Dans  la  marge  supérieure  de  la  même  page,  le  nom  à:Ant.  Luisel- 

Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture  :  «  A  la  bib.  de  l'Eglise  de 

Paris  ». 

Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Les  suppressions  dans  le  texte  sont  nombreuses  à  la  tin  du  poème, 

qui  se  termine  par  les  vers  suivants,  placés  immédiatement  après 

le  V.  2i:-546  : 

A  genous  vois  sans  denioiirer  (\.  21591) 

Ausinc  comme  pour  aourer  (2l.")92) 
Le  bel  saintuaire  honorable,  (21593) 
Puis  m'en  entrai  sans  nule  t'aille 
l'our  baisier  la  belc  chassele 
Dedans  l'arcbiere  |)etite[te], 
Mais  toute  iert  ja  combo  par  guerre,  (2159.')) 
Au  feu  ne  puet  riens  tenir  guerre.  (21596) 
Entre  les  pilerès  me  mis,  (21641) 
Mais  je  n'i  entrai  pas  demis.  (21642) 
Moi  pes[oit]  que  [plus]  n'i  enlroie,  (21643) 
Mais  outre  pooir  ne  pooie.  (21644) 
Ains  que  d'ilec  me  remuasse,  (21775) 
En  baisent  la  très  bêle  chasse, 
Par  grant  jolieté  coilii  (21777) 
La  tlourdou  bel  rosier  ibilii.  (21778) 
Ainsinc  oi  la  rose  vermoille.  (21779) 
Atanè  tu  jours  et  je  m'esvoille.  (21789) 
Ci  faut  li  Rommans  de  la  Rose. 
Oui  le  texte  tist  et  la  glose 
Dieus  li  otroit  bone  aventui'e 
Tant  comme  [yvers  et]  (?)  estez  dure. 

BIBL.  NAT.  fr.  2.5525  (S.  Victor  931) 

Papier,  0,20-2  sur  0,147,  daté  de  1402,  420  feuillets  à  une  seule 
colonne  de  2o  lignes,  plus  4  leuillet,  non  paginé,  en  tète,  et  JO  à  la 
tin  du  volume.  Début  de  l'ancien  second  feuillet  :  En  moij  estoie  si 
songoye,  du  second  feuillet  actuel  :  [M\aintes  gens  cuident  que  en 
songes.  Les  miniatures  et  les  initiales,  pour  lesquelles  de  nombreux 
blancs  ont  été  ménagés,  n'ont  pas  été  exécutées.  Sur  la  reliure,  les 
armes  de  Du  Boucliet 
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Coiniiie  il  ressorl  des  notes  qu'on  lira  plus  loin,  ce  ins.  a  6ié  écrit 
«en  court  de  Homme  »,  à  Avignon,  par  Michel  Aies,  d'Avranches, 
clerc  du  cardinal  Nicolas  Brancaccio,  rvéque  d'Albano.  Michel  Aies, 
qui  toujours  s"est  «  foi't  curey  de  extraire  livres  en  roumant  >\  ne 
pouvant  pas  gai'der  longtemps  Toriginal,  a  dû  l'aire  sa  copie, 
d'ailleurs  fort  mauvaise,  en  cinq  semaines,  malgré  ses  occupations 
professionnelles.  Il  s'était  proposé  d'enrichir  son  livre  de  nombreuses 
ligures;  à  cette  intention,  il  avait  réservé  dans  le  texte  des  blancs, 
parfois  de  plusieurs  pages,  et  noté  dans  les  marges  quels  personnages 
ou  quels  objets  devaient  être  représentés.  Il  n'a  |)as  mis  son  projet  à 
exécution. 

Outre  les  noms  de  Michel  Aies  et  de  Du  Bouchet,  ceux  de  trois 
autres  possesseurs  du  ms.  nous  sont  révélés  par  les  deux  ex-libris 
suivants,  qui  se  trouvent  à  la  fin  du  volume  :  «  Cest  livre  est  a  Denis 
du  Mesnil,  de  Dinan:  qui  le  trouvera,  si  le  luy  rande,  et  il  poyra  le 
vin.  »  —  «  Ce  livre  est  a  moy,  Abraham  Valier,  par  don  du  seigneur 
de  Saint  Priest  f?)». 

Sur  un  feuillet  non  numéroté,  ajouté  au  commencement  du 
volume,  M.  Aies  a  écrit,  pour  servir  d'  «  introïtte  »  au  Roman  de  la 
Rose,  les  très  médiocres  vers  suivants  : 

Icy  conience  l'istore 

Du  Roumans  et  le  mémoire 

De  la  Rose,  que  li  vroy  amant 

Souvent  vonl  en  leurs  cuers  clamant. 

Celuy  qui  le  Mst  n'iert  point  vilams, 

Ains  moût  les  liayt,  pour  quoy  je  l'ains  ; 

Quer  quant  que  sont  en  une  tourbe, 

Hz  sont  des  amans  tourjors  destourlie, 

Mais  malgré  leur  destourbicr, 

Ly  faux  vilains  zelotipier, 

Nous  amerons,  vieullenlou  non  : 

Et  de  vroy  amer  aront  le  non 

Ceulx  qui  aux  dames  et  dainayselles 

Portent  honnour,  laides  ou  belles  ; 

Non  pour  tant  ne  di  ge  mie 

Qu'es  plus  belles  n'en  estudie  : 

Les  laides  souvent  recordent 

Des  bonis  paroles  ({ui  abordent 

En  bien  aux  belles  qui  escoutent. 

Et  doncque  point  ne  se  doublent 

Qu'on  se  vieulle  d'elles  moquer  ; 

Lfïtiv.  de  Lille.  Trau .  et  Mém.  Dmil-Letlres.  Tomf.  VU.  —  3. 
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Pour  ce  80  t'ait  bon  detîroler 
D'estre  iiumbles  a  toutes  gens  ; 
Caries  gens  dient  :  Celluy  est  gens, 
Plaisant,  courtois  de  saluer: 
Il  avroit  pluscliier  alian  suer 
Ains  que  faire  a  nul  desplesir, 
Tant  a  son  cuer  et  son  désir 
Et  son  penser  en  amours  mis. 
Bien  est  il  digne  d'eslreamis 
De  dame  ou  de  daniayselle. 
Ester,  lerre,  ceste  querelle  ; 
Quer  ly  doulx  Roumans  de  la  Hose, 
Ou  maint  notable  reppose. 
En  parle  mielx,  les  yeux  touz  clos. 
De  moy,  qui  de  fouir  en  un  clos 
Chardons  no  seroie  pas  digne, 
Ou  d'estre  en  la  cuysine 
La  ou  fu  la  plume  prise 
Qui  escripst  tout[e]  la  devise 

Du  roumans  et  la  tigure. 
Mais  ycy  j'ay  mis  ma  cwro 
Affaire  cesle  introitte 

Aftin  que  la  chose  esci'iple 

i'uisi  ly  luysanl  micK  cnUMiiIrc. 

Aftigureer  (sic)  me  vulu  prendre, 

Si  ne  l'avoy  ge  onc(]ue  xcu  ; 

El  se  tout  au  mielx  (jue  j'ay  jieu 

L'ay  extrait  en  ])ourtrailure, 

Autant  bien  en  escriplure. 

Se  faulte  y  a  je  m'en  atant 

A  qui  plus  de  moy  s'y  entent  ; 

Mais  pour  ce  qu'iere  de  lesir.  . . 

La   suite  manque;  elle  se  li'ouvait  sut-  un  autre  feuillet,  qui  est 
perdu . 

Le  Roman  de  la  Rose  occupe  les  feuillets  i-420  v"  et  se  termine 

ainsi  : 

Alant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Scripluras  taies  Micliael  exjilicil  Aies.  (1) 
M.  Allés. 

Cet  explieit  est  complété,  au  feuillet  suivaut,  par  ces  vers  : 

Chi  fenisi  le  Romans  de  la  Rose, 

(11  S'il  est  vrai  que  Michel  Aies  a  écrit  de  nombreux  livres  romans,  cet  liexa- 
nn^'tre  a  pu  lui  servir  de  signature. 
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(Jn'cn  .V.  st'piiiaiiies,  vorilahle  chose, 
Micliiel  Aies,  par  lialivesté 
(>opia,  quer  la  largesce  {sic) 
N'ovoit  (sic)  de  tenir  l'original'. 
Sovent  tari  couché  et  matinal, 
Ouer  n'escrivoil  pas  a  sa  guise, 
Ains  luy  convient  faire  servise  ; 
Pour  sa  vie  convient  qu'ahenne 
0  son  seignour  de  Albenne, 
Cardinal  on  court  de  Roninie. 
Du  RouMians  tenisi  la  somme. 

La  première  illustration,  qui  devait  occuper  cpiatre  pages  et  deux 
demi-pages  (f.  22ro-2oro),  est  ainsi  auuoucée  : 

Ains  (|ue  devise  de  Richesce, 
De  sou  porl  et  de  sa  noblesce, 
Legierement  en  pourtraiture, 
Du  vergier  la  conipasseùre 
Pouez  voir,  et  des  nobleces 
Qui  sont  la  de  maintes  esj)eces, 
Et  le  grosestroil  de  la  matière 
Qu'avez  chi  devant  oy  liere. 

Celle  qu'attendait  le  leuillet  3i2r"et  \"  aurait  eu  pour  rubrique: 
Du  vergier  verres  l'istoire. 

Au-dessous  de  cette  annonce,  devenue  sans  objet,  Micbel  Aies  a 
mélancoliquement  écrit  : 

Non  pas  coumK'  il  vert,  mes  mémoire, 

Quer  lors  estoit  bien  le  plesir 

De  Michiel  Aies  et  le  désir 

Que  ce  livre  fust  figurey, 

Car  tourjours  c'est  il  fort  curey 

De  extraire  livres  en  roumanl, 

Combien  que  soit  lorl  escrivant. 

Si  est  sa  volenté  bonne. 

Existent  a  court  de  Romme, 

Par  haliveté  et  mirencolie 

De  cest  roumant  escripst  la  copie 

L'an  mil  quatre  cens  et  puis  deux, 

Et  lors  yert  le  temps  dangereulx 

Pour  Teglyse,  que  en  discort 

Estoit,  et  troublée  si  fort, 

Car  en  espérant  la  union 

Fut  faicte  grant  travssiun 
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En  Avignon,  chose  provee  ; 
Mainte  teste  en  fut  couppee 
Kl  mainte  niayson  deslruile, 
Et  engins  tenduz  (|ui  hniilc 
Fesoient  et  grant  dcronipeiiicnt. 
Avis  vous  l'usl  que  proprement 
Du  ciel  (lescondisl  tampesté, 
Huer  (lui  oist  la  molesté 
(jiii  (h^scendoit  eus  ou  palays. 
Je  suy  informé  par  cent  foys 
Que  tous  ceulx  (|ui  dedcns  csloienl 
Delioi'S  volentiei'S  estre  vouldroient. 
Lors  puis  furent  faictes  trêves, 
Si  ne  furent  les  assaux  si  grèves 
Comme  elles  avoient  devant  estey  ; 
Ainsy  c'est  le  fait  arrestey. 
Or  y  vieuUe  mettre  acordance 
Celuy  qui  a  toute  puissance. 

Dans  les  marges  du  volume,  Michel  Aies  n'a  placé  que  quelques 
notes,  se  rapportant  au  texte  du  l'oman  : 

Fol.  137,  à  propos  des  paroles  de  Phanie  sur  l'inconstance  de  la 

Fortune  : 

Ut  Fortuna  levis  miseros  facit  esse  bcalos, 
Sic  fortunatos  destruit  liora  brevis. 

Fol.  184,  eu  l'ace  du  vers  :  Telle  la  iiiere  telle  la  lille  : 

De  meretrice  pula  (|Uod  sil  sua  lilia  puta. 

Mais  après  avoir  copié  le  Roman  de  la  Rose,  Michel  Aies  a  utilisé, 
pour  des  inscriptions  de  différentes  natures,  les  dix  feuillets  blancs 
qui  lui  restaient  à  la  lin  du  volume. 

C'est  d'abord  l'explicit  repi'oduit  ci-dessus;  |)uis  inie  prière  en 
douze  quatrains  latins  à  saint  Antoine,  pour  lui  demander  la  dispa- 
rition du  mal  qui  porte  son  nom  : 

0  Antlioni,  sanctc;  paler. 
Salularis,  ni  te  fraler. 
Oui  nos  turbal  mullis  malis 
Morbus  epydymialis 
Ut  a  nobis  exlirpelur 
Tua  virtus  operetur. 


Suivent  (Tanlres  invocalions  au    même  saint,  en    [irose  laline. 
Ensuite: 
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L'ail  (le  grâce  mil  i|iiali'('  cens 

Kl  deux,  (le  ce  bien  me  receiis, 

Vei's  occideiis  la  comelle 

KiiL  veue,  la  (|iieiie  tout  ilrelLe, 

Eiicliiiaul  vers  sepleiiliioii, 

Seiietiaiil,  deslrucioii 

De  grant  seigiioiir,  ou  ad\eisilé. 

Cum  disoil,  ruuiversilé. 

Du  |ieii|ile,  un  murl  adveiidiuil,, 

El  qu'aiusy  le  Irouvoieiit  en  ilioil. 

Lors  apparul,  comme  a  my  jiars, 

De  mie  lévrier  jusqu'à  my  mars. 

Adonc  iiiouril  voir  Amiens. 

Dieux  ail  s'ame,  j"eu  de  ses  liiens  I 

Copie  d'une  lettre  datée  d'Avignon,  neuvième  indiction.  27  fé- 
vrier 1402,  par  laquelle  Nicolas,  cardinal,  évèque  d'Albano,  admet 
Michel  Aies,  clerc,  «civitatis  Abrincensis  oriunduni. . .  in  lamiliarem 
nostrum  domesticum  continuum  commensalem  ». 

Cette  note  : 

XX \'''  jour  de  may, 
.lourde  la  t'esle  s.  Urbain. 
En  Avignon  lui  dit  a  nioy 
S'cstoil  trespassé  le  cuer  vain 
De  cesl  siècle  Thomas  Mulot, 
Chanoyne,  qui  fort  reculol 
A  mourir  ;  oi"  est  o  ly  vers. 
Mil.cccc.  ij.,  c'est  l'y  vers. 

Une  prière  en  latin  à  saint  Jean-Baptiste; 
Le  récit  suivant  du  chisme  : 

Seisma  presens  qualiler 
l'romam  stillo  lu'eviter 

Cepit  inclioai'i  ■: 
Cxregorius  moritur.  ■ 
Rumor  Ronu'  orilur, 

Moc  nequil  celari. 

Populus  nampe  contluil, 
Slrepit  sonus  valide, 
Onuiis  sensus  abfuil 
Res  dum  sic  Hl  calide. 

Cardinales  veleres 
Turpius  quam  crederes 
Eranl  |)rearotali, 
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Coguntur  ut  eligaiil, 
El  si  quoquam  t'ugiant 

Essent  trucidali. 
Portas  namque  ccperat 
Tofa  gens  cuni  furia 
Quas  papa  lenueral 
Sub  sua  custodia. 
Bai'eiisis  ('rigilur 
l*ro  papa  et  tingilur  ; 

Est  naui  ruiiior  l'orlis. 
Epistola  scribitur. 
Principibus  miltitur 

Metu  dire  niorlis. 
Scisma  sic  suslendilur, 
Rex.  (lux,  princeps,  populus 
Clerusque  dividilur 
El  lit  mundus  tVivolus. 

Senes  cuncli  cardinales, 
Vidontes  caligines 

Orbis  excecati, 
Anagniam  veniuni, 
Exlra  Romani  t'ngiunl. 

Presule  orbati. 
b'rbcni  Fondanam  adcuni 
Omncs  unaniinitei', 
Tune  ClcMientcni  eliguiil 
Ubique  concordilci'. 

Clemens  papa  nobilis, 
Famosus,  speclabilis, 

Sedem  Pétri  régit; 
Kex  Francoruni  inclilus, 
Rex  chrislianissimus, 

Se  illi  subegit. 
Ac  Iota  universitas 
Papam  ipsuni  ])reilical, 
Proceruni  nobiiilas 
Ad  ipsuni  comnieiidal. 


Puis 


Est  soia  nobilitas  animum  que  nioribus  ornai. 
Nobiiilas  honiinis  res  est  pietatis  yuiago, 
Nobilitas  hominis  virtutum  clara  propago, 
Nobilitas  hominis  humilem  relevare  jacentem, 
Nobilitas  bominis  inenleni  rcfrenarc  furenlcni. 
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Noljililas  liomiiii'^  ni^i  liiipia  iiiilla  liiiiero, 
Noliililas  liuniiiiis  vcrissiuia  jura  hNicrc. 
Arislotilcs  dixil  l'cgi  Alcxaiidriiio  : 

Posquain  nobililas  sci'vilia  copil  aiuarc, 
l'osquam  servilc  suscopit  nobilitare, 
Ccpil  iiol)ililas  in  (lampnnin  (logciicrarc. 

A  la  suilo  (les  deux  rx-librifi  ci-dessus  reprodiiils,  on  a  Iraiiscril 
celte  noie,  dans  laquelle  ou  semble  lire  des  vers  de  liuil  syllabes  : 
«  Icy  gist  Jeliau  Caruel  et  son  vallet  joueur  deu  lus,  en  sou  vivant 
fol  naturel,  qui  tous  les  jours  i  batoit  sa  famé.  Priés  a  Dieu  qu'il  eu 
ait  l'ame,  etc.  pour  les  chandelles.  » 

BIBL.  NAT.  fr.  -J.MriH  (La  Valliriv  (i7)  (l) 

Parchemin,  0,^204  sur  0,185,  milieu  du  XIV'  siècle,  163  feuillets  à 
deux  colonnes  de  35  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Hors  de  ville  oi 
talent  dealer.  Très  nombreuses  et  belles  miniatures,  dont  la 
première  est  à  quatre  compartiments.  Chaque  feuillet  a  un  enca- 
drement, et,  dans  la  marge  du  bas,  de  petites  miniatures  générale- 
ment comiques,  souvent  intéressantes  pour  rarchéologie. 

C'est  le  Romant  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  eiiclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Et  fine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.  934 


Recueil  de  fragments  de  manuscrits,  dont  M.  Paul  Meyer  a  pubUé 
une  notice  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  Anciens  textes  fran- 
çais, an.  1896,  p.  59  et  suiv.  Deux  de  ces  fragments  proviennent  de 
deux  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose  : 

l".  —  Fol.  17.  Un  demi-feuillet,  c'est-à-dire  la  première  colonne 
du  recto  (v.  10610-10642)  et  la  seconde  du  verso  (v.l0725-10758j. Écri- 
ture de  la  première  moitié  du  XIV"  siècle. 

^o  —  Fol.  18.  Un  feuillet  à  2  colonnes  de  37  lignes,  contenant  les 
V.  15321-15468.  Écriture  cursive  du  XVe  siècle. 

(t)  Catalogue  des  livres  de  feu  M.  le  duc  de  La  Manière.  n°  2739  (l''»  partie, 
II,  p.  252). 
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BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.  .Ml'.»! 

Ce  volume  contient  des  fragments  de  divers  poèmes  dont  on 
trouvera  la  liste  dans  le  Catalogue  général  des  Manuscrits  fran- 
çais, entre  autres  des  feuillets  de  trois  mss.  en  parcliemiu  du 
Roman  de  la  Rose . 

lo.  —  Fol.  9-10.  Deux  feuillets  du  commencement  du  XIV**  siècle, 
écrits  sur  2  colonnes  de  32  lignes.  Dimensions  du  feuillet  :  0,20  sur 
0,16;  hauteur  de  l'espace  couvert  par  le  texte:  0,155.  Initiales 
alternativement  ronges  e(  bleues.  Les  feuillets  contiennent  les 
V.  8299-8426,  8685-8812. 

2o.—  Fol.  12-13.  Deux  feuillets  du  commencement  du  XIV«  siècle, 
écrits  sur  2  colonnes  de  40  lignes.  Dimensions  du  feuillet  :  0,264  sur 
0,184;  hauteur  de  l'espace  couvert  par  le  texte  :  0,197.  Initiales 
alternativement  rouges  et  bleues.  Vers  18655-18812  et  18493-18654. 

3".  —  Fol.  24-25.  Deux  feuillets  du  XI V^' siècle,  écrits  sur  2  colonnes 
de  36  lignes.  Dimensions  du  feuillet  :  0.260  sur  0.192:  hauteui' de 
l'espace couvei't  pai-  le  texte:  0.166.  Initiales  alternativement  rouges 
etbleues.  Donnésàla  bibliolhè(|ue|)ai-Arlliiir  Dinaux  le  10mail8i7. 
Vers  8259-8406  et  8983-9126. 

BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.  HJ-l'i 

Pai'chemin,  0,388  sur  0,265,  première  moitié  du  XIV"^  siècle,  40 
feuillets  à  deux  colonnes  de  50  lignes.  Nombreuses  petites  minia- 
tures, noircies  par  un  acide  ou  un  enduit  et  devenues  invisibles. 

Le  manuscrit  est  incomplet  du  début  et  de  la  tin  ;  il  ne  comprend 
plus  que  les  vers  1836  à  11950  : 

Car  en  la  tin  ce  m'est  avis 


Ainsilla  grâce  du  monde  emblent. 

Le  l'^'tèuillel  actuel  était,  dans  une  ancienne  numérotation,  le  10«. 

La  langue  de  ce  ms.  ne  présente  pas  de  particularités  dialectales, 
et  ce  n'est  probablement  pas  son  copiste  qui  a  changé  le  v.  3534  en 
Estre  a  Vernon  ou  a  Baieœ,  pour  E.  a  Estampes  ou  a  Miaus. 

Nombreux  nota  du  XV^  et  surtout  du  XVI^  siècle.  En  face  des 
vers  9149-50  : 
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\o  voil  l'en  coiiiiiicnl  les  iiiai'raslrcs 
(aiiss(M)L  venins  a  loi'  tillastros, 

celle  iiolo  :  Care  M.  de  N. 

BIBL.  NAT.  Nouv.  Acq.  fr.  'im()\ 

Recueil  de  rnigineiils  de  niss.  doiil  M.  H.  Omonl  a  donné  la 
lisle  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  LXIV  (1903), 
|).  243.  Le  feuillet  15  esl  du  XIV^  siècle  el  provienl  d'un  manuscrit 
du  Roman  de  la  Rose;  les  deux  colonnes  du  reclo  onl  cliacune  49 
vers,  les  deux  du  verso  en  ont  chacune  oO.  La  hauteur  de  l'espace 
couvert  par  le  texte  est  de  0,21  au  recto,  de  0,215  au  verso.  Le 
fragment  coiUient  les  v.  544-739. 

BIBL.   DE  L'ARSENAL  l'ST-J  (101  S.  A,  F.)  (1) 

Manuscrit  en  parchemin,  du  XIV"  siècle,  477  feuillets.  IM'ovient 
de  la  bibliothèque  de  Paulmv . 

Les  feuillets  475vo-477  sont  occupés  par  396  vers  sur  l'alchimie, 
dont  les  84  premiers  sont  du  Roman  de  la  Rose. 

ici  coinonce  la  recapilulacioii  d'icesle  art  par  manière  de  vei'iticacion  et  de 
probacion  scion  maistre  .lelian  de  Meun,  mise  el  descripleen  son  Romani  de  la 

Rose  : 

Ou  d'all\imie  tant  apieigne  (v.  l()0(Jo) 


BIBL.   DE  L'ARSENAL  i'.)S8  (anc.  1H7  B.  V .)  (■i) 

Parchemin,  0,254  sur  0,171,  troisième  (|uarl  du  XIV^  siècle,  182 
feuillets  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Tant 
niembelissoii  et seoit.  Miniatures  sans  intérêt. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  :  «  Gest  Romans  est  a  mon  s'  des  Pins, 
qui  se  nomme  Lazare  de  Bayf)).  Les  mots  que  j  ai  soulignés  ne 
sont  pas  de  la  même  écriture  que  les  précédents  (3).  Une  noie  sur  la 
première  feuille  de  garde  indique  que  le  ms.  a  été  vu  par  Barbazan 

(1)  Catalogue  général.  Arsenal,  III,  p.  1.38. 

(2)  Catalogue  général.  Arsenal,  III,  p.  182. 

(3)  Au-dessus  de  cette  note,  une  autre,  d'une  encre  très  pâle,  et  qui  a  été 
grattée,  comprend  quatre  mots  dont  le.s  deux  premier.s  semblent  être  deux  nom.s 
commen(;ant  par  E  et  /,  et  dont  le.s  deux  autres  sont  :  A  Bai/f. 
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dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  (  I ).  Au  bas  du  |ei-  feuillet  : 
('  Paulmy  ». 

Il  manque  deux  feuillets  (v.  13o0o-'13744)  entre  les  f.  113-114. 

La  partie  supéi'ieui'e  du  dernier  feuillet  ayant  été  lacérée,  les 
derniers  vers  du  poème,  qui  se  trouvaient  au  verso,  ont  disparu,  et 
le  texte  s'arrête  au  bas  du  recto,  avec  le  vers  !2 17(33.  Les  "24  ou  26 
vers  apocryphes,  qui  dans  beaucoup  de  copies  font  suite  au  dernier 
vers  du  roman,  ne  se  trouvaient  certainement  pas  dans  ce  manuscrit. 

Ci  commence  le  Rniunmiz-  de  Ja  Rose. 
Maintes  gens  dirnt  que  qw  songes 


Oui  onquos  de  pilié  n'usa. 
BIBL    DE  L'ARSENAL  'J'.tSD  (aiic  i{Y.\  \i.  F.)  [i) 

Papier,  XVIII«  siècle,  xxv  -f  653  pages.  De  la  bibl.  de  Paulmy. 

Copie,  préparée  pour  l'impression,  par  E.  Barbazan,  du  ms.  de  la 
Bib.  Nat.  fr.  Ii2'>94.  p]lle  est  précédée  d'une  «  Table  qui  contient  les 
Matières  les  plus  intéressantes  contenues  dans  ce  Boman  »  (p.  i-xvi), 
et,  en  guise  d'introduction  (p.  xvii-xxv),  d'un  extrait  du  songe  de 
Gei'son,  précédé  de  ces  quelques  lignes  :  «  De  tous  les  ouvrages  de 
nos  anciens  auteurs,  il  n'y  en  a  point  dont  il  nous  reste  un  aussi 
grand  nombre  d'exemplaires  que  celuy  de  ce  roman  ;  tout  le  monde 
le  vouloit  avoir  et  j'en  connois  à  Paris  209  exemplaires  en  difl'éren- 
tes  bibliothèques  et  cabinets.  Ce  roman  excita  la  bille  de  plusieurs 
faux  dévots,  qui,  sans  l'avoir  lu,  s'imaginèrent  qu'il  contenoit  des 
impiétés  ;  mais  dans  le  fond  il  contient  d'excellents  traits  de  morale, 
des  plaisanteries  à  la  vérité,  mais  très  fines,  et  des  satires  très 
judicieuses. 

»  Peut-être  que  tous  les  sermons  de  ces  prédicateurs  ne  firent 
qu'exciter  la  cui'iosité  du  peuple  ;  tout  le  monde  voulut  avoir  le  roman 
et  les  étrangers  le  tirent  même  traduire  en  leur  langue.  On  jugera 
des  sorties  contre  ce  roman  pai-  le  songe  de  Jean  Gerson  dont 
l'extrait  suit.  » 

Un  titre  très  long  fait  des  promesses  que  le  ms.  ne  tient  pas: 

«  Le  Boman  de  la    Bose,   par   Guillaume   de  Loris   et  Jehan 

(1)  Il  ne  figure  cependant  pas  dans  le  Catalogne  des  livres  de  feu  M.  le  duc 
de  La  Vallière. 

(2)  Catalogue  général.  Arsenal.  III,  p.  183. 
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Clopinel  ditdeMeun,  poètes  du  XIII"  siècle.  Avec  des  notes  littérales, 
historiques  et  critiques.  Précédé  d'une  préface  et  de  l'analisc  ou 
extrait  de  ce  roman.  Une  liste  de  tous  les  ouvrages  de  Jean  Clopinel. 
Et  suivi  d'un  vocabulaire  en  forme  de  glossaire  de  tous  les  mots 
hors  d'usage  avec  leuis  étiuiologies.  D'une  table  alphabétique  de 
touttes  les  |)rincipales  matières  trait(''(;s  dans  ce  Roman  et  de  tous 
lesLivres  et  auteurs  qui  y  sont  cité/,  soit  historiens  sacrés  et  profanes, 

soit  poètes  et  romanciers.  Par »  (sic). 

Ce  titre  est  complété  par  quelques  lignes  d'avertissement  : 
«  Cette  édition  ou  copie  a  été  fidèlement  et  soigneusement  ex- 
traite d'un  ms.  in-4''  de  la  Bibliothèque  royale  n"  1901  (1),  très  beau 
et  très  bien  conservé.  Le  caractère  de  récriture  est  d'environ  1-^60, 
très  peu  de  temps  après  la  mort  de  Jean  Clopinel . . .  J'ay  comparé  cet 
exemplaire  manuscrit  avec  un  autre  dont  le  caractère  est  d'environ 
1400,  et  qui  est  dans  la  même  bibliothèque  sous  le  n"  260,  et  j'en  ay 
marqué  les  variantes  considérables.  Je  ne  me  suis  point  attaché  à 
marquer  les  vai-iantes  par  rapport  à  l'ortographe,  parce  qu'il  auroit 
falu  un  volume  entier.  Je  l'ay  aussi  comparé  avec  l'édition  de 
M.Lenglet.  Je  n'en  relève  [)ar  la  même  raison  que  les  principales 
fautes,  il  faudroit  un  volume  trop  gros  |)Our  les  relever  toutes.  Il  est 
certain  qu'il  s'est  servi  d'un  exemplaire  très  défectueux  et  très 
moderne,  car  il  y  a  dans  cette  édition  de  M.  Lenglet  768  vers  de 
plus  que  dans  celle-cy.  >> 

Le  texte  fp.  3-6o3)  a  21964  vers,  accompagnés  seulement  de 
quelques  variantes.  Il  se  termine  par  l'explicit  (donné  ci-dessus, 
p.  47)  du  ms.  B.  N.  fr.  12594. 

BIBL.   DE  L'ARSENAL   iliCili  (aiic.   1%  B.  V .)  (i) 

Parchemin,  0,297  sur  0,2o6,  XV^  siècle,  196  feuillets  à  deux 
colonnes  de  31  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  A  regai-der  le  lieu 
plaisant.  Les  miniatures  et  les  majuscules,  dont  l'emplacement  a  été 
réservé  par  le  copiste,  n'ont  pas  été  exécutées. 

De  la  bibliothèque  de  Panlmy. 

1°.  —  Fol.  1  a-180b.  Le  Roman  de  la  Rose. 

(1)  Aujourd'hiui  fr.  12594,  auc.  supl.  fr.  190. 
(1)  Catalogue  général  Arsenal,  \l\,  p.  3.36. 
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[MJacnles  gens  dienl  que  en  songes 


Alant  tu  jour  cL  je  m'esveille. 
Explicil  le  Romans  de  la  Rose,  lequel  est  a  Jehcnuie  Chetalier. 

Ce  nom  en  remplace  un  autre,  (|ui  a  été  gratté. 

2°.  —  Fol.  181a-196c.  Le  Testament,  en  080  ([natrains. 

BIBL.    DE  L'ARSENAL  :i:i:iT  (anc.   lltS  B.  F.)  (1) 

Parchemin,  0,296  sur  0,218.  daté  de  1890,  124  l'eiiillets  k  deux 
colonnes  de  45  lignes.  Début  du  2*^  feuillet  :  Une  yniaye  qui  ri/Jenie, 
Pas  de  miniature.  L'espace  ménagé  en  tète  du  premier  feuillet  pour 
une  miniature  n'a  pas  été  utilisé.  Le  dernier  feuillet  est  resté  blanc. 

Au  bas  du  f.  1  :  c  Paulmy  ».  Au  f.  124.  la  signature  de  "  André 
Sevin  »,  plusieurs  fois  répétée. 

Dans  les  marges,  de  nombreuses  citations  latines,  se  rapportant 
au  texte  du  [)oème  ;  elles  sont  de  deux  mains  différentes.  L'un  des 
annotateurs  ne  cite  guère  qu'Ovide.  Ces  citations  sont  reproduites, 
sans  indication  de  la  source,  dans  les  notes  de  Téditiou  du  Roman  de 
la  Rose  de  Méon.  Méon  a  cependant  négligé  les  quatre  vers  sui- 
vants, qui  sont  transcrits,  à  la  suite  de  deux  vers  d'Ovide  (Art 
d'Aimer,  II,  57-58),  en  face  d'une  allusion  à  Dédale  l'v.  5226-28): 

Icarei  t'ati  meinores,  eslole  paiali 
Jussa  paterna  j)ati  :  médium  lenuere  l»eali. 
Icare  nate,  hiliis,  sed  tu  sine  paire  ])cribis, 
Cum  dixi  lihi  bis  :  medio  lulissimus  ibis. 

Voici  rinci|»it  et  rex|)licit  du  roman  : 

I)t<c  /te/rn((jti,  reyc  cor,  viri/o  Maria,  [irccor. 
Mainte^  gens  dient  qu'en  songes 


Alant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicil,  expliceat.  Itidere  scriptor  cat. 
Hkjus  srriptori  lia  hene,  CJiriste,  mori. 

Cy  faut  le  Ronimans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  csl  toute  enclose. 

L'an  mil  .ccc.  inp.'^  dis 

Vv\  ce  rommans  ycyescrips. 

A  Suly  le  Cliaslel  sur  Loire 

Yu  commencé,  c'est  chose  voire. 


(1)  Catalogue  général ■  Arsenal,  IH,  p.  336. 


lîMiMoriIKUlIH    l)K    L  AI'.SKiNAI- 

Ou  iiiiiys  d'uousl,  sans  nul  séjour, 
Droit  le  xwi"  jour, 
Ktaclicvé,  l)i('n  m'en  uinnlirc, 
Le  \  m'"  jour  de  uoncuiIuc, 


I) 


Ou  paradis,  après  sa  mort. 
Diltes  Anieii,  tous  d'un  acort. 
Qui  ce  rommans  voudra  entendre 
El  les  raisons  en  bon  sens  pri'ndre, 
Noble  science  y  trouvera 
Dont  sages  lions  se  prouvera  ; 
Rt  qui  ou  droit  sens  l'entendra 
Pour  vaillant  elerc  l'ateur  tendra. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  aS.'iS  (anc.  'H\i  B.  F.)  (î) 

Pai'clieiniii,  0,31  sur  0,2;->,  XIV'"  siècle,  1  io  feiiillels  à  deux  colonnes 
(le  40  lignes.  Début  du  2'^  t'euillel  :  Lor-.v  pri-'^  l'auuille  a  enfiler. 
Miniatures  dont  quehiues-unes  sont  détériorées  ;  la  premièi-e  est  à 
deux  compartiments  superposés  ;  médaillons  dans  l'encadrement  du 
premier  feuillet. 

«  De  la  bibliothèque  de  Paulmy  »,  dit  le  catalogue  imprimé. 

Sur  la  première  leuille  de  garde  et  siu'  le  dernier  feuillet,  une 
notice  moderne,  sans  aucun  intérêt,  sur  Jean  de  Meun  (3j. 

Ci  commenrhe  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Aft  cVAmoiDS  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


(1)  Les  deux  vers,  remplacés  ici  pai'  des  points,  ont  été  gi'attés. 

(2)  Catalogue  çiénèral.  Arsenal,  III,  p.  336. 

(3)  L'auteur  de  cette  notice  ajoute  :  «  Ce  manuscrit  icy  n'est  pas  du  nombre  de 
ceux  (pii  ont  été  altérés  ;  il  est  semblable  au  manuscrit  très  ancien  qui  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  d'Oxford,  ainsi  qu'on  l'a  confronté  dans  les  vers  rapportés 
dans  une  lettre  de  M.  de  Maizeaux  écrite  à  M.  de  Saint-Évremond  «). 

La  lettre  dont  il  s'agit  est  publiée  au  tome  V,  p.  380-98,  des  Œuvres  de  M.  de 
Saint-Èvreinond  [Amstavdam,  1739,  in-12).  Elle  répond  à  une  demande  adressée 
dans  une  lettre  antérieure  par  M.  de  Saint-Evremond  à  M.  de  Maizeaux  :  «  Dans 
la  dernière  conversation  que  j'eus  avec  vous,  vous  me  dites  certaines  particula- 
rités du  Roman  de  la  Rose,  que  je  voudiais  bien  voir  plus  au  long  »  [Ihid., 
p.  379).  Tout  ce  que  dit  M.  de  Maizeaux  du  Roman  de  la  Rose  est  emprunté  à 
«  trois  ou  quatre  de  nos  anciens  auteurs  •>,  c'est  à  dire  à  Fauchet,  à  Pasquier  et 
à  La  Croix  du  Marne.  A  ces  renseignements,  pour  montrer  combien  la  langue  du 
poème  est  différente  dans  les  mss.  et  dans  les  éditions  imprimées,  il  joint  la 
transcription  des  44  premiers  vers  d'un  ms.  d'Oxford,  «  qui  est  ti'ès  bien  écrit 
sur  velin  et  orné  de  jolies  figures  en  miniature  ».  Il  s'agit  du  ms.  de  la  Bodléienne 
Selden  Supra  57. 
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La  copie  se  terminait  d'abord  au  vers  : 

Atanl  tïi  jour  et  je  ni'esveille. 

D'une  écriture  ditterente  de  celle  du  sci'ibe,  mais  de  la  même 
époque,  on  a  ajouté  la  tinale  apocryphe  du  groupe  N. 


Est  tiiie  el  pure  vérité. 

Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 

On  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Au-dessous  de  cet  explicit  on  a  écrit  au'XVI^  siècle  (ou  an  XYII*^) 
ti'oisvers  extraits  du  preiïiier  Triomphe  de  Pétrarque  : 

Petrarca 
(Amour)  naque  d'occio  e  di  laccivia  liuiuaiia, 
Nutlrilo  (il  pensieri  dolci  et  suavi, 
Fallo  seiivnior  (Mlioda  gente  vana. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  :^:!;{9  (anc.  -20i  B.  ¥ .)  (!) 

Parchomin,0,8oOsurO,"263,XV'siècle,193feuilletsà  deux  colonnes 
de  36  lignes.  Début  du  i2"  l'euillet  :  Et  me  donnoie  mouU  formant. 
Une  miniature  en  tète  de  chaque  poème. 

Ms.  de  Paulmy. 

1".  —  Fol.  1  a-lSod.  Le  Roman  de  la  Rose. 

L'aucteur. 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alanl  tu  jour  et  je  ui'esveilie. 
Ci  fine  le  Rom  niant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Et  np)-('s  commence  le  Testament  niaistre  Jehan  de  Meun. 

2".  —  Fol.  loBr^-lHov".  Le  Testament,  en  53:2  quatrains,  écrit 
sur  une  seule  colonne. 

3°.  —  Fol.  186a-186c.  Le  Codicille. 

4".  —  Fol.  187a-193a.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  avec  cet 
explicit  :  «  Ci  fine  le  Trésor  maistre  Jehan  de  Meun,  lequel  il  tlst  et 
compila  au  lit  de  sa  mort,  et  fait  menction  des  sept  articles  de  la  foy  ». 

(1)  Calnlogue  général.  Arsenal,  lit,  p.  337. 
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BIBL.  DE  L'ARSENAL  'MW  (anc.  "201  H.  F.)  (1) 

Parchemin,  0,31  siirO,2!Î, second  tiersdu  XIV«  siècle,  171  feuillets 
à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Mo7i  vis  refres- 
c/ii  et  lacé.  IMinialures,  dont  la  première  esta  quatre  compartiments; 
médaillons  dans  l'encadrement  du  l"''  feuillet. 

Provient  de  la  bibliothèque  de  Paulmy. 

Surune  feuille  de  garde  :  Exlib}'is  Joannis  Mariette,  Btbliopolae 
Parisiensis.  En  bas  du  l**'"  feuillet  :  Cliarles  Adrien  Picard. 

1  ".  —  Fol.  1  a-1  iy  b.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ce  eut  le  IxOtnuiis  de  lu  liose. 

Ou  l'Art  d'Amour  est  toute  enclose. 

Maintes  genz  client  (jue  en  songes 


Est  tine  et  pure  vérité. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  coni  me  semble, 
Quant  hic  et  hec  joignent  ensemble. 

t".  —  Fol.  14ob-i46d.  Le  Codicille,  se  terminant  par  :  o  Explicit 
le  derrain  Testament  maistre  Johan  de  Meun.  Prions  pour  Famé  de 
luy  ». 

^»'^  —  Fol.  14Ha-l71d.  Le  Testament,  en  513  quatrains. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  :i2iO  (anc.  200  B.  F.)    (2) 

Parchemin,  0,276  sur  0,18o,  fin  du  XIV^  siècle,  141  feuillets  à 
deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  second  feuillet  :  Et  mesdisant 
et  ramponeuse.  Miniatures. 

Au  fol.  1,  on  a  écrit  entre  les  deux  colonnes  :  «  PourMons.  de  Mar- 
cousy  »  (XVe  ou  XVI«  s.).  D'après  le  Catalogue  général,  ce  volume 
a  appartenu  à  M.  de  Paulmy  et  probablement  au  duc  de  La  Vallière  »  (3). 

Fol.  1-139 yo  :  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  est  le  Rommans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  genz  dient  qu'en  songes 


(1)  Catalogue  général.  Arsenal,  III,  p.  156. 

(2)  Catalogue  f/énéral.  Arsenal,  III,  |).  157. 

(3)  Il  ne  figure  pas  dans  le  Catalogue  des  livres  de  feu  M.   le  duc  de  La 
Vallière. 
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Atanl  tu  jour  el  je  m'esveille. 
Explicit  le  Rommans  de  la  Rose, 
On  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Au  1".  liOv^  :  '<  Madame,  je  vos  pi'iie  que  vos  me  voillés  amer  » 
(XVe  s.)-  Au  f.  141  r",  les  vers  suivants,  de  la  même  éci-ilure.  Des  cor- 
rections prouvent  qu'ils  sont  autographes. 

.la  soy  ce  ([uo  donné  vous  ay 
Autre  t'ois  eeur,  corps  et  penssee, 
Serez  vous  de  moy  estrenee 
En  ce  jour  du  surplus  que  j'ay. 

S'et  loyalté  que  vous  leudray. 
Qui  par  moy  vous  est  présentée. 

Se  mieux  avoye  que  je  n'ay. 
Vous  aryez  ;  se  il  vous  agrée, 
Joye  sera  sur  moy  donnée 
Par  vous  ijui  tourjours  serviray. 

OuaiU  vous  plera  j'aray  mieux, 
iMa  très  belle  douhce  maistresse, 
Ouanl  vous  ni"i  pouez  lyesse 
IJonnei-,  mal  gré  loùs  envyeux. 
'  Se  je  ne  suy  pas  joyeux, 

Il  me  souftist  que  on  me  lesse  ; 

En  moy  n'a  ne  ris  ne  jeux, 
Dangier  say  (/.  sanz)  touoliiei'  me  blesse. 
Je  n'ay  se  deuil  et  tristesse, 
A  toute  heure  se  m'eit  Dieux. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  .ôi'id  (anc.  191»  B.  E.)  (1) 

Parchemin,  0,;265  sur  0,197,  troisième  quart  du  XIV*'  siècle, 
154  leuinets  à  deux  colonnes  de  86  lignes.  Déhul  du  2*^  leuillet  :  El 
les  oisellons  escoutant.  Miniatni'es,  dont  la  pi-emière  a  quatre 
compartiments. 

Maintes  gens  dicnl  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Rommant  de  la  Rose, 
(3u  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Entre  les  deux  parties  du  poème,  une  miniature  représentant  Jean 
de  Meun  à  son  pupitre  de  travail  est  précédée  de  cette  rubrique  : 

(1)  Catnlogue  général.  Arsenal.   lit.  p.  I<î7. 
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Ci  fine  iaesl)'e  (ruUlanie  de  Tjorrls  de  Bel  Acueil,  et  conmence 
mes  Ire  Johan  de  Memi  a  parfaire  tout  le  Roumans  de  la  Rose,  ou 
l'Artd'Amoui-.s  est  tout  enclose.  Si  parle  pour  conclure  le  bon- 
homme m,estï'e  Johan  de  Meun  sur  Tille. 

Ce  ms.  a  siilti,  dès  le  \IV''  siècle,  une  importante  restauration  : 
(les  pièces  ontét('  colh'es  an  bas  des  leiiillels  90-9G,  et  les  feuillets 
l)7-l!20,  140-141,  15i-'15i  ont  été  remplacés  ;  il  en  résulte  (jue  les 
V.  12643-44  (f.  91  v^),  12689-90  (f.  92 r»),  '12935-36  et  13015-16  (f.  94 r^), 
13085  if.94v'\^,  13116-22  et  13li9-56  (f.  95ro),  13185-94  et  13228-36 
(f.  95 V"),  13267-77  et  13306-313  (f.  96 r"),  13336-349  et  13376-384 
(f.  96v«),  13385-16887  (f.  97-120),  19667-955  (f.  140-141),  21414  à  la 
lin  du  poème  (f.  152-15i),  sont  d'une  nouvelle  écriture  et  représen- 
tent une  nouvelle  version. 

Les  feuillets  33- 'lO  ont  été  intervertis  pai'  un  relieur  et  doivent 
être  lus  dans  l'ordre  suivant  :  33,  35,  36,  34,  39,  37,  38,  40. 

Une  note,  inscrite  sur  une  feuille  de  garde,  en  tète  du  volume, 
indique  cpie  ce  ms.  a  été  examiné,  dans  la  bibliothèque  du  duc  de 
La  Vallière,  par  Barbazan,  qui  Ta  jugé  «  le  plus  bel  exemplaire  de 
plus  de  soixante  ([u'il  ;i  connus  »  (1). 

Le  ms.  a  appartenu  à  M.  de  J^aulmy. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  :i871  (anc.  KJI  5,  B.  F.)  (2) 

Les  feuillets  24-61  de  ce  registre  ne  sont  auti'es  que  les  pages 
1-76  (v.  1-2243)  d'une  édition  imprimée  du  Roman  de  la  Rose,  au  bas 
desquelles  on  a  collé  des  feuilles  manuscrites  contenant  un  glossaire 
des  mots  vieillis  du  texte. 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  604.'i  (203bis  B.  F.)  (.3) 

Papier,  0,350  sur  0,220.  XVIÏIe  siècle,  446  teuillets. 

Le  Catalogue  général  présente  ce  ms.  comme  une  "  Copie  pré- 
parée poui-  l'impression  avec  des  notes,  des  corrections  et  des 
variantes  ».  C'est  exact,  mais  il  importe  d'ajouter  que  cette  copie  ne 
reproduit  pas  le  texte  d'un  ms.  perdu,  seul  cas  où  elle  aurait  pu  être 

(1)  Cette  appréciation  cadre  mal  avec  ce  que  j'ai  dit  de  la  restauration 
ancienne  du  ms.,  lequel,  d'ailleurs,  ne  figure  pas  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  feu  M.  le  duc  de  La  Vallière. 

(2)  Catalogue  générai.  Arsenal,  V,  p.  465. 

(3)  Catalogue  général.  Arsenal.  VI,  p.  3S. 

Univ.  ,1,'  Lille.  Trao.  et  Mém.  Droit -Li-Ures.  Tome  VH    —  (i. 
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intéressante  ;  elle  a  été  faite  sur  une  édition  imprimée,  antérieure  à 
celle  de  Marot.  Les  corrections  et  variantes  ne  portent  que  sur  les 
3750  premiers  vers  environ.  Le  texte  est  suivi  de  variantes  empruntées 
au  ms.  "  de  Bonvallet  »  (Bibl.  Nal.  fr.  797;  et  aux  mss.  de  la 
Bibliollièque  royale  7197  et  1480  (ces  deux  cotes  se  réfèreiil  au  ms. 
actuel  Bibl.  Nat.  fr.  80-i)  (l). 

BIBL.  DE  L'ARSENAL  (ÎHIS  (^O^ter  B.  K.) 

«  Différences  qui  se  trouvent  entre  le  ms.  du  Bomau  de  la  Bose 
de  la  bibliothèque  de  la  Ville  et  le  ms.  de  la  bibliothèque  du  Boi  cotté 
^'*'^'  ')  (aujourd'hui  Bibl. Nat.  fr.802)(2L  La  dernière  des«<  différences» 
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signalées  mentionne  l'absence  des  v.  3925-36  dans  le  ms.  de  la  Ville. 
La  compai'aison  ne  va  |)as  plus  loin.  Ensuite  sont  comparés  deux 
passages  de  ces  deux  mss.  aux  passages  correspondants  de  l'édition 
Lenglet  du  Fresnoy. 

Le  Catalogue  général  (3)  attribue  ces  pages  à  Âmeilhon. 

BIBL.  MAZARINE  ;t(lS|  (4) 

Recueil  de  traités  d'alchimie  desXVP  et  XVIIe  siècles,  formé  de 
deux  volumes  reliés  ensemble. 

Les  f.  77  yo  et  78r"  du  premier  volume  contiennent,  sous  le  titre 
d'o  Extraictdu  Romant  delà  Rose  »,  quelques  notes  qui  n'ont  d'autre 
intérêt  que  de  montrer  dans  (piel  esprit  les  alchimistes  lisaient  le 
poème  de  Jean  de  Me  un  : 

Au  proiTiier  feuillet  parle  d'une  rivière  vers  la  tiii  du  chapitre. 

Au  7  et  8  t.,  au  cliap.  Deduyt,  parie  d'ars  et  de  flèches.  En  ce  chap.  parle 
d'une  boucle  d'or. 

Au  chap.  deNarcisus,  Ile  f. ,  parle  comment  Naaman  approclia  de  la  t'onteine. 

Au  27  f. . . .  fist  faire  une  tour  a  Jalousie  et  le  mortier  fut  destrenipé  de  fort 
vinaigre  avec  chaulx  vive.  Bel  Acueil  fut  mis  en  lad.  prison. 

Au  chap.  de  Fortune  parle  de  deux  fleuves,  l'un  doulx  e  l'autre  amer;  feul. 
W  et  44,  qui  est  bon  a  notter  pour  leb/2  eaues  que  sçavés;  en  ce  chap.  de  Néron, 
qui  est  au  43  f.,  est  dit  et  nommé  de  quoy  le  subject  est  engendré. 

(1)  Cf.  ci-dessous  la  notice  du  ms.  Ars.  6818. 
f2)  Cf.^ci-dessus  la  notice  du  ms.  Ars.  6045. 

(3)  Catalogue  général.  An<enaL  VI.  p.  339. 

(4)  Catalogue  général.  Mazartne,  III,  p.  159. 
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BIBL.  MAZARINE  'Mili  (1) 

Parchemin,  0,;5o  sur  0,26,  lin  du  XIV^  siècle  ou  commencement 
(lu  XV*-^  ;  189  feuillets  à  deux  colonnes  de  33  lignes.  Miniatures  sans 
valeur. 

Sur  une  feuille  de  garde,  à  la  fin  du  volume,  on  lit  :  C.  Mesnagier, 
et  :  Eoc  libris  Dusoidi^l)  (2). 

1°.  —  Fol.  l-152d.  Le  Roman  de  la  Rose.  Les  feuillets  conte- 
nanl  les  1438  premiers  vers  ont  été  remplacés  par  une  copie 
laite  sur  l'édition  de  1531  à  la  marque  de  Jean  Petit.  Deux  cependant 
des  anciens  feuillets  ont  été  conservés  entête  du  volume,  mais  l'un 
adhère  par  le  recto  au  plal,  de  la  couverture,  et  le  verso  de  l'autre 
est  masqué  par  une  feuille  de  papier  blanc,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
plus  lire  que  le  verso  du  premier  (v.  1243-1308)  et  le  recto  du  second 
(v.  1309-1374).  D'un  auti-e  feuillet,  collé  sur  le  plat  delà  couverture  à 
la  lin  du  ms.,  le  recto  contient  les  vers  1041-1106. 
Nareisus  tu  un  damoisiaulz  (v.  1439j 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Cy  fine  le  Roîtnia7it  de  la  Rose, 
Oit  l'Art  d'Amour  est  toute  enclose. 

2".  -Fol.  153a-d.  Le  Codicille. 

3".  —  Fol.  153d-184d.  Le  Testament,  en  262  quatrains. 

4°.  —  Fol.  185-189 c.  Les  Sept  articles  de  la  Foi. 

BIBL.  MAZARINE  387:5  (3) 

Parchemin,  0,275  sur  0,203,  second  quart  du  XIV«  siècle, 
140  feuillets  à  deux  colonnes  de  39  lignes.  Début  du  2<'  feuillet  :  Lors 
m'en  alai  j)nr  mi  la  jvee.  Miniatures  etïacées. 

Ce  ms.  vient  des  Augustins  du  faubourg  Saint-Germain,  d'après 
le  catalogue  imprimé. 

Entre  les  deux  parties  du  Roman  de  la  Rose,  cette  rubrique  : 
«  Ci  fenist  mestre  Guillaume  de  Saint  Amour,  et  commence  mestre 
Jehan  de  Meun.  » 

(1)  Catalogue  général.  Mazarine,  III,  p.  21  . 

(2)  L'auteur  du  Catalogue  général  a  lu  Dasoul. 

(3)  Catalogue  général.  Mazarine,  III,  p.  210. 
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Ci  conrnence  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'esveille. 

BIBL.  MAZARINE  iiSTi  (I) 


Pai^chemin,  0.374  sur  0,200,  pi^emière  moitié  du  XIV*"  siècle, 
155  feuillets  à  deux  colonnes  de  Ht)  lignes.  Début  du  second  feuillet  de 
la  table  :  Les  reg)-ai,s  de  le  vielle  ;  du  2«  feuillet  du  texte  <  4«  du  ms.)  : 
Très  au  pié  de  l'iave  Ijatoit.     .Miniatures   sans   valeui'  et    fort 

détéi'iorées. 

Maintes  gens  ilit'iitqueen  songes 


Atant  tu  jour  et  je  in'esveiiie. 
Explicit  li  Ronniians  de  le  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  coin  moi  samble, 
Ouanl  hic  et  iicc  joignent  ensamb[le]. 

Les  feuillets  41  et  42  sont  intervertis,  de  même  45  et  46;  il 
manque  un  feuillet  (v.  235-856)  entre  les  f.  4-5,  et  un  (v.  20233-376) 
entre  les  f.  144-145.  Les  v.  407-408  et  434-442  ont  été  enlevés  en 
même  temps  que  des  miniatures. 

Les  deux  premiers  feuillets  sont  remplis  par  une  table  des 
matières  du  roman,  d'une  écriture  semblable,  sinon  identique,  à 
celle  du  ms.  Cette  table  a  été  transciiie  par  un  Picard.  En  voici  les 
deux  premiers  articles  : 

Hue  songes  peuenl  apparoir.  1. 

(Jue  songes  vient  de  frénésie.  Vl""^  et  L\. 

Le  copiste  du  ms.  était  Picard  ;  il  conserve  i^égulièrement  c  et  ^ 
latins  devant  a  et  écrit  ch  pour  c  devant  e,  i  :  chine,  chieux 
(caelos),  c/ia,  feuguiere,  jwurcache,  gayant,  guei^be,  eic;  sont 
aussi  picardes  les  formes  pule  (—.  peuple),  deaules  (^=  deables), 
dnch  [=-dui),  puchast  [=  puis  a  si),  commancli,  rench  (ind.  pr.  1 
Recommander,  rendre),  meteroit,  boin,  ent  {=  en);  au  <  ôl  : 
assaudre,  taudre,  cauper,  tausis,  vaudriés,  etc.;  le,m,e,  ??zenpour 


(1)  Catalogue  général.  Mazarine,  III,  p.  211. 


RIBMOTIII>.QlIR    SAIMR-GENEVIÈVE  85 

la,nia,mon\  la  rédiiclion  de  ;  </^  à  .v,  la  siibstiliilioii  de  o«  à /'en. 
Voici  quelques  pailicnlaiih's  plus  spéciales  :  movais  et  ses  dérivés 
sont  toujours  écrits  avec  un  o,  Vn  mouillée  tinale  est  constamment 
représentée  par  ig  {y  seul  après  ie  ou  i)  :  besoig,  doig,  loigtiegne, 
preig,  plaig,  devieg,  tieg,  vig,  tig,  engig\  u  formant  syllabe  après 
e  est  représenté  constamment  par  ic  jusqu'au  feuillet  94,  puis 
pendant  quelques  pages  par  uji  ou  par  w,  puis  par  w  seul,  et  vers  la  fin 
du  poème  par  im  :  recheir,  s-ewre)ncnt,pe>ossent,  etc.,  etrecheuu, 
peuussent,  etc.  {à  noter  aussi  roui ^  ui,awgle=^  avugle);  le  ^  repré- 
sente parfois  T.v  intervocalique  :  pezer,  poza,  Tliezeas,  ambezas; 
y  h  sépare,  mais  pas  constamment,  deux  voyelles  syllabiques  dans  des 
mots  où  on  ne  l'emploie  pas  d'habitude  :  Johes,  bohes,  mohes\  vehé, 
truhant  ;  escient,  essaier  sont  toujours  rendus  par  enscient,  ens- 
saier  ;  de  même  englentier  remplace  esglentier. 

BIBL.    SAINTE-GENEVIÈVE  I12(i  (1) 

Parchemin,  0,302  sui-  0,217,  milieu  du  XlVe  siècle,  155  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  second  feuillet  :  Lors  de  ville 
ou  talant  dealer.  Miniatures,  la  première  à  quatre  compartiments, 
avec  personnages  dans  l'encadrement. 

Il  manque  deux  feuillets  (v.  337-593)  entre  les  feuillets  actuels 
3-4,  un  IV.  1131-1255)  entre  7-8,  un  (v.  4194-4315)  entre  29-36,  un 
(v.  20652-20773 1  entre  147-48. 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Alant  t'u  jour  et  je  m'esveille. 
Kxplicit  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  com  moy  semble. 
(Juaut  hic  et  bec  joingnent  ensemble. 

BIBL.   SAINTE-GENEVIÈVE  11-27  (2) 


Papier.  0,289  sur  0,207,  XV^  siècle,  139  feuillets,  dont  ceux  qui 
contiennent  le  roman  sont  à  deux  colonnes  de  37  lignes.  Début  du 
3e  feuillet,  autrefois  le  second  :  Et.  plaine  de  très  grant  oultrage. 

(1)  Catalogue  général.  S"?  Geneviève.  I,  p.  508. 

(2)  Catalogue  ginéral.  S^''  Geneviève,  I,  p.  50'.t. 
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Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  en  tête  du  volume  :  «  Ce 
livre,  nommé  le  Romant  de  la  Roze,  apartient  a  M.  Pierre  Gérant, 
quel  Jacquet  Hagomar(i),  s' de  la  Morlaye,  luy  donna,  Tan  mil  .cccc. 
saexante  deiz.  Qui  le  trouvera  esgaré  le  luy  rende,  aultrement 
la  corde  le  pende.  P.  Gérant  ».  Au  recto  du  l*'  feuillet  :  «  Ex-  libris 
Pétri  Dimiolinei  >K  »  Eœ  libris  Genovefae  Parisiensis.  1753  >^. 

Les  feuillets  131  et  suivants  ont  été  remplis  au  XVI«  siècle  par 
des  brouillons  de  lettres,  dont  une  est  datée  de  Nantes  et  signée 
Yves  Bolineau  (?)  (2). 

Sur  la  dernière  feuille  de  garde,  une  tête  de  femme  avec  la 
mention  :  Jannefe  des  Prez. 

Le  premier  feuillet  est  blanc  ;  le  poème  commence  au  second  : 

Maintes  gens  dient  que  en  songes... 
et  s'arrête  au  fol.  180ro,  sans  être  terminé,  avec  le  vers  : 

Pour  Dieu,  seignours,  (|uc  la  n'ailliés 

Contre  les  vices  batailliés, 

Que  Nature  nosti'e  ineslrosse.  (v.  19867) 

BIBL.   DE  L'INSTITUT  209 

Papier,  0,38^  sur  0,28^,  XV*^^  siècle,  140  feuillets  à  deux  colonnes 
de  40  lignes  ;  début  du  second  feuillet  :  Ens  en  le  milieu  vi  Hayne. 
Des  blancs  ménagés  pour  des  miniatures  n'ont  pas  été  utilisés. 

Sur  un  petit  carré  de  pai)ier  collé  au  dos  de  la  couverture,  la 
mention  :  »  Manuscrits  de  M.  Théodore  et  Denis  Godefroy.  »  Il  est 
douteux  (jue  cette  attribution  soit  exacte.  Le  ms.  fait  bien  partie 
aujourd'hui  du  fonds  Godefroy  ;  mais  au  XVIIP'  siècle  il  appartenait 
à  Antoine  Moriau,  dont  le  timbre,  portant  l'inscription  :  «  Ex  bihl. 
Ant.  Moriau  proc.  et  adv.  régis  et  urbis»,  est  imprimé  au  bas  de  la 
première  page. 

Le  texte  du  roman  est  complet  : 

Maintes  gens  dicnl  que  en  songes 


Atant  tu  jours  et  je  m'esveille, 
Car  t)ien  est  tamps  que  me  repose. 
Cliy  fault  li  Romans  de  la  Rose. 


(1)  Le  catalogue  dit  Hagomas. 

(2)  Le  catalogue  dit  Boliveau. 
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A  la  suite  de  cet  explicit,  le  copiste  a  ajouté  164  vers  : 
(iCs  V  llesches  sont  d'un  afairc 


Des  nobles  gens  de  la  carole. 

Kieii  niiidique  eu  quel  endroit  du  poème  ces  vers  devraient  être 
insérés.  Dans  le  remaniement  de  Gui  de  Mori,  ils  tiennent  la  place 
des  y.  87 1-884.  C'est  une  discussion  sur  les  vices  qui  ont  donné  leurs 
noms  aux  cinq  mauvaises  flèches  du  dieu  d'Amours.  I.e  ms.  ne 
contient  aucun  autre  emprunt  au  texte  de  Gui  de  Mori. 

La  copie  présente  de  nombreux  picai'dismes  :  ancliois,  che,  dm 
(adjectif  démonstratif),  larguesse,  riquesche,  faichons,  etc.,  et 
même  chonjoie. 

BIBL.  DE  LA  CHAMBRE  DES  DÉPUTÉS  1230  (I) 

Parchemin,  0,300.  sur0,2i4,  second  tiers  XlVe  siècle,  148  feuillets 
à  deux  colonnes  de  38  lignes  ;  début  du  2^  feuillet  :  Comme  puis  et 
comme  fontaine.  Miniatures. 

Sous  le  dernier  vers  du  roman,  mais  d'une  écriture  moins  an- 
cienne :  «  Ce  livre  yci  est  a  Jehan  d'Averton  ». 
Maintes  gens  dient  (}iie  en  songes 


Alanl  tu  jour  et  je  ni'esvaUle. 
BIBL.    JAMES   DE   ROTHSCHILD    2S00 

Parchemin,  0.-J-28  sur  0,163,  écrit  en  13-29  (2),  170  feuillets  (3)  à 
deux  colonnes,  de  38  lignes.  Début  de  2^  feuillet  :  De  ces  ymages 
les  samhlarices.  Miniatures. 

En  1836,  ce  ms.  était  en  vente  chez  le  libraire  Techener  (4)  ; 
Paulin  Paris  (5)  et  Francisque  Michel  (6)  en  ont  donné  à  cette  époque 

(1)  Catalogue  général.  Chambre  des  Dépulès,  p.  466. 

(2)  Par  Robechonnet  de  Gommecourt.  Ce  copiste  étant  Picard,  sa  patrie  ne 
pent  être  le  Gommecourt  de  Seine-et-Oise,  mais  bien  celui  du  Pas-de-Calais 
(arr.  d'Arras),  ou  Gomiécourt  du  luême  département. 

(8'!  Plus  3  leiiillets  modernes,  non  numérotés,  intercalés,  Inu  entre  les  f.  78-79, 
les  deux  autres  entre  les  f .  98-99. 

(4)  Eu  1S47,  le  même  libraire  offrait  à  2iO  francs  un  autre  ms.  du  Roman  de 
la  Rose,  sur  parchemin,  du  XlVe  siècle,  ayant  iiîô  feuillets  à  2  colonnes  de  40 
lignes,  orné  de  13  miniatures  {BulleLm  du  Bihliophiie.  1847,  p.  6Ii. 

(5)  Dans  le  Bullelin  du  Bibliophile,  2"  série,  numéro  7  (18.36),  p.  241  et  suiv. 

(6)  Laif^  inédits  des  XII'^  et  XIII''  siècles...    Pans  et  Londres,  1836,    in-8'. 


88  DESCRIPTION    DES   MANUSCRITS 

chacun  une  description  dont  les  éléments  ont  été  reproduits  l'année 
suivante  par  Ferdinand  Wolfflj.  Le  ms.  a  été  vendu  par  Techener 
au  bibliophile  J.  Barrois  (^2),  en  1836,  puis  par  celui-ci  à  lord 
Ashburnham. 

Le  fonds  Barrois  dans  la  bibliothèque  Ashburnham  comprenait 
trois  manuscrits  du  Boman  de  la  Bose,  cotés  11,  105  et  202  dans  le 
Catalogue  of  tJie  Manuscripts  at  Ashburnham  Place.  Part  the 
second,  comprising  a  collection  formed  Ijy  Mans.  J.  Barrois.  Le 
signalement  du  numéro  11  dans  ce  catalogue  ne  laisse  aucun  doute 
sur  son  identité  avec  le  volume  de  Techener,  décrit  par  P.  Paris  et 
F.  Michel  (3). 

Les  trois  manuscrits  ont  été  mis  aux  enchères  en  1901  ;  ils  sont 
décrits  sous  les  numéros  518,  519,  520  dans  le  Catalogue  of  the 
portion  of  the  famous  Collection  of  Manuscripts  tlte  property  of 
the  RI.  Hon.  tlie  Earl  of  AsJiImmhmn  hnom  as  the  Barrois 
Collection  (Londres,  1901).  Le  numéro  il  fut  adjugé,  pour  345  livres 
sterling,  au  libraire  J.  Bosenthal,  de  Munich;  le  numéro  202,  pour 
100  livres,  au  libraire  B.  Quaritch.  de  Londres,  et  le  numéro  105, 
pour  110  livres,  aux  libraii'es  J.  et  J.  Leighton,  de  Londres.  Le 
8  mai  1909,  le  manuscrit  de  Techener  figurait  de  nouveau  dans  une 
vente  publique  à  Paris  (4)  ;  il  fut  acquis  pour  la  bibliothèque  James 
de  Bothschild  (5).  On  ne  saurait  trop  se  féliciter  que  ce  précieux 
manuscrit,  qui  contient  lune  des  meilleures  copies  du  poème  de 
-lean  de  Meun,  soit  pour  toujours  rentré  en  France.  Grâce  à  la 
libéralité  de  Madame  la  baronne  J.  de  Bothschild  et  à  lextrême 
obligeance  de  M.  Emile  Picot,  j'ai  pu  le  collationner  à  loisir.  Il  com- 
prend : 

(1)  lahrbûcher  fur  icissenschaflliehe  Kritik,  II,  p.  13U-15S  (1837).  Article 
réimprimé  dans  les  Kleinere  Schriften  de  F.  AVolf  {Ausgaben  und  Abhand- 
lungen  aus  dem  Gebiete  der  romanisclien  Philologie,  LXXXVII,  p.  124  et 
suiv.).  Wolf  n'a  pas  vu  le  ms. 

(2)  F.  Michel,  Lais  inédits,  p.  ii. 

(3)  L'identification  a  déjà  été  faite  par  F.  Mann  dans  son  étude  sur  le  Bestiaire 
de  Guillaume  :  Der  Bestiaire  divin  des  Guillaume  le  Clerc,  p.  5.  Heilbronn, 
188S  [Franzusische  Studien,  Band  VI,  2*  Heft). 

(4)  No  23  du  catalogue  de  vente  :  Collection  de  M.  L.  D.  Manuscrits  avec 
miniatures  du  XI'  au  XV siècle  (Paris, Th.  Belin,  1909).  Une  page  du  ms.  (v.  1202- 
1260)  est  reproduite  en  l'acsimilé  dans  le  catalogue. 

(5)  A  la  même  époque  le  n»  U)5  du  fonds  Barrois  de  la  collection  Ashburnham 
se  trouvait  encore  dans  la  librairie  .1.  et  J.  Leighton.  Il  est  en  parchemin,  du 
XV'>  siècle,  formé  de  145  feuillets  à  2  colonnes  de  37  lignes,  orné  de  11  miniatures. 
Le  n*  202,  actuellement  en  vente  chez  M.  Voynich,  libraire  de  Londres,  sera 
décrit  plus  loin. 
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1°.  —  Fol.   1-11)8.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maiiilcs  gens  ciiiilnil  (luVii  sont;es 

Alaiil  tu  jours  et  je  ui'esveillo. 
Explicit  li  Roumans  de  le  Rose, 
0)1  l'Ars  d'Amours  est  toute  encloze. 
Explicil  Lil)(M'  Spcculoi'uin  Amantiuni  (I). 

Ciiis  livres  tu  oscris  l'an  m.  ccc.  xx.  ol  uiiel',  ou  mois  de  oclcnibre,  le 
venredi  après  le  Saint  Denis  de  Franche. 

El  si  le  tist  uns  bons  cscrire 

Qui  moût  1res  bien  le  savoil  lire, 

Pierre  de  Boucher  (2)  Toi  nommer. 

Onkes  ne  se  pot  tenir  d'amer  ; 

Et  si  vous  t'ai  iiien  asavoir. 

El  si  le  vous  lesinoigne  pour  voir, 

Que  volontiers  s'eshanioil 

Et  moul  grant  entente  nietoit 

Au  ju  dont  le  Rose  parole. 

Car  il  n'amoit  autre  earole. 

Quant  lui  plaira  j'ai  deservie 

Moût  très  bien  me  cote  hardie, 

Pour  escrire  ce  biau  livret. 

On  m'apele  Robechounet, 

De  Goumecourt  par  men  surnon. 

Dieus  nous  otroit  sa  benichon. 

Amen,  Amen,  che  l'ace  mon. 

Le  poème  de  Guillaume  de  Lorris  est  immédiatement  suivi  des 
deux  premiers  vers  de  Jean  de  Meun,  puis  des  deux  suivants  : 

«  Desespoir,  las  »  (H)  qui  chi  lira 
En  l'autre  livre  trouvera, 

Enti-e  ce  dernier  vers  et  «  lautre  livre»,  c'est-à-dire  la  seconde 
partie  du  roman,  est  intercalée  la  continuation  anonyme  (7:2  vers), 
qui  a  précédé  clironolo^nquement  celte  de  Jean  de  Meun.  Cette 
conclusion  est  séparée  du  3^  vers,  pris  pour  le  premier,  de  Jean  de 
Meun  par 

Explicit  primus, 
Incipit  secondus. 

(1)  Pour  ce  titre,  voir  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  798. 

(2)  Ce  nom,  qui  fausse  la  luesure  du  vers,  a  été  écrit  au  XV»  siècle,  sur  l'em- 
placement d'un  autre  nom  gratté. 

^3}  Désespoir  las  sont  les  deux  premiers  mots  du  3"^  vers  de  Jean  de  Meun. 
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Entre  les  feuillets  40-41,  une  lacune  des  v.  5909-6250  résulte 
probablement  de  la  perte  de  deux  feuillets  ;  trois  feuillets  comprenant 
les  vers  'I2363-Iiî505  et  loolo  à  15796,  où  Ton  a  cherché  à  imiter 
l'écriture  ancienne,  mais,  qui  datent  certainement  du  XTX^"  siècle, 
probablement  de  l'époque  où  le  volume  appartenait  à  Barrois,  ont  été 
intercalés,  l'un  entre  les  f.  78-79,  les  deux  autres  entre  98-99. 

^o.  _  Fol.  138vM39v°.  Le  Moine.  Fableau  dont  le   titre  est 
donné  à  l'explicit  ;  il  est  inédit  et  na  lien  de  commun  avec   les 
fableaux  connus  sous  un  titre  analogue. 
Fuis  que  je  bien  dire  le  sai 


Ichi  est  mes  contes  tinés. 
Explicit  du  Woigne.  . 

3°.  —  Fol.  140r°-163b.  Le  Bestiaire  de  Guillaume  le  Clerc 

Oui  bien  commenche  et  bien  detlne 


Cette  copie  n'a  pas  été  utilisée  par  Reinscli  pour  son  édition  du 
poème. 

4».  —  Fol.  'l63b-16oa.  Le  Dit  de  la  Tremontaine.  .remprunte  ce 
titre  au  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  378.  Le  présent  nis.  n'en  donne  aucun. 
Voyez  ci-dessus  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  378. 

Bêle  plus  douclie  que  serainc, 
Estoile  elere  très  niontaine 


5^.  —  Fol.  165a-170c.  Le  Lai  des  III  chevaliers,  publié, 
sous  le  titre  de  Lai  de  Conseil,  par  F.  Michel,  avec,  pour  les  "268 
premiers  vers  seulement,  les  variantes  du  présent  manuscrit  (1). 

Oui  a  l)iaus  dis  vient  bien  entendre 


A  sa  grâce  Dieus  nos  amaine. 
Explicit. 

BIBL.    JAMES  DE  ROTHSCHILD    "2801 

Parchemin,  0,318  sur  0,222,  milieu  du  XlVe  siècle,  158  ieuillets  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Belles  miniatures. 

(1)  Lais  inédits,  p.  85. 
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En  tôle  do  la  première  p;ij?c,  qui  est  encadrée  de  feuillages,  avec 
6  médaillons,  une  jurande  miniature  à  (piatre  compartiments. 

Au  recto  d'une  reuillc  de  garde,  au  commencement  du  volume  : 
«  Isle  liber,  nominatus  LeKomans  de  la  Kossa,  est  mei  Astrutiui  seu 
Manuelis  Bote  do  Saviliano,  comitis  palatini  »  (écrit  à  lencre  rouge, 
au  XlVe  siècle).  De  la  même  main,  mais  à  l'encre  noire,  au  verso  de 
la  dernière  feuille  de  garde  :  ^'  In  nomine  santé  et  individue  Trinitatis. 
Amen.  Emptus  fuerit  liii;  liber,  nuncupatus  Romanns  de  Rossa,  qui 
est  Asti'utini  Bote,  comitis  palatini,  et  constitit  fi-anclios  vigiuti.  -> 

D'une  autre  inscription,  placée  au  bas  du  derniei*  feuillet,  au- 
dessous  de  l'explicit  du  Testament,  et  dont  on  a  gratté  les  deux 
premières  lignes,  il  reste  :  «...  ville  achaté  le  xxv  jour  de  jan. . . 

M. CGC. uni,  cousta pour  le  temps  quinze  sols  parisis.  Il  est  vrai 

quil  i  a  ix-^"^  fouilliez  tous  escriz  et  xxxvi  chapistres  tous  figurés  de 
lins  ymages.  »  N'était  cette  note,  on  serait  facilement  porté  à 
croire  le  ms.  postérieur  à  'I3o4. 

Le  volume  comprend  : 

1°.  —  Fol.  1-130 d.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  ^ens  dient  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicil  le  Rommant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  corn  moy  samble, 
Quant  hic  et  hec  joignent  ensamble. 

2°.  —  Fol.  i30d.  Le  Codicille,  dont  il  ne  reste  que  les  quatre 
premiers  huitains,  sur  onze. 

C'est  le  derrenier  Testament  maistre  Jehan  de  Mcun. 
Dieus  ait  l'ame  des  trespassés 


C'est  escript  et  je  leur  recors. 
3°.  —  Fol.  '13ia-lo2b.   Le  Testament,  incomplet  du  début.  Il 
commence  avec  le  second  vers  du  ^^  quatrain  : 

De  morir,  mais  du  terme  moy  n'autre  n'asseûr 


Ou  saint  livre  de  vie  qu'il  meismes  escript.  Amen. 
Ce  manuscrit  a  perdu  un  certain  nombre  de  feuillets  :  six  proba- 
blemententre  les  f.  1--2  actuels  (v.  104-893),  deux  entre  3-6  (v.  1481- 
1756),  cuiq  outre  11-12  (v.  26o5-3406j,  un  entre  12-13  (v.  3158-3694), 
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un  entre 20-21  (v.  47i4-4875),  un  entre  60-61  (v.i0831-10970),un  entre 
68-69  (V.  12019-121o0),  un  entre  69-70  fv.  12298-12438),  un  entre  92-93 
(v.  4?)878-i6017),  un  entre  114-115  (v.  19391  i9o34),  un  entre  130-131 
(fin  du  Codicille  et  début  du  Testament). 

CHANTILLY.  MUSÉE  CONDÉ  664  (  1  ) 

Parchemin,  0,273  sur  0,183,  troisième  quart  du  XIV^  siècle,  141 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Par  ses 
verges  iers  qui  Jtorlss aient.  En  tète  de  la  l'"  page,  une  grande 
miniature  à  quatre  compartiments  (2). 

A  la  suite  du  poème,  cette  mention  :  «  Ce  livre  du  Romant  de  la 
Rose  est  a  Jehan  du  Mas,  seigneur  de  L'Isle  ».  Sur  un  des  premiers 
feuillets  de  garde,  les  armes  des  Montmorency  (3  . 

Le  ms.  figure  à  linventaire   de  l'hôtel  de  Gondé  de  16o4. 

Ci  est  le  Roumans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit  le  Roinmans  de  la  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Nature  rit,  si  comme  semble, 
Quant  hic  et  liée  jongnent  ensemble. 

CHANTILLY.  MUSÉE    CONDÉ  6(3^^  (i) 

Parchemin,  0,276  sur  0,202.  milieu  du  XIV^  siècle,  173  feuillets  à 
deuxcolonnesde  40  lignes.  Début  du  2'  feuillet  :  Que J'oy  près  d'ilne- 
ques  braire.  La  première  miniature  est  à  4  compartiments;  enca- 
drement de  la  première  page. 

1°.  —  Fol.  1-1 4od.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ce  est  li  Romans  de  la  Rose. 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


(i)  N°  481  du  Cabinet  des  Livres,  de  Chantilly. 

(2)  Reproduite  dans  le  Cabinet  des  Livres,  t.  I. 

(3)  Au  sujet  des  livres  de  Jean  du  Mas,  qui  ont  appartenu  aux  Montmorency 
avant  d'entrer  à  Charntiliy,  voir  le  Cabinet  des  Livre-^.  I,  p.  vi-xi. 

(4)  N°  482  du  Cabinet  des  Livres. 
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F']st  tiiie  cl  pure  vérité. 

Kx|jlixit  k'  Bomans  de  la  Rose, 

Ou  l'Afl  d'Amours  est  toute  enclose. 

linmédiatetiieiit  après  le  vers  i'122;2  venaient  les  vers  11981- 
12081.  Ils  uni  été  etiatîés  el  on  a  ajouté  nii  feuillet  supplémentaire, 
contenant  le  chapitre  des  Pi-ivilèj^es  de  Kaux-Seniblanl. 

2".   -  Fol.  147a-'17od.  Le  Testament,  en  530  quatrains. 

Le  ms.  figure  dans  l'inventaire  de  riiùtel  de  Condé  de  1654. 

CHANTILLY.   MUSÉE  CONDÉ  CM  (1) 

Parchemin,  0,290  sur  0,183,  milieu  du  XIV^  siècle,  148  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  S^feuillet  :  Ei  pleine  de  yrant 
cucerialge.  De  nombreux  blancs  ont  été  ménagés  pour  des  minia- 
lin-es,  dont  les  deux  premières  seulement  ont  été  exécutées. 

Sur  la  {^^  page,  les  armes  et  le  cliitïVe  d'Antoine  de  Chourses 
et  de  Catherine  de  Coëtivy  (2). 

C'est  ci  le  Romanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  tote  enclose. 
Meintes  genz  cuident  que  en  songes 


Alant  fu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Romant  de  la  Rose. 


Dans  les  marges,  quelques  notes  du  XIV"  siècle,  dont  les  unes 
sont  des  interpi^étations  dévotes  du  texte,  el  dont  les  autres  indi- 
quent des  rapprochements  d'auteurs  latins  ;  elles  ont  été  en  grande 
partie  enlevées  par  le  couteau  du  relieur.  Je  rapporterai  seulement 
les  vers  suivants  : 

Nobilitas  generis,  quani  copia  parturit  eris, 

Moruni  ni  frueris  nobilitate,  péris; 
Nam  nec  avet  gênera  neque  regia  recta  nec  era  ; 

Nohllitas  vera  mente  locata  niera. 
Oue  preciosa  solis  a  cordibus  est  sata  solis 

Cardineso  solis  que  caruere  dolis. 

A  propos  du  passage  où  il  est  question  de  Robert  d'Artois 
(v.  17799-17804),  on  a  écrit  en  marge  : 


(1)  N°  480  du  Cabinei  des  Livres. 

(2)  Voir  le  Cabinet  des  Livres,  1,  p.  xiii  et  suiv. 
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Tant  qu'il  morut  sans  sejornance 
A  Courlray,  o  la  fleur  de  France 
Des  chevaliers,  dont  fu  grans  deux, 
En  l'an  .m.  ccc.  et  deux. 

I.e  ins.  figure  déjà  dans  linventaire  de  Thôtel  de  Condé  de  1654. 

Voici  les  plus  notables  particularités  de  la  graphie  du  texte  :  le 
pronom  personnel  féminin  régime  de  la  3'^  personne  est  le  (fr.  li)\  la 
diphtongue  oi  (<  ë)  est  toujours  écrite  oe  devant  v  :  boecre,  aboevre, 
apcrçoei're,  deçoevre,  reçoevre,  raraentoevre,  poevre,  boenent, 
aperçoeveitt,  r-eçoeaenl,  doevent ;  il  en  est  de  même  dans  loerre 
(leurre);  à  part  ces  cas,  elle  est  généralement  représentée  pavai, 
quelquefois  par  ei  ou  ui  :  /'ai  (foi),  lai  (loi),  rai  (roi),  paires 
(poires),  paissons  (poissons),  taile  (toile),  trais  faiz  (trois  fois); 
dolair,  Tolnir  ne  comportent  pas  d'e\ce|)lion.  Entre  o,  n  et  ch,j 
s'intercale  un  i  :  boiclie,  nproiche.  rolche,  toichier^jaige,  refuige. 
Sont  constantes  les  formes  ainsint,  aussint  (ainsi,  aussi),  oncore, 
oncor  (encore),  donc  (dont,  donc),  Jenne,  Jennece  (jeune,  jeu- 
nesse), em^^rei- (après),  premetre,  premesse  (promettre,  promesse), 
cheitifjmeiyre  (opéra,  opérât).  Très  fréquemment  voil  \)0\\TVueil, 
queneistre  pour  conoistre. 

CHANTILLY.  MUSÉE  CONDÉ '.» Il  (1) 

Parchemin,  0/224  sur  0,169,  commencement  du  XIV"  siècle  (2), 
185  feuillets  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2Meuillet  :  Afen 
vois  trestous  sens  esbatant.  Des  espaces  ménagés  pour  des  minia- 
tures, le  premier  seul  a  été  utilisé,  au  XV*^  siècle.  Les  rubriques,  à- 
l'encre  noire,  ont  été  écrites  parle  copiste  même,  dans  les  marges. 

Au  bas  du  1"  feuillet  :  Antonio  Papllioni  donavil  Nicolaus 
frater  canonicus  Turonensis.  Tarone,  cal.  Mart.,  an.  Do.  M.  o. 
XXI.,  mention  écrite  sur  un  plus  ancien  e.x-libris  gratté. 

Sur  le  recto  d'un  des  premiers  feuillets  de  garde  a  été  transcrite 
la  Ballade  des  vins,  de  Pierre  d'Anihe. 

Le  ms.  tigure  dans  l'inventaire  de  l'hôtel  de  Condé  de  1673. 

Le  texte  du  roman  contient  quelques  corrections  et  additions 

(1)  N'  479  du  Cabinet  des  Livres. 

(.2)  Daté  de  la  fin  du  XIII'  s.  dans  le  Cabinet  des  livres.  II  ne  peut  être  en 
tous  cas  antérieur  à  1290,  puisque  le  copiste  a  connu  le  remaniement  de  Gui  de 
Mori. 
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(le  la  main  même  du  copiste,  dont  voici  les  plus  intéressantes  : 
Kntre  les  vers  (3()"2-603,  nu  renvoi  à  une  petite  feuille  de  parchemin 
ajoutée  au  nis.  et  contenant  2(5  vei's  empruntés  au  remaniement  de 

Gui  de  Moi'i  : 

A  cliascuiK'  tisi  son  nom  moire 

Chose  (|ui  li  loiiii  a  contraire. 

Après  les  vers  I0ol2,  nouveau  renvoi  à  une  autre  petite  feuille 
contenant  les  vers  1 05 1;-}- 10539.  Kn  face  des  vers  Ii2ii2  et  11233, qui 
se  suivent  irnuicdialement,  un  sit^ne  indique  (ju'ici  se  rap[)orte  cette 
note  marginale  :  "  (li  faut  li  |)rivileges  des  frères,  qui  est  a  la  tin 
don  livre  escris  ».  Et  eu  elVet  le  scribe  a  copié  après  l'explicit  le 
•'luipitre  des   Privilèges. 

Lue  lacune  du  ms.  de  Tournai  m  a  empêché  de  savoir  si  c'est  la 
leçon  de  Gui  de  Mori  qu'a  reprise  le  ms.  de  Coudé  pour  les  vers  101 53- 
10539.  Quant  aux  «  privilèges  des  frères  »,  ils  sont  omis  dans  le  ms. 
de  Tournai. 

Le  uom  de  Chopinel  est  écrit  sur  un  mot  gratté,  qu.i  était  probable- 
ment Clopinel. 

Ci  commence  li  Roumans  de  Rose. 
Maintes  gens  dient  que  en  soinges 


A  tant  tu  jours  et  je  ni'esveille. 
Explicit. 

CHANTILLY.  MUSÉE  CONDÉ  USO  (1) 

Parchemin,  0,292  sur  0,208,  milieu  du  XIV*  siècle,  158  feuillets 
à  deux  colonnes  de  36  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Vet's  une  rivière 
m'adresce.  Nombreuses  et  belles  miniatures. 

N'^'  2825  de  la  bibl.  MacCarthy,  527  de  la  bibl.  Cigongne. 

Ci  conmience  ti  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  genz  dient  que  en  songes. 


Atant  t'u  jours  et  je  m'esveille. 
Cy  faut  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Explicit,  expliceat,  ludere  scriptor  eat. 


(1)  No  4So  du  (Jalilnet  des  Livres. 
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ALBI.  BIBL.  MUNICIPALE 


Dans  le  fonds  Rocliegude  (1)  se  trouvent  deux  mss.  du  Roman  de 
la  Rose  (2)  : 

^°  30.  Co|)ie  faite  par  Rochegude. 

N"  iO:i  Ms.  en  parchemin,  0,300  sur  0,-200,  XV^  siècle,  139  feuil- 
lets à  deux  colonnes.  Les  feuillets  134-139  contiennent  des  correc- 
tions et  des  additions  faites  par  Rochegude,  d'après  trois  des  mss. 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

Je  n'ai  pas  vu  ces  copies. 

AMIENS.  BIBL.  MUNICIPALE  'i'M  (3) 

Parchemin.  O.'^Hl  sur  0.-203,  seconde  moitié  du  \\\  siècle,  185 
feuillets  à  deux  colonnes  de  37  vers.  Début  du  2»  feuillet  :  Sin'estoit 
pas  bien  atournee.  Quelques  miniatures  sans  valeur. 

Les  feuillets  1-137  et  144-185  sont  d'une  même  écriture,  les 
feuillets  138-143  d'une  écriture  postérieure.  Le  ms.  vient  du  monas- 
tère de  Corbie. 

Premier  feuillet  de  garde,  au  recto  :  «  A  Anlhoine  Louvcl  lou 
Loiwel  ?)  le  père  (ou  le  prestre  ?)  »  ;  au  verso  :  Roman  de  Molien. 
Num.  centesitnus  septuagesimus  sej-ctus.  Une  partie  du  f.  18o, 
contenant  des  eœ-libri8,  a  élé  enlevée. 

Fol.  1-143.  Le  Roman  de  la  Rose.  Incomplet. 

.Maiiilcs  geii8  oiinlciit  i|U('  en  suiigcs 


Kl  je  qui  clii  laut  me  travail  (v.  L'Ki'iS). 

Fol.  144-165.  Le  Miserere  du  Reclus  de  Molliens. 

Fol.  166-185ro.  Le  Roman  de  Charité,  du  même. 

A. -G.  Van  Hamela  utilisé  et  décrit  ce  ms.  dans  son  édition  de  ces 
deux  dernières  compositions  :  Li  Romans  de  Caritè  et  Miserere 
du  Rendus  de  Moiliens...  p.  xxvni-xxix,  Paris,  1885,  2  vol.  in-8 
[Bibliothèque  de  V Ecole  des  Hautes-Ètades,  61"  et  62"  fascicules). 

Le  Roman  de  la  Rose  a  été  copié  sur  un  ms.  picard.  Des  fautes 
telles  que  se  vie,\^Qw\  se  jue  (v.  15765),  le  prouvent.  Le  copiste 

(1)  Sur  ce  l'oiids,  voir  A.  Thomas,  Les  XMpier  s  de  Rochegude  à  Alhi  {Roniania, 
XVIl.p.  75-S8). 

(2)  Catalogue  yènéral,  XL.  p.  93  et  99. 

(3)  Catalogue  yénéral.  XIX,  p.  21  i. 
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liii-inème  ôtnil  Pirard.  Di^  iioniltrciisos  cocroclions  en  surcharge 
011  sur  ratures  cl  des  addilioiis  dans  les  marges,  laitcïs  d'après 
d"aulres  iiis6.,aii  XIV"-'  el  peut-èlre  au  XV'^^s.,  en  reiideni  la  collation 
très  délicate.  Le  ou  les  correcteurs  étaient  également  Picards.  Un 
cahier,  comprenant  les  vers  20789  à  la  fin  du  poème,  a  été  enlevé 
et  rem|)lacé  par  un  autre  cahier  d'une  écriture  postérieure,  sans 
doute  parce  que  les  variantes  devenaient  si  nombreuses  fpi'il  a 
paru  plus  simple  de  recopier  que  de  corriger. 

Le  dernier  feuillet  du  nouveau  cahier,  (|ui  a  dû  être  longtemps 
le  dernier  (h\  manuscrit,  a  disparu,  de  sorte  que  le  poème  s'arrête 
au  vers  216:28.  H  manque  en  outre  les  trois  feuillets  qui  contenaient 
les  vers  437o-4518,  8223-8367,  13983-i4L30,  et  qui  se  trouvaient 
entre  les  feuillets  actuels  30-31,  55-56,  93-94. 

Voici  quelques  notes  relevées  dans  les  marges.  D'abord  celle-ci 
du  copiste,  en  regard  du  vers  16322,  fol.  108  :  «  Ci  devez  noter 
comment  nus  bons  ne  doit  dire  cose  qu'il  ne  veut  avoir  révélé,  ne 
nul  secret  a  se  feme  ne  simplement  a  nule  femme  quele  (pTelle  soit, 
ou  boine  ou  mauvaise,  etc.  ».  En  face  du  vers  3909,  folio  19  : 
«  Figure  d'un  cbastel  ».  Cette  note,  du  XIV''  siècle,  parait  destinée 
à  un  copiste  chargé  de  reproduire  le  ms.  d'Amiens,  qu'on  invite  à 
laisser  ici  un  blanc  poury  peindre  un  château.  Fol.  28,  en  marge  de  la 
continuation  anonyme  de  la  h*^  partie  :  »  Lsti  versus-  En  ce  etc.  asque 
Et  si  l'ai  etc.  non  hfihpiitin-  in  itJiqalhns  Uhrls  »  iXIV^  s.).  En  face 
du  vers  10522,  fol.  70  :  »  Cliy  tinit  l'euvre  de  Guillaume  de  Loris, 
contenant  la  moictié  de  ce  livre  >•  XVLou  XVIP  s.).  En  face  du  vers 
10618,  fol.  71,  de  la  même  main  :  <  Chy  coimnence  maistre  Jehan  de 
Meun  a  parfaire  ce  livre  ". 

L'étude  des  formes  habituelles  au  scribe  serait  intéressante,  j'en 
donne  quelques-unes  :  Ind.  prés.  1  ciilclu  qiiicli,  quidch,  quUUi, 
quid  (cogito),  ï-edoucli  (redubito),  comm.anch  (commando), 
reuc/(  (lie  rendre),  viench  (de  mentir),  desfench,  sermoncli,  faicJi, 
loch  flaudo),  perch  (perdo);  ateng  (attendo),  \ieng  (vendo),- 
tleng,  maùig,  ploing  {^lumbico),  ves  {ée  vestlr).  Impératif  «zec/^ 
(mitte),  atench.  Pf.  de  l'ind.  1  euch  aiocli  (habui),  seuch  et  soch 
(sapui),  pencli  (potui),  deuch  (debui),  vauch  (volui),  vlch  et  vitch 
[\\A\),juGh  (jacui),  fuch  (fui),  crucli  (credui),  rinch  (de  venir),' 
derbig ;  ^  lisent,  rlsent.  Subj.  pi-.  1  baieche  (de  ba(re),  aimeche 
(de  aimer);  2  mèches  [demelre);  3  sasleche  idesaseïr),  abateche 

Unit',   r/e  LUI,-.  Tntv.  ^t  Méin.  Droit- Lt-ttiv^  ToME  Vil    —  7. 
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(de  ahatrë),  procw^eche,  Qnembrece  (de  membrer),  jurce  (de 
jurer )^\  deffenge  (de  deffendre),  entenge,  espaiige,  perge  (de 
perdre),  escriseiàeeacrire)  :&ceureche7it  [de  couru').  Subj.  impf. 
1  presisse,  desisse;  à  la  l^e  conj.,i  -aisse;  3  fesist,  requesist, 
mesist.  La  l^e  pers.  plur.  du  cond.  prés,  est  en  -  ieynes  ou  -  iens. 
Douch,  laich  {[diqueum),  cauc h  (calcem),  puch,  brach,  tierch  ; 
espuchier  (fr.  espuisier),  puchast,  eschaim  (fr.  essaim),  serin- 
cJiable:  char  (carnem),  joie  (gaudia),  pamison,  orison,  compa- 
rison,  cognissance, conn issoit,  somrn illa,  esvilla,pisson,  iviseuse  ; 
engenrer,  pourreus  (pul verosus)  ;  humble;  favle\  toaster, 
tvarder,  loans,  irigne  (fr.  guigne)  ;  losenghes,  masenghes  (fr. 
7nèsanges),  7'otroivenghes,  gherbe  (fr.  gerbe),  larghece,  larghe, 
longhe,laY)ghe,  glierroie,  onghe^nent  \  /  mouillée  finale  est  très 
rare  :  aceul,  veul  ou  vuel,  conselle,  Marselle,  marvelle,  joarelle, 
resvelle,  velle  (vigilal),  soinmelle,  coulles,  consel,  solel,  parel, 
salir,  falir;  cependant  onetail,  perilg,  conselg  une  fois  ;  m,  n 
entre  deux  voyelles  sont  toujours  doubles  ;  pas  de  ^  ;  ô  -{- 1  ^ 
au  ;  ne,  ainsi  écrit  devant  un  mot  commençant  par  une  consonne, 
devient  tii  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle  ;  le  part, 
passé  des  verbes  en  -  ier  a  gardé  le  /  final  (-  iét);  le  pron.  on 
n'est  jamais  remplacé  par  l'en;  aus  (illos),  c/««Mi'  (eccillos); 
prins  part,  et  prinst  pf.  de  prendre  ;  craisse  (fr.  graisse)  ; 
iieioe  (tua),  enteniiewe,  ocelment,  larrenchin,  dieuesse,  bonnes 
(fr.  bornes),  od  (apud),  u'«(hodie),  eioanglle,  ceuwe  (coda),  cou- 
icarder,  iawe,  ganne  (fr.  jaune),  gannir,  glore,  mireoir,  rirges 
(virgines),  reube  (fr.  robe),  faichon,  liçon,  closon,  cleu  [\\\clou), 
peu  (paucum),  punies  {h\pommes),  areuc,  illeuc,  pu  (focum), 
lieu,  gieu,  sievre  (sequere),  segu  (secutum),  bain  (bonum), 
caasté  (castitatem),  coillier  (fr.  cueillir),  povers  mais^jorre  (con- 
stamment), dusques,  ensi,  ramprosne,  rarnprosner. 

ARRAS.  BIBL.  MUNICIPALE  Sio  (anc.  o32)  (1) 

Parchemin,  0,34  sur  0,24,  XIV'  siècle,  282  feuillets  à  deux  colonnes 
de  42  lignes,  pour  les  Pè^erwa^e-S'.  Début  du  2«  feuillet  :  Les  coman- 
demens  de  le  première  table.  Miniatures  sans  art,  mais  intéres- 
santes pour  l'archéologie. 

(1)  Catalogue  général,  in-4°,  IV,  p.  211. 


IlIlîMOTlIKOl'E   l)'.\lîi;.\t?  !>!! 

Ce  maiiiiscril  proviciil  du  iiioiiaslôi'e  de  Saiiil-Vaast.  duiil 
Vex-libris  se  trouve  en  tète  du  ii"  feuillet  :  BWliotheca  monasterii 
S.  Vedastl  Aty  ebatensis.  K.  En  bas  du  môme  feuillet,  la  cote  K  1. 
Au  bas  du  f.  1 1°,  cette  mention  :  >»  Ce  livre  obvenu  a  S.  Vasl  vers 
1625». 

Le  volume  appartenait,  au  XV''  siècle,  à  Cornille  Queval,  fils  de 
Jean,  et  père  de  nombreux  enfants,  dont  il  a  noté  la  naissance  au 
recto  du  premier  feuillet  : 

Cornélius  O  [ucval]  (1)  (paler)  duxi(l)  uxorom  anno  tSo-i,  '21  die  8 bris _  (el 
oliiit  ondecimu  die  may  anno  lo9G)  (2). 

Ouidprodesl  liominy  sy  omny  munduin  luciclur  cl  aiiinu;  suc  vei-o  facielur  ?(3) 

Les  aages  des  ent'ans  Cornille  Q[ueval]  {'()  tilz  Jan. 

Gillelle  fu  née  le  3  de  febr  lo53. 

Katelinelte  le  i27ea|)rills  an  Ko,  quant  Tlierouaiie  fui  ruyné  de  Bourguignion. 

Jan  preniir  le  18'  scplembre  an  50. 

Anlhonelte  fut  née  le  iO«  de  janvir,  a  la  priuclie  de  Calés  d'Estach[e]. .  .  (a) 

Magritle  le  15"  de  mars  an  59. 

Jan  le  2"  le  loe  de  septeml)i'e  an  60. 

Guilammes  fut  né  le  10e  novembre  an  01. 

Jacques  fut  né  Se  de  febr  an  02. 

Jennette  le  28'  janvir  03. 

Anlhoine  an  Go,  la  nuit  S'.  .Martin. 

Clouvys  fut  né  an  00,  an  decemljre. 

Nicolas  fut  né  le  9e  de  may  an  08,  le  jour  St.  Nicolas. 

Cest  année  furent  descapilé  le  comte  d'Egremont  {sic)  et  II'  comte  de  llorne 
et  plusieurs  aultres  nobles,  la  nuit  Penlhecosle,  au  dit  an,  en  la  ville  de  Bruxelle*. 

Cornille  fut  né  le  premier  jour  d'aoust  09. 

Mariette  fut  née  en  novembre  en  70. 

Engherem  fut  né  le  jour  Nostre  Dame  my  aust  71. 

Pierret  fut  né  le  los  jour  de  janvier  an  72. 

Plilipe  fut  né  le  2e  jour  d'ausl  an  70. 
Finis  coronnal  0|ius. 

Le  nom  de  Cornille  Qaeval  est  accompagné  du  cliiffre  loo4  au 
f.  229,  et  du  chiffre  looa  au  f.  240.  Ce  sont  probablement  des  dates 
où  le  propriétaire  lisait  son  volume.  Le  même  nom  se  retrouve  en 
lalin  au  verso  du  dernier  feuillet  :  S,u)n  [Cornelij  Queval]  (6)  et 

(i*  Le  nom  a  été  gratté. 

(2)  Les  mots  et  les  lettres  placés  entre  (  )  ont  été  ajoutés  après  la  mort  de 
Cornille  par  un  de  ses  flls,  probablement  par  Anthoine. 

(3)  La  même  sentence  se  retrouve  au  dernier  feuillet  (283  v"),  dans  le  même 
latin. 

f4)  Le  nom  a  été  gratté. 

(5)  Rogné  par  le  relieur. 

(6)  Le  nom  a  été  gratté. 
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mnlcorum  omnium  sanciorurn  et  sanctavum  Dey  dombiy 
vGsfry.  p]nfin  Antoine  Qiieval,  évidemment  Tnn  des  fils  ei-dessus 
mentionnés  de  Cornille,  a  mis  plus  lard  son  nom  en  liaul  du  W  109  : 
Frater  Aoitoinns  Q/reva/,  premon.'^trensis.  1598. 

Les  feuillets  primitivement  numérotés  mi  (entre  les  1".  2  et  3 
actuels  de  la  numérotation  moderne),  xi  (entre  iO  et  il),  xxii 
(entre  19  et!20),  ont  disparu.  Il  manque  de  même  un  feuillet  entre 
31  et  32  (1  ),  un  autre  entre  33  et  34. 

Voici  ce  que  contient  le  ms.  : 

1".  —  Fol.l.  Une  grande  miniature  occupant  toute  la  largeur  du 
feuillet  et  plus  des  trois  quarts  de  la  hauteur.  Elle  représente  un 
grand  cercle  :  au  centre,  un  homme  à  genoux,  tenant  une  banderole 
avec  rins(Miption  :  Miserere  mei  Deus secunditm  misericordiam 
tuaia.  Sur  la  circonférence  sont  éciits  les  commandements  de  Dieu, 
en  français.  De  chaque  commandement  une  tlèche  est  dirigée  vers 
le  cenire.  Au-dessus  du  cercle.  Dicn,  d'nn  côté,  Moïse  cornu,  de 
l'autre,  présentent  les  deux  tables  des  commandements. 

Au-dessous,  la  page  est  remplie  par  deux  "  exortations  ■■,  dont  la 
première  en  20  vers  : 

Tout  cil  {|iii  se  voclt'iU  sauver.  .  . 

et  la  seconde  en  10  vers  : 

(îiaul  [leur  doil  avoir  t'cniiiic  cl  lioiiiiiic. .  . 
La  1''  expli(pu'  la  miniature  : 


(;ar  li  ars  Obl  (uutlis  Icmliis 
Va  li  saiolte  mise  en  coche 
l'our  Iraireceli  que  bescoclie 
El  ne  voet  les  comnianils  tenir. 
Exemple  en  poel  on  ci  veir, 
A  cet  liomme  que  ces  .x.  ars 
Avironnent  de  toutes  pars. 

2".  —  Kol.  2r",  à  deux  colonnes  de  oo  lignes.  Commentaires  des 
10  commandemenls.  Les  commentaires  des  quatre  premiers  offrent 
quelque  intérêt  ;  les  voici  : 

/.(?.v  (Ofttandemens  de  le  première  table. 
Aime  l)ieii  et  vrieny  desenre  tout.  C'est  a  dii-c  :  Tu  ne  l'roiras  ne  serviras 

(!)  I.'ancii'ime  iiiuiiérotatioii  Unit  au  1'.  xxxni  (31  actnelj. 
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ne  ne  mêleras  l'osjjei'aiicc  ne  t'amoui'  iiriiiripalmeiil  lors  en  Dieu  seul,  en  taisant 
ce  ((u'il  comniande  el  wardanl  ce  qu'il  deffenl.  (Joiilro  |ce]  coniniamleuienl,  t'ont 
ceulz  (]ui  aourent  le  soleil,  le  lune,  les  estoillez,  le  lu  ou  aultres  ({uelcnnques 
créatures;  sorciers,  canieurs,  devins  el  cens  (|ui  y  croient,  (leul/ qui  sortissent 
mal  de  vir  ou  oyr  ou  eucontrer  auleunes  gens  ou  bestes  ou  oysiaus  ou  aultres 
coses  connnunes.  ('.eus  (|ui  croient  (|ue  uns  jours  est  plus  eurcus  ou  plus 
perilleus  ((ue  uns  aulti'es  a  taire  ou  commencier  aulcune  besoigne,  el  cens  qui 
croient  que  le  lune  en  croissant  ou  en  decours  t'ait  boin  cur  ou  mal  eur  a 
i-emovoir  manaige  ou  a  aullrc  coze  taire,  se  n'est  selonc  nature,  comme  de  semer 
ou  coper.  Ceulz  qui  pour  garir  ent'ermetés  el  maladies  lisent  ou  mesurent  ou 
lyent  briés,  ou  t'ont  aultres  coses  (|ui  n'est  [loint  forme  de  l'église,  pecccnt  moult 
griet'ment  et  ceus  qui  y  croient,  mais  par  requerre  Dieu  et  lez  sains,  par  tizique 
ou  par  boines  herbes  y  poel  on  aydier.  Ceulz  qui  trop  mettent  leur  cuer  en  or, 
en  argent  et  en  riqueces  mondaines,  ou  curent  plus  l'onneur  et  hv.  aises  du 
monde  ou  leur  t'olez  plaisances  (|ue  avoir  l'amour  de  Dieu. 

Ne  jitre  poi)it  le  nom  de  Dieu  en  vain.  C'est  :  Ne  jure  Dieu  ne  les 
sains,  ne  par  ses  créatures.  Mais  dy  :  oyl  nenil,  si  est,  non  est,  sans  aullrc 
serment,  se  ce  n'est  pour  droit  entretenir  devant  juge,  ou  pour  le  t'oy  aidier  a 
soustenir  a  droit.  Contre  ce  commandement  peccent  cil  qui  jurent  pour  nient  et 
sans  boine  cause,  especialment  ceus  qui  jurent  lez  creaturez,  comme  pai'  le  t'u, 
par  le  pain,  par  le  vin,  par  le  sel,  par  les  âmes  de  leur  parens  ou  aultrez.  Mais 
cil  (|ui  jurent  laidement  et  orriblement  le  char,  le  sang,  les  plaiez,,  Iç  naissance, 
le  mort  ou  sanlablemeul  peccent  mortelment,  ne  il  ne  poent  avoir  cause  qui  lez 
puist  excuser. 

Sainte/ie  lez  fesles.  C'est  a  dire  :  Kay  saintes  oeuvrez  espiriluelz,  a  l'on- 
neur de  Dieu  et  pour  ten  saint,  car  es  dimencesel  es  testes  commandées  doi 
on  loer  Dieu  et  priier,  amenrir  ses  pecciez  et  moultepliier  virtus  et  boines 
oeuvres.  Contre  ce  commandement  t'ont  ceus  qui  se  occupent  es  coses  terrienez 
et  lemporeles,  ou  t'ont  aultruy  occuper,  comme  valiez,  mesquines  ou  leur  entans, 
si  qu'il  n'entendent  a  leur  salut.  Et  cil  qui  vendent  ou  accatent  ou  l'ont  aulcune 
labeur  poui'  covoiti/.e.  Et  especialment  cil  qui  t'ont  malvaisez  oevrez,  comme 
faire  grandes  mengeriez  plus  que  ueccessilé,  longemenl  seïr  a  table,  aler  es 
tavernes,  boire,  galer,  jurer,  mentir,  mo(juier  ou  mesdirc,  danseï',  juer  as  tables 
ou  as  dez,  ou  a  aultres  jus  la  ou  il  occupent  et  perdent  leur  lamps,  si  ([u'il  ne 
leur  sovient  de  Dieu  a  droit,  ne  de  leur  salut. 

Les  cojinnaiideinens  de  la  seconde  table. 

Honeure  père  et  mère  carneulz  et  es])eritueulz.  Contre  ce  commandement 
font  cil  qui  n'obeïssent  diligentement  as  comandemens  de  Dieu  et  de  sainte 
eglize,  et  de  leur  |)relas  soverains  quant  il  commandent  aulcune  coze  de  raison, 
et  pour  salut,  el  cil  qui  en  l'église  vendent,  accatent,  plaident  ou  font  coze  que 
on  ne  doit,  comme  ceus  qui  y  viennent  aorné  et  paré  curieuzement,  cointe,  joli, 
par  manière  d'orgueil  ou  boebant  et  vanité,  dont  il  einpeecent  eulz  et  aultruy, 
et  cil  qui  ne  honneurent  père  et  mère  carneus  et  ne  voelent  olieïr  a  eulz  si  qu'i 
doivent  et  ne  les  prizent  ne  déportent  ne  sequeurent  a  leur  neccessilé  selonc 
leur  pooir. 
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Les  autres  commentaires  n'offrent  pas  d'intérêt. 

3°.  —  Fol.  2vo.  En  tête,  une  miniature  occupant  la  largeur  du 
feuillet.  D'un  côté  un  ermite  à  genoux  devant  Dieu.  Dieu  tient  une 
banderole  avec  cette  inscription  :  «  Mes  .x.  commandemens  que  je 
donnay  ja  dis  »  ;  sur  la  banderole  de  Termite  :  -<  Quel  cose  faut  il 
faire  pour  avoir  paradis  ».  De  l'autre  côté  un  jeune  homme,  debout, 
parle  au  diable.  Sur  sa  banderole  :  «  Les  commandemens  de  Dieu 
sont  trop  fort  »  ;  sur  celle  du  diable  :  «  Fay  meii  conseil,  il  a  grant 
tort.  .. 

Sous  la  miniature,  à  gauche,  >»  les  .x.  commandemens  de  le  loy  », 
suivis  d'une  »  exortation  >-  en  14  vers;  à  droite,  «  le  conseil  du 
diable. d'infer  »,  également  suivi  d'une  «  exortation  »  en  14  vers. 
Les  commandements,  le  conseil  et  les  exhortations  ont  été  publiés 
d'après  ce  ms.  par  Caron,  dans  les  Mémoires  de  C Académie 
d'Arras,  tome  XXVIII,  p.  286  et  ss. 

4".  —  Fol.  Sr^-Gov".  Le  Pèlerinage  de  Jésus  Christ,  par  Guil- 
laume de  Digulleville. 

Clii  s'eiisieul  li  Peleriiiagvs  iio  douloli  sauveur  .lliosu  Ci'isl  i'ais  et  compile/,  du 
moine  de  Chaalis  après  ce  qu'il  eul  t'ait  le  pèlerinage  lunnaiii  et  cetera. 
Entre  pluseurs  aultres  paroles 
Que  .Ihesus  Crist  en  ses  escoles 


La  De  partie  se  termine  au  1'.  31  v"  :  le  début  de  la  ±  partie  occu- 
pait un  feuillet  qui  a  disjjai'u.  Celle  partie  tinit  au  fol.  65  v"  : 

Ou  après  grans  labeurs  aie 

Es  et  en  ton  lieu  retourné.  Amen. 

Ce  poème  a  été  imprimé  par  J.  J.  Stûrzinger,  pour  le  Roxburghe 
Club  :  Le  Pèlerinage  de  J/iesiccri-st,  de  Guillaume  de  Deguilleville 
(Londres,  1897,  in-4o). 

Le  bas  de  la  colonne  a  été  rempli  par  le  copiste  du  feuillet 
suivant  avec  neuf  vers  : 

Qui  souvent  a  Dieu  penseroit 
En  pensant  se  deliteroit, 
En  délitant  se  servi  roi  t. . ., 

o».  —  Fol.  66r''-73r°.  D'une  écriture  nouvelle,  avec  une  encre 
plus  pâle,  les  Sept  articles  de  la  foi,  sans  titre  mais  avec  cet 
exphcit  : 

Eo^plicit  tructaluf<  super  .vij.  or/ic/dos  /idei,  compoxilus  a  majisiyo  J, 
de  Meun,  qui  fecit  roman,  de  lio^a,  etc. 


niRLIOTHKQUF,   D'ARRAS  103 

6^—  Fol.  T/îr'-TSv".  Un  poème  moral  et  dévot,  sur  la  vanité  des 
choses  de  ce  monde,  d'environ  180  vers  : 

Clio/o  inoiidaine  est  tosl  jK'iic, 
Tost  vient,  tost  va,  tost  est  tenic 


(Test  le  juic  de  paradis, 

Oiio  Diox  doinst  as  mors  et  as  vifs.  Amen 

Au-dessous,  pour  terminer  la  colpnne,  4  quatrains  : 

) 


dure 


Trop  a  le  ronscienco 
Et  met  sen  ame  en  grant  or 
Et  pour  ce  mond  qui  riens  ne 
Perd  paradis  qui  tous  jours         /' 

Puis  qu'ainsi  est  qu'il  faull  morir 
Et  en  le  fin  rendre  raison. 
Avant  que  tu  voizes  morir. 
Pour  Dieu  ordenne  le  maison. 

Ly  lioms  qui  riens  ne  scet  et  aprendre  no  voct 
Et  qui  n'a  qui  le  serve  et  servir  ne  se  voelt, 
Et  celuy  qui  riens  n'a  et  gaagnier  ne  voet. 
Ce  n'est  pas  grand  merveille  se  poverte  l'acuelt. 

Tout  ainsi  que  descend  en  le  tleur  le  rousce, 
La  face  en  mireoir  et  en  cucr  le  pensée, 
Le  vois  en  le  maison  sanz  porte  detiermce, 
Entra  (1)  li  tiolx  de  Dieu  en  le  ('2)  virge  honorée. 

1".  —  Fol.  74  a.  Une  série  de  vers  de  8  syllabes,  donnant  des 
conseils  moraux  ou  dévots. 

Fol.  74b.  Sept  huitains  en  vers  de  10  syllabes  rimant  en  a  b  a  b  b 
a  b  a  ;  les  trois  premiers  en-ir,-er,  les  quatre  autres  en-ie,-oir. 
Ils  ont  été  publiés  d'après  ce  ms.  par  Caron.  dans  les  Mémoires  de 
{'Académie  d'Arras,  t.  XXVIII,  p.  304. 

8°. -— Fol.  74v"-lo6.  Le  Pèlerinage  de  la  Vie  Humaine,  de 
Guillaume  de  Digulleville. 

Clii  s'ensieut  li  Pèlerinages,  qui  est  uns  biaux  miroirs  de  sauvement,  et  le 
compila  uns  grans  clers  en  divinité,  moines  de  l'abbie  de  Chaaiis.  El  est  fais  par 
poeterie,  comme  li  livres  de  le  Roze,  qui  est  en  grant  partie  de  pliilozotie.  Mes 
cilz  pèlerinages  est  de  théologie,  scilicet  des  sacremens,  des  virtus  et  dez  vices 
et  de  cognoislre  l'ame,  etc.,  et  est  divisés  en  .ij,  parties.  Li  première  contient  le 
pèlerinage  du  corps,   scilicet  depuis  que  on  est  né  jusques  a  le  séparation  de 

(1)  Au-dessous  :  vel  yssi. 
2)  Au-dessous  :  tel  de  le. 
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l'anie  lioi'«  du  oor|)s,  et  est  le  vio  humaine,  el  ly  socoiide  |)arlie  est  li  pèleri- 
nages de  l'aine  séparée  du  corps,  comment  elle  est  jugic  de  saint  Mikiel,  prevost 
du  ciel,  a  recepvoir  selonc  se  desserte  glore  (I)  ou  int'er  ou  paradis,  et  devise  de 
ces  .iij.  lieux. 

Li  premiers  pelerrinages  se  devise  en  .iiij.  livres.  Li  j)reiniers  est  des  sacre- 
mens  et  des  virlus  divines  et  cardinal/,.  Li  se.cons  est  de  l'aison  contre  ruide 
entendement,  d'occupation  contre  liuiseuze,  de  perece,  d'orgueil,  d'envie  et  de 
ire.  Li  tiers  livres  est  de  avarice,  de  gloutonnic  et  luxure  et  des  grans  plainz 
regrès  et  orisonz  du  pèlerin,  etc.  Li  quars  est  de  le  mer,  id  est  ce  monde,  et 
de  Sathan  qui  y  |)esque,  de  jovenece,  de  Irihulation,  de  religion,  de  viellece  et 
de  le  mort. 

Suivent  les  tables  des  chapitres,  qui  occupent  le  verso  du  f.  74 
et  le  recto  du  f.  75. 

Fol.  75  v.  Une  grande  miniature  représentant  le  ciel  où  entrent, 
soit  par  les  portes,  soit  à  l'aide  d'une  corde  à  nœuds  et  d'une  échelle, 
des  religieux.  Au-dessous,  la  |)age  est  remplie  par  trente  vers  expo- 
sant ce  qu'il  faut  faire  pour  allei-  au  ciel  : 

Qui  voet  en  paradis  aler 
Chi  en  poet  on  voye  trouver 


Fol.  76r°-156v".  Le  texte  du  Pèlerinage  de  la  Vie  Humaine 

Chy  comence  le  pèlerinage, 
Coment  de  ce  monde  sauvage 
On  poet  venir  a  paradis, 
Par  le  grand  grâce  Jliesu  Cris, 
Qui  par  bien  faire  et  mal  laissier 
Fait  le  ceniin  moult  abregier  (2). 
A  clieus  de  ceste  région 


De  le  joie  de  j)ara(iis. 

Que  diex  doinstas  mors  et  as  vifs  (3).  Amen. 

Chi  detine  une  partie 

De  ce  miroir  de  sauvement  ; 

N'est  gueres  plus  de  la  moitié. 

Qui  bien  avise  au  conséquent  (4). 

Li  quel/,  demonstrc  proprement 

Ou  l'ame  va  quand  est  partie 


(1)  Glore  est  une  faute,  pour  ptirgatoire. 

(2)  Ces  six  vers  sont  écrits  sur  4  ligues. 

(3)  Ce  dernier  vers  sur  un  grattage. 

(4)  A  la  suite  de  ce  vers  :  «  scUicel  peregrinalLo  anime  ». 
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Du  rur|is.  ol  |i;ii'  dioil  jiii^ciiii-iil 
La  (Icsscrio  li  est  îiaillic  (I). 

Ce  poème  a  été  imprimé  par  J.  .1.  Sliirziiiger  pour  le  KoxbiiiKl'f" 
Club  :  Le  Peierbuiye  de  vie  humaine,  de  Guillaume  de  Di^ulle- 
ville  (Londres  1898,  in-4°),  d'après  un  seul  ms.,  avec  des  variantes 
de  quelques  autres  copies.  Stiirziugef  a  donné  les  variantes  des  3o 
premiers  et  du  dei'niei-  vers  du  uis.  d'Arras. 

90.  —  Kol.  ir)7r--v".  «  Les  Dis  des   IIL  mors  et  .IIL  vis  •. 
Du  prenne)'  mnrl 

Se  nous  vous  apportons  nouvelle/. 

Ce  texte  a  été  publié  d'après  le  présent  ms.  par  Caron,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  iVArrns,  t.  XXX.  p.  '204. 

10".  —  Fol.  Io8ro-lo9v°.  Un  poème  de  o2  sixains  de  vers  octo- 
syllabiques,  publié  d'après  ce  ms.  par  Caron,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  d'At-ras,  l.  XXVIII  {18o4),  p.  306. 
Li  fil  Adam,  avant  venés 


11».  —  Fol.  lo9v''-2'à-2vo.  Le  Pèlerinage  de  l'Ame,  de  Guillaume 
de  Digulleville. 

Chi  s'ensieutle  Pèlerinage  de  l'ame  hors  du  corps;  et  est  divisés  en  .iiij.  par- 
tiez et  compilés  de  ce  qui  s'ensieut.  Li  première  devise  comment  l'ame  est 
jugie  de  saint  Mikiel,  prevost  du  ciel,  et  est  mis  en  long  procès  pour  le  bien  faire 
entendre,  combien  que  ce  sera  tantost  fait  en  l'eure  du  trespas,  etc.,  in  ictn 
occi'li.  Li  seconde  partie  est  de  purgatoire,  de  l'argument  du  corps  et  de  l'ame, 
et  des  tormens  d'infer.  Li  tierce  est  de  l'arbre  vert  et  du  selc,  qui  est  bêle 
poeterie,  et  de  doctrine  qui  parle  de  l'ame  et  de  le  statue  Xabugodosor  (sicj, 
etc.  Li  quarte  et  derraine  partie  est  des  joies  de  paradis,  que  nous  ottroit  J.  C. 
Amen. 

Suivent  les  rubriques,  qui  occupent  le  reste  du  feuillet  et  une 
grande  partie  de  la  page  suivante  (f.  160 ro). 

Fol.  160v''.  Une  grande  miniature  représentant  un  chérubin.  Au- 
dessous,  l''' Exposition  de  Chérubin  et  Plenitudo  sapientie  ».  C'est 
rénumération  des  vertus  que  symbolise  chacune  des  ailes  du 
chérubin:  cette  énumération  est  continuée  au  bas  de  la  page  précé- 
dente (f.  160  r»). 

(1)  Ces  liuit  vers  sont  écrits  sur  4  lignes;  ils  ont  été  très  inexactement  impri- 
més par  Stùrzinger  à  la  suite  de  son  édition  du  poème  (p.  423). 
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Fol.  161  r"  ;  Clii  ensieul  li  Pèlerinages  de  l'ame  hors  du  corps  et  est  du  (1) 
pèlerinage  humain. 

Incipit  Prologus. 
Advis  m'est  que  le  voyaige  (2) 


Ainsi  a  ceus  qui  le  liront 

Le  pri  et  a  ceus  qui  l'orront  (8). 

Hic  explicil  spéculum 

Gorporis  et  anime, 

Prebens  bonuni  conspectum 

Humane  créature. 

Qui  composuit  ipsum 

Et  qui  legit  vel  audit 

Salventur  per  Christum 

Qui  in  trinitate  vivit  (4).  Amen. 


Imprimé  par  J.  J.  Sliii'zingei^  d'après  un  setil  ms.,  avec  des 
variantes  de  quelques  autres  copies  :  Le  Pèlerinage  de  Came,  de 
Guillaume  de  Deguilleville.  Printed  for  the  Roxburghe  Club. 
Londres,  i89S,  in-4". 

12o._  poi,  ^>2-2r°-^^8  \°.  Le  Testament,  en  3'24  quatrains,  intitulé 
«  Tractatus  Testamenti  mar/is/ri  J.  de  Meum  ». 

18o.  —  Fol.  4!29r".  <  Les  Diz  des  Philozophez  »,  divisés  en  31 
quatrains.  Publiés  par  Caron,  d'après  le  présent  ms.,  dans  les 
Mémoires  de  C Académie  d'Arras,  t.  XXVIII.  p.  !298  (,H). 

A  le  t'ois  avient  (jue  li  hum 
Bat  le  cieu  devant  le  lyon. 
Belle  doctrine  prent  en  luy 
Qui  se  castye  par  aultruy. 


Fol.  229 v».  Une  grande  miniature  représentant  Fortune  et  sa 
roue.  Au-dessous,  dans  l'espace  resté  blanc,  deux  quatrains  des 
Dits  des  Phiiosop/ies  de  la  page  précédente  ont  été  reproduits  par 
le  possesseur   du  manuscrit,  qui  a  signé    :   "Cornille  [Queva]l. 

1554 ..  (6). 

(1)  Pour  dit. 

(2)  Vers  il  de  l'édition  Stiirzinger. 
(.3)  Vers  11029  de  l'édition  Stiirzinger. 

(4)  Ces   huit  vers  sont   écrits    sur   quatre   lignes.  Stùrzinger  a   imprimé   la 
première  ligne. 

(5)  La  plupart  de  ces  quatrains  se  retrouvent  dans  le  ms.  qu'a  utilisé  Madame 
de  Saint-Smin,  et  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

(6)  Le  nom  est  gratté. 
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i't^.  —  Fol.  2;{0i-"--250v'\  Une  partie,  34S^  vers,  d'une  traduction 
de  la  Consolation  de  Boèce  : 

0  croaU'ur  du  tinnaiiienl, 
Kl  di'  toute  cose  creable 


N'est  pas  ainsi,  n'en  tel  manière. 
Dame,  n'est  pas  vostre  prière; 
Car  qui  a  droit  faire  le  veult, 
Sans  efficace  estre  ne  peut. 
Laissiés  doncques  toute  folie, 
Ames  bonté  et  sainte  vie, 
Vous  prières  en  hauit  d[r]eciez, 
Voz  espérances  adreciez 
De  iiumhle  etlection  et  courage. 
Or  vous  gardés  de  tout  oultrage, 
(iranl  cause  avez  et  nécessaire 
De  mal  laissier  et  de  bien  faire  ; 
Car  par  ses  diz  presens  savez, 
Se  dissimuler  ne  voulés, 
Que  toutes  coses  que  vous  faites 
Présentement  losl  sont  reirai ttes 
Devant  les  yeux  du  juge  droit 
Oui  toutes  coses  scet  et  voit. 
Explicil  partie  du  livre  Boece. 

Ce  texte  est  apparenté  de  très  près  à  celui  du  ms.  de  la  Bibl. 
Nat.  fr.  ^o418,  le  VI^  dans  la  liste  des  traductions  de  Boèce  dressée 
par  M.  L.  Delisle  (1),  considéré  par  M.  P.  Meyer  (2)  comme  une 
contrefaçon  du  VII^.  Voici,  pour  faciliter  la  comparaison  entre  la 
version  d'Arras  et  celle  du  ms.  Bib.  Nat.  fr.  ^5418,  la  tin  de  cette 
dernière,  d'après  le  mémoire  de  M.  Delisle  ;  je  souligne  les  vers  qui 
sont  identiques,  où  à  peu  près,  de  part  et  d'autre  : 

Ceste  guerre  est  fuir  les  vices. 
Lessiez  donquez  tnuiioese  vie, 
Amez  bonté  et  sainte  vie, 
Et  fuiez  toute  vanité  ; 
Vos  prières  en  haut  dreciez 
A  Dieu  le  seigneur  tout  puissant, 
En  unité  trinilé  régnant, 

(1)  BibUoihèque  de  l'Écule  des  Chartes,  XXXIV,  p.  5  et  suiv.;  Incentaire 
çiënéral  et  méthodique  des  niss.  français  de  la  Bibliothèque  Nationale.  II. 
p.  317  et  suiv. 

(2i  Remania,  \\,  p.  271-73. 
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Q((i  loKh's  choses  scet  et  roif 
Fa  toul  1res  juslcnienl  pourvoit, 
Oui  loules  chosses  a  en  l)aillie, 
El  qui  sur  tout  a  seigneurie, 
El  a  sa  glorieuse  mère  ' 
Saincte  Marie,  non  aniere, 
Qui  tant  est  bonne,  belle  et  sage 
Que  rien  a  lui  ne  s'aparage. 
Et  a  touz  les  sainctitiez, 
Pour  eslre  ou  ciel  glorifiez 
En  l'elicilé  perlaicle. 
En  joye  de  touz  biens  perlaicle. 

15».  -  Fol.  :2o0v''-274v».  Exliails  du  Roman  de  la  Rose.  A  la 
suite  de  la  traduction  de  Boèce,  une  gi-aude  ininialuie  repi'ésente 
«  le  castel  de  Jalousie  »,  du  Roman  de  la  Rose.  Au-dessous,  la  rubri- 
que :  '<  Chi  s'ensieut  partie  du  livre  de  le  Roze,  sciUcet  le  ca|)itle  de 
Raison,  de  Nature,  de  Fau.v  Samblant  et  Vie!  Amy.  " 

Le  chapitre  de  Raison  va  du  t'.  251  r»  au  1'.  2o9a  :  il  comprenait, 
si  Ton  compte  un  feuillet  qui  a  été  enlevé  entre  les  f.  254-^oo  (v.  4900- 
5099),  environ  1710  vers,  correspondant  aux  vers  1575-84,  1607-14, 
2953-58,  en  guise  d'introduction,  puis  2971-8072,  4279-7102.  La 
description  du  palais  de  Fortune,  les  exemples  tirés  des  auteurs 
anciens  ou  de  l'histoire,  la  discussion  sin-  l'emploi  des  mots  ol)scè- 
nes,  etc.,  sont  supprimés  : 

Cieux  qui  en  fol  regart  se  mire  (v.  lo7.')) 


Pour  enseignier  et  pour  aprenrlro  (\.  7102). 
Fol.  259b-261d.  ><  Chi  s'ensieut  le  capitle  de  FaussamblaïU. 
Faus  SamJjlant,  tu  es  inalz  traîtres  (v.  lODiO) 


Si  sera  tle  la  playe  quites(v.  15290). 

L'extrait  comprenait  environ  700  vers,  correspondant  aux  vers 
10940-12147  et  15251-15290.  Il  manque  aujourd  hui  un  feuillet,  entre 
les  f.  260-261 . 

Fol.  262  a-270  d.  •'  Chi  s'ensieut  grand  partie  du  capitle  de 
Nature.  •> 

Nature  qui  pensoit  de^  cozes(v.  I,i893) 


El  toul  l'aire  et  tout  depechier  (v.  19426). 
Explicit  Coufessio  Nature. 
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FAli'iiil  (riMiviroii  4(»()0  vers,  correspondant  aux  vers  15893- 
ll)(^().  Il  y  iiiaiiqtie  aujourd'lmi  nii  l'eiiillel  entre  les  T.  •^68-67,  et  un 
autre  enlre  les  I'.  -269--270  1 1  . 

Fol.  !271a--274.  •<  Parti(ï  du  ca|)itle  Viel  amy.  » 

Jadis  au  taiiips  nus  premiers  peies  (v.  HI-J55) 


Environ  600  vers,  cori'espondanl  aux  v.  83oo-840;2,  8433-54, 
9493-9o09,  9617-96G4,  8887-8963,  I.SI95-ln"2-24,  etc. 

Le  r.  474  v^  est  terminé  par  des  conseils  d"hygiène  et  de  morale. 

16".  —  Fol.  '274v'^.  Une  miniature  rej)résente  un  jeune  homme 
(|ui,  placé  enlre  Dieu  et  le  diable,  ne  sait  vers  qui  il  veut  se  diriger. 
Ân-dessous,dans  la  colonne  de  gauche  :  «  Les  .x.  commandements». 

Priiiiiis 
Aimme  Dieu  souverainement 

De  euer  et  de  pensée. 
S'aultre  amour  as  aulcunement, 

En  Dieu  soit  ordenee. . . 

Dans  la  colonne  île  droite  :  «  Le  conseil  du  diable  ». 

Contre  le  jjvemier 
Se  le  tien  cuer  metoiez 
Toudis  en  Dieu  amer, 
Jamais  joie  n'aroys, 
Tout  te  seroit  amer. . . 

17"  —  Fol.  270-28:2 b.  Le  Doctrinal  aux  simples  gens  (2),  sans 
autre  titre  que  Texplicit  :  «  Clii  commenche  une  boine  et  plaine  doc- 
trine des  layes  gens,  nécessaire  a  cascun.  »  Pas  de  prologue,  mais 
une  table  des  42  chapitres. 

Clie  qu'est  en  ce  livret  doivent  enseignier  li  prestre  a  leurs  parrochiens;  et 
pour  les  simples  prestres  et  pour  les  simples  gens  est  lais  en  l'ranchois,  par  grand 
conseil  de  Pariis  (sic.)  examinés  et  esprouvez  par  pluseurs  maisires  en  divinité. 

(1)  La  dernière  colonne  du  f.  170  a  été  complétée  par  les  luiit  vers  suivants  : 

Femme  pece  contre  nature 
Ou  contre  droit  de  nourreture, 
Soyent  dames  ou  damoisiellez, 
Qu'au  propre  let  de  leur  mamellez 
Ne  veulle[njt   leur  enfants  nourrir. 
Telz  mamelles  deussent  pourrir  I 
Miex  venist  qu'elz  nelz  eussent  nient; 
Tel  desdaing  trop   leur  desavient. 

(2)  J\I.  G.  Grôber  en  a  donné  une  liste  de  mss.  dans  son  GrundrLss,  II,  p.  1090, 
n.  8.  M.  Amos  Perducci  en  a  signalé  depuis  une  copie  conservée  à  Lucques  (Ze/^«. 
/«./■  rom.  Philologie.  I'.>n6,  p.  (36H).  lien  existe  d'autres. 
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El  pour  ce  que  il  est  briefment  fais,  pointie  le  bien  qui  l'escripra,  seleenlendera 
on  clerement,  aultremenl  non. 

De  alticles  de  le  foy.  Nous  devons  croire  et  en  ce  vivre  et  morir. ...  Et   si 
sommes  hiretier  a  tous  jours  maiz  sans  fin  du  dit  glorieus  royaume  de  paradis, 
auquel  nous  amaint  par  se  grâce  li  doulz  Jhesu  Chris.  Amen. 
Explicit  Doctrina  laycarurn  gentiurn. 

An-dessous,  la  reproduction  de  deux  quatrains  déjà  copiés  au 

f.  74  v«  : 

Li  bonis  (jui  riens  ne  scet  otaprendre  ne  voelt. . . 
Tout  ainsi  que  descend  en  le  tleur  le  rozee. , . 

iS-^.  —  La  l"^"  colonne  du  f.  ïâSiâv»  a  été  remplie  par  un  court 
dialogue  entre  «  une  dévote  femme  >>  et  Dieu,  qu'elle  prie  de  venir 
«en  sen  gardin,  scilicet  conscience,  velew  sen  coer»,  et  par  les 
trois  comparaisons  moi\ales  suivantes  : 

l'ns  poucins  est  en  une  cave  et  uns  renars  ne  le  poet  avoir  se  il  n'ist  hors. 
Ouant  il  est  hors,  li  renars  le  prend  s'il  ne  s'en  vole,  et  i!  ne  poet  voler  s'il  n'a 
.ij.  boinez  aies.  Se  l'une  est  boine  et  l'autre  niaise,  il  est  pris  et  perdus.  Ensi 
est  de  no  ame,  qui  est  en  no  corps  corne  le  |)Oucin  en  le  cave. . . 

Une  terne  va  a  l'église  et  dist  a  sez  enfants  :  «  Gardez  bien  le  maison  sans 
issir,  et  faites  bien  le  besoigne,  se  yrés  abanoyrier  (sic)  après  diner,  et  arc[s] 
vo  bêle  cotte,  et  se  ce  non,  vous  serés  batu,  et  n'yrés  point  esbatre,  et  n'arés 
point  le  bêle  cotte  »,  etc.  Ainsi  de  no  sauveur. . , 

Uns  homs  tient  une  ponie  en  une  main  et  unez  verges  en  l'autre  et  apele 
.i.  sien  enfant  qu'il  viegne  querre  celle  pomme  qu'il  luy  voet  donner,  et  s'il  n'y 
vient  il  sera  batus  de  ces  verges.  Ensi  est  de  Dieu.  . . 


ARRAS.  BIBL.  MUNICIPALE  H97  (anc.  K87)  (I) 

Parchemin,  0,30  sur  0,20,  daté  de  1370  (nouveau  style),  182  feuil- 
lets à  deux  colonnes  d'environ  46  lignes.  Début  du  2'-  feuillet  :  Le 
fous  ciel  euwe  de  r/ravelle.  Miniatui^es. 

Les  ex-libris  sont,  au  f.  Ir»  :  Bibliotheca  monasterii  S. 
Vedasti  Atrebatensis,  1628.  K  (2).  En  bas  du  feuillet:  RIO.  Au 
verso  du  dernier  feuillet:  Mossr.  de  Lo[ui]s  (?)  habitant  Achie[t]  (3). 
Plus  bas,  la  signatui^e  «  Ballet  ». 


(1)  Catalogue  général,  10-4",  p.  235. 

(2)  1628  est  probablement  la  date  où  le  ms.  est  entré  au  monastère. 

(3)  Je  crois  apercevoir  ïii  de  Louis,  mais  je  ne  vois  pas  du  tout  Vi.  On  ne  voit 
pas  davantage  le  t  d'Achiet. 


lîlliLlOîllKOLlK   f)  AI'.I'.A^^ 

1°.  —  Fol.  l  ro-hiOv'O.  Le  Roman  de  la  Rose,  saii;^  titre 
Maintes  gens  quidonl  (jue  en  sungos 


ni 


Alant  tïi  jours  et  je  m'esycille. 
2".  —Fol.  121  1-0-134  a.  Le  Testament  de  Jean  de  Meuu,  en  521 
quatrains,  sans  litre,  mais  avec  cet  explicit  : 

Explicit  li  Teslaniens  maislre  .lolian  de  Meun,  qui  conlienl  .ij.  mil.  iiij"^  (sic) 
et  iiij  ve  s. 

Lequel  esciipsi  .lelianz  Désirés,  notaire/,  de  le  court  d'Arraz.  et  tu  escripz  le 
xv^  jour  de  lévrier  l'an  mil  ccc  l\i\.  Priez  a  Dieu  |)Our  luy. 

8°.  —  Fol.  L)'fb-13(n'.  La  Vision  de  l'ermite  Fulbert,  sans  titi'e, 
en  88  quatrains  monorimes  d'alexandrins. 

Un  homme  avoit  esté  hermite  longuement. 
Fulbert,  de  P'rance  né;  moult  vesqui  doucement; 
Tant  comme  lu  cl  monde  se  mena  telemenl 
Que  sez  parolez  lurent  saigez  parfaitement. 


Ouant  je  pense  a  la  mort,  je  suis  corcliié  et  pleure, 
C'est  .i.  que  je  n'orray,  si  ne  sçay  tampz  ni  heure, 
L'autre  que  je  ne  scay  ou  je  téray  demeure; 
Mais  en  sa  conipaignie  pri  Dieu  qu'il  me  sequeure.  Amen. 

Il  existe  une  autre  traduction,  conservée  en  de  nombreux  mss., 
de  la  Visio  Philiberti  (voir  G.  Grôber,  Grunclriss,  II,  871)  en  qua- 
trains monoiimes  d'alexandrins.  Celle-ci,  déjà  signalée  par  M.  Grôber 
{loc.  cit.),  en  est  entièrement  différente.  Il  n'est  cependant  pas  dou- 
teux que  l'auteur  de  la  plus  récente  ait  connu  l'autre. 

40.  —Fol.  '136c-d.  Une  Prière,  en  4  douzains  aabaabbbabba, 
avec  rime  riche  commençant  à  la  pénultième  voyelle  : 

Filz  de  Dieu  paint  en  crucetis 


En  ta  glore  contemplative.  Amen. 

5°.  —  Fol.  I36d-137a.  Deux  Serventois,  sans  titre,  commençant, 
l'un  par 


l'autre  par 


S'Amours  n'estoit  pluz  poissans  que  Nature, 
Dont  nous  verroil  le  cause  d'espérer 


S'Amours  n'estoit  plus  poissans  que  Nature, 
No  t'oys  seroit  legiere  a  condempner 
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Sur  ces  deux  serventois,  dont  le  second  est  attribué  dans  un 
Art  de  seconde  Rhétorique  à  Brisebarre,  de  Douai,  voii'  mon 
Recueil  d'Arts  de  Seconde  Rhétorique,  p.  l!2,  n.  5. 

6'J.  —  Fol.  137c-141b.  Le  Purgatoire  Saint  Patrice,  en  prose, 
sans  titre.  Cette  traduction  |)aiait  assez  dillerente  de  celle  dont 
M.  Paul  Meyer  a  signalé  de  nondjreux  mss.  dans  \ik  Romania ,\S\\, 
382  (voir  aussi  Not.  et  Extr.  des  Man.,  XXXVI,  p.  44o). 

Sains  Palris  preechoit  en  Irlande,  et  pour  ce  que  il  Irouvoit  la  genl  bestial, 
grant  paine  metoit  de  eulz  retraire  de  lor  errour,  pour  la  pauour  d'infer,  et  pour 
l'amour  des  joyes  de  paradis;  mais  il  disoiont  (jue  ja  ne  se  convertiroient  ne 
pour  miraclez  ne  pour  sa  prédication,  se  aucuns  d'eulz  ne  veoit  lez  tormens  des 
pecheours  et  lez  joyes  des  juslez,  et  sains  Palris  donques  pour  lor  salu  se  travilla 
plus  en  veillez,  en  jeûnez  et  enorisons...  Et  dist  que  cliil  (|ui  en  repairenl,  pour 
les  grans  tourmens  que  il  ont  soutïerl  languissent  longuement;  mais  il  soiU 
certain  que  se  il  vivent  sobrement  et  vistement.  que  il  jamais  aullres  tourmens 
n'y  soûleront  pour  lor  pechiés. 

Explicii  le  Purgatoire  Saint  l'alris. 

7".  —  Fol.  141a-lola.  L'Amoureuse  prise.  Poème  allégorique 
en  1670  vers,  dont  Fauteur  donne  le  titre  dans  son  prologue  : 

l*our  clie  que  plaisant  sentement 

Font  encliner  l'entendement 

A  jugier  selonc  ce  qu'il  sentent, 

Font  il  que  li  voloir  s'assenlenl 

A  moustrer  par  dit  et  pai'  oevre 

Ciie  (|ue  sentemens  en  coeur  oevre, 

Ft  pour  elle  cascuns  coeuis  s'assenl 

A  parler  selonc  ce  «pi'il  sent. 

(^ar  la  pai'ole  tait  sentir 

Ou  li  coeur  se  voeull  assenlir, 

Meïsme  chieux  qui  joye  esnioet, 

Car  parole  volenliers  moet 

De  coeur  ou  joye  a  demeuré; 

Pour  cbe  du  mien  énamouré, 

Espris  de  joye  plaisanment 

El  douch  serviclie  loyaumenl 

D'Amours,  ou  leeche  est  enclose, 

Est  drois  qu'il  ysse  aucunne  cose 

Corn  d'amoureusement  espris, 

Pour  moustrer  comme[n]l  il  est  pris 

Es  doulz  las  dont  Amours  scet  prendre 

Par  rheli  qui  en  li  comprendre 

l'oeut  trestoul  quanquez  boins  coers  prise, 
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El  pour  elle  L'Aïuouieuse  prise 

Ara  par  droit  chiex  dis  a  non. 

Et  jou  le  doy  voloir  ;  el  non  (1) 

Et  honneur  la  bêle  parfaite 

Par  qui  fu  chestc  prise  faite 

Sera  chieux  dis  furnis  (2)  et  fais, 

Car  ses  gens  corps  est  tous  parfais  (/{), 

Sy  biaus  qu'aprèz  11  n'iert  mais  teus. 

A  men  petit  sens  souttraiteus 

Donne  avis,  voloir  et  matero  ; 

Et  se  je  proie  (4)  par  misterc; 

N'en  soit  vers  moy  meùc  d'ire, 

Car  cli'est  pour  plus  plaisamment  dire  (;>). 

En  avril  en  la  saison  gave, 

El  tamps  que  toute  riens  s'esgaye 


Pai'  vous  qui  tous  li  mondez  prise 
Amours  sur  moy  a  corné  prise. 

Gens  corps  en  biaulté  parfais 

Et  par  fais 
Sur  toutes  dames  parfaite, 
Or  suy  je  pris  et  atrais 

Par  les  trais 
De  vostre  amoureuse  atraite, 
Si  voeulliés  de  moy  curer 

Et  mirer  ((J) 
Cheluy  qu'en  vous  tout  a  mis, 
Mort  ou  vie,  comme  amis. 

Pour  voir  si  me  plaist  li  fais 

Si  qu'a  fais 
Ne  m'est  l'atente,  ains  m'afaite 
Que  mos  ne  soit  ja  retrais 

Que  retrais 
Soye  et  fust  merchis  retraite, 
Ains  voeul  tant  coni  puis  durer 

Endurer 
Chou  que  par  vous  m'ert  tramis, 
[Mort  ou  vie,  comme  amis.] 


(1)  Édition  Car,  me  doie  valoir  ou  non.  En  Vonnour . .. 

(2)  furnis  est  écrit  sur/ais  ;  éd.  d.  rimes  e.  f. 

(3)  Ed.  en  tout  p. 

(4)  proie  est  écrit  sur  parollg  ;  éd.  paroi. 

(5)  Entre  ce  vers,  qui  est  le  dernier  du  prologue,  et  le  suivant,  qui  est  le  pre- 
mier du  poème,  le  ms.  de  Paris  intercale  un  rondeau. 

(6)  Éd.  curer. 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres  Tome  VII   —  8. 
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Non  pourquant  seroit  refais 

Et  refais 
Mes  coeurs,  se  grâce  m'est  faite 
Qu'Amours  se  fust  en  vous  trais 

Si  qu'estrais 
Fust  otrois,  et  merchis  traite, 
Car  adonc  sans  refuser 

Porroye  user 
Es  biens  qu'Espoirs  m'a  pramis, 
Mort  ou  vie,  ccmme  amis. 

Ce  texte  n'est  accompagné  dans  le  manuscrit  d'aucune  indication, 
ni  sous  forme  d'incipil,  ni  sous  l'orme  d'explicil  ;  le  nom  de  l'auteur, 
qui,  d'après  la  langue,  était  Picard,  n'est  pas  donné.  Mais  un  manu- 
scrit delà  Bibliothèque  nationale,  ir.  ^24391,  attribue  le  poème  à  Jean 
Acart,  de  Hesdin  (1),  frère  hospitalier,  et  le  date  de  133ÎÎ  (;2). 

Le  texte  du  manuscrit  de  Paris  (3)  est  précédé  d'une  ballade,  et 
suivi  d'une  autre  ;  sept  ballades  et  neuf  rondeaux  sont  en  outre 
insérés  dans  le  corps  du  poème  (4);  mais  ces  pièces  l'ont  à  la  lecture 
l'elTet  d'y  avoii-  été  introduites  après  coup  ;  souvent  même  elles  ne 
sont  pas  annoncées.  Elles  nexislenl  pas  dans  le  manuscrit  d'Arras 
sauf  la  ballade  qui  est  transcrite  à  la  suite  du  poème.  On  ne  voit  pas 
bien  pourquoi  le  copiste  artésien  les  aurait  supprimées  s'il  les  avait 
trouvées  dans  son  original.  Il  semble  donc  que  son  texte  présente 
un  état  du  poème  plus  ancien  que  celui  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (5). 

(1)  Chef-lieu  de  canton  du  Pas-de-Calais. 

(2)  L'mcipit  du  ms.  de  Paris,  qui  fournit  ces  renseignements,  a  été  imprimé 
plus  haut,  p.  61. 

(3)  11  vient  d'être  publié  :  La  Prise  amoureuse,  von  Jehan  Acari  de  Hesdin. 
AUegorische  Dichtang  ans  dem  XIV  lahrhundert,  zura  ersten  Maie  ausgegeben 
von  Ern.«t  Hoepffner.  Dresde,  1910,  in-S»  (Gesellschaft  fiir  romanische  Literatur, 
Band  22).  Lorsqu'à  paru  cette  édition,  la  feuille  7  de  mon  volume,  où  commence 
ma  notice  du  manuscrit  d'Arras,  était  tirée,  et  j'avais  donné  le  bon  à  tirer  des 
trois  feuilles  suivantes;  j'ai  donc  été  gêné  pour  conformer  cette  notice  à  la  situa- 
tion nouvelle.  C'est  pour  ne  pas  bouleverser  la  mise  en  page  que  j'ai  gardé  le 
texte  de  la  ballade.  N'ayant  pu  donner  les  variantes  du  manuscrit  de  Paris  qu'à 
partir  du  vers  24  du  prologue,  j'ajoute  ici  celles  des  23  premiers  vers  :  v.  4  Fail 
(le  sujet  est  un  pluriel),  pour  Fonf;  v.  19  Amours  ensement,  cour  amoureu- 
sement; V.  23  loul  (qui  fausse  la  mesure  du  vers),  pour  Ireslout. 

(4)  Dans  ma  description  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  24391  (ci-dessus,  p.  60),  je  m'en 
suis  rapporté,  pour  la  Prise  amoureuse,  à  ce  qu'en  avaient  dit  les  savants  qui 
en  ont  parlé  antérieurement,  et  pour  cette  raison  ma  notice  est  sur  ce  point 
inexacte. 

(5)  M.  HœpfFner  n'a  pas  connu  le  manuscrit  d'Arras,  qui  lui  aurait  certaine- 
ment fourni  pour  son  édition  d'utiles  variantes,  et  qui,  notamment,  lui  aurait 
permis  de  combler  les  lacunes  que  dans  le  texte  de  Paris  il  a  tiii  représenter  par 
des  lignes  de  points. 
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So.  _  Kol.  lo-2vo-i66c.  Le  Jugement  du  roi  de  Behaigne,  de 

(luillauine  de  Maciiaut,  sans  litre,  i'ublié,  daprès  ce  ins.,  par  Caroii 
i\m\s\es  Mémoires-  de  r  Académie  d' Arras  A.\\\lU{\Sioi),p:601  {'[) . 

Au  Uuiips  pascour,  (jue  loulo  riens  s'esgayc 


9o_  _  poi  I66c-d.  Exposition,  en  vers,  des  soins  à  donner  à  de 

petits  oiseaux  en  cage  : 

Très  bien  nous  couvienl  deviser 
Pour  lez  ciselez  gouvrener. 
C'est  pour  .ij.  rossignolz  jolis 
Que  je  fais  ycy  ce  devis. 
Prenez  de  tourtel,  pour  la  t'oys 


IQo.  _  Fol  U)Ta-lTld.  Tobie.  Histoire  de  Tobie,  en  prose,  sans 

titre. 

Tliobie  fu  nés  de  la  lignie  Neptalin,  qui  est  es  plus  hautez  parties  de  Galilée, 
(jui  est  sour  Xaason...  si  que  il  estoient  cunvingable  devant  Dieu  et  devant 
tous  cliiaux  ki  liabiluient  devant  Dieu  en  terre.  Explicit  Tliobie. 

llû  _pol.  17-2a-'176a.  Histoire  de  Saint  Jean-Baptiste,  en  prose, 
sans  titre.  D'antres  mss.  de  cette  légende  sont  signalés  dans  les 
Not.  et  Ext.  des  Man.,  XXXVI,  p.  -20. 

[MJoull  deveroit  cascuns  cresLiens  oïr  voleniiers  parler  de  Jliesu  Cris  et  de 
ses  sains,  car  li  parole  Dieu  est  viande  a  l'arme.  Au  tamps  que  Davis  estoil  rois 
de  Jherusalcm,  il  ordena  en  le  ioy  desjuis,  pour  le  loy  Dieu  essauchier,  xiiij 
prestres,  qui  le  serviche  Dieu  feroient  en  tel  maniera  que  il  estoit  acoustumé  en 
le  loy.  Dont  li  uns  de  ces  xiiij  prestres  devant  dis  estoit  plus  grans^  sires  que 
nuls  des  aultres. . .  que  par  la  proiere  mon  singneur  saint  Jelian  que  nous  puis- 
sons  venir  au  rengne  qui  toudis  durra.  Ensi  le  nous  olroit  il  qui  est  benediclus 
in  secula  seculorum.  Amen. 

1-70.   _  Foi.    lT7al8î2c.  Vie  de   saint  Jean-Bouche-d'or,    par 

Rainant,  en  884  vers,  sans  titi^e.  Ce  poème  a  été  publié  d'après  le 
présent  ms.  par  Caron  dans  les  Mémoires  de  V Académie  d'Arras, 
t.  XXXIII  (1861),  p.  367  ;  puis,  d'après  un  autre  ms.,  dans  la /Jomanw, 
VI,  p.  328,  par  M.  Weber,  qui  n'a  pas  connu  l'édition  de  Caron. 


(1)  Et  tout  récemment  par  M.  E.  Hoepffner  dans  les  Œuvres  de  Guillaume 
de  Mâchant,  I,  p.  57  et  suiv.  (St«  des  Ane.  Textes  français,  1908).  M.  Hoepffner 
ne  cite  ni  l'édition  de  Caron  ni  le  ras.  d".\n-as. 
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[S]e  chil  qui  les  rommanz  ont   fais 


Pour  les  mss.,  voir  G.  Grôber,  Grundriss,  II,  924. 

Voici  quelques  formes  notables  du  copiste  :  ol  >  au:  vaurra, 
taulra,  vauslst,  vautls  ;  gane  (jaune);  pauour,  auïr  ;  cavel 
(chevelj:  magre,  viagreche,  amagrir  ;  assayer  (essaier),aravles 
[esrahles)  \  tawjJS;  infer ;  j'ovles  (jviwen'is)  ;  euite,  euwe,  iaioe 
(aqua);  glo?-e  (gloria)  ;  sieun-e  (seqiiere);  viniime  (20^); 
pappegais  ;  illenc,  illeuques,  aveuc,  aveuques  ;  aine  [onc)  ; 
palier  {p>arle)-)\  raffressy  {rafreschi},  fressement  (freschement); 
menchoignes,  menchongnier  ;  e  atone  devant  m  devient  u  : 
deffrumé  [defermé],  frumail  [fennail),  p7'u7nierejnent,  fwnier  ; 
e  entre  consonne  muette  et  /•  disparait  :  prêche  (porece),  prieux 
{petnls),  fOiHreche,  caproen  [chaperon),  fri  [feri),  ijrens  {par  en  s)  ; 
aymon  [aime  en),  laissiele  [laissiez  le)  ;  ainch  (amo),  hache, 
abache  [hâte,  ahate)  ;  la  6«  pers.  du  pi",  en  -i  se  termine  en  -isent; 
i'impf.  du  subj.  est  en  -aisse  ;  fen  est  remplacé  par  on  ;  le  pronom 
lem.  p/ est  évité  ;  estavoir  (toujours,  pour  estovoi?^),  casure  [^eux 
fois,  pour  chasuhle),  hisfamer  (deux  fois,  pour  diffamer), 
dieuesse  [déesse],  devens  (fréquent,  pour  dedenz). 

BAYEUX.   BIBL.   DU  CHAPITRE 

Parchemin,  0,^289  sur  0,216,  XIV^  siècle,  114  feuillets,  dont  112  à 
deux  colonnes  et  les  deux  derniers  à  trois  ;  36  lignes  à  la  colonne. 

Entre  autres  obligations  contractées  envers  mon  confrère  et  ami 
M.  Henri  Omont  pendant  la  préparation  de  ce  volume,  je  lui  dois  la 
connaissance  et  la  communication  du  présent  manuscrit,  qui 
contient  : 

1".  —  Fol.  1-112.  Le  Roman  de  la  Rose,  incomplet  du  début  et  de 
la  lin.  Le  fragment  commence  au  vers  3796  : 

M'a  pourcliacee  ceste  sausse, 
et  se  termine  au  v.  21642  : 

Mes  je  n'i  enlray  pas  demis. 
Par  conséquent,  les  27  premiers  feuillets  du   ms.   ont   disparu.    11 
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manque  aussi  un  cahier  de  8  feuilles,  contenant  les  v.  4o03-5659, 
entre  les  f.  5-6,  la  colonne  extérieure  du  f.  25  (v.  8389-8460),  un 
feuillet  (v.  9360-9503)  entre  les  f.  31-32,  quatre  feuillets  (v.  19610- 
20188)  entre  102-103. 

2".  —  Foi.  113-114.  Fi-agment  du  Testament  de  Jean  de  Meun, 
dont  chaque  vers  est  écrit  sur  deux  lignes.  La  l''^  ligne  :  ne  Calment 
par  amours,  est  le  second  hémistiche  du  dernier  vers  du  176^  qua- 
train de  l'édition  Méon;  \di{\QvmiiVQ\\.^\\e,:  Pow  les  biens  elles  messes, 
est  le  l^i'  hémistiche  du  dernier  vers  du  234^  quatrain.  Il  manque 
donc  entre  le  Roman  de  la  Rose  et  le  Testament  au  moins  8  feuillets, 
(|ui  contenaient  les  136  derniers  vers  du  roman,  et  les  175  premiers 
quatrains  du  Testament.  Il  manque  également,  à  la  fin  du  ms., 
environ  12  feuillets  correspondant  aux  234  derniers  quatrains  du 
Testament.  Il  est  vraisemblable  en  outre  que  le  ms.  comprenait  à 
Torigine  le  Codicille  (88  vers). 

BESANÇON.  BIBL.  MUNICIPALE  S.>^  (I) 

Parchemin,  0,320  sur  0,254,  fin  du  XIV«  siècle,  163  feuillets  à 
deux  colonnes  de  38  à  40  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Si  n  estait 
pas  bien  atournee.  Les  miniatures,  pour  lesquelles  on  avait  réservé 
des  emplacements,  n'ont  pas  été  exécutées. 

En  marge  du  fol.  1  recto  :  Janus  Caecillas  Frey,e  foro  Tiberll, 
Aweliis,  32  assibus,  anno  mdcvi  (Frey,  philologue  et  médecin, 
néàKaiserstuhl  (Bade)  vers  lo80,  mort  à  Paris  en  1631,  fut  professeur 
au  collège  Monlaigu  à  Paris,  et  médecin  de  la  reine-mère  Marie  de 
Médicis).  Sur  une  des  deux  feuilles  de  garde  de  tête  :  Ea;  bibllotheca 
Joan.  Bapt.  Boisot,  abbalis  S.  Vlncentii  Vesontini  (Boisot  est 
mort  en  1694.  On  sait  qu'il  avait  acheté  du  comte  de  Saint-Amour, 
héritier  de  la  maison  de  Granvelle,  la  bibliothèque  du  cardinal  de 
Granvellej.Surles  mêmes  feuilles,  trois  autres  ex-libris  plus  anciens 
ont  été  grattés  ;  de  l'un,  on  peut  deviner  encore  :  C'est  a  moij  Jehan 
B(?). . .  mil  cinq  cens  quarante,  de  l'autre  :  Cest  a  nioij  CIi.  de 
Fra7nb.  .  On  a  aussi  gratté  un  nom  au-dessous  de  l'explicit  du 
Roman  de  la  Rose  et  de  celui  des  Sept  articles  de  la  Foi. 

1°.  —  Fol.  1-1 42a.  Le  Roman  de  la  Rose. 

(1)  Catalogue  yénéral,  XXXII,  p.  .320. 
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Maintes  gens  (lient  qu'en  songes 


Atanl  fu  jour  et-je^m'esveille. 
Explicit  le  Rommant  de  la  Kosc, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

^2°.  -  Fol.  14-2a-1  Wa.  Le  Codicille. 

Cy  commence  le  Codicile  maistre  Jehan  de  Meun  en  franrois. 
Diex  ait  merci  des  tres'passez 


3°.  —  Le  Codicille  en  latin.  J'ignore  qui  est  l'auteur  de  cette 
traduction  ;  je  la  suppose  de  la  seconde  moitié  du  XIV^  siècle  ;  la 
plus  ancienne  copie  que  j'en  connaisse  est  celle  de  Besançon  ;  j'en 
ai  signalé  précédemment  deux  autres,  du  XV^  siècle,  dans  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  fr.  804  et  fr.  9845.  Comme 
elle  n'a  jamais  été  imprimée,  je  vais  en  donner  le  texte  d'après 
le  ms.  de  Besançon,  avec  les  variantes  des  mss.  de  Paris  (l). 

Ci  après  s'ensuit  le  Codicile  maislre  Jehan  de  Meioi  en  latin. 

Miserere  defi'unctoruni, 
'  Theos,  partem  quos  honoruin 

Suam,  nec  sat  gregatorum, 

Totam  constat  habuisse. 
5  Nosque  qui  congregabimus, 

Statim  cum  obierinius, 

Parlcni  quani  reliiKjueriiuus 

Totam  constat  penlidisse. 

Nunc  vos  volens  consolari, 
10  Solans  volo  sic  ortari  : 

Mox  optate  quas  portari 

Vultis  vobiscum  sarcinas. 

Ut  oportet  vos  tegentes, 

Coniedentes  et  bibenles, 
\f>  Nichil  liinc  plus  retinentes, 

Spargatis  elemosinas. 

Nam  nil  rerum  terrenarum, 
Morte  vobis  perdilarum, 
Solum  elemosinarum 
20  Meritum  importabitis. 

(1)  Dans  les  variantes,  a  ==  Besançon,  b  =  B.  N.  fr.;,9345,  c  •-=  B.  N.  fr.  8O4. 
Les  mss.  partagent  les  vers,  par  des  lettrines,  en  quatrains,  au  lieu  de  les  grouper 
en  huitains. 

5  b  omet  qui  —  S  b  c  Constat  totam  —  i2  b  et  peut  être  c  V.  v.  saisinas. 
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Kx  liis  ei'go  lie  pcrdclis, 
l'aiipciibus  large  dclis, 
Ul  clerna  volVis  dctis 
Dolur  vila  pro  meritis. 

25  Noc  loquor  de  iiaupcrilnis 

Mendicis  nil  lialtciilihus 

El  ciincta  possidciilibus 

Oui  sunt  validi  cor|)orc, 

Pasci  volentos  oclio, 
80  Quis  non  rci'um  ohlacio 

Huas  i)etunt,  sod  coriectio 

Danda  est  oniiii  lemporc. 

Ouod  si  nicliil  Iriltualis, 

'Quia  pondus  paupertatis 
85  Vos  expertes  poLeslalis 

Dandi  forte  non  feccrit, 

Velle  dandi  concipite, 

Deo  preces  porrigite,  • 

Deuni  senipcr  diligite  : 
40  1(1  velle  tantuni  |)roderit. 

Et  per  duus  pussum  clare 
Meos  canes  hoc  probarc, 
Quorum  uniis  me  juvare 
Promptus  adest  alacriler, 
45  Alter,  quia  stat  ligatu», 

Non  me  juvat;  bine  iratus 
Planclus  |)romit  et  latralus  : 
Amandi  sunt  equaliler. 

Nam  voluntas  lance  pari 
SO  Eacto  débet  adequari  : 

Potest  Deus  hoc  testari 

Justus,  t'ortis  et  paciens, 

Qui  cor  hunianum  conspicit. 

Cum  posse  dandi  déficit, 
oo  Voluntas  Deo  sufficit, 

Pro  dono  sati[s]faciens. 

Etecce  quando  morimur, 
(lum  bonis  quibus  iVuimur 
In  très  partes  dividimur, 
60  Nam  vermes  molem  corporis, 

21  abc  Ex  hiis  —  23  a  Et  e.  ;  abc  ont   bien  detis,  peut-être  pour  ditis  — 
29  b  volens  —  30  a  b  c  Qui  n.  —  36  abc  omettent  non  —  40  ô  Hic  v. 
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Deus  aut  démon  capiunt 
Animas,  et  quas  cupiunt 
Opes  amici  rapiunt, 
Post  nostri  lapsuni  temporis. 

60  Oui  1res,  cuin  sic  parciuntur, 

Parciendo  sic  pascunlur 

Quod  lias  quibus  pociunlur, 

ïam  sunl  contenli  propriis 

Letabundi  sic  poliri. 
70  Noient  partes  sic  parti  ri, 

Nec  siiam  quisque  caml)iri 

Duabus  vellel  aliis. 

Nunc  ygitur  evitaniur 

Ut  a  malo  rctraliamur 
TK  Et  ad  bonum  convertamur, 

Preces  Deo  porrigentes 

Ut  qua  mors  liora  venerit, 

Démon,  qui  presens  aderil, 

Cum  vivos  expectaverit, 
80  Non  iniportet  nioricnles. 

Nunc  si  nolentes  credere 
Possil  démon  vos  vincere, 
Int'erni  telro  carcere 
Semper  degetis  ardentes, 
80  El  tune  statim  senserilis 

Ouam  decepti  fueritis 
Quod  iiic  michi  non  creditis. 
Heu  !  Heu  !  sero  pénitentes. 
Explicit. 

40.  —  Fol.  144a-i57a.  Le  Testament,  en  0^8  quatrains. 
50.  —Fol.  lo8a-l63c.  Les   Sept  articles  delà  Foi,  de  Jelia 
Chapuis. 

Cij  commence}'» t  les  vii  articles  que  maistre  Jehan  de  Meun  pst. 
0  (i)  glorieuse  trinité 


Car  ce  plaist  que  on  puet  faire. 
Explicit  le  livre  des  Sept  articles  de  la  Foy  que  maistre  Jehan  de  Meun  fist  a 
son  trespassement.  Dieu  mette  son  ame  en  paradis.  Amen, 

62  a  omet  et  —  67  b  potuntur  —  74  i  Et  a  ;  rt  a  malis  eruamur  (Or  devons 
donc  de  mal  retraire  Noz  cuers  et  penser  a  bien  faire)  —  77  o  Et  quia  —  81  h 
volentes  (Peut-être  Tune  serait-il  préférable  :  Lors  se  vous  ne  voulez  ce 
croire.  Quant  il  avra  seur  vous  victoire;  cf.  v.  85). 

(1)  Le  rubi'icateur  a  fait  un  G  au  lieu  d'un  0. 
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CHALON-SUR-SAONE.  BIBL.  MUNICIPALE   H.l  (I) 

Parchemin,  0,808  sur  0,"24o.  XI Ve  siècle,  119  feuillets  à  deux 
colonnes. 

Plusieurs  noms  de  possesseurs  :  «  Ex  dono  domini,  domini  de 
S.  Christoplile.  Guichenon.  '-  —  «  Ex  musaeo  du  Tilliot,  anno 
1710.  »  {"1)  —  "  Eaiilin,  17ol.  •>  (8)  —  Kx-libris  gravé  de  la  lamille 
Clerguet. 

Le  ms.  comprend  : 

1".  —  Le  Roman  de  la  Rose  ; 

^2".  —  Le  Testament  ; 

8°.  —  Fui.  107-1 19.  Les  actes  de  naissance  des  enfants  et  petits- 
enfants  de  Geoffroy  de  Teuay,  baron  de  S.  Christophle  en  Brionnais 
(io07-i682). 

Il  m"a  été  impossible  de  voir  ce  manuscrit.  Quand  je  suis  allé  à 
Chalon  pour  le  collationner,  j'ai  trouvé  la  bibliothèque  fermée  pour 
deux  mois  ;  aux  vacances  suivantes,  jai  écrit  au  bibliothécaire  pour 
lui  demander  un  rendez-vous  :  il  m'a  répondu  qu'il  était  malade. 
La  municipalité  m'a  refusé  la  communication  du  volume  hors  de  la 
bibliothèque. 

GHALONS-SUR-MARNE.  BIBL.  MUNICIPALE  '270  (Gar.  9o48) 

Parchemin,  0,816  sur  0,^226,  XIV^  siècle  (4),  lo9  feuillets  à  deux 
colonnes.  Miniatures. 

(1)  Catalogue  général,  VI,  p.  369. 

(2)  On  trouvera  des  notes  d'un  Lucotte,  seigneur  du  Tillot,  dans  le  ms.  de 
Montpellier  H  245.  La  famille  Lucotte  était  de  Dijon. 

(3)  La  famille  Lantin  est  de  Dijon  ;  l'un  de  se.'î  membres,  Lantin  de  Damerey, 
a  publié  en  17-37  un  volume  de  supplément  à  l'édition  du  Roman  de  la  Rose  de 
Lenglet  du  Fre.snoy  ;  il  est  mort  en  175G.  Dans  son  livre,  Lantin  de  Damerey 
donne  des  «  Variantes  du  ms.  de  Bouhier  pour  servir  à  l'édition  de  1735  ».  Ces 
variantes,  qui  sont  d  ailleurs  sans  intérêt,  ne  proviennent  d'aucun  des  trois  mss. 
de  Montpellier,  qui  ont  appartenu  au  président  Bouhier:  peut-être  se  retrou- 
veraient-elles dans  le  m?,  de  Chalon.  Les  Bouhiei"  étaient  de  Dijon. Pour  une  édition, 
qu'il  a  renoncé  à  publier,  Lantin  de  Damerey  avait  consulté,  outre  le  ms.  de 
Bouhier,  ceux  des  Mmimes  de  Tonnerre,  des  Jésuites  de  Dijon,  de  l'abbé  Filsjan, 
conseiller  au  parlement  de  ^onvgogne  [Dissertcdioyi  sur  le  Roman  de  la  Rose 
réimprimée  par  Méon  en  tète  de  son  édition,  I,  p.  102). 

(4)  Le  Catalogue  général,  III,  p.  58,  dit  :  «  Le  Roman  de  la  Rose  a  dû  être 
copié  vers  1.320.  Les  feuillets  155-59  datent  de  la  fin  du  XlVe  siècle    » 
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1°.  —  Fol.  l-lo5.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  dienl  quo  en  songes 


2'^.  —  Fol.  155  vo.  «  Ghe  sont  les  heures  de  le  Crois  ». 

Sire  Diex  qui  jiour  mort  soutîrir 


'&\  —  Fol.  157.  Prières  en  prose,  en  dialecte  picard. 

.Je  n'ai  pas  pu  voir  ce  ms.  La  municipalité  a  refusé  de  me  le 
communiquer  hors  de  la  bibliothèque,  que  j'ai  trouvée  fermée  cha(|ue 
fois  que  je  m'y  suis  présenté. 
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Ce  manuscfil  a  été  l'objet  d'une  notice  détaillée  de  G.  Paris  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  Anciens  textes  français,  an.  1875, 
p.  44-49.  Cette  notice  a  reçu  d'abord  quelques  rectifications  dans  le 
Catalogue  général  des  Manuscrits  des  Départements,  t.  V.,  p. l'an. 
Elle  a  été  depuis  complétée  par  M.  Omont,  qui  a  retrouvé  quelques- 
uns  des  feuillets  qui  manquent  au  ms.  [Romania,  XXXÏV,  p.  364-74). 

A  ces  trois  notices,  j'ajouterai  quelques  remarques.  Le  copiste 
Mathias  Rivalli  (  I  ),  qui  a  daté  son  travail  à  trois  reprises  différentes  : 
1855  (explicit  du  Roman  de  Fauveî),  1861  (explicit  des  Lettres 
d'Abélard  et  d'Héloïse),  1862  (exphcit  de  la  Consolation  de  Boèce), 
n'est  pi^obablement  pas  celui  qui  a  écrit  les  premières  pièces  du 
volume,  car  je  crois  que  l'écriture  change  au  début  du  feuillet  115 
(ancien  cix). 

G.  Paris,  dans  les  extraits  qu'il  a  donnés  de  ce  ms.,  ne  s'est  pas 
préoccupé  d'en  respecter  la  graphie.  Voici,  pour  en  donner  une 
preuve,  comment  doivent  être  lus  les  six  premiers  vers  de  V  «Epistre 
des  femmes  »  : 

Se  lioms  cougnoissoit  l'avantage 
Que  Dieux,  quant  le  tist  a  s'ymage, 
Li  donna,  ce  t'u  cougnoissance, 
Moult  avroit  au  cucr  grant  poisance, 
Quant  d'en  user  ne  savroit  rien, 
A  deccvrier  le  mal  du  bien. 

(l)  M.  Omout  traduit  Rivalli  par  «  du  Rivau»,  je  crois  que  la  particule  est  de 
trop,  et  qu'il  faut  traduire  par  «Rival»,  ou  «Rivau». 
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Dans  la  partie  latine  du  "  31otet  des  ternes  »,  le  ms.  donne  au  v.  7 
si'jecie  et  non  facie,  à  l'avant-dernier  vers,  Dei  ei  non  ]'iri.  La 
pièce  a  "21  vers  et  non  2'1  Voici  d'ailleurs  la  pièce  entière,  dont 
G.  Paris  n'a  publié  que  13  vers  : 

0  bicornix  et  nequaiii  IjcsLia, 
Bigulata,  bilinguis,  varia, 
0  tcmina,  Belial  tilia, 
Tu  qua  dote  superbis  cernilu  : 
Tu  candide  culis  planicie, 
Sine  ineada  l'osea  facie, 
Ac  patenti  reliqua  specie 
Precelleres,  sed  in  abscondito 
Diclis  obest  vulve  lorribile 
Os  badele,  roslruin  vorabile, 
Spai'iiiatis  pus  uienstruum  labile, 
Cum  matricis  cruenlis  pellibus 
Inlrincecus  lalilanl  alia 
Ob  dedecus  narrare  lurpia. 
Hinc  in  corde  vigel  malicia, 
In  oculis  inceps  cum  relibus. 
Ergo  cum  tu  sic  sis  culpabiHs 
Et  ad  virum  dunilaxat  utilis 
Ut  nascatur  de  te  amabilis 
Dei  forma,  stupendum  est  quilms 
Superbie  prcsuniis  dolibus. 

La  traduction  de  Boèce  n'a  pas  de  prologue.  Elle  débute  par  les 

vers  : 

Je  qui  sueil  diter  et  escrire 
Les  livres  de  baute  matire 
Et  d'estuide  avoie  la  tlour 
Fais  or  diz  de  duel  et  de  plour. . . 

C'est  la  traduction  bien  connue,  mi  partie  en  vers  et  en  prose, 
qu'aujourd'hui  on  attribue  généralement,  sans  raisons  probantes,  à 
Jean  de  Meun.  et  dont  il  existe  de  nombreux  mss.  La  copie  de  Dijon 
mérite  une  mention  spéciale,  pour  ce  fait  que  le  copiste  a  substitué 
à  la  dernière  partie  la  pai'tie  correspondante  d'une  autre  traduc- 
tion, en  prose,  également  connue  et  souvent  aussi  attribuée  par  les 
mss.  à  Jean  de  Meun,  et  pour  l'explication  qu'il  donne  de  cette 
substitution. 

La  traduction  en  prose  commence  immédiatement,dans  le  o^  livre, 
après  le  second  passage  en  vers  : 
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Le  souleil  qui  est  beaux  et  clers 

Loe  moult  li  sages  Omers, 

Et  si  ne  puet  il  alumer 

Fons  de  terre  ne  tons  de  mer. 

Tielx  n'est  pas  cilz  qui  tist  le  mont, 

Car  tout  voit  de  la  sus  amonl, 

Riens  ne  se  puet  a  lui  celer, 

Ne  nuit  ne  li  puet  riens  vêler 

Quaiique  tu  et  sera  et  soit. 

A  .i.  seul  regart  trestout  voit, 

Car  il  met  tout  par  tout  son  ray  : 

Appelions  le  «  Souleil  veray  ». 
Jusques  cy  souffist  par  tant  corne  il  en  appartient  ans  lais,  et  depuis  ci 
jusques  a  la  fin  a  esté  pris  de  la   translation    que  fist  maistre  Jehan  de 
Meu?i,  et  est  trop  fort  a  entendre,  se  n'est  a  yens  bien  lettre:. 

Lors  je  dis  :  Or  suy  je  confondus  par  plus  greveuse  doubtance  que  devant. 
Ph.  Quele  doubtance  est-ce  ?  car  je  aparçoitja  par  quclx  choses  tu  ez  troublez. 
Bo.  Trop  me  semble  grant  contraire  et  grant  descordance  que  Dieux  sache 
toutes  choses  avant  que  elles  avieignent  et  que  aucun  arbitre  de  franchise  nous 
puisse  demourer...  Tendez  humbles  prières  en  haut  a  Dieu.  Grant  neccessité  de 
prouesce,  se  vous  ne  vous  en  voulez  faindre,  vous  est  chargée  et  ajoustee.  C'est 
a  dire  grans  mestiers  vous  est  que  vous  soiez  preudomme,  quant  vous  faites 
toutes  voz  euvres  devant  les  yeulz  du  juge  qui  toutes  choses  voit. 

Cy  tinent  les  livres  de  Boesce, 

Que  j'ay  escript  a  grant  angoesce. 
Parisius  in  domo  dornini  episcopi  Atnbianensis,  anno  MoCCC^LX^IIo, 
mense  septemhris. 

Outre  celte  fusion  de  deux  traductions,  les  nombreux  rappro- 
chements indiqués  par  des  lenvois  du  copiste  lui-même  entre  les 
passages  du  Roman  de  la  Rose,  du  Caton,  du  Jeu  des  Echecs, 
des  Èpifres  d\ibéla)-d  cl  d^fféloïse,  qui  présentent  quelque  ana- 
logie enti^e  eux  ;  la  même  variante  dans  deux  poèmes  (0(?«;;zp««rfè.5f 
pour  Alcibiadès  dans  le  Roman  de  la  Rose,  f.  47,  et  Olwipiaspouv 
Alcibias  dans  Boèce,  f.  ^208)  prouvent  que  Mathias  ne  s'astreignait 
pas  à  reproduire  simplement  les  textes  qu'il  transcrivait. 

Voici  la  liste  des  compositions  contenues  dans  ce  ms.  : 

jo  Le  Roman  de  la  Rose  ; 

2"  LÉpître  des  femmes.  \' o\v  Bulletin  de  la  Société  des  Anciens 
textes,  p.  44  1 1;  ; 

3°  L'Évangile  des  femmes  [Bulletin,  p.  45)  ; 

(i)  Ajouter  que  cette  pièce  a  été  publiée  par  Méon,  Nuuoeau  Recueil,  II, 
p.  170,  d'après  deux  mss.  de  la  Bibliothèque  Nationale. 
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4"  Motet  des  femmes  {Bulletin,  p.  45)  ; 

5"  Centilogium  iiiagistri  Joliannis  de  Maduno  ; 

6"^'  Le  Testament  de  Jean  de  Meun  ; 

7°  Chaton,  en  Irançais  {Bulletin,  p.  46)  ; 

8"  Le  Hoinaii  û\^  Miserere,  du  Reclus  de  Molliens  ; 

9-^  Le  Roman  de  Charité,  du  Reclus  de  Molliens  ; 
10»  Le  Roman  de  Fauvel  {Bulletin,  p.  47)  : 
llo  Sentences  rimées  {Bullelin,  p.  47)  ; 
Ho  Le  Codicille  de  Jean  de  Meun  : 
130  L'Advocacie  Nostre  Dame  [Bulletin,  p.  48)  ; 
14"  Le  Doctrinal  Sauvage  ; 
1 0°  Le  Purgatoire  Saint  Patrice  ; 

16°  L'Évangile  de  Nicodème  [Romani a,  XXXIV,  p.  366)  ; 
ll*^  Le  Jeu  des  Échecs,  de  Jean  Ferron  ; 
18°  Les  Lettres  d'Abélard  et  d'Héloïse,  en  latin  ; 
*19o  Boèce,  de  Consolation. 

DIJON.  BIBL.  MUNICIPALE  5-26  (1) 

Manuscrit  de  la  tin  du  XIII?  siècle,  dont  j'ai  donné  ailleurs  une 
description  détaillée  (^2)  et  dont  je  rappellerai  seulement  le  contenu  : 

jo.  —  Fol.  1-3.  Un  court  traité  sur  l'amitié,  en  prose,  sans  titre, 
de  Richard  de  Fournival  ; 

!2o.  —  Fol.  3b-d.  Des  considérations  sur  l'amour  et  l'amitié, 
peut-être  du  même  auteur  ; 

3°.  —  Fol.  4-1  i.  Les  Comment  d'Amours,  de  Richard  de  Four- 
nival  ; 

40.  --  Fol.  ll-'20.  La  Puissance  d'Amours,  de  Richard  de  Four- 
nival  ; 

0'^  —  Fol.  20-31.  Le  Bestiaire  d'Amours,  de  Richard  de  Four- 
nival  ; 

6^.  —  Fol.  31  38.  La  Réponse  au  Bestiaire  d'Amours  ; 

70.  —  Fol.  38-157.  Le  Roman  de  la  Rose  ; 

8°.  —  Fol.  157  b-c.  Une  tirade  de  50  vers  contre  les  femmes  : 
Hé  !  las  !  pour  quoi  se  marie  on  ! 


(1)  Catalogue  gcnéral,  V.  p.  130. 

(2)  Quelques  <i-u.ores    de   Richard    de   Fournirai    [Bibl.   de    l'École    des 
Charles.  LXV   19U4\  p.lOl-llû). 
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9".  —  Fol.  lo7-lo8.  Les  loO  derniers  vers  de  la  Prison  d'Amours, 
de  Baudouin  de  Condé  ; 

iOo.  —Fol.  I08-I6O.  Le  Conte  de  la  Rose,  de  Baudouin  de  Condé; 

11°.  —Fol.  160v'^'.  Une  construction  allégorique,  représentant  la 
Turris  Sapientiae,  de  Johannes  de  Sancto  Maxentio  ; 

12".  —  Fol.  161  al  61  c.  Le  petit  poème  bien  connu  qui  commence 
par  le  vers 

J'ai  un  cuer  mont  lait. 
DRAGUIGNAN.   BIBL.   MUNICIPALE  17  (1) 

Parchemin,  0,231  sur  0,174,  première  moitié  du  XIV^  siècle,  16'-) 
feuillets  à  deux  colonnes  de  33  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Comme 
de  puis  ou  comme  fontaine.  Miniatures. 

Le  second  feuillet,  qui  contenait  les  v.  125-218,  a  été  remplacé 
par  un  autre,  écrit  à  la  fin  du  XIV'^  siècle,  ou  au  X\\  et  contenant 
les  V.  111-218.  Le  manuscrit  a  perdu  quatre  autres  feuillets,  qui 
n'ont  pas  été  remplacés  et  qui  contenaient  les  v.  11462-588  (entre 
les  f.  89-90  actuels I,  12109-226  (entre  93-94j,  14585-709  (entre  111-112), 
15226-347  (entre  110-116). 

Sur  le  dernier  feuillet  du  volume,  inutilisé,  les  signatures  de 
('  Hive  Heurtaud  »,  et  de  «  Anthoine  Heurtaud  »  (XV'-'  siècle). 

En  face  des  v.  16499-500,  où  il  est  question  des  tromperies  des 
femmes,  la  note  :  ><  Gilete  de  la  Lobe  »  (XV"  siècle). 

xMainles  gens  liioiit  ([uo  en  songes 


Atant  tu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  VArl  d'Ainors  est  toute  enclose. 


Voici  quelques  particularités  graphiques  du  copiste  :  mont  pour 
mont;  ovec,  ove  pour  avec;  oncor,  oncore  ponv  encor,  encore  ; 
ausint,  ainsint  (assez  souvent)  pour  aussi,  ainsi  ;  janes,  jennes, 
janece,  jennece  [)onv  jeunes,  jeunece ;  lie  pour  /m féminin);  cen 
pour  ce  pi^onom  régime;  -ço// pour  set  (lat.  sapil)  ;  pul  (potuit), 
plut[^\'àVA\n),  etc.  ;  la  1"  pers.  plur.  des  verbes  est  en  -on. 

(1)  Catalogue  générai,  XIV,  p.  4U3. 
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FALAISE.   BIBL.   MUNICIPALE  37  (I) 

Parchemin,  0,245  sur  0,172,  daté  de  142:-),  204  feuillets  à  deux 
colonnes. 

1°.  —  Le  Roman  de  la  Rose. 

Main  les  gens  dienl  ((uc  en  songes 


Cy  lin  du  Romniant  de  la  Rose, 
Ou  l'art  d'amer  est  toute  enclose. 
Se  le  temps  de  ceste  escripture 
Vouloil  aulcun  par  aventure 
Savoir,  droiz  est  que  je  le  die  : 
Pour  lors  la  doulce  Normendie 
Estoil  comme  terre  vuidee, 
Toute  des  Angloys  possidee, 
Le  Mont  Saint  Michel  excepté, 
Que  Dieu  mainliegne  en  fermeté, 
Et  la  terre  rende  et  rainaine 
Au  roy,  comme  son  vrai  demaine  ; 
Lors  escrivoient  les  loisans 
Mil  iiii''  vini^t  et  trois  ans. 


La  rubrique  qui  sépare  les  deux  pairies  du  roman,  si  elle  provient 
d'un  original  plus  ancien,  pourrait  être  une  des  raisons  pourquoi, 
dans  plusieurs  niss.,  la  rubrique  correspondante  attribue  le  premier 
poème  à  Guillaume  de  Saint-Amour  : 

Gy  tina  maistre  Guillaume  de  l'Amour.  Vous  trouverez  plus  bas  comment  il 
tina  et  ou  maistre  Jehan  de  Meun  commença,  quar  il  commença  a  ceste  rebriche 
de  celle  mesmes  matere. 

2".  —  Page  318.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  J.  Chapuis. 

Codicille  sur  les  VII  articles  de  la  foy,  par  maistre  Johan  de  Meun  : 
0  ûlorieuse  Trinité 


8o.  -  -  Page  342.  «  Le  Testament  maistre  Jehan  de  Meun  ». 
¥.  — Page  40o-7.  Des  Pronostiques  pour  l'année,  d'après  son 
jour  initial. 

GRENOBLE.  BIBL.   MUNICIPALE  8(U  (2) 

Papier,  ii  -|-   142  feuillets.   Les  deux  premiers  feuillets  sont 

(1)  Catalo/jue  yaiiéi-al,  X,  p.  245. 

(2)  Cataloijae  général,  VII,  p.  259. 
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du  commencement  du  XVI^  siècle,  les  autres   de  l'extrême  tin  du 
XVe  siècle.  Dessins  à  la  plume. 

Sur  la  dei'nière  feuille  de  garde,  trois  mentions  de  naissance  : 

Jésus,  Maria.  Ma  première  tille  Blanciie  nesquit  le. . .  jour  de. .  .  (sic);  et 
furent  pareins  le  compère  Amé  Bullioud.  qui  la  porta  baptiser,  et  le  frère  Jehan 
Sene,  qui  la  raportat;  et  la  commère  Andrée  Aiguë  et  la  cosine  Blanche  Ricquette 
furent  commères.  Je  ne  la  visjamays,  car  elle  morut  le...  jour  (.vîc)  après  qu'elle 
fust  née. 

Jésus,  Maria.  Mon  tilz  Guillaume  [nesquit]  le  jeudi  jour  S'  Romein,  le  18^ 
de  novembre  l."J07,  a  6  heures  de  matin  ;  et  turent  compères  l'oncle  (niillaume 
Audrinet,  qui  le  portât,  et  le  frère  Jehan  Sene,  qui  le  raportat;  et  commères  la 
dame  d'Estienne  (?)  Glavelle,  mère  du  compère  Amé  Bullioud,  et  la  commère 
Magdeleine  Faure  el  la  commère  Chadarde('?).  Dieu  le  fasse  preudomme.  Amen. 

Jhesus,  Maria.  Mon  tilzHanry  nesquit  le  lungdi  17'  de  septembre,  a  i2  heures 
de  jour  et  quelque  bien  petit  après  ;  et  furent  ])eirins  le  frère  Jehan  Sene,  qui  le 
porta,  et  le  cosin  Gaspart  V'olnet  le  raportat;  et  commere[s]  la  seur  la  Jugesse, 
et  dame  Bocone  Henen('?).  Dieu  le  fasse  preudomme.  Amen. 

LILLE 

Je  possède  une  copie  du  Roman  de  la  Rose,  écrite  de  la  main  de 
Méon  ;  c'est  un  volume  de  0,178  sur  0,120,  en  papier,  comprenant 
356  feuillets,  écrits  sur  une  seule  colonne. 

Ce  ms.  fut  acquis  à  la  vente  de  Méon  par  un  libraire,  qui  le  céda 
plus  tard  à  Monmerqué.  Il  fut  vendu  avec  la  bibliothèque  de 
Monmerqué  en  1861  ;  J.  Croissandeau,  alias  P.  Marteau,  racheta  en 
1878  à  un  libraire  de  Pai-is  et  me  la  gracieusement  offert  en  1891. 

La  copie  du  roman  n'est  précédée  d'aucune  introduction  ni 
d'aucun  titre,  si  ce  n'est  de  la  rubiique  habituelle  : 

Ci  est  le  Rommant  de  la  Rose, 
Où  l'art  d'amors  est  tôle  enclose. 

C'est,  je  crois,  une  première  mise  au  net  d'un  texte  préparé  pour 
l'impression;  certaines  notes, telles  que  :  «Rédiger»,  «  Celte  tirade 
a  besoin  d'être  revue  et  collationnée  »,  «  Vérifier  »,  etc.,  prouvent 
que  ce  n'est  pas  le  ms.  destiné  à  l'imprimeur,  et  que  par  conséquent 
cette  autre  note  :  «  Changer  le  caractère  »,  a  été  ajoutée  en  vue 
d'une  seconde  copie  (1).  Le  passage  auquel  s'applique  cette  dernière 
indication  est  emprunté  au  ms.  de  l'abbé  de  Tersan  et  placé,  à  titre 

(1)  Méon  renvoie  plusieurs  lois  à  une  autre  copie  en  ce.s  termes  :  Voyez  cahier 
comprenant  tels  vers. 
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de  variante,  eiilfo  la  première  et  la  seconde  partie  du  romanfl).  En 
regard  des  quatre  lignes  qui  l'annoncent,  Méon  a  écrit  plus  tard  : 
«  Rédiger  »  ;  puis  :  «  Je  les  ai  trouvés  également  dans  la  copie  d'un 
ms.  indiqué  1901  [sic],  in-4",  à  la  Bibl.  iSat.  etc.  ».  Il  lait  ici  allusion 
aux  vers  du  dénoùment  anonyme  qui  suit  le  poème  de  Guillaume  de 
Lorris  dans  le  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1:2786  et  dans  celui  de  labbé  de 
Tersan.  On  sait  que  ce  dénoùment,  qui  ne  figurait  pas  d'abord  dans 
le  texte  publié  par  Méon,  fut  ajouté  ensuite  aux  exemplaires  qui  se 
trouvaient  encore  en  librairie,  après,  semble-t-il,  que  Raynouard, 
rendant  compte  de  l'édition,  l'eût  signalé  dans  le  ms.  de  la  Bibl.  Nat. 
n°  1157  {sic).  Faut-il  conclure,  de  la  note  mentionnée  ci-dessus,  que 
Méon  connaissait  le  ms.  1^2786  avant  que  parût  l'article  de  Raynouard? 
ou  que,  malgré  l'expression  «  je  les  ai  trouvés  »,  il  en  doit  la 
connaissance  à  l'auteur  du  compte  rendu,  et  que  sa  note  n'a  été 
ajoutée  au  ms.  que  plus  tard  ?  ou  encore  qu'il  avait  bien  «  trouvé  » 
ces  vers  dans  le  ms.  de  la  Bibliothèque  nationale  avant  que 
Raynouard  les  lui  eût  signalés,  mais  après  la  publication  de  son 
volume  ? 

Le  texte  du  ms.  de  Méon  ne  contient  que  de  très  rares  correc- 
tions ;  mais  des  variantes,  placées  au  bas  des  pages,  y  sont  biftees  ; 
d'autres,  qui  ne  sont  pas  etfacées,  ne  se  retrouvent  pas  dans  l'édition. 

La  source  de  plusieurs  de  ces  variantes  est  indiquée  :  Galliot  du 
Pré,  Lenglet  du  Fresnoy  et  21  manuscrits,  dont  9  de  la  Bibliothèque 
nationale,  4  de  l'Arsenal,  1  «  daté  de  1375  >•,  6  de  Condé,  1  de  l'abbé 
de  Tersau. 

Tous  les  mss.  cités  de  la  Ribl.  Nat.  et  de  l'Arsenal  sont  encore 
dans  ces  dépôts  ;  celui  de  l'abbé  de  Tersan  est  aujourd'hui  à 
Maihingen  (2)  ;  j'ignore  quel  est  le  «  ms.  daté  de  1375  »,  qui  n'est 
jamais  désigné  autrement.  Des  six  mss.  de  Condé,  cinq  seulement 
sont  encore  à  Chantilly  ;  le  sixième  est  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles.  Méon  donne  de  cette  copie  neuf  variantes,  dont 
quelques-unes  (l'invitalion  à  omettre  le  chapitre  sur  Faux-Semblant, 
la  mention  d'une  main  corporelle  et  d'une  main  spirituelle,  etc.)  ne 
laissent  aucun  doute  relativement  à  l'identification  du  ms.  '<  Condé 
210  »  avec  celui  de  Bruxelles  11019. 

(l)Dans  son  édition,  Méon  a  supprimé  ce  passage,  mais  en  a  parlé  dans  son 
Introduclion. 

(2)  Voir  plus  loin  la  notice  qui  lui  est  consacrée. 

Unie,  de  Lille.  Trav.  et  Méiii.  Droit-Lettres.  Tome  VII.  —  9, 
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LYON.  BIBL.  MUNICIPALE  76!^  (1) 

Parchemin  0,291  sur  0,205,  milieu  du  XlVe  siècle,  134  feuillets  à 
deux  colonnes  de40  lignes  d'abord,  ensuite  de  43.  Début  du  2^  feuillet  : 
Bien  sembla  estre  tence7^res-se.  Bonnes  miniatures. 

Nombreuses  corrections  dans  le  texte  faites  après  grattage. 

Au  \°  du  f.  154,  une  formule  pharmaceutique  en   latin  (XV'  s.). 

Ci  commence  le  Roumans  de  la  Rose. 
Maintes  genz  client  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

LYON.  BIBL.  MUNICIPALE  764  (2) 


Parchemin,  0,273  sur  0,200, 154  feuillets,  dont  les  123  premiers, 
de  la  2e  moitié  du  XIV''  siècle,  sont  à  deux  colonnes  de  46  lignes  ; 
les  autres,  du  XV"  siècle,  à  mie  seule  colonne.  Début  du  2»  feuillet  : 
Sinestoitpas  Inen  atournee.  Quelques-uns  seulement  des  espaces 
ménagés  pour  des  miniatures  ont  été  remplis  plus  tard  par  des 
grisailles. 

lo.  —  Fol.  1  a-123a.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  commance  le  Romans  de  la^Rose, 
On  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose. 
[MJaintes  gens  client  que  en  songes 


Après  le  dernier  vers  : 

Nature  y  est  ramenteûe, 

Qui  bien  doit  estre  soustenue, 

Qu'el  rit  louz  jours,  si  coin  moi  semble, 

Quant  hic  et  hec  joingnent  ensemble. 

Qui  Nature  ne  soustenciroit, 

Sachiez  que  li  mondes  faudroit. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Il  manque  deux  feuillets  (v.  441-789)  entre  les  feuillets  3  et  4 
actuels. 

Le  feuillet  123  recto  et  verso  contenait  des  notes  de  famille,  des 

(1)  Catalogue  général,  XXX,  p.  205;  Gat.  Delandine  676. 

(2)  Catalogue  général,  XXX,  p.  206;  Cat,  Delandine  678. 
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mentions  historiques,  des  quatrains,  qui  ont  été  grattés,  mais  qu'on 
lirait  tac^ilement  en  s'aidant  d'un  r('actif. 

±'.  —  Kol.  I^4r"-153v".  Le  Testament,  en  %±±  quatrains. 

3".  —  Fol.  loSv-loiv^.  Le  Codicille. 

LYON.  PALAIS  DES  ARTS  23  (I) 

Parchemin,  0,:29^  sur  0,^0H,  XIV"  siècle,  146  feuillets,  y  compris 
la  première  feuille  de  garde  restée  blanche,  à  deux  colonnes  de 
38  lignes.  Début  du  4"  feuillet  :  Par  les  jardins  qui  florissoient. 
Miniatures. 

Ci  commence  U  Rouunis  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose. 
Maintes  £;ensdient  que  en  songes 


Entre  les  deux  parties  : 

Ci  fine  mestre  Guill.  de  S.  Amour  et  commence  mestre  Guili.   de  Lorris. 

D'après  Delandine,  le  ms.  proviendrait  de  la  bibliothèque 
(lAdamoli  et  aurait  appartenu  à  François  de  Ponnat. 

LYON.   PALAIS  DES  ARTS  U  (2) 

Parchemin,  0,258  sur  0,19^,  XIV^  siècle,  141  feuillets,  dont  les 
dix  premiers  blancs,  les  autres  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Minia- 
tures. 

En  bas  du  f.  34vo,  la  signature  »  P.  de  Valle  ».  Sur  les  deux 
dernières  feuilles  de  garde,  de  nombreuses  inscriptions  en  français, 
en  latin  et  en  italien,  en  prose  et  en  vers  ;  entre  autres  un  sonnet  de 
Pétrarque  :  un  rondeau  avec  le  nom  de  «  messire  Pierre  Jordam  »  : 
deux  vers  latins  signés  «  Badalhac  »  ;  un  ex-lWrls  qui  a  été  gratté, 
mais  qu'un  réactif  ferait  facilement  réapparaître  ;  on  le  lit  d'ailleurs 
encore  en  partie  :  Iste  liber  est  Martini  de  T. s. es  (?),  dni  (?) 
7iri  (?)  pape  (?)  scriptoris  personalis,  preclo  x orwn  (3). 

Provient  de  la  bibliothèque  d'Adamoli,  suivant  Delandine. 

(1)  Catalogue  général.  XXXI,  p.  8  :  Cat.  Delandine  677. 

(2)  Catalogue  général,  XXXI,  p.  8;  Cat.  Delandine,  681. 

(3)  Le  nom  de  Martin,  sa  profession  et  la  date  de  cet  ex-libri.^  funt  penser  à 
Martin  Le  Franc,  secrétaire  du  pape  Félix  V. 
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Le  texte  commence  au  f.  11  avec  le  v.  2748  : 

Qui  nuit  et  jour  d'amors  languist. 

11  manque,  en  outre,  entre  les  feuillets  actuels  64-65,  un  cahier 
de  8  feuillets,  qui  contenaient  les  v.  9389-11853  ;  entre  les  feuillets 
72-73,  deux  cahiers  (v.  11282-13146)  ;  entre  les  feuillets  74-75,  deux 
feuillets  (v.  13400-13864). 

Le  poème  se  termine  ainsi  : 

A  tant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Ci  fine  li  Romanz  de  la  Rose. 
Deo  gracias.  Alléluia. 

LYON.  PALAIS  DES  ARTS  âo  (I) 

Le  l'r  et  le  4^  feuillets  (anciennement  le  8»)  sont  en  parchemin, 
les  autres  en  papier,  0,272,  sur  0,193,  XV'' siècle,  156feuillets  h  deux 
colonnes  de  32  à  36  lignes.  Début  du  2*^  feuillet:  Qui  chantoienl par 
les  buissons.  Grisailles  intéressantes. 

Dans  la  marge  du  haut  du  f.  62  :  «  Claude  Charneyron,  prestre  de 
Villefr[anche]  »  (XVP  s.). 

Du  f.  103  au  f.  112,  de  nombreuses  citations  latines  dans  les 
marges,  extraites  d'Ovide  et  de  Virgile,  et  correspondant  au  texte  du 
roman  ;  la  plupart  ont  été  mutilées  par  le  reUeur. 

La  première  grisaille  a  été  enlevée  avec  le  haut  du  1"  feuillet.  Le 
ms.  a  perdu  en  outre  4  feuillets  (v.  176-639)  entre  les  f.  2-3  actuels, 
deux  entre  4-5  (v.  896-1162),  un  entre  9-10  (v.  1783-1898),  un  entre 
99-100,  et  enfin  les  derniers  feuillets  ;  le  texte  se  trouve  ainsi  inter- 
rompu au  V.  21003. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Luy  a  pour  nneulx  estre  vestues 
Ses  deux  manches  est  roi  t  cousues 
Et  luy  portoit  fleurs  nouvelletes. . 


LYON 


Le  ms.  680  du  catalogue  Delandine  ne  se  retrouve   ni  à  la 
Bibliothèque  municipale  ni  au  Palais  des  Arts. 

(1)  Catalogue  général,  XXXVI,  p.  8;  Cat.  Delandine  679. 
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MARSEILLE.  BIBL.  MUNICIPALE   1107  (Cb.  28)  (1) 

Parchemin,  0,!278  sur  0,220,  dernier  tiers  du  XI V»  siècle,  ITi 
feuillets  (2)  à  deux  colonnes  de  32  lignes.  Début  du  2^  feuillet 
(numéroté  7e)  :  Contreiml  Vaive  esbanoianf.  Ni  miniatures  ni  rubri- 
(jues,  pas  même  un  incipit  ni  un  explicit  : 

Maintes  i!;ons  dipiit  que  en  songes 


Atant  tut  jour  cl  je  m'esveille. 

L'auteur  de  quelques  additions  marginales,  d'une  écriture 
contemporaine  de  celle  du  ms.,  a  noté  entre  les  deux  colonnes  du 
f.  ol  v»,  en  face  des  v.  S874  d  une  part  et  S906  d'autre  part  :  «  Il  y  a 
faute  en  celui  de  Mory  jusques  a  .j.  signe  de  la  -f-  ^  Aussi  con  se 
fussent  espines.  »  Le  vers  qui  vient  d'être  cité  est  le  v.  7144,  en 
regard  duquel  se  trouve  une  croix.  Cette  note  ne  peut  pas  se  rap- 
porter au  texte  de  Gui  de  Mori,  du  moins  tel  qu'on  le  connaît  par  le 
ms.  de  Tournai. 

Dans  la  marge  supérieure  du  f.  6  (premier  du  ms.),  on  a  écrit  au 
XVIJe  siècle  :  «  Jehan  Clopinel,  autrement  dict  de  Meung,  est 
l'autheur  de  ce  livre,  intitulé  le  Roman  de  la  Rose,  fet  l'an  1310.  » 
Dans  la  marge  inférieure,  Veœ-libris  :  Ccu^tusiae  MassUiensis.  Le 
verso  du  f.  173,  d'abord  resté  blanc,  a  été  rempli  par  les  mentions 
suivantes,  en  gros  caractères  :  «  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  Hanthoine  du  Prat,  chevalier,  baron  de  Chappes  et 
de  d'Un  le  Palteau  et  de  Corps,  conseiller  du  roy  iiostre  sire  en  son 
chastelet  de  Paris.  »  —  <<  Henry,  par  la  grâce  Dieu  roi  de  France  et  de 
Navarre,  a  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  les  requestes  du 
palais  a  Paris,  par  devant  Nicolas  Cotheau  et  Jehan  Parquier.  « 
(commencement  du  XVIL  siècle).  Le  volume  est  relié  aux  armes 
des  Du  Sauzay. 

MEAUX.  BIBL.  MUNICIPALE  52  (3) 

Parchemin,  0,346  sur  0,242,  troisième  quart  du  \l\'  siècle,   141 

(1)  Catalogue  général,  XV.  p.  .314. 

(2)  Dans  la  pagination  ûaoderne,  on  a  compté,  en  tête  du  volume,  5  feuillets 
de  papier  blanc,  à  la  fin  du  volume  2  feuillets  de  parchemin  et  4  de  papier;  mais 
on  a  oublié  4  feuillets  du  texte  (entre  ?s-9,  14.3-144,  144-145.  161-165).  On  est  arrivé 
ainsi  au  chiffre  17'J. 

(3)  Catalogue  général,  III,  p.  342. 
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feuillets  à  deux  colunnes  de  40  lignes.  Début  du  2"=  feuillet  :  Lors 
Irais  une  aguille  d'argent.  Belles  miniatures,  dont  beaucoup  sont 
détériorées. 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  des  essais  de  plume  du  XV'  siècle, 
signés  Gaultier.  D'autres  signatures  grattées  pourraient  être  lues  à 
l'aide  d'un  réactif;  l'une  d'elles  parait  être  Docheiel.  Sur  le  plat 
intéi'ieui-  de  la  couverture  est  collé  Vex-librls  de  «  Fr.  Ronssin, 
utrlusque  Meldensis  curiae  jucllcis  ».  Au  bas  du  1"  feuillet  : 
«  Ex  llbrls  monasterii  S.  Faronis  Meldensis.  Ex  dono  doynini 
Fr.  Ronssin.  17 14  ».  L^s  feuilles  de  garde  en  tête  et  à  la  fin  du 
volume  sont  des  actes  passés  devant  l'official  de  Bourges,  vers  1460. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alaiit  tu  jour  et  je  ni'esveille. 

Ci  fine  li  Roumans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  loulo  enclose. 


MONTPELLIER.  BIBL.  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE.  II  245  (1) 

Parchemin,  0,30o  sur  0,216,  troisième  quail  du  XIV^  siècle,  157 
feuillets  à  deux  colonnes  de  42  lignes.  Début  du  2«  feuillet  actuel 
(primitivement  le  quatrième)  :  Et  qui  de  vous  se  iiart  et  emble.  Le 
premier  vers  du  second  feuillet  primitif  était  probablement  :  Vers 
une  rivière  w'adresce.  Très  fines  miniatures,  dont  la  piemière  est 
à  quatre  compai  (iments.  La  D'^page  est  encadrée. 

La  signature  de  P.  Floi'imond,  qui  se  lit  au  fol.  1  ro,  est  répétée, 
avec  la  date  1567,  au  fol.  157  r".  Sur  la  l""*^  feuille  de  garde  :  «  Ms.  de 
la  bibUothèque  de  Mr.  le  P.  Bouhier  .C.  33.  MDCCXXl.  » 

Manquent  les  feuillets  2  et  3  (v.  105-362),  le  feuillet  6  (v.  674-826), 
deux  téuillets  (v.  ir.807-16128)  entre  98-99,  et  deux  (v.  20315-20640 
entre  123-124. 
1°.  —  Fol.  1  a-131 1).  Le  Roman  de  la  Rose. 

Vesci  li  Roma77s  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  iinc.  et  pure  vérité. 

Expicit  (sic),  le  Romans  de  la  Rose, 


(1)  Catalogue  général,  in-4'',  I,  p.  377. 
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Ou  l'Art  d'Amours,  est  toute  enclose. 
Nature  rit.  si  corn  moy  semble, 
Quant  hic  et  liée,  joingent  ensemble. 

Avec  le  rciiillet,  17  (pi-omier  du  second  cahier),  qui  commence 
par  le  v.  248;|,  clian^ement  de  copiste.  Les  deux  écritures  diffèrent 
à  peine,  mais  le  second  copiste  partage  constamment  les  vers  en 
deux  ou  en  trois  parties  par  des. points,  sans  être  invité  à  le  faire 
par  le  sens.  J'ai  reproduit  ces  points,  à  titre  d'exemple,  dans  la 
transcription  de  Texplicit.  Les  feuillets  41  et  48  (feuille  extérieure 
du  9e  cahier)  sont  du  premier  copiste. 

2".  —  Fol.  131  b-d.  Le  Codicille,  intitulé  :  «  C'est  le  derrenier 
Testament  maistre  Jehan  de  Meuu  ». 

3°.  —Fol.  lo2a-lo7b.  Le  Testament,  en  551  (piatrains, 

A  la  fin  du  ms.  on  a  collé  un  cahier  de  papier  contenant  des 
((  Remarques  sur  le  Roman  de  la  Rose  »,  par  M.  Lucotte,  s^  du  Til- 
lot.  Dans  ces  remarques  je  n'ai  trouvéd'inléressanl  que  les  deux 
renseignements  suivants  :  «  A  Rome,  dans  la  bibliothèque  du  car- 
dinal Bagny,  il  y  a  un  Roman  de  la  Rose  écrit  de  la  main  d'un 
nommé  Nicolas  Flamel,  qui  étoit  un  écrivain  qui  travailloit  et  négo- 
cioit  à  Paris  et  ailleurs  pour  les  juifs  en  l'année  1393.  »...  «  Il  y  a 
encore  un  ms.  du  Roman  de  la  Rose  dans  la  bibliothèque  d'Oxford, 
qui  est  très  bien  écrit  sur  du  velin  avec  de  fort  joUes  tlgures  en 
miniature,  qui  est  une  marque  de  son  antiquité  »  (1). 

MONTPELLIER.  BIBL.  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE.   H  246  (2) 

PaiThemin,  0,275  sur  0,195,  second  quart  du  XIV^  siècle,  153 
feuillets  à  deux  colonnes  de  38  lignes,  plus,  en  tête,  4  feuilles  de 
garde,  dont  trois  en  papier  et  une  en  parchemin,  et,  à  la  fin,  deux 
feuillets  blancs  en  parchemin.  Début  du  2^  feuillet  :  Onques  mais 
n'avole  i^eile.  Miniatures. 

Au  bas  du  fol.  Iro,  un  écu  paie  de  vair  et  de  gueule  au  chef 
d^or  chargé  de  deux  towteauœ  de  gueule.  Une  note  du  XVII"  siècle 
dit  que  ce  sont  les  «  armoiries  de  Perriu  Roucel  de  Metz  ».  Au  recto 
du  fol.  153  :  «  Ce  livre  est  a  seigneur  Perriu  Roucel,  s''  de  Talange, 

(t)  Ce  renseignement  sur  an  ms.  d'Oxfoid  est  évidemment  emprunté  à  la  lettre 
de  M.  de  Maizeaus  à  M.  de  Saint-Èvremond  mentionnée  précédemment  (p.  77, 
n.  3).  Cf.  p.  136. 

(2)  Catalogue  gênerai,  in-4°,  I,  p.  377. 
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filz  de  feu  noble  homme  seigneur  Nicole  Roucel  Fainsné,  que  Dieu 
absolve.  »  (XV»  ou  XV''  siècle)  (1).  On  a  supprimé  un  autre  eœ-libris 
placé  au-dessous  du  précédent,  en  enlevant  un  morceau  du  feuillet. 
Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  on  a  collé  d'autres  armoiries  : 
d'azur  au  chevî^on  d'or  accomijagnè  de  trots  tours  du  même, 
2  et  t.  Au-dessous  on  a  écrit  :  Dono  dédit  dominus  de  Corberon, 
in  sup)-ema  Alsatiensi  curia  senatûs  princeps.  1764.  Puis  :  Ex 
iWris  oratorii  dominlJesa  collegii  TrecopWieani  {%). 

Les  2«  et  3"  feuillets  de  papier  sont  occupés  par  une  notice  sur 
le  Roman  de  la  Rose  et  Jean  de  Meun,  d'après  Fauchet,  Pasquier, 
avec  renvoi  à  la  lettre  de  M.  des  Maizeauxà  M.  de  Saint-Èvremond, 
dont  il  a  été  parlé  précédemment  (3).  Cette  notice  se  termine 
par  un  éloge  des  vieux  livres. 

Le  recto  du  f.  153  commence  par  la  copie  des  seize  premiers 
vers  du  Roman  de  la  Rose  (même  écriture  que  le  reste  du  ms.).  Ce 
feuillet  devait  être  le  prcsmier  du  ms.,  mais  le  copiste,  n'ayant  pas 
ménagé  de  place  pour  la  miniature  liminaire,  a  dû  recommencer  sur 
un  autre  feuillet.  Au-dessous,  l'énumération,  copiée  au  XVe  siècle, 
des  «  XH  abusions  du  ciecle  »  : 

S'ensuienl  les  xii  abusions  du  ciecle  : 
La  premieire  si  est  sage  homme  oiseux, 
La  seconde,  viellart  sans  religion, 
La  tierce,  jouvence!  sans  obédience, 
La  (juarle,  riche  homme  sans  aulmosne, 
La  (juinte,  femme  sans  chasteté, 
La  vj«,  sire  sans  pooir, 
La  vije,  crestien  noiseux, 
La  viij",  povre  orguilleux, 
La  ixe,  roy  t'elon  sans  droit, 
La  xe,  evesques  négligent, 
La  xj*,  gens  sans  anlcun  mcstier, 
La  xij^,  pueplc  sans  loy. 

Au  verso  du  même  feuillet,  parmi  de  nombreux  essais  de  plume, 
les  noms  de  Regnault  Bcaul[t]é  (la  lettre  restituée  est  couverte  par 

(1)  «  Messlre  Nicole  Roussel  »  est  mentionné  parmi  les  meilleurs  poètes 
coutemporaiiis  dans  un  Art  de  seconde  rhétorique  (voir  mon  Recueil  d'Ails 
de  seconde  rhétorique,  p.  14). 

(2)  C'est  en  1620  que  les  Oratoriens  de  Tro.ves  entièrent  en  possession  du 
collège  fondé  par  François  Pithou,  qui  lui  légua  sa. bibliothèque. 

(.3)  Page  77,  note  3.  Cf.  p.  135. 
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une  tuc'liP),  de  Ponceici,  la  si^iiiiInriMle  ><  F.  Fauconier,  boucher, 
(lomouraiit »  i  l'adresse  est  illisible) 

Ci  co»nm'fire  le  Unnimis  de  ht  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  i^cns  diont  que  en  songes 

Est  tine  et  pure  vérité. 

Ci  faust  le  Romans  de  la  Rose 

Ou  l'Arl  (l'Aniours  est  toute  enclose. 


MONTPELLIER.  BIBL.  DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE.    H   138  (1) 

Pai'chemin,  0,202  sur0,138.  Le  volume  est  composé  de  deux  mss. 
juxtaposés,  dont  le  premier,  éciit  vers  1330,  a  110  feuillets  à  deux 
colonnes  de  48,  50,  puis  o2  lignes (2),  et  le  second  30  feuillets  (f.  111- 
140)  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Fors  que  a 
f  autrui  acct^ochier.  Début  du  feuillet  112  :  L'amante  e  Ragione. 
Aucune  miniature. 

Sur  une  feuille  de  garde,  en  tète,  un  titre  du  XYII^  siècle,  et  au- 
dessous  :  «  Ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  le  Pi'ésident  Bouhier.  E.  59. 
MDCCXXI.  »  Au  fol.  llOr",  au-dessous  des  mots  Explicit  le  Ro- 
manz,  un  ex-lib)'is  gratté,  mais  encore  lisible  :  Lequel  est  a  Jehan 
ComHoijs  (XVe  s.). 

Le  premier  ms.  contient  le  Roman  de  la  Rose.  Les  rubriques, 
écrites  dans  les  marges,  sont  d'une  écriture  qui  ressemble  beaucoup 
à  celle  du  copiste,  et  de  la  main  qui  a  ajouté  quelques  vers  en 
marge  et  dans  les  lignes  primitivement  laissées  en  blanc,  mais 
l'encre  en  est  plus  noire  que  ceUe  du  texte;  néanmoins  les  deux 
écritures  peuvent  être  de  la  même  naain.  La  rubrique  du  feuillet  où  les 
deux  pai-ties  du  poème  se  raccordent  a  été  en  partie  coupée  par  le 
relieur;  voici  ce  qu'il  en  reste  :  «  Jusque  ci  parole  mestre  Guylz  de 
Lorriz,  qui  comment  (sic)  cest  rommans  et  atant  se  test,  que  plus 
n'en  tist  que  on  sache,  et  pour  ce  que  la  matière  du  rommanz,  pour 
la  soutilleté,  embelissoit  a  plusors  gens,  i  plut  a  mestre  Jehen  Clo- 


(1)  Catalogue  général.  iii-4<^,  i.  p.  408. 

(2)  48  lignes  jusqu'au  f.  42  uiclusivemeut,  puis  SOjusquau  f.  62  inclusivement, 
et  enfin  52  pour  la  suite. 
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pinel  de  Meun  a  parsuivre  ce  que  le  dit  mestre  Guyiz  avoit  commen- 
cié,  et  parole  en  représentant  la  parso. . .  >■  (J). 

Nombreux  nota  dans  les  marges.  L'un  d'eux  (fol.  42 v")  pourrait 
être  intéressant  s'il  n'avait  été  en  partie  rogné  par  le  relieur  :  en 
face  des  vers  7955-56, 

Qui  ne  pense  riens  fors  aus  gieus 
Et  as  (Jespens  faire  outragieus, 

on  lit  :  «  Nota  de  Jelian. . .  ambelot  de. . .  le  »  (XIV*^  ou  XV'^  s.). 

Aucunes  genz  cuidenl  qu'en  songes 


Atant  fu  jor  et  je  m'esveille. 

Voici  quelques  particularités  graphiques  du  scribe  :  ^4-yod>  ie  : 
lie  (iWei),  liet  (lectum),  deliet  (delectum),  proufiet  (subs.  et 
subj.du  verbe),  sou/let  (sufïec'it) ,  ewp/iere  (impejorat),  miere 
medicum),  prHese  (pi'etiat),  de  même  giesent  (jacent);  ei 
pour  e  devant  un  r  .•  peire,  meire,  et  dans  quelques  autres  cas  : 
estei,  neis  (nasum),  soeif  (suave),  et  toujours  Queil,  teil; 
fie  bile  m  >  fleble;  bonum  >  boen,  jovenem  >  genne,  jen- 
nesce;  desiderat  >  desieyre;  c,  ^-|-yod  >  ch  concurremment 
avec  c  -\- a  :  lechon,  menchonge,  Franche,  etc.;  la  i»"®  pers.  pi. 
des  verbes  est  en-o)?;  cadere  >  chaier,  sedere  >  soier,  videre 
>  voier ;  mullum  y  mont;  cen  (pour  ce  accentué);  ainsinc, 
ausinc,  ovec,Ja>'dign. 

Le  second  ms.  est  celui  du  poème  de  Durand,  Il  Flore,  publié 
par  M.  Castets. 

NARBONNE.    BIBL.   MUNICIPALE    I(i4 

La  couverture  de  ce  volume,  fragment  d'un  antiplionaire,  «  est 
formée  par  deux  feuillets  d'un  ms.  à  2  colonnes  du  Roman  de  la 
Rose,  éd.  F.  Michel  II,  129-131  et  141-44  >.  (2). 

POITIERS.   BIBL.   MUNICIPALE  '215 

D'après  le  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
thèques publiques  de  France,  XX'V,  p.  64,  les  feuillets  113-148  de 

(1)  Même  rubrique,  complète,  dans  le  ms.  B.  N.  fr.  STiô  ^voir  ci-dessus,  p.  12). 

(2)  Catalogue  général,  XLII,  p.  393. 
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ce  ms.  contiennent  des  exticiils  du  Roman  de  la  Rose  de  la  tin  du 
W'  siècle. 

RENNES.   BIBL.   MUNICIPALE  ;M3(1) 

Parclieniin,  0,^290  sur  0,203,  second  tiers  du  XIV"  siècle,  126  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  40  lignes  poui'  les  feuillets  2-71  et  112-126, 
de  3o  pour  les  feuillets  72-111.  Début  du  3*  feuillet  (le  2"=  du  texte)  : 
La  matinée  et  atempree.  Miniatures. 

1°.  —  Fol.  2-1 20  c.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Atant  tu  jours  et  je  m'esveilie. 

Explicit. 
Ci  fenist  li  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Ars  d'Amours  est  toute  enclose. 


2». —  Fol.  121a-126a.  La  Châtelaine  de  Vergi. 

Une  manière  de  gens  sont 
Oue  d'estre  lovai  samblanl  t'ont 


De  taus  félons  enquereours 
Oui  enquierent  autrui  amour, 

pApiicil. 


M.  Gaston  Raynaud,  le  dernier  éditeur  de  ce  poème  [Romania, 
XXI,  145  et  ss.),  ne  mentionne  i)as  le  i)résent  ms.  Cf.  ci-dessous  la 
notice  du  ms.  de  Rruxelles  9o74-7o. 

ROUEN.   BIBL.  MUNICIPALE   1056  (0.  7) 

Parchemin,  0,305  sur  0,220,  XV''  siècle,  125  feuillets  à  deux 
colonnes  (2). 

Provient  de  la  catliédrale  de  Rouen. 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveilie. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'An  d'Amours  est  toute  enclose 


Je  n'ai  pas  vu  ce  ms. 

(1)  Catalogue  général,  XXIV,  p.  112. 

(2)  Catalogue  général,  I,  p.  267. 
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VERSAILLES.   BIBL.  MUNICIPALE   lol^  (35  G.) 

Parchemin,  0,240  sur  0,170,  XV"  siècle,  137  leuillets  (1). 
Je  n'ai  pas  vu  ce  ms. 

LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.  Royal  19  A.    XVIII  (:2-) 

Parchemin,  0,285  sur  0,209,  commencement  du  XV''  siècle, 
93  feuillets  à  deux  colonnes  de  38  lignes. 

Le  verso  du  premier  feuillet  est  occupé  |)ar  une  table  des 
matières  : 

Haygne  et  fclonnie I 

Convoiti/.e,  Avarice  et  Knvie II 

Le  texte  du  roman  commence  au  2*=  feuillet  ;  il  est  écourté  et  ne 
comprend  guère  plus  de  14000  vers,  plusieurs  passages  ayant  été 
remplacés  par  de  courts  sommaires  ;  il  s'arrête  au  v.  21582,  suivi 
de  la  rubrique  :  Comynent  i  amant  prédit  la  Rose.  L'auctem^  parle, 
qui  introduit  la  finale  des  mss.  du  groupe  N. 

Avec  le  feuillet  17,  l'écriture  change  et  les  titres  cessent  d'être 

en  rouge. 

Maintes  gens  client  que  en  songes 

Kst  tine  et  pure  vente. 
Explioit. 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.  Royal  19  B.  XII  (3) 

Parchemin,  0,308  sur  0,228,  XV^  siècle,  194  feuillets  à  deux  colon- 
nes de  36  à  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Hiclouse  estait  et  mal 
taillie.  Miniatures. 

Les  mots  «  La  Romaunce  de  la  Rose  »,  écrits  au  XV^  siècle,  à  la 
suite  de  l'explicit  du  i^oman,  prouvent  qu'à  cette  époque  le  volume 
appartenait  déjà  à  un  Anglais. 

(i)  Catalogue  général,  IX,  p.  257. 

(2)  H.  L.  D.  Wai'd,  Catalogue  of  Romances  in  the  Department  of  Manu- 
scripts  in  the  Britlsh  Muséum,  I,  p.  885  (Londres,  188.3,  in  8"). 

(3)  Ward,  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  888. 
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i".  —  Fol.  '2-147.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  (lient  qu'  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit. 

2».  -   Fol.  148- 179 a.  Le  Testament. 

Cy  commence  le  Testament  maistre  Jehan  de  Meum,  qui  trailte  de  très 
noble  et  notable  matière,  lequel  maistre  Jehan  de  Meum  fist  le  Rommant 
de  la  Rose. 

Li  pères  et  li  tilz  et  li  sains  esperis 


Ou  saint  livre  de  vie  qu'il  niesmes  descript.  Amen. 
Cy  fine  le  Testament  maistre  Jehan  de  Meum,,  et  commence  le  Somje. 

3".  —  Fol.  179a-18la.  Le  Songe.  Cette  composition,  publiée  par 
M.  L-.E.  Kastner  dans  la  Revue  de  Philologie,  an.  1903,  p.  242,  n'est 
certainement  pas  de  Jean  de  Meun. 

J'estoie  l'autre  jour  en  contemplation 


Qu'il  nous  maint  en  sa  joye  lassus  communément. 

4°.  —  Fol.  181  a-193b.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Cha- 
puis,  intitulés  Codicille  maistre  Jehan  de  Meun. 
o».  —  Fol.  193-194.  Le  Codicille,  sans  titre. 

LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.   Royal  19  B.  XIII  (1) 

Parchemin,  0.308  sur  0,200,  XIV  siècle,  144  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  6^  feuillet  (2*  du  texte)  :  Enz  en  le 
milieu  vi  Haine. 

Le  texte  ne  commence  qu'au  5*^  feuillet;  sur  le  2*=  on  lit  :  «  Cesle 
livre  est  a  Thomas,  tiz  au  roy,  duc  de  Glouc,  achatés  dez  exécu- 
teurs mons.  Rie.  Stury.  »  Richard  Stury,  conseiller  intime  sous 
Edouard  III  et  Richard  II,  est  moil  en  1395  ou  1396.  Thomas  de 
Woodstock,  6e  tils  d'Edouard  III,  duc  de  Gloucester,  est  mort  en 
1397. 

Sur  les  f.  3v''  et  4ro  sont  peints  14  personnages,  dont  le  dieu 
d'Amours;  les  13  autres  sont  percés  de  flèches  et  accompagnés 
chacun  d'une  devise  en  français. 

(i)  Ward,  Cat,  of  Rom.,l,  p.  874. 
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Au  f.  4v''  :  «  Liber  le  Romaims  de  la  Rose,  et  incipit,  2»  fol. 
ens  en  la  milieu  ». 

Ci  commence  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Maintes  genz  dient  que  en  songes 


Atant  tu  jor  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roman:  de  la  Rose. 


LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.   Royal  20  A.  XVII  (1) 

Parchemin,  0,230  ser  0,164,  XIV"  siècle,  177  feuillets  à  deux 
colonnes  de  32  lignes.  Début  du  >  feuillet  (2^  du  texte)  :  Mon  vis 
refresclà  et  lavé.  Miniatures. 

Le  premier  feuillet  est  resté  blanc. 

\\  —  Fol.  2-175.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Clii  comme)iche  li  Ro)nans  de  la  Rose. 
Maintes  sens  dient  ke  en  songes 


Atant  tu  jours  et  je  m'esveille. 
Ci  tine  li  Roumanz  de  la  Rose, 
Ou  toute  est  l'Ars  d'Amours  enclose. 


2».  -  Fol.  176vM77r°.  La  Bataille  d'Annezin  (21  de  Thomas  de 
Railleul,  courte  parodie  de  chanson  de  geste,  publiée  par  Ward.  Le 
texte  est  accompagné  d'une  ligne  de  musique,  que  Ward  n'a  pas 
mentionnée,  mais  que  j"ai  donnée  ailleurs  (3). 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Royal  20  D.  VII  (4) 

Parchemin,  0,339  sur  0,247.  XV«  siècle,  128  feuihets  à  deux 
colonnes  de  40  à  45  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Cest  celte  qui 
fait  a  usure. 

Maintes  gens  dient  qu'en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 


(1)  Ward,  Cat.  of  Rom.,l,  p.  880. 

(2)  Annezin,  canton  de  Béthune  (Pas-de-Calais). 

(3)  Zeitschrift  fiir  romanische  Philologie,  XXXIV  (1910). 
(4j  Ward,  Cat.  of  Rom.,  l,  p.  889. 
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Explicit  lo  RouiTiiinl  de  la  Rose, 
Ou  l'Arld'Aiiiours  esl  loule  enclose. 
Deu  gralias. 

LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.   Egertoii  HSl  (I) 

Parchemin,  0,203  sur  0,loO,  XIV-^  siècle,  172  feuillets  à  deux 
colonnes  de  31  ligues.  Début  du  2^  feuillet  :  Li  oisel  quise sont teû. 
Miniatures. 

Sur  la  couverture,  les  armoiries  du  baron  Farnborough,  et  la 
mention  :  «  Ex  legato  Caroli  baron  Farnborough  ».  Au  vei'so  du 
dernier  feuillet  :  «  C'est  a  moy  a  qui  m'apartient  je  le  vous  feré 
congnoislre  en  quelque  endroit.  Je  m'en  tiens  assuré,  c'est  chosse 
bien  certaine  et  est  commune  et  notoire.  »  Au-dessous,  dessinés  au 
trait,  un  homme,  avec  l'inscription  Jehan  Le  Moyne  (XVIe  s.),  et 
une  femme,  avec  l'inscription  Perrine  Moignesse  (d'une  écriture 
différente,  mais  de  la  même  date). 

Ci  commence  le  Romans  de  la  Rose. 
Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atant  tu  jourz  et  ge  ni'esveille. 

Ci  faut  li  Roman:  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Il  manque  au  volume  de  nombreux  feuillets  :  un  entre  les  f.  7-8 
actuels  (v.  670-781),  un  entre  8-9  (v.  909-1008),  un  entre  10-ii 
(v.  1227-1439),  deux  entre  12-13  (v.  1684-2018),  un  entre  19-20 
(v.  2864-2966),  un  entre  22-23  (v.  3307-3418),  un  entre  2o-26  (v.  37o9- 
3870j,  trois  entre  42-43  (v.  5919-6246),  un  entre  69-70  (v.  9278-9386), 
un  entre  83-84  (v.  10933-11037),  un  entre  88-89  (v.  11437-11539;,  un 
entre  92-93  (v.  11970-12072),  un  entre  96-97  (v.  12518-12625),  un 
entre  97-98  (v.  12745-12854),  un  entre  123-124  (v.  15752-15845 1,  un 
entre  124-125  (v.  15951-16062),  deux  entre  125-126  (v.  16182-16395), 
un  entre  138-139  (v.  17955-18066),  un  entre  154-155  (v.  19843-19937). 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.  Egerton  10G9  (2) 

Parchemin,  0,290  sur  0,198,  XV-?  siècle,  148  feuillets  à  deux 

(1)  Waid,  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  879.  , 

(2)  Ward,  Cal.  of  Rom.,  I,  p.  890. 
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colonnes  de  37  à  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Car  ne  me  soy 
aley^  déduire.  Miniatures. 

Entré  à  la  bibliothèque  en  1844. 

Maintes  gens  dient  qu'en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  m'éveille. 

Explicit  le  Roman  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amour  est  tout  enclose. 


LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Egerton  2022  (I) 

Parchemin,  0,196  sur  0,127,  XV^  ou  XVI«  siècle,  194  feuillets  à 
deux  colonnes  de  24  à  34  lignes.  Grisailles. 

Acheté  en  1866.  \.^eœ-librls  «  P.  Desq  »  est  collé  sur  une  feuille 
de  garde. 

Le  poème  ne  commence   qu'au  4*^  feuillet.  L'écriture  change 
plusieurs  fois  dans  le  cours  du  volume. 

Maintes  gens  dient  (|ueen  songes 


Atant  tu  jors  et  je  m'esveille, 
Car  bien  est  temps  que  me  repose. 
Ci  faut  li  Romans  de  la  Rose. 
Exiilicit. 


LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Ilarley  442o  (2) 

Parchemin,  0,392  sur  0,293,  lin  du  XV^  siècle;  4  feuillets  non 
numérotés  sont  occupés  par  la  table  des  rubriques  (en  vers),  les 
feuillets  1-183  par  le  texte  du  roman,  sur  2  colonnes  de  34  lignes. 
Début  du  2«  feuillet  du  texte  :  Aux  oyseaulx  les  doalœ  cliantz 
piteux. 

Des  annotations  en  espagnol,  sur  les  premières  pages,  du 
XVII^  siècle,  font  supposer  que  le  manuscrit  était  en  Espagne  à 
cette  époque.  Sur  une  des  feuilles  de  garde  sont  collés  5  fragments 

(1)  Ward,  Cal.  of  Rom.,  I,  p.  891. 

(2)  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  89'i.  Une  pa^e  du  ms.  est  reproduite  dans  Britisti 
M useiim.  Reproductions  froni  illummated  manuscripts.  Séries  III  [planche 
XLVII).  Londres,  1908,  in-4o  (Cf.  Bibliothèque  de  l École  des  Charles,  1909, 
p.  144). 
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(lo  raiicienno  reliure  :  3  représeiileiit  le  chiffre  du  président  de 
Mesnies,  ^  ses  armes  (trois  croissants  enlrelacés)  (l). 

Gy  coiiimonce  lo  Hoininaiil do  la  Uose, 
Ou  toul  l'Art  d'Aiiiours  esl  enclose. 
Maintes  gens  dient  (jue  en  songes 


Alant  tu  jour  et  je  ni'esveille. 
C'est  la  fin  du  Roinmant  de  la  Rose, 
Ou  tout  l'Art  d'Amours  est  enclose. 


LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.  Additional   12012  (2) 

Parchemin,  0,827  sur  0,260,  milieu  du  XV"  siècle,  166  feuillets  à 
deux  colonues  de  3o  et  36  lignes.  Début  du  2'  feuillet  :  Contreoal 
Veave  esbanoyant. 

Sur  la  co\i\ii\'\.\\vQ,V ex-libris  :  »  E  bibliotheca  Bulleriana  ».  Au 
verso  de  la  feuille  de  garde  de  la  tin  du  volume  :  «  Calipel  »  (XVIo 
siècle). 

De  nombreuses  notes  marginales  indiquent  des  passages  d'auteurs 
latins,  de  l'antiquité  ou  du  moyen  âge,  imités  réellement  ou  en 
apparence  par  Jean  de  Meun. 

Maintes  gens  dient  que  eu  songes 


Alant  tu  jour  et  je  m'esveiile. 
Explicit  le  Romani  de  la  Roze, 
Ou  l'Art  d'Amour  est  tout  enclose. 


(1)  Le  monogramiïie  de  Henri  de  Mesmes  et  les  trois  croissants  figurent 
aussi  sur  la  couverture  d'un  ms.  du  Roman  de  la  Rose,  vendu  aux  enclières  à 
Paris  le  8  mai  1909.  Ce  ms.  est  en  parchemin,  de  la  dimension  d'un  in-8°,  du 
XV'  siècle,  à  330  feuidets,  écrits  sur  une  seule  colonne  de  35  lignes,  orné  de  ti'ès 
belles  miniatures. 

Cy  conimance  le  Romani  de  la  Rose, 

Ou  tout  l'Art  d'Amours  esl  enclose. 

Mainctes  gens  dient  que  en  songes 


Nomen  scriptoris  Jacobus  plenus  amoris. 

Deux  facsunilés  de  ce  ms.  sont  donnés  dans  le  catalogue  de  vente  :  Collection 
de  M.  L.  D.  Manuscritfi  avec  minialures  du  IX'  au  XV'  siècle,  n"  24  (Paris 
1009). 

Un  troisième  ms.  du  roman  aj-ant  appartenu  au  président  de  Mesmes  sera 
signalé  plus  loin. 

(2)  Ward,  Cal.  of  Rom.,  I,  p.  887. 


Unii\  de  Lille.  Trav.  et  Além.  Droit-Lettres.  Tome  Vil.  —  10. 
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LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.   Addilioiial  'MSW  {[) 

Parchemin,  0,263  sur  0,180,  second  tiers  du  XlV'e  siècle,  142 
feuillets  à  deux  colonnes  de  38  à  40  lignes.  Début  du  2*^  feuillet  : 
Ens  el  milieu  estait  Haïgae.  Miniatures,  dont  beaucoup  ont  été 
restaurées. 

Ce  ms.  fut  légué  en  1881  au  Musée  Brilanniiiue  par  William 
Burges,  qui  l'avait  acheté  en  1874  au  libraire  B.  Quarilch.  11  contient  : 

1°.  —  Fol.  1-142.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cesl  livre  est  apelé  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atanl  tu  jour  el  je  m'esveille. 

Ci  fenist  li  Ronimanz  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  eiiclose. 


Le  ms.  a  perdu  un  l'euillel  entre  les  f.  10-11  actuels  (v.  1069- 
lli»Oi.  deux  entre  15-16  (v.  18oo-2270j,  un  entre  76-77  (v.  11331- 
11482),  un  entre  91-92  (v.  13oo7-13710),  un  entre  128-129  (v.  19541- 
197001.  Les  v.  4481-490  el  4520-531  sont  du  XV<'  s.,  écrits  sur  une  pièce 
rapportée  pour  combler  le  vide  fait  par  l'enlèvement  d"une  miniature. 

2°.  —  Fol.  142.  Quelques  Distiques  moraux,  dont  les  premiers 
ont  été  publiés  par  Ward. 

LONDRES.  MUSÉE  BRITANNIQUE.   Slowe  1)47 

Parchemin,  0,298  sur  0,217.  milieu  du  XIV^  siècle,  155  feuillets  à 
deux  colonnes  de  36  lignes.  Début  du  2*^  feuillet  :  Et  sachiez  que 
'inout  me  plesoit.  Miniatures. 

3Iainles  gens  dienl  que  en  songes 


Alanl  tu  jour  el  je  m'esveille.  Amen. 
Explicil  le  Rommans  do  la  Rose, 
Ou  l'Arl  d'Amour  esl  toule  enclose. 


Ce  ms.  n'appartenait  pas  encore  au  Musée  Britannique  lorsque 
Ward  publia  son  Catalogue  of  Romances...,  dans  lequel,  par 
conséquent,  il  ne  ligure  pas. 

(1)  Ward,  Cal.  ofRoin.,  I,  p.  884. 
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LONDRES.   MUSÉE  BRITANNIQUE.  Addilional  KiKi!)  (1) 

On  a  rolid  dans  ce  volume  deux  fragments  en  parchemin,  prove- 
nant d'un  menu»  manuscril,  du  XIV'-  siècle,  écrit  sur  deux  colonnes 
do  45  lignes;  l'espace  occupé  parle  texte  est  en  hauteur  de  0,244. 

1°.  —  Vn  feuillet  contenant  les  v.  2063^2-20802. 

2".  —  Un  demi-feuillet,  coupé  dans  le  sens  de  la  hauteur,  c'est-à- 
dire  au  reclo  la  l^e  colonne  et  au  verso  la  ¥  colonne  d'un  feuillet, 
contenant  l'une  les  v.  19678-19720,  l'autre  les  v.  19809-19854. 

LONDRES.   LIBRAIRIE  VOYNICH 

Parchemin,  0,236  sur  0,155,  troisième  (|uart  du  XIV^  siècle,  186 
feuillets  à  deux  colonnes  de  30  lignes.  Déhut  du  2'  feuillet  :  So^tt  en 
moy  poio-  le  ie?nps  serin.  Miniatures. 

Ci  cGiinnence  le  Roinant  de  la  Rose, 
Ou  V Xvt  d'Amour.s  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Alanl  t'u  jour  el  je  ni'esveille. 
Explicil.  Le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Au  recto  de  la  première  feuille  de  garde  :  «  Che  livre  chy  apar- 
tient  a  Bernard  Hairon.  appoticaire,  demourant  en  la  rue  a  Poirles, 
devant  la  grosse  teste;  car  se  deventure  il  est  perdu,  on  luy  rap- 
porte, et  il  donra  le  vin.  ïesmoing  Hairon.  »  (XV^  siècle).  Au-des- 
sous, un  autre  ex-libris,  du  XVI«  siècle,  dont  on  ne  lit  plus  que  : 
<(  Che  livre  est  Jehan  . .  ». 

Ce  ms.  a  fait  partie  de  la  collection  Ashhurnham,  fonds  Barrois 
202  ;  il  fut  acheté  en  1901  par  le  libraire  B.  Quaritch.  Il  est  actuelle- 
ment en  vente  chez  M.  Wilfrid  M.  Voynich,  le  Ubraire  de  Londres 
bien  connu,  qui  a  eu  l'extrême  obUgeance  de  me  l'envoyer,  et  à  qui 
j'exprime  ici  toute  ma  reconnaissance  pour  cette  libéralité  peu 
commune. 

(1)  Ward,  Cat.  of  Rom.,  I,  p.  894. 
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CAMBRIDGE.   BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ.  GG.   IV.  6(1) 

Parchemin,  0,3:20  sur  O,^2i2o,  seconde  moitié  du  XIV^"  siècle,  137 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  La.  ma- 
tinée ef  atrempee. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  «  Rev.  Smytliei  liber  »  (fin  du  XVI^ 
siècle);  sur  une  miniature  du  f.  Tv"  :  «  R.  Smithe  ».  Le  ms.  a 
appartenu  à  l'évèque  Moore. 

Mainlcs  gens  dieiit  qu'on  songes 


Alanl  tu  jour  et  je  m'esveillo. 
Kxplicil. 


Les  feuillets  90  et  91  ont  été  intervertis  par  le  relieur. 

CAIWBRIDGE.   BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ.  Aldilionat  -29i)S 

Parclicmiii,  0,188  sur  0,116,  daté  de  1354.  Les  feuillets,  non 
numérotés,  sont  à  deux  colonnes  de  35  lignes.  Pas  de  miniatures. 

Sur  une  feuille  de  garde,  en  tête  du  volume,  la  devise  :  «  Lors 
avray  joye  »  (Un  du  XVIe  siècle);  au  recto  du  dernier  feuillet,  une 
autre  devise,  de  la  même  écriture  que  la  précédente  :  «  De  peu 
asses  ».  Lu  tète  du  premier  feuillet  :  «  S'  Thomas  Tempest,  baronet  » 
(XVlIIe  siècle). 

Le  premier  cahier  du  volume  mani|ue;  le  premier  feuillet  actuel 
est  assez  dillîcile  à  lire,  le  ms.  étant  sans  doute  resté  longtemps  sans 
couverture;  il  commence  ainsi  : 

Kl  pour  ce  n'iront  ja  enseniljle 

i^vre  et  rictie,  si  coni  moi  semble  ; 

Car  Richece  liet  Povreté. 

Riclie  voudroil  avoir  geté 

Li  povres  lions  dedenz  la  l)oe  ; 

Riclie  tel  au  povre  la  moe, 

Et  avec  ce  l'a  en  despit. 

Nul  n'a  cure  de  son  délit. 

A  ma  matire  me  faut  mectre 

Ce  dont  je  me  doi  entremectre. 

Ouez  de  Richesce  parler  : 

El  ne  pouoit  nul  lieu  aler 

(1)  Catalogue  of  Manuscripts  preseroed  in  the  librartj  of  tlie  Unice rsilif 
of  Cambridge,  III,  p.  145. 
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Ouc  cliascun  si  le  ennourast 
Et  volciiticrs  ne  l'amourast. 
Ghascun  sa  danie  la  clainoit. . . 

Ce  dernier  vei's  est  le  v.  101)1  do  (juillaume  deLorris;  les  précé- 
dents sont  d'un  iiUerpolateiir. 

Les  additions  dans  le  '^enve  de  celle  (|n"on  vient  de  lire  sont 
nombreuses,  mais  sans  intérêt,  sauf  peut-être  une  de  M6  vers,  qui 
est  intercalée  enireles  vers  1578-79,  et  qui  l'ait  allusion  àunelé^^ende 
bien  connue  (i)  : 

Foi  que  (loi  saint  l'orc  de  Roiiime, 
Le  mirouor  ([iie  sist  {'!)  a  Ronune- 
Virgiles  li  nobiles  clers 
Ne  par  t'u  onques  aussi  clers, 
Ne  tant  de  choses  n'i  vit  on  ; 
Car  celi  n'estoit  achoison 
F"ors  que  de  garder  son  ])aïs, 
Pour  la  double  des  aneinis, 
Si  comme  li  acteur  recordent, 
Et  les  escriptures  s'acordent. 
En  veoit  par  ce  mirouer 
Vil  lives,  et  veïz  arrer, 
Veoit  en  purement  les  terres, 
Et  apercevoit  en  les  guerres, 
Et  veoit  en  les  chevauchiees 
Des  anemis  et  les  marchiecs, 
Qui  sus  eulx  vouloient  venir, 
Dont  se  pouoient  il  garnir 
Et  garder  et  comlialre  a  eulz. 
Et  eulz  garantir  tout  par  eulz. 
Mes  de  ce  mirouer  sauvage, 
Il  n'a  u  monde  homme  si  sage, 
S'i  s'abesse  pour  soi  mirer. 
Qu'il  ne  le  face  souspirer. . . 

La  plus  longue  interpolation  a  376  vers;  elle  suit  le  v.  6776  et 

rappelle  les  malheurs  de  Priam,  d'Alexandre,  de  Pompée,  de  César. 

Le  ms.  se  termine  avec  l'addition  finale  des  mss.  du  groupe  N  : 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit. 

(1)  Voir  sur  cette  légende,  A.  Graf,  Roma  nella  meinoriri  e  nelle  imnmgina- 
zlonidel  medio  eco,  I,  p.  2(36,  II,  p.  209;  D.  Qompa.ve\.t[,Virgilio  nel  Medio  eoo, 
II,  p.  74. 

[2)  Probablement  pour  fist. 
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CAMBRIDGE.   MUSÉE  FITZWILLIAM    IHB  (I) 

Parchemin,  0,301  sur  0,210,  milieu  du  XIV^  siècle,  104  feuillets  à 
deux  colonnes  de  42  lignes.  Les  miniatures  ont  été  enlevées. 

Sur  une  feuille  de  garde,  Vex-llbris  de  Ames  of  Norfolke;  au 
bas  du  2e  fVuillet,  celui  de  Gilbert  Bicrnei,  éxèque  de  Salisljury.  En 
haut  du  f.  71  recto,  et  de  nouveau  à  la  suite  de  Texplicit,  le  mot 
Dundas,  qui  paraît  être  une  signature,  du  XYI^  siècle.  Au  verso  du 
dernier  feuillet  :  "  Cest  livre  costa  ou  palas  de  Parys  quarante 
coronnes  d'or,  sanz  mentir.  »  (XIVc  siècle).  Acheté  par  la  bibliothè- 
que, en  1890,  chez  Sotheby,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de 
R.  How,  dont  Vejc-libris  est  collé  sur  le  plat  intérieur  de  la  couver- 
ture. 

La  moitié  supérieure  du  premier  feuillet,  qui  était  sans  doute 
occupée  au  recto  par  une  grande  miniatui-e  à  quatre  compartiments, 
a  été  enlevée,  de  sorte  qu'il  manque,  au  recto,  1"'  colonne,  une 
partie  du  premier  vers,  2^  colonne,  les  v.  19-20;  au  verso,  l""*^^ 
colonne,  v.  41-62,  2^  colonne,  v.  85-105.  Le  feuillet  1  se  termine 
avec  le  v.  126  et  le  feuillet  2  commence  avec  le  vers  973;  il  man(iue 
donc  les  vers  127-972  (6  feuillets).  Le  ms.  a  en  outre  perdu  4  feuil- 
lets entre  les  f.  3-4  actuels  (v.  1313-1927),  deux  entre  7-8  (v.  2611- 
2929),  deux  entre  11-12  (v.  3581-3877),  un  entre  12-13  (v.  4047-4197), 
un  entre  30-31  (v.  7179-7326),  un  entre  34-35  (v.  7995-8163),  deux 
entre  44-45  (v.  9956-10195),  un  entre  47-48  (v.  10677-10840),  un  entre 
54-55  (v.  11988-12146),  deux  entre  69-70  (v.  14660-14991;,  un  entre 
70-71  (v.  15156-15306),  un  entre  79-80  (v.  16817-16984;,  un  entre 
85-86  (v.  18000-18165),  deux  entre  93-94  (v.  19538-19878;,  un  entre 
99-100  (v.  20899-21060). 

M[aintes  gens  client]  que  en  songes 


Alant  fu  jour  et  je  m'esveilie. 
Explicil  le  Romans  de  la  Rose. 

CAMBRIDGE.  MUSÉE  FITZWILLIAM  t6i) 

Parchemin,  0,330  sur  0,233,  extrême  tin  du  XIV<^  siècle  ou  com- 

(1)  Ce  ms.  et  le  suivant  sont  décrits  clans  A  descriptive  Catalogue  of  the 
Mfdiuscri/its  in  (lie  FilzioilUnm  Muséum,  icitli  introducUon  and  indice-*,  by 
M.R.  James.  Cambridge,  1895,  in-8». 
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meiicement  du  XV'',  137  leuillols  à  deux  colonnes  do  39  lignes.  Début 
du  2*^  l'euillct  :  De  mon  lit  tantosi  me  levay.  Miniatures. 

Ci  conimanre  une  vraie  histoire, 
Qui  est  de  moult  haulte  mémoire, 
C'est  du  beau  Rnmant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  es/  toute  enclose. 
Muintes  gens  (liciU  (ine  en  songes 


Alaut  t'u  jour  ot  je  m'csycille. 

Ci  f'ault  le  Reniant  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  (l'AniDurs  est  toute  enclose. 


CAMBRIDGE.  S.  JOHN'S  COLLEGE.  G.  5 

Parchemin,  0,240  sur  0,17^2,  milieu  du  XIV"^  siècle;  les  feuillets, 
non  numérotés,  sont  à  deux  colonnes  de  34  lignes.  Début  du  2" 
feuillet:  Quant  foi  A.  i)0  avant  aie. 

Le  copiste  s'est  nommé  à  l'explicit  :  Jelien  du  Clos. 

Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  on  a  collé  cette  note  : 
«  E  libris  Gulielmi  Crasliaw. . .  codices  manuscriptos  coemptos  d. 
d.  Thomas  comes  Southamptoniensis.  1635.  » 

A  la  fin  du  volume,  on  a  transcrit  les  4  distiques  latins  que  j'ai 
déjà  signalés  dans  le  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  1566. 

Aucunes  gens  client  qu'en  songes 


Atant  fu  jor  et  je  m'esveille. 

Ci  faut  le  Romanz  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Ainors  est  toute  enclose, 

Le  Miroer  aus  Amoreus, 

Car  moût  i  a  de  bien  pour  eus  (1). 

.lehen  du  Clos  escrist  cesl-livre, 

Oui  n'estoit  pas  ne  fols  ne  yvre. 

A  la  suite  du  roman  est  relié  un  ms.  du  XV^  siècle  contenant  un 
poème  sur  la  Boi^tè  des  femmes  et  les  120  premiers  vers  d'un  autre 
poème.  M.  Paul  Meyer  a  imprimé  les  premiers  et  les  derniers  vers 
de  ces  deux  compositions  dans  la  Romania,  VIII,  p.  334-36.  Il  a 
publié  \?i  Bonté  des  femmes ,  d'après  un  autre  ms.,  dans  la  même 
revue,  XV,  p.  316-320. 

(1)  Cf.  la  notice  du  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  79S,  p.  7.  n.  l. 
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CAMBRIDGE.   BIBLIOTHÈQUE  DE    M.   SYDNEY  C.   COCKERELL 

Parchemin,  0,26o  sur  0,188,  8»  quart  du  XIV"  siècle,  environ  170 
feuillets  à  deux  colonnes,  de  39  lignes  pour  le  Roman  de  la  Rose. 
Début  du  2''  feuillet  :  Ens  en  le  milieu  vis  Hayne.  Miniatures. 

La  première  miniature  a  un  encadrement  tricolore  (bleu,  blanc, 
rouge),  et  à  ce  titre  le  ms.  a  été  mentionné  par  M.  L.  Delisle  dans 
ses  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  l''^  partie,  p.  65. 

J'essaierai  de  suivre  Tordre  chronologique  dans  rénumération 
des  nombreux  ex-libris  ou  autres  indications  de  possesseurs  : 

Au  verso  d'une  feuille  de  garde,  à  la  fin  du  volume  :  «  Romanus 
iste  Rosse  pertinet  Petro  Gendron  (1)  ex  oppido  Cintrey  (2).  Ille  aut 
illa  quis  inveniat  reddat  sibi  et  ipse  solvet  vinum.  P.  Gendron.  »  Au 
bas  de  l'un  des  feuillets  du  Testament,  vers  la  tin  :  <>  Dieu  doint 
bonne  vie  a  Perres  Gendron  (qui  est  de  grant...)  (3).  Au  recto  d'une 
feuille  de  garde  à  la  fin  du  volume,  la  signature  de  «  J.  Gendron  », 
au-dessous  de  celte  mention  :  «Le  dimanche  dePasques  flouris,  en 
l'an  mile  ci[ncq  cens]  (4)  et  seix,  Jehanne  Laberte  s'en  alla  et  print 
cong. . .  paya  de  sa  main  ».  Au  dessous  : 

Versus 
l'utaiii  Mon  voyliie 
Souvenl sort  en  rue 
Pour  son  corps  montrer. 
A  putain  ne  ciiaud 
Qui  seus  son  cul  sauld. 
Mes  qu'il  ait  nionnoye. 
A  cul  de  putain 
Metez  i  la  main 
Et  vous  Irouvcz  merde.  J.  Gendron. 

Au  verso  du  même  feuillet  :  «  Le  xx'eme  joi-g  ^q  décembre,  l'an 
mil  cincq  cens  et  deulx,  il  fut  enterré  ugne  femme  de  grant  sai- 
gesse,  qui  e  nommée  Jehanne  Letexier  ;  o  prion  touz  Dieu 
debonayre  qu'i  li  plaisse  luy  pardonner  toutez  ces  fautez  et  cest 

(1)  Petro  Gendron  a  été  effacé  et  remplacé  par  Bertrando  Garnier. 

(2)  On  lirait  plus  volontiers  Cuitrey,  mais  il  n'existe  aucune  localité  de  ce 
nom,  tandis  qu'il  existe  un  Cintray  dans  l'Eure,  un  dans  Eure-et-Loir,  un  Cintrey 
dans  la  Haute-Saône  et  un  Cintré  dans  I!le-et- Vilaine.  Une  raison  de  s'arrêter  à 
ce  dernier  est  la  mention  suivante  :  <(  Par  nostre  court  de  Rennes  au  jour  d'uy 
comparut  en  personne  »  (même  page). 

(3)  Le  passage  entre  (      )  a  été  gratté. 

(4)  Rogné. 
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pccliiez.  »  Au-dessous  :  «  Jolian  Gendron.  filz  de  sa  fille  aguee,  lait 
cessi  do  Dieu.  » 

Paye  280  :  «  Herlran  Garnicr.  a  qui  je  suys  ai)r('s  la  mon  de  dom 
Jehau  Garnier,  que  decebda  en  l'an  mil  cinq  cents  (1).  '>  Au-des- 
sous :  «  B.  Garnier,  pas. . .  »  Au-dessous  encore  :  «  Je  prye  a  Dieu 
le  roy  puissanl  (jue  luy  plaisse  si  bien  conduire  Perres  Garnier  en 
revenant.  »  Le  nom  de  Bertran  Garnier  se  retrouve  en  d'autres 
endroits  du  volume.  Au  bas  d'une  page  du  Testament  : 

Le  15  juur  d'aousl. 

Ce  que  me  faut  cv  lire 

Et  tanl  y  ennuyer, 

C'est  pour  estre  délivre 

D'Amours  et  l'evyter.  B.  Garnier. 

Au  bas  de  la  page  338,  à  la  suite  du  Codicille  : 

Le  19  jour  d'aoust  lool. 

J'ay  cy  tant  leu  et  veu  le  estes  {sic) 

Que  d'Amours  je  suys  délivré, 

Et  pour  myeulx  faire  ses  prestre 

S'il  playst  a  Dieu  que  j'ay  pryé.  B.  Garnier. 

B.  Garnier  a  encore  apposé  son  nom,  au-dessous  de  celui  de 
J.  Gendron,  au  recto  de  la  feuille  de  garde  qui  suit  le  Codicille. 

A  la  page  279,  les  noms  de  «  RouUet  »  (XVI*  s.),  et  de  «  3Iacé 
Bancbeu  »  (peut-être  du  XVL^  s.). 

Au  bas  de  la  D'^  page,  des  armoieries  ont  été  grattées  et  rem- 
placées par  d'autres,  que  je  n'ai  ni  identifiées  ni  même  déchiffrées  : 
un  cor  de  chasse  accompagné  de  trois  meubles  ronds  qui  pourraient 
être  des  châtaignes  dans  leur  enveloppe,  plutôt  que  des  roses. 
L'écu  est  supporté  par  deux  lions  Cet  écu  se  retrouve,  au  trait,  à  la 
suite  du  poème  sur  l'alchimie,  qui  est  du  XVII«  siècle;  et  à  côté, 
tracé  par  la  même  plume,  la  devise  SECRE  F  LO'YAL  (2). 

Le  ms.  appartient  aujoui^lhui  à  M.  Sydney  C.  Cockerell,  directeur 
du  Musée  Fitzwilliam,  à  Cambridge,  qui  l'a  acheté  chez  Sotheby 
en  1907.  Je  ne  saurais  trop  remercier  M.  Cockerell  de  l'amabilité 
avec  laquelle  il  la  mis  à  ma  disposition. 

(1)  Cette  date  est  incomplète,  car  les  Garnier  n'ont  possédé  le  ms.  qu'après  les 
Gendron,  qui  l'avaient  encore  en  15U2. 

(2)  L'F  est  peut-être  un  E  mal  fait.  Secret  et  loyal  est  la  devise  des  familles 
Cabilliau  (Brabant)  et  Butkens  (Belgique).  Mais  les  armoieries  du  ms.  ne  con- 
viennent à  aucune  de  ces  familles. 
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11  contient  : 

1".  —  P.  1-^79.  Le  Roman  de  la  Rose,  sans  titre. 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 

11  manque  deux  feuillets  (v.  379-619)  entre  les  f.  3-4  actuels,  un 
entre  6-7  (v.  1017-1135),  un  autre  (v.  1817-1946),  un  autre  (v.  10622- 
10748). 

2».  —  Pages  281-337.  Le  Testament,  sans  litre. 

3o.  —  Pages  337-338.  Le  Codicille. 

4(^.  —  A  la  suite  du  volume  on  a  relié  un  ms.  en  papier  de  la  fin 
du  XVI'"  ou  du  commencement  du  XVIÏ''  siècle,  contenant  un  poème 
sur  l'alchimie,  dans  lequel  on  retrouve  tout  le  passage  du  Roman  de 
la  Rose  relatif  à  cette  science  : 

Se  tu  veulx  l'alchimie  apprcndi'c 


Avec  tant  et  conclusion 
Faire  de  toul[eJ  ma  leçon, 
Qui  contient  la  tleur  d'alquemic 
Et  tout  cours  de  pliilosoi)hic. 

OXFORD.  BIBL.   BODLÉIENNE.   Douce  188 

Parchemin,  0,313  sur  0,280,  XV«  siècle,  179  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes  de  35  à  38  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Qui  de  chanter 
moult  s'esgouyssoient.  Miniatures. 

Au  verso  du  f.  179  :  «  Cest  |)resent  livre,  Xommé  leRommant  de 
la  Rose,  Ou  l'art  d'Amour  est  tout  enclose.  Appartient  a  honnorable 
homme,  Gieuffroy  Wuton  (2),  ainsi  se  nomme,  Escuier,  grenetier  du 
Mayne.  Prions  la  vierge  treshaultaine  Qu'il  soit  es  cielz  en  paradis. 
Ensemble  tous  ces  bons  amis.  Amen.  »  (XV^  siècle).  Au-dessous  de 
cette  note,  dans  laquelle  j'ai  introduit  des  majuscules  pour  marquer 
qu'elle  est  en  vers,  se  trouvaient  d'autres  explicits,  qui  ont  été 
grattés. 

Sur  la  reliure,  des  armes  qui,  suivant  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque, sont  celles  de  Maria  Augusta  von  Sulzbach,  femme  de 
Charles  Phihppe  Théodore  von  Sulzbach,  morte  vers  1765. 

(1)  En  réalité  174  seulement,  parce  qu'en  numérotant  les  feuillets   on  a  sauté 
de  114  à  120. 

(2)  Un  trait  au-dessus  de  Va  et  du  t. 
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Le  ms.  contioiU  : 

1°.  —  Fol.  l-167\o.  Le  Roman  de  la  Rose. 

lAIaiiilcs  i^ciis  (liciil  que  en  songes 

Rsl  linc  (i  puie  verilé. 

Par  la  graiiL  hayiie  divcrssc 

Qui  (ledens  Faux  Seiublanl  conversse 

Ku  Clopinel  aux  cliainps  couvert, 

Pour  ce  (ju'il  out  voii'  descouverl,  (I). 

"2".  —  Fol.  168-I79b.  Le  Testament,  sans  titre,  incomplet.  Le 
dernier  vers  est  le  premier  de  la  strophe  383  de  l'édition  de  Méon 

(p.  77) : 

Cucr,  rent  a  Dieu  lez  amez,  cuer,  rent  a  Dieu  lez  corps. 

OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Douce  195 

Parchemin,  0,342  sur  0,231,  XV^  siècle,  156  feuillets  à  deux 
colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2"  iéuillet  :  Fors  qu'elle  estait  plus 
estendue.  Nombreuses  et  très  belles  miniatures. 

Dans  VM  initiale  de  Maintes,  le  premier  mot  du  poème,  un  écu 
mi-parti  aux  armes  d'Orléans  et  de  Savoie  a  été  peint,  peut-être  à 
une  date  ultérieure  à  celle  de  l'écriture  du  ms. 

Cy  commence  le  Rommant  de  la  Rose. 
Mainles  gens  dient  qu'en  songes 


Rsl  fine  et  pure  verilé. 
OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.   Douce  è'M 

Parchemin,  0,277  sur  0,200,  XV^  siècle,  200  feuillets  (2)  à  deux 
colonnes  de  28  à  30  lignes.  Début  du  2'-  teuillet  :  Si  lié  qu'il  mons- 
Irent  en  chantant.  Miniatures. 

Sur  le  plat  intérieur  do  la  couverture,  les  armes  de  J.  J.  Languet 
de  Gergy,  évêque  de  Soissons  (1715-1730),  puis  archevêque  de  Sens 
(1730-1753)  (3),  et  celles  de  Francis  Douce. 

(1)  On  a  déjà  vu  ces  quatre  derniers  vers  dans  les  mss  B.  N.  fr.  1572,  B.  N. 
fr.  19154;  on  les  retrouvera  dans  le  ms.  Bodl.  Douce  3.32  et  dans  le  ms.  de  Flo- 
rence, Laur.  150. 

(2)  C'est  le  copiste  qui  a  numéroté  les  feuillets,  en  commençant  au  2"  ;  le  ms. 
avait  donc  1  +  200  feuillets,  mais  il  a  perdu  les  feuillets  70,  135,  14(3,  159,  180  de 
l'ancienne  numérotation. 

(.3)  D'azur,  au  triant^le  équilatéral  renversé  d'or,  chargé  sur  les  angles  de  trois 
étoiles  de  sable. 
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Maintes  gens  ilienl  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 

Par  la  grande  hayne  diverse 

Qui  dedens  Faulx  Saniblant  converse 

Fu  Clopinel  aus  clianips  couvert, 

Pour  ce  qu'ilôt  voir  descouvert  (1). 

Âu-dessous  de  ces  lignes,  un  eœ-JWris  a  été  gratté. 

OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.   Douce  Wt 

Parchemin,  0,824  sur  0,253,  XV^  siècle,  163  feuillets  à  deux 
colonnes  de  36  ligues.  Début  du  2«  feuillet  :  Pour  les  jardins  qui 
flourissoient.  Miniatures.  Toutes  les  lettrines  sont  ornées  de  feuil- 
lages longeant  les  marges. 

Le  copiste  s'est  nommé  à  Texplicit  du  roman  :  Jehan  Lorin. 

Il  n'est  pas  douteux  que  ce  ms.  ne  soit  le  n"  27ii  du  Catalogue 
des  livres  de  feu  M.  le  duc  de  La  Vallière  (l''<'  i)artic,  p.  II,  i53)_ 

,  Cy  commence  le  Romniant  de  la  Rose. 

Aucunes  gens  cuident  qu'en  songes 


Alant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Cy  tine  le  Ronnnant  de  la  Rose,  escript  de  la  main  Jehan  Lorin. 

A  la  suite  du  roman  on  a  transcrit,  au  XYT^  siècle,  vingt  rondeaux, 
de  chacun  desquels  je  donnei-ai  le  premier  vers. 

dei'Plus  granl  piesir  ne  se  pourroyt  panccr. 

2e  En  bien  ayniant  se  que  l'on  veult  pour  coy. 

^e  Contre  le  coup  de  sayette  son  de  lansse. 

4e  Yeux  travalloz  devant  que  vous  convoyé. 

Se  Je  ne  dys  mot,  je  voy,  j'écoute. 

6e  Hz  en  dyront  se  qu'i  voudront. 

7e  En  granl  malur  ferme  courage. 

8e  (Juant  Fortune  a  fct  ses  eft'urs. 
A  la  Trinité 

ye  D'un  sain  vouloyr  de  toute  chouse  y  vysse. 
10e  Brieve  oreson  en  boune  foy  vivante. 

De  Nostre  Dame 
lie  Veullent  son  non  les  maudys  anvieux. 
1^«  Je  te  salue,  gracieuse  pucelle. 
i3e  Qui  veult  mal  vivre  ne  s'atande. 

(l)  Pour  ces  quatre  vers,  voir  la  notice  du  ms.  Douce  188,  p.  155,  n.    . 
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14"  Se  cliocung  pcul  oiiyof  rinnocciicc. 

I.')'  Auioiii'  csl  iiiorl.  Non  csl,  aiiioui'  est  vye. 

i(i«  Deux  eeurs  liunys  qui  sont  sans  dyteranee. 

ITi-  An  toutes  eliousez  la  reehoye  (I)  est  le  i)yi'e. 

lH<i  J'an  ay  le  mal  et  tu  cause  roU'ance. 

•li)«  C'est  peu  d'ung  au  quant  a  la  veryté. 

20:  Evnssin  sera,  niadaïue,  et  m'y  envovs. 


OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.   Douce  371 

Parchemin,  0,400  sur  0,303.  XV'=  siècle,  14:2  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  i'"  feuillet  :  Mais  en  milieu  tris  je 
Ilaïne.  Miniatures. 

Au  bas  du  lec  feuillet,  on  a  collé  la  mention  siiivaiue,  impriinée  : 
i<  Relié  par  Derome  dit  le  Jeune  établie  (sic)  en  1760  l'ue  S.Jacques, 
près  te  collège  du  Plessis,  n°  6S.  » 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  ui'esveille. 
OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.   E  Museo  6.^ 

Parchemin,  0,293  sur  0,223,  XV<J  siècle,  170  feuillets  à  deux 
colonnes  de  33  lignes.  Début  du  2'"  feuillet  :  En  icelle  saison  nou- 
velle. Miniatures. 

SiH*  les  feuilles  de  garde,  des  documents,  en  anglais,  relatifs  à  la 
maison  de  Courtenay.  Sin-  l'une  d'elles,  la  signature  de  «  Joli.  Cour- 
teney  »;  sur  le  l*"-  feuillet  du  poème,  celle  de  «  Edvoard  Courtenay  » 
(mort  le  16  juin  1622). 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 

Explicit. 
C'est  le  Ronient  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Benedictus  Deus.  Amen. 


Au-dessous  de  ces  lignes,  un  nom  écrit  à  la  même  époque,  et 
peut-être  par  la  même  main  que  le  poème,  a  été  gratté. 

(1)  Richesse. 


458  DESCRIPTION    DES    MANUSCRITS 

OXFORD.   BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Selden  supni  57 

Parcliemiiî,  0,239  sur  0,172,  XlVe  siècle,  16o  feuillets  à  deux 
colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Pour  oïr  des  oisiaus 
les  sons.  Miniatures. 

Sur  une  feuille  de  garde  :  «  John  Betts  His  Books.  1606.  »  En 
haut  du  lei-  feuillet  :  «  21°  Sauvage  Arundell  1611  ». 

Le  manuscrit  contient  : 

1".  —  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  eonuiieiiee  le  Roman/,  de  la  lioso. 
Ou  l'Art  d'Aniour.s  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  dient  «(ue  en  songes 


Atant  t'u  jour  et  je  in'esvcille. 
Explicit  le  Romanz  de  la  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Et  fuit  completum  die  Veneris  post  festuni  beati  Martini  hiemalis.  .  .  (I). 

Il  manque  un  feuillet  (v.  2804-2934)  entre  les  f.  20-21  actuels,  un 
entre  73-74  (V.  10215-10344). 

2°.  — Le  Testament,  incomplet  du  début.  Il  commence  au  3^  vers 
du  36f'  quatrain  de  lédition  Méon  (p.  8j  : 

Bien  se  doit  lions  tenir  pour  traître  renoit 


OXFORD.  BIBLIOTHEQUE  BODLÉIENNE.   Rawlinson  C  oM 

Parchemin,  0,18  sur  0,13,  second  quart  du  XIV^  siècle,  139  feuil- 
lets à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Rechignié 
avoit  et  froncié .  Les  espaces  ménagés  pour  des  miniatures  n'ont 
pas  été  utilisés.  Majuscules  alternativement  rouges  et  vertes. 

Une  téuille  de  garde  en  tète  du  volume  et  deux  à  la  tin  provien- 
nent duii  ins.  du  Xlle  siècle  et  contiennent  des  fragments  de  l'Évan- 
gile  de  saint  Jean,  avec  gloses. 

Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture  :  ■<  Ce  livre  est  a  maistre 
Robert  du  Val  ".  Au-dessous,  d'une  autre  écriture  :  «  Ce  livre  me 
couste  la  somme  de  dix  huict  livres  et  liuict  deniers,  a  Paris  1570  ». 
Au  verso  de  la  première  feuille  de  garde  :  «  Ce  livre  est  a  maistre 
Robert  du  Val,  presire,  bacheUer  en  théologie,  natif  de  Rouen.  » 

(1)  La  suite,  trois  lignes,  a  été  grattée. 
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(XVI''  Siècle).  Au  vci'so  du  dernier  feuillet,  des  signatui'cs  ont  été 
g'rattées.  Sur  le  plat  iutéi-ieur  de  la  couverture,  à  la  lin  du  volume  : 
«  Schroder  »  (XVII^s.). 

Maintes  i;oiis  diciil  (juc  en  songes 


Atanl  fuit  joi'  et  je  nresvoille. 
Explicit  li  Konian/.  de  la  Kose. 

Le  feuillet  5o  (  v.  8o87-8o47)  a  été  rai)porté;  il  est  encore  du  XI V^ 
siècle. 

Au  verso  d'une  feuille  de  garde,  à  la  tiii  du  volume,  un  IVagineut 
d"une  chanson  (XV^  s.K 


Huant  suis  la  nuit  cuuchee  (1) 
avec  m[on]  mari, 
il  me  l[ient]  l'épaule, 
et  aussi  fais  je  a  luy  ; 
il  m[c]  l[ient]  l'epaulc 
si  depiteusement 
m'est  avis  pfar]  mon  ame 
que  la  nuit  dure  cent. 

Mais  quant  suis  couchée 
avec  m[on]  amy, 
il  me  b[aise]  et  acole 
et  aussi  f[ais]  je  luy  ; 
il  me  b[aise]  et  acole 
si  très  doucetement 
■  je  vour[oie]  sus  mon  ame 
que  la  nuit  d[ure]  cent. 

La  dame  Morel. 


OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Rawlinson  A  44G 

Dans  ce  recueil  se  trouvent  deux  feuillets  (une  feuille  entière) 
d'un  ms.  du  Roman  de  la  Rose.  Ces  feuillets,  en  parchemin,  parais- 
sent être  de  la  fin  du  XIIl"  siècle  ou  du  commencement  duXIVe- 
ils  sont  à  deux  colonnes  de  30  lignes;  l'espace  couvert  par  le  texte 
est  en  hauteur  de  0/16. 

lei-  feuillet  : 

Se  n'est  par  vostre  volenlé  (v.  1909) 
Et  te  mètre  en  haut  degré  (v.  202(i) 
(1)  Les  lettres  placées  entre  [    ]  ne  sont  pas  écrites  dans  le  ms. 
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2e  feuillet  : 
Les  ténèbres  ou  li  cucr  gist  (v.  27 17) 


Je  fusse  arivez  a  bon  port  (v.  2860) 
OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Rawlinson  D  913 

Ce  recueil  renferme  plusieurs  fragments  provenant  de  deux  mss. 
du  Roman  de  la  Rose. 

1°.  —  Le  feuillet  93  contient  les  v.  i  1751-1 1920;  il  a  été  mal  posé 
par  le  relieur,  le  recto  actuel  étant  le  verso  du  manuscrit  perdu  et 
vice-versa.  Il  est  en  parchemin,  du  XIV^  siècle,  écrit  sur  deux  colon- 
nes de  4^  lignes  au  recto  (verso  actuel)  et  de  4o  au  verso.  L'espace 
couvert  parle  texte  est  en  hauteur  de  0,22.  Le  feuiUet  ayant  été  rogné 
dans  le  sens  de  la  longueur,  le  commencement  des  vers  de  la  pre- 
mière colonne  et  la  fin  des  vers  de  la  quatrième  manquent  : 

[Ou  de  porc  au]  mains  une  longue  (v.  11751) 


Por  si  bone  gent  le[nus  somes]  (v.  11920) 

2°.  —  Fol.  94  et  suivants.  Huit  fragments,  appartenant  à  quatre 
feuillets  d'un  ms.  en  parchemin,  du  XIV"  siècle,  éci'il  sur  deux  colon- 
nes de  40  lignes.  L'espace  couvei-l  par  le  texte  est  en  hauteur  de 
0,189. 

a.  Une  colonne  entière,  contenant  au  recto  les  v.  648-684,  au 
verso  les  V.  755-793. 

h.  Un  fragment  de  la  colonne  extérieure  du  même  feuillet  que  la 
colonne  mentionnée  ci-dessus  :  v.  698-724  et  v.  727-753. 

c.  Un  fragment  de  colonne  :  v.  1588-1613  et  v.  1694-1722. 

d.  Un  fragment  de  la  colonne  extérieure  du  même  feuillet  que  le 
fragment  précédent  :  v.  1631-1655  et  v.  1670-1692. 

e.  Un  fragment  de  colonne  :  v.  3950-3979  et  v.  4059-4087. 

/".  La  colonne  extérieure,  en  entier,  du  même  feuillet  que  le  frag- 
ment précédent  :  v.  3980-4019  et  v.  4020-4058,  plus  la  ruhrique  :  Ci 
ooramence  le  Rommans  maistre  Jehan. 

g.  Une  colonne  entière  :  v.  12066-12105  et  v.  12170-12207. 

}i.  Un  fragment  de  la  colonne  extérieure  du  même  feuillet  que  le 
fragment  précédent  :  v.  12123-12143  et  v.  12151-12169. 
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OXFORD.  BIBLIOTHÈQUE  BODLÉIENNE.  Addilioiial  I.  A.  22 

Parchemin,  0,^2^20  sur  0, loi,  XI V-'  siocle,  216  feiiillets.  Ce  volume 
est  formé  de  trois  mss. 

1".  —  Fol.  lr^  un  titre  moderne  ;  fol.  "2,  des  exti-aits  de  biogra- 
phies et  d'histoires  lilt('raires,  sur  le  Roman  de  la  Rose;  fol.  3-8, 
un  Calendrier  français,  du  XIV"  sièele. 

!2''.  —  Fol.  9-18'tr".  ].e  Roman  de  la  Rose,  du  second  quart  du 
XIV"  siècle,  sur  deux  colonnes  de  28  à  30  lignes.  Début  du  lO*-'  feuil- 
let (2^'  du  roman)  :  Qae  d'a/er  seur  celé  rlinere.  Quelques  minia- 
tures, toutes,  sauf  la  [)remlère,   encadrées  dans  des  majuscules 

initiales. 

Mainlos  goiis  dieiil  (|uo  en  songes 


Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 

Explicit. 
Ci  fenist  11  {{onianz  de  la  Rose. 


Il  manque  un  feuillet  (v.  18578-697)  entre  les  f.  163-16*  actuels. 
3».  —  Fol.  185-21 6 r".  Le  Testament,  sans  titre,  de  la  seconde 
moitié  du  XIV'^  siècle,  sur  une  seule  colonne  de  33  lignes. 
Au  verso  du  f.  216,  on  a  écrit  (XVIe  s.)  : 

Les  vers  suyvans  estoient  en  un  autre  ins.  a  la  suite  du  Testament  praecedent 
et  devant  le  Codicille  : 

Seize  personnes  d'un  accord 
Se  doivent  niesler  du  discord 
Des  roys  de  France  et  d'Angleterre, 
Car  seize  ont  pouoir  de  la  guerre 
Enipesclier  et  de  l'accorder. 
Se  vous  me  voulez  demander 
Quels  gens  ce  l'ont,  je  vous  diray. 
Premièrement  vous  nommeray 
Deux  Bourguignons  de  conscience, 
Deux  Bretons  pleins  de  sapience, 
Deux  François  lar^res  sans  orijueil, 


En  tout  vingt  vers.  C'est,  avec  une  autre  application,  la  «Recepte 
pour  guérir  d'epydimie  »,  publiée  à  la  suite  des  Rues  et  Eglises  de 
Paris  de  Philippe  Augier  {Les  Rues  et  Églises  de  Paris...  par 
k.  Bonnardot,  p.  42). 


Univ.  de  Lillf.  Trau.  Pt  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  VU.  —  11. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  M.  J.  W.  BOURBILLON 

M.  J.  W.  Bourdillon,  de  Buildinyton,  Midliurst,  a  cité  dans  son 
beau  livre  sur  les  anciennes  éditions  du  Roman  de  la  Rose  (1)  des 
extraits  de  deux  mss.  du  XV''  siècle,  dont  l'un  lui  appartient. 

GLASGOW.  HUNTERIAN  MUSEUM  -— — '"'' 

Parchemin.  12  pouces  1/4  sur  10  1/2(8),  XV'  siècle,  133  feuillets 
à  2  colonnes  de  39  à  43  lignes.  Début  du  2"  feuillet  :  C'est  celle. . . 
Au  bas  de  la  |)remière  page  :  «  Guyon  de  Sardiere  »  (4), 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Je  tiens  cesl  livre  a  trop  plus  cliiers. 
JERSEY 


Lorsque  déjà  l'impression  de  ce  volume  était  commencée,  M.  Léo- 
pold  Delisle  m'a  lait  savoir  qu'on  venait  de  lui  signaler  l'existence 
d'un  ((  très  beau  manuscrit  du  Roman  de  la  Rose  à  la  bibliothèque 
de  la  Cour  de  Jersey  ».  J'espère  voir  cet  exemplaire  avant  la  publi- 
cation de  mon  édition  du  poème,  mais  jusqu'ici  je  n'ai  pu  avoir 
aucun  renseignement  sur  lui. 

BERLIN.  BIBL.  ROYALE    80  in-i° 

Je  n'ai  pas  vu  ce  ms.  Il  a  été  décrit  très  sommairement  par  le  D^ 
Piischel  (5),  qui  en  a  publié  les  834  premiers  vers,  se  faisant  l'illu- 
sion que  de  la  comparaison  de  ce  ms.  avec  le  texte  de  Michel  et  la 

(Ij  The  early  edillons  ot  the  Roman  de  la  Rose,  p.  175  et  suiv,  Londres, 
1906,  in-4-. 

(2)  Je  n'ai  pas  vu  ce  ms.,  j'en  emprunte  la  description  au  Catalogue  of  Ihe 
Manuscripls  in  ihe  Library  of  the  Hunlerian  Muséum  in  the  University  oj 
Glaf:goLO,  de  MM.  J.  Young  et  P.  Hender.son.  Glasgow,  1908,  in-8o. 

(3)  Environ  0,311  sur  0,2(37. 

(4)  Le  catalogue  des  livres  de  Guyon  de  Sardiere,  publié  en  1759,  mentionnait 
deux  mss.  du  Roman  de  la  Rose  :  n^  528  et  n"  529  (Rapport  de  M.  Paul  Meyer 
dans  les  Archiees  des  Missions  scientifiques  et  littéraires,  2'  série,  IV'  (1877), 
p.  146). 

(5)  Dans  Friedrichs.  Gymnasium.  Jahresbericht  fur  dus  Schuljahr  von 
Ostern  1871  bis  Ostern  1872.  Berlin,  1872,  in-4o. 
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li'ailiiclioii  (le  C-liaiicor,  il  |)Ouvait  «  essayer  derestituei'ù  la  |»remière 
pai'lie  de  rouvi-igo  le  dialecte  dans  lequel  il  a  été  écrit.,  el  de  con- 
(•oiii'ir. . .  à  l'ameiiei'  le  texte  à  sa  l'orme  pi'imitive  ».  Max  Kaliiza  a 
doiiiK'  des  variantes  de  ce  nis.  dans  son  édition  du  Romaunt  o/'die 
Rose  [-l). 

Suivant  M.  Piischel,  ce  ins.,  venu  de  Limoges  à  Berlin,  est  du 
XIV''  siècle  et  contient  169  feuillets  à  deux  colonnes  de  3:2  lignes; 
il  a  perdu  dans  la  l''*^  partie  deux  feuillets,  l'un  après  le  v.  MOI 
(v.  110-2-liî-2'f  environ),  l'autre  après  le  v.  1731  (v.  173M8oO).  A 
partir  du  v.  !20B2o,  la  copie  n'est  plus  de  la  même  main. 

MUNICH.     BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  Gall  17 

Parchemin,  0,28o  sur  0,202,  second  tiers  du  XI V^  siècle,  139 
feuillets  h  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  3«  feuillet  (2^  du 
texte)  :  A  regarder  le  lieu  plesant.  Miniatures. 

Veo  ai  le  Rommanz  de  la  Rose, 
Ot(  VArt  d'Amours  est  toute  enclose. 
iMainles  gciiz  dionl  que  en  songes 


Atant  tu  jour  et  je  ni'esvoille. 
Explicit  le  Rommanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose. 


En  face  du  premier  vers  de  l'interpolation  qui  suit  le  v.  11222,  en 
marge  :  «  Nota  que  toufte]  ceste  partie  fa[ult]  en  pluseurs  l[ivres] 
jusques  a  F[aus]  Semblent  d[es]  »  (fin  du  XlVe  ou  XV^  siècle)  (2). 

MAIHINGEN.  BIBL.  OTTINGEN-WALLERSTEIN 

La  bibliothèque  princière  Ôttingen-Wallerstein  à  Maihingen 
(Bavière)  possède  deux  mss.  du  Roman  de  la  Rose  et  un  fragment 
du  même  poème.  Le  D^  G.  Grupp,  qui  a  publié  la  première  partie 

(1)  The  RoDiaunt  a/  Uie  Rose,  from  Ike  unique  Gla<goio  ms.,  parallel  loith 
ils  original  Le  Roman  de  la  Rose,  odited  by  Max  Kaluza    Londrt;?,  1891,  in-S". 

(2)  Le  relieur  a  enlevé  les  lettres  que  j'ai  placées  entre  [  J.  «  Fans  Semblant 
des  confessions  »  est  la  rubrique  qui  précède  le  v.  ix  de  l'interpolation;  celle 
que  l'annotateur  aurait  dû  donner  est  celle  qui  précède  le  v.  11223,  «  Amours  a 
Faus  Semblant  ». 
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d"un  inventaire  de  celle  colleclioii  (1),  m'a  communiqué  les   rensei- 
gnements qui  suivent  : 

I,  i,  fol.  -2 

Parchemin,  0,28  sur  0,20,  XIV^^  siècle,  156  feuillets  k  deux  colon- 
nes de  31  lignes.  Une  miniature  en  tête  du  texte. 

Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  la  date  de  1814,  et  au-des- 
sous la  lettre  M.  M.  Grup|)  pense  que  le  prince  Louis  d'Ôttingen- 
Wallerstein  acheta  ce  ms.  à  Reims  en  1814  (2). 

J'ai  dit  ailleurs  (/îj  que  Méoii  avait  connu  la  rédaction  de  Gui  de 
Mori  par  «  un  manuscrit  de  la  tin  du  XIII*^  ou  du  commencement  du 
XlVe  siècle  »  que  lui  avait  prêté  l'abbé  de  ïersan;  d'après  le  passage 
suivant  du  ms.  de  Maihingen,  comparé  au  passage  correspon- 
dant d'un  ms.  de  Méon  (4),  je  crois  qu'on  peut  identifier  le  ms.  de 
l'abbé  de  Tersan  avec  celui  de  la  lùbliothèque  Ôttiiigen-Wallerstein; 
quelques  dilTérences  orthographiques  sont  inq»utal)les  aux  copistes 
modernes,  sui'tout  h  3Iéon. 

Ms.  Uttingen-Wallerstein  Ms.  de  Méon 

Et  je  m'en  pai'l  ot  prcn  conii;iol.  Et  je  m'en  part  et  pren  congiet. 

C'csl  le  songes  que  j'ai  songiel.  C'est  H  songe  que  j'ai  songiet. 

Enssi  liue  li  Romans  uiaisle  Guille  lùissi    tinc    li    Rommans     maislre 

(le  Lor  ris,  comment  il  mena  ses  amours  Guille  de  Loris,   comment  il  mena  ses 

a  tin.  amours  a  tin. 

En  l'an  de  l'incarnation  En  l'an  de  l'incarnacion 

Jliesu  Ciist  par  dupplation  .lliesucrist  par  dupplacion 

Ue  .vj"'.  de  v.  et  .xl.,'  De  six  cent,  de  cincq  et  (|uarante  (o), 

Le  jeudi  devant  ce  c'on  cante  Le  jeudi  devant  ce  c'on  cante 

Resurrexi  lu  terminés. . .  Resurrexi  tu  teriiûnés. .  . 

(1)  Ottingen-WaUer»telnsche  Sainmlungen  in  Maihcngen,  Handschri/Len- 
Verzeichniss.  1  Hâifte,  liorausgegeben  von  D""  G.  Grupp,  fiirstl.  Bibliothecar. 
Nôrdlingen,  1897. 

(2)  I /absence  de  ce  m.s.  parmi  les  livres  de  l'abbé  de  Tersan  vendus  le 
8  novembre  1819  et  jours  suivants  à  Paris  vient  à  l'appui  de  la  date  indiquée  par 
M.  Grupp. 

Dans  le  Catalogue  des  ohieis  d'antiquité  et  de  furiositc  qui  composaient  le 
cabinet  de  Jeu  M.  l'abbé  Campion  de  Tersan,  ancien  arclndiacre  de  Lectoure 
(Paris,  1819,  in-S"),  figurent  deux  auti-es  exemplaires  du  Roman  de  la  Rose  : 

N"  1180.  In-folio,  sur  vélin,  du  XV®  siècle,  relié  en  veau  fauve,  doré  sur 
tranches. 

N»  1181.  Petit  in-folio,  en  papier,  du  XV  siècle,  couvert  en  velours.  Dans  le 
même  volume,  le  1"  livre  de  la  3«  décade  de  Tite-Live,  traduite  en  français  par 
<>  Destample  d'Orléans  ». 

(3)  lii.bliuthèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  LXMIl  (l9U7j,p.  ^50. 

(4)  Décrit  ci-dessus,  p.  128. 

(5)  Dans  l'avertissement  placé  en  tête  de  leditiou  de  Méon  (p.  ix),  ce  vers 
est  imprimé  <■  De  Vl'^,  de  V  et  XL  »;  aux  deux  vers  précédents  :  «  incarnation  », 
«  dupplieatiou  ». 
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Les  deux  premiers  vers  de  celle  (tilalion  sont  les  deux  derniers 
de  la  eoncliision  anonyme  (|ni  lui  njoiiiée  au  poème  de  Guillaume  de 
Lorris  anterieuremenl,  à  la  coMiinnalioii  de  Jean  de  Meun  ;  la  suite 
est  de  Gui  de  Mori. 

En  regard  des  vers  de  Gui  de  Mori,  une  note  au  crayon  dil  : 
«  Endroit  très  remarquable  et  qui  (comme  l'a  très  bien  vu  Mons. 
Méonj  indique  au  moins  un  copiste  qui  a  ajouté,  cliang(3  à  sa  volonté 
une  grande  partie  du  texte  de  ses  deux  auteurs,  peut-être  l'incognu 
était-il  Picard  »  (1). 

iiC  texte  du  roman  commence  au  f.  2  et  se  termine  au  T.  155  : 
Maintes  geiiz  dicnl  (|uccii  songes 

Atant  tu  jours  et  je  m'esveille. 
Explicit. 

Les  feuillets  1  et  156  sont  blancs.  Le  ms.  ne  donne  donc  pas  le 
curieux  prologue  de  Gui  de  3Iori  placé  en  tête  de  la  première  partie 
du  roman  dans  le  ms.  de  Tournai  ;  il  ne  connaît  pas  davantage  les 
signes  diacritiques  imaginés  par  le  remanieur  picard  pour  marquer 
les  passages  arrangés  par  lui. 

I.  4.  fol.  3 

Pai^cbemin,  0,304  sur  0,210,  seconde  moitié  du  XIV^  siècle  ;  120 
feuillets  k  deux  colonnes.  Miniatures.  Reliure  française  du  XYIII^ 
siècle. 

Sur  la  feuille  de  garde  de  tête,  la  date  de  1814  ;  au-dessous  la 
lettre  N.  D'une  écriture  plus  ancienne  :  «  p.  90,  n°  1650  ».  Suivant 
M.  Grupp,  ce  ms.  a  été  probablement  acheté  à  Paris  en  1814  par  le 
prince  Louis  d  Ôttingen-Wallerstein. 

1».  —  Fol.  l-119v°.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Privée  sui  et  Ijien  acointe 


Atant  tu  jor  et  je  m'esvaitte. 

Explicit  li  Ronianz  de  la  Rose   Deo  grattas. 

Les  premiers  feuillets  ont  dis|)aru,  le  texte  ne  commence  plus 
qu'au  vers  589.  Une  partie  du  feuillet  8  actuel  a  été  enlevée, à  cause 
de  la  miniatui'e  qui  l'ornait;  une  miniature  au  feuillet  19  a  été  de 
même  découpée. 

(1)  Cette  remarque  est  évidemmetit  postérieure  à  l'édition  de  Mëon,  publiée 
en  1814;  elle  semble  cependant  avoir  été  écrite  en  France,  par  conséquent  avant 
l'exportation  du  volume  par  le  prince  d'Ottingen-Wallerstein. 
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2°.  —Fol.  119-20.  Un  petit  poème  dévot  : 

De  par  la  iiierc  Dieu  cent  mile  tbiz  salu 

Tuit  cil  et  toutes  celles  qui  aiment  son  salu. 

De  touz  ceus  qui  ne  l'aiment  doit  on  dire  adès  fi  ; 

De  Dieu  et  de  sa  mère  et  de  moy  les  desti. 

Le  salu  nostre  dame  devons  nous  luit  amer; 

De  mort  nous  délivra  et  du  morsel  amer. 


La  rose  ist  de  l'espine  et  la  tleur  de  la  ronce. 
I.  -4.  fol.   4 

Un  feuillet  en  parchemin,  provenant  d'un  ms.  du  KIY^  siècle, 
contient  les  v.  2429-2570  du  Roman  de  la  Rose  : 
A  tressalir,  a  démener 


Et  se  lu  as  si  grans  besoignez. 

FRAGMENT  DE  M.  H.   SUCHIER 


M.  Hermann  Suchier  possède  et  a  bien  voulu  me  communiquer 
un  fragment,  qui  semble  avoir  été  retiré  d'une  reliure  (1).  C'est  la 
feuille  extérieure  du  20"  cahier  d'un  ms.,  c'est-à-dire  le  premier  et 
le  dernier  feuillet  de  ce  caliier.  La  place  exacte  qu'occupait  ce  frag- 
ment dans  le  volume  dépecé  est  marquée  par  le  chiffre  xxi,  écrit 
au  bas  du  2"  feuillet,  comme  appel  du  cahier  suivant.  Les  deux 
passages  conservés  correspondent  aux  v.  12487-536  et  15497-538  : 

1er  feuillet 

[MJes  comment  que  la  chose  en  soit 


Sel  ne  me  do[it  grever  ne  nuire]  (2) 

2*  feuillet 
Bordez  de  seûres  alees 

D'un  acier  de  forsenerie. 


On  pourra  s'étonner  que  les  v.  12537-15496  aient  pu  tenir  dans 
les  feuillets  intermédiaires  du  cahier;  en  réalité, ces  vers  se  réduisent 
au  nombre  de  240,  qui  correspondent  exactement  à  12  pages  de  20 

(1)  Ce  fragment  a  appartenu  â  Karl  Bartsch;  le  D^  Rudolf  Bartscli  l'a  donné, 
comme  souvenir  de  son  père,  à  M,  Suchier. 
{2)  La  fin  du  vers  est  illisible. 
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lignes.  Lo  caliicr  (Uail  donc  i-égulièremenl  de  4  fouilles.  Le  ms. 
coiUeiiuil  la  version  abi'égée  du  l'oniaii  (|iii  se  l'cli'ouve  dans  le 
nis.  lliht.  Nat.  IV.  ^5^)^21  ilii  dans  mon  classement).  L'ecrilure  du 
IVaymenl  est  celle  de  la  lin  du  XIII" siècle  ou  du  commencement  du 
XIV''.  Les  pages  sont  écrites  sur  une  seule  colonne  de  20  ligLies; 
l'espace  occupé  par  le  texte  est  en  hauteur  de  0,188. 

VIENNE.   BIBL.  IMPÉRIALE 

L'inventaire  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  palatine  de 
Vienne  (1)  mentionne  trois  copies  du  Roman  de  la  Rose  : 

N"  2568,  XVe  siècle.  L'inventaire  ajoute  :  «  Sequilur  manu  saeculi 
XVr'  scriptum  carmen  in  Guilelmum  de  Lorris  et  Johannem  de 
Meung,  cum  notitia  literaria  de  ambobus  ■>  (f.  160b). 

N°  2592,  XlVe  siècle. 

N°  2630,  XVe  siècle. 

BRUXELLES.    BIBL.   ROYALE   i7S-3 

Parchemin,  0,252  sur  0,187,  XlVe  siècle,  les  feuillets  non  numé- 
rotés sont  écrits  sur  deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2°  feuil- 
let :  Bien  sembla  estre  tenceresse.  Belles  miniatures  (2). 

La  marge  supérieure  du  1^''  feuillet  a  été  enlevée,  probablement 
pour  faire  disparaître  un  ex-iibris.  Sur  la  première  feuille  de  garde  : 
«  ^Egid.  Ca. . .  (la  suite  du  nom  a  été  supprimée),  1691   ». 

BRUXELLES.  BIBL.  ROYALE  9oTi-in 

Parchemin,  0,300  sur  0,217,  commencement  du  XIV«  siècle,  144 
feuillets  h  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Ens  en 
le  mi  lea  vi  Haïne.  Belles  miniatures  (3). 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  la  signature  (deux  tbis)  de 
Rubeaux  (XV^  siècle)  et  le  timbre  rouge  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris. 

(1)  Tabulae  codicum  manuscriptoruni  in  Bibliolheca  palatina  Vindobo- 
nensi  assercaloruni,  II"  (Vienne,  1868). 

(2)  Ce  volume  figure  déjà  dans  l'inventaire  de  1410  des  livres  du  duc  de  Bour- 
gogne (G.  Doutrepont,  Inventaire  de  la  Librairie  de  Philippe  le  Bon,  n'  133). 

^.3)  Ce  ms.  figure  déjà  dans  l'inventaire  de  1467  des  livres  des  ducs  de  Bour- 
gogne (Barrois,  Bibliot/iéque  prolyjiogtaphique.  n°  13:^3). 
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lo   _  Fol.  l-lo8ro.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  dionl  que  en  songes 


Alanl  tu  jors  et  je  m'esveille. 
Explicit  li  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  anclose. 


Entre  les  deux  parties  (fol.  27 d),  une  miniature,  sans  rubrique, 
représentant  la  tout'  de  Jalousie  ;  à  une  fenêtre  Bel  Accueil  ;  au  pied 
du  mur  une  femme  qui  lui  parle.  Mais  entre  les  v.  10594-95  (fol. 
68d),  une  miniature  représente  Jean  de  Meun  écrivant;  au-dessous 
une  rubrique  :  "  Ci  commence  mestre  Jehans  de  Meun  ». 

Le  scribe  a  omis,  sans  s'en  douter,  les  vers  6699-6740  et  1 3950-94, 
c'est-à-dire,  à  chaque  lacune,  une  colonne  de  son  original  ;  les  v. 
10071-10148  (deux  colonnes)  sont  placés  entre  les  v.  10448-49. 

2".  — Fol.  139r°-144r''.  La  Châtelaine  de  Vergi,  sans  tilre. 
Une  manière  de  gens  sont 


Qui  cnquierent  d'autrui  aniors. 
Explicit  la  Chasteleine . 


M.  Gaston  Raynaud,  dans  son  édition  du  poème  {Romania  XXI, 
p.  145  et  suiv.),  n'a  pas  mentionné  ce  ms.,  mais  il  a  été  signalé  par 
M.  G.  Grôber  dans  son  Grundriss.  II,  p.  911,  n.  2.  Cf.  ci-dessus 
(p.  139)  la  notice  du  ms.  de  Rennes  423. 

BRUXELLES.  BIBL.  ROYALE  9-576 

Parchemin,  0,307  sur  0,223,  XIV''  siècle,  139  feuillets  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2''  feuillet  :  Qtcefoy  près  cCileques 
bruire.  Belles  miniatures,  dont  la  première  occupe  la  moitié  de  la 
première  page,  qui  est  encadrée  de  feuillages  et  d'animaux. 

En  marge  du  l*"''  feuillet  :  «  Ce  volume,  enlevé  de  la  bibliothèque 
royale  de  Bourgogne  après  la  prise  de  Bruxelles  en  1746,  et  qui 
depuis  lors  a  été  i)lacé  dans  la  bibliothèque  du  roy  à  Paris,  a  été 
restitué  parla  France  et  replacé  à  Bruxelles  dans  la  bibliothèque  de 
Bourgogne  le  7  juin  1770  »  (1), 

(1)  Ce  ms.  figure  déjà  dans  l'inventaire  de  1420  des  livres  du  duc  de  Bourgogne 
(G.  Doutrepont,  I iwenLalre  de  la  libraii'ie  de  Philippe  le  Bon,  n'  181). 
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BRUXELLES.  BIBL.   ROYALE  W.Tll 

Parchemin,  0,28  sur  0,19,  première  moitié  du  XIV''  siècle,  137 
feuillets  à  deux  colonnes  de  37  lignes.  Début  du  2°  feuillet  :  Et  pour 
heisicr.  Miniatures,  dont  celle  du  1^''"  feuillet  est  à  quatre  comparti- 
ments. La  première  page  est  encadrée  de  feuillages  avec  des  ani- 
maux. 

Sur  le  l*"'"  feuillet  :  CoUegii  sucietatis  Jesu  Bruxellis  1655. 
M.  B.  C.  Timbre  rouge  de  la  Bibl.  nal.  de  Paris. 

De  nombreux  feuillets  ornés  de  miniatures  ont  été  soustraits  de 
ce  ms.  ;  ils  se  retrouvent  réunis  en  un  volume  spécial,  qui  sera 
mentionné  plus  bas  (n°  11187). 

BRUXELLES.  BIBL.   ROYALE   11  ,UO-H- 

Parchemin,  0,278  sur  0,210,  XV"  siècle,  250  feuillets  à  deux 
colonnes  de  34  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Quant  foy  un  poy. 
Aucune  miniature. 

Au  bas  du  l^'-  feuillet,  le  nom  «  Captiî  Micbiels  »  (imprimé).  Au 
bas  du  f.  49,  une  signature  du  XV'^  siècle  :  Paraysif).  A  la  suite  du 
roman,  f.  221  v°,  deux  vers  ont  été  complètement  effacés,  qui  pou- 
vaient être  un  ex-libris;  au-dessous,  deux  autres  vers  écrits  au 
XVP  siècle  : 

Tu  qui  vieux  d'amours  user, 
La  Rose  te  fault  estuilier. 

sont  signés  d'un  monogramme  indéchiffral)le.  Enfin,  à  la  fln  du 
volume,  trois  noms,  du  XV^  siècle,  elTacés,  mais  encore  lisibles: 

Jehan  des  Ulmes,  se  bon  entent, 
Qui  aveu  {ou  leu  ?)  ce  bon  roniant. 

George  de  Nouhec.  —  P.  de  Huertebize.  Plus  les  traces  d'un  autre 
ex-libris  gratté,  dont  on  ne  peut  plus  rien  lire. 

1°.  —  Fol.  1-221  vo.  Le  Roman  de  la  Rose. 

2°.  —  Fol.  222r°-233v°.  Les  Sept  articles  de  la  Foi,  de  Jean 
Chapuis,  sous  le  titre  de  «  Trésor  maistre  Jehan  de  Meliun  ». 

3°.  —  Fol.  234r''-248v".  Le  «  Testament  maistre  Jehan  de 
Mehun  ». 

4".  —  Fol.  249r°-v°.  Le  Codicille,  sans  titre. 

o°.  —  Fol.  2o0r''-v<'.  Une  paraphrase  du  Pater  noster,  en  27 
quatrains. 
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Pater  noster  qui  es  bien  sages, 
Et  bien  digne  d'eslre  loués, 
Car  lassus  a  l'ait  Ion  estage 
Et  très  bien  hault  t'ies  encroés. 


BRUXELLES.   BIBL.   ROYALE   11(119 


Parchemin,  0,23  sur  0,16,  première  moitié  du  XIV*^  siècle,  112 
feuillets  à  deux  colonnes  de  oO  à  55  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Et 
si  estait  antortillee.  Pas  de  miniatures  ni  de  rubriques.  Le  timbre 
rouge  de  la  Bibl.  Nat.  de  Paris  fl).  Il  faisait  partie,  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  de  la  bibliothèque  de  Coudé  (2). 

Au  bas  du  feuil.  29vo,  on  a  écrit  :  Len  m.  ccc.  wlv.  fu.  M.  de 
f.  m.  a.  Ras.  le.  jour,  de  iij.  s.,  et  dans. la  marge  supérieure  du 
feuillet  suivant  :  Ainsy.  est.  M.  F. 

.Maintes  gens  Guident  que  en  songes  ' 


Atant  l'ut  jouiz  et  ge  m'éveille. 

L'écriture  à  la  fin  du  poème  est  très  différente  de  celledu  début, 
mais  le  changement  s'est  produit  insensiblement,  et,  d'un  examen 
attentif  de  certaines  particularités  paléographiques,  il  ressort  que 
toutes  les  pages  sont  d'un  même  copiste.  Les  premières  pages 
présentent  le  caractère  du  XlVe  siècle,  iTiais  bientôt  ce  caractère 
prend  un  aspect  plus  ancien,  qu'on  croirait  facilement  du  XII^ 
siècle,  ce  à  quoi  d'ailleurs  l'état  de  la  langue  s'opposerait  :  les  rem- 
place li  (art.  sj.  ms.  pi.),  son  remplace  ses  (poss.  sj.  ms.  sg.),  lor, 
adj.,  prend  toujours  une  s  au  pluiiel. 

Des  passages,  de  peu  d'étendue,  assez  nombreux  au  début  du 
poème,  sont  écrits  par  une  autre  main  du  XIV^  siècle;  toujours  le 
copiste  avait  laissé  un  blanc  correspondant  exactement  au  nombre 
des  vers  qu'il  omettait  ;  une  fois  seulement  il  a  laissé  une  ligne  de 
trop  :  évidemment  les  lignes  qu'il  laissait  en  blanc  étaient  dans  son 
original  ou  illisibles  ou  trop  altérées.  Ces  passages  sont  les  suivants  : 
V.  119-39  (f.  ld),v.  289-96  (f.  2d),  probablement  les  v.  670-75  (f.  ob), 
V   2094-2124  (f.  13c-d),   v.  2512-26  (f.  16a),  v.  2582-94  (f.  16b),  v. 

(i)  Ce  ms.  figure  déjà  dans  l'inventaire  de  i420  des   livres  du  duc  de  Bour- 
gogne (G.  Doutrepont,  Inventaire  de  l<~  librairie  de  Philippe  le  Bon,  n*  139). 
(2)  Vou'  ci-dessus,  p.  129,  la  notice  du  ms.  de  Méon. 
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2999-3004  (f.  18d),  v.  3298-3306  (f.  20c),  v.  3979-84  (f.  24b),  v.  4555- 
64  (f.  27c),  V.  4606-50  (f.  27  d-28a),  probablement  la  fin  du  v.  4679,  et 
lesv.  4680-81  (f.  28a),  v.  4970-95  (f.  29d),  v.  5415-36  (f.  32b),  v. 
5445-51  (f.  32b),  v.  5609-41  (f.  33b),  v.  5654-72  (f.  33cj,  v.  5777-92 
(f.  34b),  V.  5810-26  (f.  34b-35c),  v.  6055-56  (f.  35c-dj,  v.  6136-44 
(f.  36a),  V.  6301-44  (f.  36d-37a),  finduv.  6390  et  v.  6391-6409  (f.  37b), 
V.  6706-7  (f.  39a),  v.  6719-40  (f.  39a),  v.  6777-85  (f.  39b),  v.  7139-52 
(f.  41  b-c),  V.  14377-97  (f.  77a-b),  v.  16729  (f.  88b). 

L'oi'tliogi'apbe  du  texte  est  intéressante;  en  voici  les  traits  les 
plus  caractéristiques;  la  plupart  se  retrouvent  dans  tout  le  cours  du 
poème,  mais  quelques-uns  deviennent  moins  fréquents  vers  la  fin  ; 
réduction  de  ié  à  é  :  danger,  menger,  respirer,  aider,  espar- 
ner,  agratiner ,  sachez,  pec/ié ,  séché,  etc.;  emploi  de  ei  : 
greileite,  bruneUe,  diseiie,  etc.,  desireice,  7negreice,  etc.,  eifre 
{estre),  meitre,  meit,  meite,  veir  fvairj,  afeire,  treire,  înein 
(main),  rueinte,  certeine,  meigre ,  reison,  mauveitié,  que- 
reile,  leis  (laxo),  mais  toujours  mes  (magisy',  mauves  ou 
maues;  an  -f-  cons.  et  en  -f-  cons.  indifféremment  écrits  Tun 
pour  Tautre  ;  o,  u  sont  devenus  oi,  ui,  devant  ch,j  :  boiche,  Maie 
Boiche,  coiche,  encoiche,  reproiche,  acroiche,  broiche,  roiche, 
atoiche,  toichez,  afoicher,  ac7^otcher,  boichier  (subst.  boucher) 
cloichez,  roige,  huiche  (subst.),  rehuiche,  refuige.  deluige,  mais 
toujours  couche,  coucher;  eil  final  est  devenu  oil  :  consoil,  traroil, 
etc.,  mais  à  part  ce  cas  l  mouillée  est  représentée  par  II  ou  /  sans  i  ; 
Kelleice,  vellir,  mellor,  traveller,  conseller,  vallanz,  aile,  talle, 
baialle,  coralle,  allors  ou  alors,  eul ;  ue  est  d'abord  constamment 
remplacé  par  eu,  à  la  fin  du  poème  ice  devient  fréquent  :  queur  ou 
ceur,  aveuques,  ileuc,  neuve,  feur,  deul,  'peut,  etc.;  plusieurs  fois 
ville  pour  vueille;  compoignon,  compoigne,  mais  constamment 
tlgne  (teneat),  lignent,  vigyie  (veniat),  avigne,  sovigne,  et  quel- 
quefois reprigne,refrigne,  se  fignoit.  se  dignoit,  loingtigne;  voer, 
Ghoer,  soer  pour  veoir,  cheoir,  seoir;  fuiret  [furet);  la  2^  pers.  pi. 
du  futur  et  du  subj.  prés,  est  en  -oiz;  Yr  est  assimilée  à  17  qui  la  suit; 
palier  [ei  ses  dérivés),  Challes:  la  finale  des  adjectifs  ordinaux  est 
ierme  :  III  ierme,  sisierme,  dozierme,  treizierme,  vintierme', 
onc  est  toujours  remplacé  par  ainz  ;  les  préfixes  a  et  es  se  substi- 
tuent Tun  à  l'autre  ;  fut  (ind.  pf.  3  de  estre)  a  toujours  un  ^;  la  nasale 
finale  est  toujours  ni  (sauf  pour  en)  :  tom,  som,  bom,  prisom, 
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reisom,  etc.;  Vs  est  supprimée  devant  une  consonne  -.  U,  lira,  cit,  fît, 
etc.  Quelques  formes  ne  se  trouvent  qu'au  début  de  la  copie  :  ewe 
(aqua),  toitr^jourz,  puclie  ^owy  puisse;  je  suppose  que  puche 
remonte  à  Toriginal  du  copiste 

BRUXELLES.   BIBL.   ROYALE    IIIST 

Parchemin,  0,2o!2  sur  0,164,  XIV'' siècle,  12  feuillets  ayant  tous 
des  miniatures. 

Ces  feuillets  proviennent  du  ms.  9577,  dont  ils  ont  été  enlevés 
sans  doule  à  cause  des  miniatures.  En  marge  du  1<^'"  feuillet,  la  men- 
tion :  Collegii  soc.  Jesii  Bruxellis.  M.  D. 

BRUXELLES.  BIBL.  ROYALE  ISO  17 

Parchemin,  0,240  sur  0.188,  XV«  siècle  ;  les  feuillets,  non  numé- 
rotés, sont  écrits  sur  deux  colonnes  de  35  lignes.  Une  centaine  de 
dessins  à  la  plume.  Souvent  l'espace  laissé  en  blanc  pour  les  rubri- 
ques n'a  pas  été  rempli. 

Le  manuscrit  a  perdu  ses  derniers  feuillels  et  le  roman  s'arrête 

au  vers  20094  : 

Dont  je  vous  diray  la  sontence. 

Dans  le  ms.,  de  nombreuses  mais  insignifiantes  remarques  de 
H.  de  Villenfagne,  qui  en  a  coUationné  le  texte  sur  celui  de  Lenglet 
du  Fresnoy.  Une  note  seule  mérite  d'être  relevée  (vers  le  tiers  du 
livre)  :  «  Pendant  que  je  m'occupe  à  jetter  un  coup  d'oeil  sur  ce 
manuscrit,  les  eaux  de  la  Meuse  pénètrent  dans  les  cloîtres  de 
l'église  collégiale  de  St  Jean  et  inondent  une  partie  considérable  de 
la  ville  de  Liège.  Ce  29  février  1784.  H.  de  Villenfagne.  » 

6AND.  BIBLIOTHÈQUE  DE  L'UNIVERSITÉ  548 

Parchemin,  0,255  sur  0.155,  troisième  quart  du  XIV^  siècle,  127 
feuillets  à  deux  colonnes  de  42  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Et 
sanla  bieM  estre  orgaelleuse.  Une  seule  miniature,  en  tète  du 
poème;  toutes  les  lettrines  uniformément  bleues.  Reliure  de  Simier. 

Le  dernier  feuillet  (v.  21713  à  la  tin)  n'est  pas  de  la  même  écriture 
ni  de  la  même  encre  que  le  reste  du  volume. 

Dans  les  marges,  des  essais  de  plume  en  anglais,  de  la  première 
moitié  du  XVL'  siècle  ;  l'un  mentionne  le  l'oi  Henri  VIIL 
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La  graphie  du  texte  présente  des  traces  du  dialecte  anglo-nor- 
mand, et  plus  encore  du  dialecte  picard;  récriture  ne  parait  i)as 
anglaise.  Voici  quelques  particularités  :  oioi  pour  on;  mescounler, 
mountance,  hounlouse,  façoim,  raùoiin,  (jarçoini,  momide, 
hoifnté;  aun  pour  an:  acaunt,  potaunce,  enfaimce,  fiaiince, 
chaimt,  plaisaim.s;  eo  pour  ue  :  meof  {movei),  peoent,  eovr es, 
col  (o  eu  lu  m),  em  (oculos),  peuple,  mais  ^\M%\preueves\  jeo,  ceo 
pour  Je,  ce  ;  -usl  poui-  -e''sf  ;  qe  poui'  qui  (toujours)  ;  client  veïr; 
sanler,  trnnlef. 

Mainles  i;oiis  <|uidout  que  en  songes 


Atant  lu  jour  cl  je  m'esvoillc. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Aiiioui's  esL  toute  enclose. 


TOURNAI.   MUSEE 

Un  manuscrit  exposé  au  musée  munici|)al  de  Tournai  contient  le 
remaniement  du  Roman  de  la  Rose  de  Gui  de  Mori,  Il  est  daté  de 
1330  (1).  J'en  ai  publié  une  notice  dans  la  Blhliolhèque  de  l^ Ecole 
des  Chartes,  LXVII  (1897),  j).  Ï249--271. 

LA  HAYE.  BIBLIOTHÈQUE  ROYALE  AA  GO  (Gilil) 

Parchemin,  0,^280  sur  0,186,  second  tiers  du  XIV^  siècle,  138 
feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  Son  non 
dessus  sa  leste  lui.  Une  seule  miniature,  à  la  l''^  page  du  volume. 

Vesci  le  Rommans  de  la  Rose. 
Maintes  gens  cuident  que  en  songes 
N'ait  se  fables  non  et  niençonges 


Atant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Ci  faut  le  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amors  est  toute  enclose. 


Entre  les  deux  parties  du  roman  (fig.  26),  cette  rubrique  : 

Explicit  actoris  primi  tractatus  amoris, 
Incipit  alter  ibi,  laus  sit  lionorcjue  sibi. 

(l)  Il  porte,   au  bas  de  la  i)i-eiuière  page,   l'écu   d'une   braiirlie  railette  de  la 
famille  Pouret,  de  Tournai. 
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LA  HAYE.  BIBLIOTHÈQUE   ROYALE    A  A  61   (700) 

Parchemin,  fin  du  XIIl^  ou  commencement  du  X1V«  siècle,  140 
feuillets  ù  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  i''  feuillet  :  Le  fo^is 
de  Vere  et  la  gr-avelle.  Miniatures. 

Sur  une  feuille  de  papier  collée  à  la  h'^'  feuille  de  garde,  les 
indications  qui  suivent  :  ■<  E  bibliolheca  Seguriana.»  —  <■  Présenté  ci 
Monseigneur  le  Clianceliei-  par  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur.  Vaullier.  «  —  «Emit  Claudius  deMonlmignon  Ambianus 
1690.  »  —  «  Présenté  à  Monsieur  l'abbé  de  Caumartin  par  son  t)'ès 
humble  et  très  obéissant  serviteur.  De  Monlmignon.  1707.  »  Au  bas 
du  f.  140 1°,  au-dessous  de  Texplicit,  un  e.v-libris  a  été  gratté, 
dont  on  ne  distingue  plus  sûrement  que  les  initiales  P  et  D. 

Au  verso  du  même  feuillet  : 

Touz  temps  je  vuil  nu-tre  ma  paine 
A  amer  ma  dame  souveraine. 
Amour  de  povre  mesquine 
Ne  vaull  pas  une  poitevine. 

Sui'  le  plat  intérieur   de  la  couvei'lure,   à  la    tin  du  volume 
«  Manuscript  non  douteux  du  XIII^  siècle,  et  reconnu  du  XIIP'  siècle 
d'après   confrontation    avec   d'autres   manuscripts   de   ce   siècle, 
entr 'autres  d'après  le  livre  de  Remedio  Anwris  d'Ovide.  » 

Le  copiste,  inintelligent,  ne  se  préoccupait  ni  du  sens,  ni  de  la 
mesure  des  vers,  ni  de  la  rime.  Son  écriture,  laide  et  assez  ditlicile  à 
lire,  a  l'aspect  de  celle  du  Xll^  s.,  mais  la  langue  est  plutôt  celle  du 
XIV"  siècle.  Ce  cojjisie,  malgré  ses  formes  constantes  seïr,  ve'ù\ 
n'était  pas  Picard;  il  était  plutôt  du  nord  de  la  Champagne.  Plus  tard 
on  a  remplacé  sa  graphie  de  17  mouillée  (ill)  par  Ih.  C'est  proba- 
blement le  même  correcteur  méridional  qui  a  fait  au  vers  10381  la 
correction  :  «  Or  est  il  voir  sanz  tota  faible  »  (f.  67c). 

Ci  commence  li  Romans  de  la  Rose, 
Oh  r Art  d'Amors  est  toute  enclose. 
Maintes  genz  dientquc  en  songes 


Alanl  tu  jurs  et  je  m'esveille. 
Explicit  le  Roumant  de  la  Rose, 
Oi(  l'Art  d'Amors  est  tote  enclose. 


La  rubrique  qui  sépare  les  deux  parties  du  roman,  placée  après 
le  v.  4050,  est  : 
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Com^nent  mnistre  .IcIki»  de  Mouiti  le  fis/  n  la  re<jneste  maistre  GUlaume 
de  Lovas. 

COPENHAGUE.  BIBL.   ROYALE  Fi .  L\  . 

Parcliomin,  0,'i47  siii'  0,170,  second  liois  du  XIV'^  siècle,  161 
feuillets  (non  numérotés)  à  deux  colonnes  de  86  lignes.  Début  du 
2"=  f'euillel  :  Tout  clos-  de  haut  7nuv  hateillié.  Une  seule  minia- 
ture, en  tète  du  premier  renillel,  dont  le  recto  est  encadn''  de 
l'euillages  et  de  personnages. 

A  la  partie  su|)érieui'e  du  recio  d'une  feuille  de  garde  en  papier, 
en  lèle  du  volume  :  «  Cli.  (Uiarost,  1714  en  may  •>  ;  à  la  partie  infé- 
rieure :  «  T.  Kleve  » . 

1".  —  Fol.  1  a-149d.  Le  Roman  de  la  Rose. 
Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  fu  jours  et  je  in'esveille. 
Ex|tlicil  li  livres  de  le  Rose. 

i2°.  —  Fol.  149d-i54a.  Le  Dit  de  l'Empereur  Coustant.  Poème 
puljli('  d'après  le  présent  ms.  pa)' A.  Wesselofsky  dans  la  Rornania, 
VLp.  161. 

8^  —  Fol.  154a-d.  Un  poème  en  98  vers,  sans  titre;  c'est  une 
sorte  de  sermon  sur  les  bienfaits  de  l'amour  : 

A  vous,  singnour,  qui  des  boins  lestes, 
Ouvrés  les  ieus,  dreciés  les  tiestes, 
Regardés  moi  ens  ou  visage, 
Escoutés  la  parolle  sage 
Dont  li  fais  sont  plaisant  et  dous 


Quelques  amoureux  de  la  légende  sont  cités  : 

Quant  Eneas  vint  en  Cartage, 

Dydo  trouva  o  son  barnage  ; 

A  li  remesl,  bien  le  ictint, 

S'amour  li  quist,  tant  l'en  avinl 

Que  courtoisement  li  donna, 

Et  Eneas  tant  se  pena 

Que  ses  gueres  et  si  maisfait 

Furent  amendé  et  dett'ait. 

Ce  dist  (sic)  Dydo  par  son  savoir. 

Et  Eneas  ])roecce  avoit  (sic). 

D'amours  vint  mainte  gentil  oevre  : 
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Ja  tist  baronic  Geneuvre 

Mains  chevaliers  par  ses  boins  dis, 

Sages,  vaillans,  preus  et  hardis. 

Lanselot  dont  oy  avés, 

Ysant,  Tristant  que  bien  sa  vos, 

Palaniadet  le  [jaiasin  ; 

Si  anianda  nioul  Caihadin 

Pour  .1.  joial  (ju'il  li  donna 

Et  ce  que  biel  l'araisonna. .  . 

Voici  les  derniers  vers  de  la  pièce  : 

Et  je  vous  doins  isniele  pas 
Une  bracie  de  pardon 
De  par  Venus,  qui  tist  le  don 
Paris,  le  lil  Priant,  d'Elainne, 
Dont  cil  de  Troie  orcnt  grant  jiainne. 
Et  se  vous  avés  riens  maist'ail, 
Si  vous  pardoinst  cestui  mal  t'ait 
Amours  et  ses  commandomens  ; 
Proumetés  li  amendemens. 
Si  vous  enjoinc  em  penitance 
Que  vous  ayiés  en  astinence 
Alaisdit,  Vilenie  et  Vanter. 
Et  qui  orc  voira  canter 
Par  courtoisie  une  canchon, 
Bien  desiervira  le  pardon. 
Explicil. 

4°.  —  Fol.  154d-161.  Le  plait  de  Droit  et  de  l'Evesque.  Tel  est 
le  litre  qui,  mieux  que  «  l'Evesque  de  di'oit  ",  donne,  [)ar  le  manu- 
scrit, conviendi'Qit  à  ce  poème,  de  916  vers,  dont  le  sujet  est  le  récii 
d'un  pi'ocès  en  cour  de  Rome  intenté  par  Droit  à  un  évèque,  à 
la  nomination  de  qui  il  n'a  pas  participé  ;  l'auteur  en  est  un  clerc, 
versé  en  procédure  canonique  ;  si,  comme  semble  l'indiquer  la  tin 
du  poème,  imprimée  par  Wesseloïsky  (Romartia,  VI.  p.  161),  cet 
auteur  est  Brisebarre,  ou  celui-ci  ne  peut  être  identifié  avec  Brise- 
barre  de  Douai,  ou  il  n'est  pas  vrai  que  ce  dernier  «  n'estoit  |)oint 
clers,  ne  ne  savoit  lire  n'escripre  »  (1). 

Le  ms.  est  picard;  je  ne  noterai  de  ses  formes  que  les  moins 
banales  :  le  t  final  après  une  voyelle  autre  que  e  féminin  existe 
encore,  Vè  entravé  est  devenu  le  :  iestre,  appieller,  etc.;  la  l''« 
pers.  du  singulier  de  certains  présents  et  de  certains  parfaits  de 

(l)  E.  LangluLs,  Recueil  d'Arts  de  seconde  rhétorique,  p.  13. 
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l'inciicalilest  en  ch  ou  en  c  :  peuch  <  poiui,  ocfi  <  habui,  voc/t 
<  volui,  loch  <  laudo,  doulc  <  dubito,  etc.;  la  3^  peivs.  du 
pluriel  des  parfaits  forts  en  i  se  termine  en  -isent  :  fisent,  disent, 
requise7it\  l'imparfait  du  subjonctif  de  la  1'"^  conjugaison  est  en 
-aisse.  En  outre,  teiLi'le  {texte),  sains  (sine),  brieument,  fauvielle 
(fabella),  chitine  [cinq],  enfaumenferes  {enfantosmierres), 
dieuesse,  ains  (onc),  anier  (hanter),  iauice  et  aiguë  (aqua)  ; 
chute  de  Ve  à  la  première  syllabe  dans  frai,  srai,  glinne  ;  emploi 
très  étendu  de  la  graphie  ai  pour  è,  surtout  après  m,  semble-t-il  : 
maiscinne,  maiscief,  maisdire,  m'aisjouï,  nCaispera^ice,  mais 
(meus),  mait{v[\\{i\{),  etc.,  aussi  i"a«'/ro?ï;  que  toujours  substitué 
à  coni  dans  la  comparaison  d'égahté. 

Le  texte  a  subi  de  profondes  altérations  d'un  Picard,  qui  a  soigneu- 
sement remplacé  par  des  équivalents  les  mots  étrangers  à  son 
dialecte  (le  cas  est  très  fréquent,  par  exemple,  pour  l'adverbe  tores) 
et  a  refait  toutes  les  rimes  non  picardes  :  celles  qui  associaient  an  à 
en,  oi  à  ai,  ch  <i  c  -{-  a  {vacfie)  à  ch  <  yod  [sache)  ;  celles  où 
entraient  les  mots  seroise  (au  lieu  de  service),  niatire  (au  lieu  de 
matere),  lertnes  (au  lieu  de  larmes),  heste  (au  lieu  de  haste), 
m^onstrer  (au  lieu  de  moustrer),  venchier  (au  lieu  de  vengier), 
etc.  ;  celles  aussi  où  un  mot  rime  avec  lui-même  (par  exemple  savoir 
verbe  et  substantif).  En  outre,  de  nombreux  emprunts  au  texte  de 
Gui  de  Mori. 

COPENHAGUE.  BIBL.  ROYALE  Fr.  LVI 

Parchemin,  0,298  sur  0,226,  XVe  siècle,  2  -\-  \\\^^  vi  feuillets  à 
deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  w  feuillet  :  Jusques  ernpres 
Veave  batoit.  Miniatures. 

Au  recto  du  f.  i,  entre  les  deux  colonnes,  écrit  en  travers  :  «  De 
Nicolas  Moreau,  s.  d'Auteuil,  du  don  de  Madame  de  Sansy,  ma 
seur.  »  Fol.  vii^^vir",  au-dessous  de  l'explicit:  «  De  Nicolas  Moreau, 
s'  d'Auteuil,  donné  par  Madame  de  Sansi,  ma  seur.  A  l'ami  son 
coeur.  »  (ij 

Les  deux  premiers  feuillets  ne  sont  pas  numérotés.  Au  recto  du 
premier,  une  table  du  volume,  écrite  parle  copiste  : 

(h  On  connaît   d'autres  mss.  ayant   appartenu   à  Nicolas  Moreau,    seigneur 
d'Auteuil.  Voir  L.  Delisle,  (Jabi/iel  des  Manuscrits.  I,  p.  305  et  III,  p.  368. 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  VU.  —  12. 
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Cy  commence  la  table  de  ce  présent  livre  : 
Gomment  l'acteur  songe  en  son  lit.  i. 

Comment  Venus  embrase  le  chaslel  d'un  brandon  de  feu  .vu""!!!. 

Le  verso  du  1"  feuillet  et  le  2"  sont  restés  blancs.  Le  texte  du 
roman  occupe  les  feuillets  i  à  vii''^  vi,  numérotés  par  le  copiste. 

Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alant  fut  jour  et  je  m'esveille. 

Cy  fenist  le  Rommant  de  la  Rose, 

Ou  tout  pour  vray  l'Art  d'Amours  se  repose. 

COPENHAGUE.   BIBL.   ROYALE  l'r.  L\  II 

Parchemin,  0,^280  sur  0,222,  écrit  à  Bruxelles  en  1503;  136  feuil- 
lets non  numérotés,  à  deux  colonnes  de  40  à  45  lignes.  Début  du  2" 
feuillet,  dans  la  marge  du  haut  :  CouvoUise.  Avarice:  \"'  ligne  : 
Moult  sieut  bien  poind/'e  et  bien pourtr-a Ire.  Lettrines  uniquement 
rouges;  pas  de  miniatures. 

Au  bas  du  1"  feuillet  :  «  Ce  lyvre  a  partient  aulx  erytiers  de  feu 
m"?  CbarlsBoisot  ». 

Le  Romant  de  la  Rose 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alant  tut  jour  et  je  m'esveille. 
Cy  fine  le  Romant  de  la  Rose.   Et  fut  escrij)l  a  Bruxelles,  en  l'an  mil  cincq 
cens  et  trois,  de  la  main  à('  Didier  Boisot.  Priez  Dieu  pour  lui. 

MADRID.  BIBL.  NAT.  Rés.  ia-14  (Osuna)  (1) 

Parchemin,  0,338  sur  0,246,  XI V*'  siècle,  196  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignes.  Miniatures. 

i».  _  Fol.  1-152.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Cy  continence  le  Rormnant  de  la  Rose, 
On  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

(1)  Je  n'ai  vu  aucun  des  manuscrits  actuellement  en  Espagne  ;  des  six  notices 
qui  suivent,  les  trois  premières  sont  tirées  du  livre  de  M.  Mario  Schiff,  La 
Bibliothèque  du  marquis  de  Sanlillane,  p.  368  [Bibliothèque  de  l'École  des 
Hauts  s- Étude  s,  fasc.  153),  les  trois  autres  d'un  rapport  de  Ch.  Fierville,  daté  du 
le''  octobre  1876,  dans  les  Archives  des  missions  seienti tiques  et  littéraires, 
3^  série,  tome  V. 
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MaiulL'ij  gens  dionl  que  en  songes 


et  je  in'esvcille. 

Explicit  If  Rommans  de  In  Rose. 


2".  —  Fol.  153-183.  Lp  Testament. 

3°.  —  Foi.  183.  Le  Codicille. 

4".  —  Fol.  185-196.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis, 
intitulés  «  un  moult  bel  li-aiclié  que  maislre  Jehan  de  Meun  fist, 
faisant  mencion  des  sept  articles  de  la  foy  ». 

MADRID.  BIBL.  NAT.  Rés.  5«-19  (Osuna)  (1) 

Parchemin,  0,^290  sur  0,203,  XIV^  siècle,  159  feuillets  à  deux 
colonnes  de  37  lignes.  Miniatures. 

Ci  commance  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Maintes  gens  client  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Explicit  II  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tote  enclose. 
Nature  rit  si  comme  semble. 
Quant  hic  et  bec  jouent  ensemble. 
Detur  pro  pena  scriptori  paiera  puella. 

Au-dessous  de  Texplicit,  cette  note  :  «  Cest  romans  est  messire 
Alain  de  la  Houssaye  ». 

MADRID.  BIBL.  NAT.   Hh   ['29   (Osuna)  (2) 

Papier,  0,225  sur  0,148,  tin  du  XIV«  siècle,  328  feuillets  : 
Aucune  gens  Guident  que  en  songes 


Combien  que  g'i  demorasse  (v.  2177(3). 
MADRID.  BIBL.  NAT.  Ee  77 


Parchemin,  in-4°,  156  feuillets  à  deux  colonnes  de  36  lignes. 
«  Écrit  de  plusieurs  mains,  quelques-unes  assez  grossières;  les 

(1)  Mario  Schift'.  p.  369 

(2)  Mario  Schift",  p.  370. 
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figures  sont  faites  sans  goût  ;  le  frontispice  est  loin  d'être  beau  et 
on  y  lit  ce  titre  : 

Ci  est  le  Romant  de  la  Rose, 

Ou  tout  l'Art  d'Amour  est  enclose.  »  (1) 

MADRID.  BIBL.  NAT.  (-2) 

Parchemin,  in^»,  XV^  siècle,  136  feuillets  non  paginés  à  deux 
colonnes  de  40  lignes  ;  37  miniatures  assez  grossières. 

Ce  manuscrit  «  appartenait  au  cardinal  Zelada  au  XYIII^  siècle  ; 
il  a  été  légué  à  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Tolède,  où  il  était 

coté  Cajon  104,  n"  2:2  ;  de  là dans  ces  derniers  temps  il  est 

passé  à  la  bibliothèque  nationale  de  Madrid  ». 

VALENCE  (3) 

Parchemin,  0,39  sur  0,29,  XV«  siècle,  187  feuillets  à  deux 
colonnes  de  41  lignes  ;  182  très  belles  miniatures.  Rfeliui^e  en  bois 
avec  fermoirs. 

Provient  de  la  bibliothèque  du  duc  de  Calabre,  dont  il  porte  les 
armes,  et  de  la  bibliothèque  de  San  Miguel  de  los  Reyes  (4),  où  il 
était  coté  Littera  A,  plut  1,  n»  o.  Il  contient  : 

1°.  —  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  commence  le  Rommantde  la  Rose,  autrement  le  Mirouer  des  amoureux. 

2°.  —  Le  Testament. 

Cy  commence  le  Testament  niaistre  Jehan  de  Meun. 

3°.  —  Le  Codicille. 

Gy  commence  le  Codicille  maistre  Jehan  de  Meun,  compilé  par  lui  après  le 
Testament. 

(1)  Ch.  Fierville,  p.  105. 

(2)  Gh.  Fierville,  p.  104. 

(3)  Ch.  Fierville,  p.  99-100. 

(4)  C'est  en  1550  que  don  Fernand  d'Aragon,  duc  de  Calabre,  donna  le  livre 
au  couvent  de  San  Miguel  de  los  Reyes  (Béer,  Handschrittenschdtze  Spaniens, 
dans  Sit;^ungber.  der  Ak.  W'ien,  pinl.-hist.  CL,  t.  128,  art.  VIII,  p.  68).  C'est 
peut-être  le  même  volume  qui  figure  dans  l'inventaire  de  1461  des  livres  de  don 
Carios  d'Aragon,  prince  de  Viane,  publié  par  Paul  Raymond,  dans  la  Bibl.  de 
l'École  des  Chartes,  4«  série,  tome  IV  (1857-58),  p.  483  :  «  Lo  Romane  de  la 
Rosa  en  pergami.  >>  (Cf.  Béer,  ibid.,  t.  l'25,  art.  III,  p.  7). 
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4°.  —  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis. 

Cy  commoncent  les  articles  de  la  iby,  compilés  par  maislre  Jehan  de  Meun. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.   Reg.  1492 

Ce  manuscrit,  du  XV«  siècle,  est  décrit  dans  mes  Notices  et 
Extraits  des  Manuscrits  français  et  provençaux  de  Rome,  p.  159- 
166(1).  Il  contient  : 

l*.  —  Fol.  1-149.  Le  Roman  de  la  Rose. 

2°.  —  Fol.  450-179.  Le  Testament. 

3°.  —  FoL  179.  Le  Codicille. 

4".  —  Fol.  181-216.  La  Consolation  de  Boèce,  traduction  en  prose 
et  en  vers  attribuée  à  Jean  de  Meun. 

5".  —  Fol'.  216-227.  Les  Sept  articles  de  la  foi,  de  Jean  Chapuis. 

6°.  —  Fol.  228-230.  Les  Proverbes  des  Philosophes. 

1\  —  Fol.  230.  Quelques  vers  que  j'ai  publiés  dans  ma  notice 
de  ce  manuscrit. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.   Reg.    i.ïSa 

Manuscrit  du  commencement  du  XÏV*  siècle,  décrit  dans  mes 
Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  français  et  provençaux  de 
Rome,  p.  186-88.  Il  contient  : 

lo.  —  Fol.  1-139.  Le  Roman  de  la  Rose. 

2°.  —  Fol.  139-170.  Des  Jeux  Partis. 

3o.  —  Fol.  170-192.  Le  Tournoiement  aus  dames  de  Paris,  de 
Pierre  Gentien. 

Pour  le  Roman  de  la  Rose,  j'ajouterai  à  ma  notice  de  ce  ms.  que 
le  copiste  avait  laissé  en  blanc  ou  incomplets  un  certain  nombre  de 
vers,  et  que  ces  lacunes  ont  été  comblées  plus  tard.  Les  v.  19353-492 
ont  été  copiés  deux  t'ois. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.   Reg.   1838 

A  la  description  de  ce  ms.  donnée  dans  mes  Notices  et  Extraits 
des  Manuscrits  français  et  provençaux  de  Rome,  p.  238,  j'ajou- 

(1)  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et 
autres  bibliothèques,  XXXIII,  ii. 
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terai  seulement  le  début  et  la  fin  du  texte,  et  je  noterai  quelques 
particularités  de  la  graphie  du  copiste  : 

Maintes  gens  dient  (|ue  en  songes 


Alant  fu  jours  et  je  m'avello. 
Explicit  li  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
L'an  mil  trois  cens  onze  et  sexante, 
Ou  temps  que  li  qualendre  chante, 
Fust  cist  romans  fais  et  escris, 
Le  secont  jour  dou  moix  d'avri  ; 
Et  le  tist  escrire  Louys, 
Toute  l'estoire  qu'aveiz  oï. 
Proiez  pour  celui  qui  l'escrit.  Amen 


e  provenant  de  «latin  tonique  libre  est  toujours  suivi  d'un  i,  quand 
il  ne  se  trouve  pas  devant  c,  féminin  :  ameir  (amare),  ameiz 
(amatus,  amatis),  aveiz,  seiz,  neiz  (nasum),  mnei,  charitei, 
povertei,  grei,  deleiz,  ■çoire^',ç(suavis),  asseiz,  tell,  queil,  morieil, 
cleif,  bleif,  seit  (sapit),  cle.b^e,  peire  (palrem),  W2é;?>e(matrem), 
seirent,  etc.  ;  1'?'  de  cette  diphtongue  se  retrouve  dans  le  représen- 
tant de  -ellimi  .-  bcil,  c/tasteil,  etc.,  dans  lai  (illac),  Jai  (jam),  à 
la  2e  pers.  sing.  de  Tind.  de  avoir  et  des  futurs  :  aïs,  ferais,  etc.  ; 
dans  Oise  (ausat);  on  a  encore  un  i  adventice  dans  -aisse,  -aige, 
-aiche,  -aible  :  faible,  taible,  profttaible  ;  capillum  esl  rendu  par 
chevoil,  et  capillus  par  chevous;  boin  est  de  règle,  pour  bon\ 
ansi  pour  ainsi.  D'autre  part,  on  a  u  pour  ui  dans  us,  espusier, 
perius,fus  (fugis),  w?/ (modium)  ;  de  même  illuc,  illuque  \)OVlY 
illuec;  deu  (deum)  ;  iaioe,  riauoc  {\ élis,);  délirons,  amerous 
[douloureux,  amoureuœ).  La  3^  pers.  du  sing.  en  a  a  gardé  le 
/  final  :  at,  ferai,  saluât;  de  même  fut;  et  même  soit  pour  soi 
(lat.  se)  ;  la  terminaison  -aul  pour  -a^  est  constante  :  maul,  loiaul, 
chevaul,  conf?^eraul,  de  même  baulent  pour  baient,  bauleir  pour 
baler  ;  haubergeni  pour  herbergeni,  chaucun  pour  chascun, 
larmes  pour  lennes,  nuns  \)Ouv nus (nnUus);  trambler.  sambler 
ont  toujours  un  a;  pas  de  d  entre  n  et  r  :  penre,  engenreûre, 
tanrement;  une  n  est  intercalée  dans  renfuser.,  rensuit  {reçut), 
rendisoif,  rengardeiïre,  rempenteus  irepentans)  ;  roze,  choze, 
servize  sont  des  graphies  constantes  ;  c  doux  et  s  sont  employés 
l'un  pour  l'autre  ;  sui  est  pour  ce  ;  à  noter  encore  :  abre  [arbre), 
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7'oiibe  {robe),  clou  (du),  pou  {peu),  dongier,  deveroit,  mies  (pour 
tnie,  adverbe).  Pas  dV  mouillée. 

Les  formes  Bel  au  cuel  et  Bel  au  cuer  pour  Bel  Accueil,  Rasis 
pour  Ra  cis,  Dont  se  met  pour  Du  sommet  semblent  indiquer 
que  le  copiste,  qui  était  peu  intelligent,  écrivait  sous  la  dictée. 
Quelques  lacunes  importantes  peuvent  remonter  au  manuscrit  qu'il 
devait  reproduire. 

Eu  l'ace  de  la  lacune  des  vers  4140-4254,  on  a  écrit  au  XVl^  siècle  : 
«  cy  est  la  faulte  ».  Les  vers  7000-7069  sont  copiés  deux  fois  (avec 
des  variantes),  la  seconde  fois  à  la  place  des  vers  7545-7664  qui 
manquent,  et  en  marge  on  a  signalé  la  "  faulte  »  au  XVI«^  siècle.  Les 
feuillets  101-102  sont  intervertis,  de  même  103-104, 124-125, 128-129. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.  Ottoboni  12i2 

J'ai  décrit  ce  manuscrit  dans  mes  Notices  et  Extraits  des 
Manuscrits  français  et  provençaux  de  Rome,  p.  284-6.  J'ajouterai 
seulement  ici  que  l'écriture  cliange  une  première  fois  en  haut  du 
feuillet  27 V"  (v.  3477).  Elle  cliange  de  nouveau  avec  la  seconde 
colonne  du  feuillet  72 v°  (v.  9513).  De  plus  les  feuillets  suivants 
sont  du  XVe  siècle  :  f.  49  (v.  6317-6452),  f.  56  (v.  7242-7374), 
f.  81-83  (V.  10605-10998),  f.  86-88  (v.  11256-11652),  f.  91  (v.  11825- 
12052),  f.  94  (v.  12308-12437).  Sauf  celles  des  feuillets  du  XV^  siècle, 
les  formes  sont  picardes;  elles  sont  les  mêmes  pour  les  72  premiers 
feuillets;  en  voici  quelques-unes  :  favle,  am.iavle,  iavle,  doutavle, 
ouvlié,  etc.,  joi'les,  jovlenciel  (jouvencel),  caveil  (cheveu)  et 
cieveus  (cheveux),  reube  (robe),  gannir  (jaanir),  servige  {ser- 
vice), puchast  {pulsast),  pLunher  {plonger),  char  (carnem), 
}'ichoises,  bos  {bois),  bo/n,  cleu  {clou),  dieuesse,  awaitier,  -elle 
^ovw-eille,  -aiche  pour  -ache:  ôl  -f-  cons  >  au. 

ROME.  BIBL.  DU  VATICAN.   Urbiii    376 

Ms.  décrit  dans  mes  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  fran- 
çais et  provençaux  de  Rome,  p.  295.  Les  32  premiers  feuillets  ne 
sont  pas  du  même  copiste  que  les  suivants. 

ROME.  BIBL.  DE  LA  MINERVE  B.   III   18 

Ce  ms.  a  été  plusieurs  fois  décrit,  en  dei-nier  lieu  dans  mes 
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Notices  et  Extraits  des  Manuscrits  français  et  provençaux  de 
Rome,  p.  801.  J'ajoute  ici  simplement  quelques  remarques  relatives 
au  texte  du  Roman  de  la  Rose.  Le  scribe  a  laissé  çà  et  là  des  lignes 
en  blanc,  quelques-unes  seulement  ont  été  remplies  plus  tard.  Le 
texte  a  subi  des  corrections  à  plusieurs  reprises.  Le  copiste  était 
picard.  Il  écrit  bos  (bois),  pume  (pomme),  dieuesse  (déesse),  viel 
(vil),  plueve  (pluie),  cevious  (cheveux),  boin,  roinses  (bon,  ronces), 
reube,  leuioe,  ceuwe  (robe,  louve,  couve),  foivle,  foivlece,  hone- 
7''avlement,  amiavlemeni ;  ivans,  icaignons  (gants,  gagnons); 
ciuncli  (cinqj;  vregier;  dou  (du);  larmes;  -aisse;  on  pour  le  pron. 
indéf.  en,  fen;  daarrains;  ïè  latin  entravé  e^iie  à  l'atone  et  à  la 
tonique  :/îer  (fer),  tierre,  ciertu,  siervice,  sier7nonné,  hiermite, 
iermiiine  ;  et  de  même  ciercle,  descierclé,  cierhier,  gielee;  6 
diphtongue  est  écrit  oe  et  non  ue. 

ROME.  BIBL.  CORSINI  Coll.  ^,  K  4 

Ce  m  s.  est  décrit  dans  mes  Notices  et  Extraits  des  Manuscrits 
français  et  py^ovençaux  de  Rome,  p.  313-315.  11  contient  : 
1°.  -  Fol.  1-144.  Le  Roman  de  la  Rose. 
2°.  —  Fol.  144-170.  Le  Testament. 

FLORENCE.  BIBL.  LAURENTIENNE.    Aslihiiriiliam    120 

Papier  et  parchemin  :  la  feuille  extérieure  et  la  feuille  du  milieu 
de  chaque  cahier  sont  en  parchemin,  les  autres  en  papier;  le  pre- 
mier et  le  dernier  cahiers  sont  de  12  feuillets,  les  autres  de  14;  0,402 
sur  0,276,  XV«  siècle,  104  feuillets  à  deux  colonnes  de  50  à  55 
lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Convoitise  de  Vautrui  prendre.  Pas  de 
miniatures,  ni  de  rubriques. 

Dans  la  marge,  au  bas  du  feuillet  48  v»,  on  a  gratté  une  ligne  ; 
entre  ce  même  feuillet  et  le  suivant  se  trouve  un  petit  carré  de 
papier  avec  cette  note  :  Monsier  V.  a  Estilhac,  19  avril  1543.  Est- 
ce  la  transcription  de  la  note  effacée  ? 

FLORENCE.  BIBL.  LAURENTIENNE.   Acq.  et  Dons  153 

Parchemin,  0,242  sur  0,077  (1),  commencement  du  XIV' siècle  ; 

(i)  Ce  ms.  est  le  seul  du  Roman  de  la  Rose  que  je  connaisse  dans  ce  format 
curieux. 
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259  fcuillols  à  une  seule  colonne  de  45  lignes.  Début  du  i""  feuillet 
(jadis  le  i2''j  :  Lor  estent jovenes  gens  c^itendï-e.  Nombreuses  minia- 
tures. 

Fol.  1  v"  :  ((  Ilanc  romanensem  de  Amore  fahulam,  a  GuUlelmo 
de  Lorris ,  Juriscoiisulto  et  poeta,  ga/licis  versibus,  annocirciter 
l!260  exaralam,  ex  heredltaie  Jo.  de  Menabuonls  adquisitam, 
Ferdinandus  III,  A.A.M.D.E.,  Laurcniianae  bibliothecae  mu- 
neri  dédit,  die  XV  sept.,  a.  1794,  curante  Angelo  Maria  Ban- 
dinio  ».  Fol.  2v°,  dans  un  encadrement  moderne,  le  titre,  égale- 
ment en  caractères  modernes  :  «  Cy  est  li  Rommant  de  la  Rose,  ou 
tout  l'art  d'amours  est  enclose.  Manuscript.  » 

Fol.  3-257.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  cuident  que  en  songes 


Atant  tu  jours  et  je  ni'esveille. 
Par  la  grant  liayne  diverse 
Oui  dedens  Faux  Samblant  converse 
Fu  Clopinel  aus  champs  couvert, 
Pour  ce  qu'il  out  voir  descouvert  (1). 

Voici  quelques  particularités  de  la  graphie  du  roman  :  traitement 
normanno-picaixl  du  c  et  du  g  latins;  ôl  -\-  consonne  >  au  :  faus 
[fols);  foit  {foi),  p7'eut  {2)reu);  xjleure  {pluie);  aubre  {arbre); 
maingier,jovenes,  -aige;juige,  boiche,  a2)roiche,  eic.  ;  dou  [du), 
pau  {peu),  lom-signios  [rossignol);  que  est  souvent  écrit  ques ; 
pour  que  est  toujours  remplacé  ^diV  puisque  ;  Yen  par  on;  iere  par 
estoit;  et  {[)onr  elle)  est  évité  autant  que  possible;  l'r  initiale  est  tou- 
jours majuscule. 

Le  texte  n'a  subi  que  quelques  rares  corrections,  au  XIV«  siècle. 
Une  correction  intéressante  est  celle  qui  remplace  le  mot  commen- 
cier  au  v.  7040  par  «  V^ie)).  En  face  du  vers  9131,  où  est  mentionné  : 
«  Saint  Arnoul  le  signeur  des  cous  »,  une  note  marginale,  du  XVP 
ou  du  XVII^  siècle  :  «  Gengoul  ».  On  sait  que  saint  Arnoul  et  saint 
Gengoul  se  partageaient  le  patronat  des  maris  trompés. 

A  la  suite  du  roman,  on  a  écrit,  au  XIV'^  siècle,  le  texte  qui  suit 

(fol.  257  v»)  : 

(leste  ewangile  ci  après 

Ue  Faux  Samblant  par  mos  exprès 

Le  voir  raconte  et  bien  le  point, 

(1)  Sur  ces  quatre  vers,  voir  p.  155,  n.  1. 
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Qui  regarder  y  veut  a  point. 
Lectio  vulgates  prophétie 

Insurgct  gens  que  comedent  peccata  populi,  tenentes  ordinem  mendicum, 
ambulantes  sine  rubore,  invenientes  nova  mala,  ut  sapicntibus  et  Cbristi  fideli- 
bus  ordo  perversus  maledicalur;  fortes  et  sani  cessal)unt  a  laboribus  et  vacabunt 
occio,  assumentes  presens  exeniplum  mendicandi.  Sludebunt  enini  vinti  n  (sic) 
qualiter  doctoribus  incautis  perverse  désistant  et  cum  potentibus  innocenlem 
destruant  et  potentiores  seducant.  Propter  necessitatem  vite  et  mundi  delecta- 
tionem  dyabolus  radicabit  in  eis  quatuor  vicia  :  adulationeni,  invidiam,  ypo- 
crisim,  et  detractionem.  Adulationcm  ut  eis  largius  detur  :  invidiam  quin  datur 
aUis  et  eis  non;  yprocnsim  ut  placeant  per  siniulationem  ;  d<;traclionem  ut  se 
ipsos  commendent  et  alios  vitupèrent.  Propter  laudes  enim  bominum  et  seduc- 
tionem  simplicium  sine  devotione  et  sine  exemplo  martirii  predicabunt  inces- 
santer  principibus  secularium,  abstrahentes  sacramenta  a  vestris  pasloribus, 
rapientes  belemosinas  j)auporum.  intirmorum  et  miserorum,  Irabentes  in  multi- 
tudinem  populi,  contrabenles  familiaritatem  mulierum.  instruenles  qualiter 
maritos  et  amicos  blande  decipiant  êtres  proprias  eis  l'urtive  tribuanl;  tollcnt 
enim  res  infinitas  et  maie  acquisitas  et  dirent  :  «  Datcnobiset  nos  orabimus  pro 
vobis  »,  ut  animorum  (sic)  vicia  tergant  et  suorum  obliviscantur.  Heu  et  tollent 
res  miserorum  a  raptoribus,  spoliatoribus,  prodonibus,  furibus,  latronibus,  a 
sacrilegis,  usurariis,  feneratoribus,  t'ornicatoril)us,  atlulteris.  bereticis,  scisma- 
ticis,  apostaticis,  a  mulieribus  luxuriosis,  perjuriis  mercatoribus,  f'alsis  judicibus, 
a  militibus  tyrannis,  a  principibus  contra  legem  viventibus  et  a  mullis  perver- 
sis  ;  propter  suasitionem  (sic)  dyaboli  etdulcedinem  peccati,  et  vitam  delicatam 
et  brève  transitorium  in  societatem  et  dampnalionem  elernam,  omnia  erunt  eis 
aperta  ;  poi)ulus  vero  de  die  in  diem  durior  erit  eis  et  nequior  et  expertus  erit 
scductiones  eorum,  cessabit  dare,  et  cum  cessabit  dare,  tune  ibunl  circa  donios^ 
fameliti  sicut  canes  rabidi,  submissis  oculis,  contraiientes  services  sicut  turtures 
ut  pane  sacientur.  Tune  clamabit  super  eos  populus  dicens  :  «  Ve  vobis,  filii 
meroris,  vos  mundus  seduxit,  dyabolus  infrenavitora  vestra,  caro  vestra  publica, 
corda  vestra  sine  sapore,  mens  vestra  fuit  vaga,  oculi  vestri  delectabantur  in 
vanitatibus,  venter  delicatus  dulcia  fercula  peciit,  pedos  vestri  veloces  ad  curren- 
dum  in  malum.  Mementole  cum  eratis  bcati  emulatores,  pauperes  divites» 
simplices  potentes,  devoti  adulatores,  sancti  ypocrite,  mendici  superbi,  pctitores 
otterentes,  doctores  instabiles,  martires  delicati,  confessores  lucri,  bumiles  elatii 
pii  duri,  dulces  calumpniatores,  pacitici  persecutores,  amatores  mundi,  vendi- 
tores  indulgentiarum,  ordinalores  conmiodi,  suspiratores  crapulosi,  desideratores 
lionoruni,  mercatores  domorum,  seininalores  discordiarum,  editicatores  in  altum, 
et  cum  alcius  ascendere  non  poteratis,  tune  cecidistis  sicut  Symon  magus,  cujus 
per  oiationem  appostolorum  (I)  ossa  contrivit  et  plaga  crudeli  percussil.  Sic 
ordo  vester  contractus  est  propter  seductionem  et  iniquitates  vestras.  Ite  doctores 
perversitatis,  patres  pravitatis,  tilii  iniquitatis,  scientiam  viarum  vestrarum  scire 
nolumus.  »  Et  reliqua  omelia,  etc. 

(1)  Il  faut  sans  doute  ajouter  ici  Deii$. 
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Fol.  iî50r*,  des  eœ-Ubri-s  etlacés  et  illisibles.  Fol.  259 v»,  des 
essais  de  plumes  insigniliants,  et,  de  la  inèirie  écriture,  du  XV« 
siècle,  les  deux  «  ventes  »  qui  suivent  : 

Je  vous  venl  le  pré  (jiii  t'iipille, 

Si  pri  a  Dieu  du  ciel,  belle,  qu'il  vueillc 

En  voslrc  cuer  melre  elescrirc 

Ce  que  le  mien  ne  vous  osse  dire. 

Je  vous  vent  la  pierre  de  l'ambre, 
Vostre  nature,  belle,  li  resemble, 
Qui  trait  la  busche  et  tire  a  soy, 
Si  faites  vous,  belle,  le  cuer  de  moy. 

Au-dessous,  d'autres  vers,  ou  des  eœ-libris,  grattés  et  illisibles. 

FLORENCE.  BIBL.   RICCARDIENNE  '277.'; 

Parchemin,  0,260  sur  0,184,  XI V^  siècle,  142  feuillets  à  deux 
colonnes  de  .^8  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Si  coin  moi  vient  en 
remembrance.  Une  seule  miniature,  en  tête  de  la  première  page. 

La  copie  est  de  deux  mains  différentes;  les  scribes,  tout  au  moins 
le  second,  travaillaient  sur  un  texte  picard. 

Le  texte  tinit  avec  le  feuillet  140  ;  il  est  suivi  d'une  table. 

Ci  se  commencent  les  rebriches  du  Rommant  de  la  Rose, 

I.  [)e  printemps,  ou  quel  touz  frans  cuers  s'esgayent.  Avis  m' estait. . 

II.  Des  diz  ymages  la  figure  Des  quex  li  dieu  d'Amours  n'a  cure.  Enz  en  le  mi. 

Aucune  de  ces  rubriques,  les  unes  en  prose,  les  autres  en  vers, 
ne  se  retrouve  dans  le  texte. 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  un  ex-libris  effacé.  On  peut  lire 
encore,  du  XV-'  siècle  :  «  Cest  libre  est  a  Robert  de  Becchys  (?)' 
de  le  don[ationj  f[rere]  Joli[anJ  de  Nichole  »  (de  Lincoln). 

Quelques  annotations  en  italien,  du  XV^  siècle,  prouvent  que 
déjà  à  cette  époque  le  ms.  était  en  Italie,  par  exemple,  Oçio,  en 
face  du  nom  d'Oiseuse  (f.  4).  Au  début  de  la  2^  partie,  un  Anglais  a 
écrit  en  marge  cette  note  :  «  Ici  comencet  l'overe  mestre  Jon  de 
Meoun  pour  ceo  que  mestre  Gyliam  cy  cessa  son  overe  pourceo  q'il 
ne  poul  plus  fere  ou  ne  vont  plus  fere.  »  (XIV^  ou  XV^  s.) 

Il  manque  un  feuillet  (  v.  5947-6098)  entre  les  f.  37-38. 

Les  corrections  et  additions  sont  rares  ;  le  second  copiste  avait 
laissé  çà  et  là  des  lignes  blanches,  qu'on  a  remplies  plus  tard. 
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Aucunes  gens  dicnt  qu'en  songes 


Atant  tu  jours  et  je  ni'esveille. 

Ci  faut  li  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

TURIN.   BIBL.   DE  L'UNIVERSITÉ  L.  III.   ^2-:>fl) 

Parchemin,  0,321  sur  0,238,  fin  du  XIII^  siècle.  Le  volume  est 
formé  de  trois  manuscrits  juxtaposés  :  f.  1-.^,  f.  b-144,  f.  145-160. 

1».  —  Fol.  1-5.  Parchemin  très  épais,  écrit  sur  2  colonnes  de  40 
lignes.  Début  du  2«  feuillet  :  décevoir  les  homes  et  s'il  avient. 

Ce  manuscrit  contient  un  dialogue  en  prose  entre  un  maître  et 
son  disciple,  dont  le  début  manque,  et  que  je  n'ai  pas  eu  les  moyens 
d'identifier. 

....  tout  le  cors  il  vourront  mourir  et  mors  les  fuira.  Di.  Comment  sont  il  en 
ces  poines"?  Maistre.  Li  chief  leur  sont  tourné  aval  et  li  pié  amont  et  de  toutes 
pars  si  sont  grans  poines.  Di.  Hé  !  Diex.  pour  coi  fu  onques  li  lions  nés  qui  en 
tantes  manières  sera  tourmentés?  Maistre.  Pour  ([uoi  pleures  tu  et  pour  quoi  fais 
tu  tel  duel?  Li  deable  et  cil  qui  feront  sa  volunlé  seront  ainsinc  tourmenté.  Di. 

Qui  sont  cil  qui  sont  apelés  membre  au  dyable?  Maistre 

Car  il  s'apareillenl  bien  de  recevoir  tout  icc  que  Diex  avoit 

promis  a  iciaux  qui  lui  amerent.  Di.  De  joie  et  de  leesce  se  remplisse  li  très 
poissans  Diex,  sire  nobles  maistres,  en  la  gloire  des  autres  sains  que  tu  puisses 
veoir  le  roi  dou  ciel  en  la  seue  biauté,  et  que  lu  puisses  veoir  tous  les  biens  dou 
celestielJherusalen  tous  les  jours  de  la  teue  vie.  Et  in  secula  seculorum.  Amen. 

2o.  -  Fol.  6-144.  Le  Roman  de  la  Rose.  Le  titre,  inscrit  en  tête 
du  poème,  est  du  XVIJe  siècle.  Le  [tremier  cahier  (f  6-13)  a  dû  être 
rapporté;  le  parchemin  n'est  pas  de  même  qualité  que  celui  du  reste 
du  manuscrit;  l'écriture,  y  compris  les  lettrines,  y  sont  un  peu  plus 
modernes.  Mais  les  miniatures,  assez  bonnes,  sont,  pour  le  manu- 
scrit entier,  d'un  seul  artiste,  qui  s'est  directement  inspiré  du  texte, 
au  lieu  de  reproduire  celles  d'un  autre  ms.  Début  du  2^  feuillet  (f.  7)  : 
Enmi  lieu  estoit  Haine.  Le  texte  a  été  coUationné  au  XIV^  siècle  et 
a  reçu  de  très  nombreuses  corrections.  Beaucoup  de  vers  omis  ont 

(1)  C'est  en  1896  que  j'ai  coUationné  les  cinq  mss.  de  Turin  ;  depuis,  deux  ont 
disparu  dans  l'incendie  du  26  janvier  1904;  les  trois  autres  ont  été  extrêmement 
endommagés  ;  on  a  pu  cependant  en  identifier  deux  :  L.  III.  22  et  L.  V.  35;  pour 
le  troisième,  on  ne  sait  s'il  correspond  à  L.  III.  28.  à  L.  V.  20,  ou  à  L.  V.26. 
(Je  dois  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  M.  A.  Avetta,  le  directeur  actuel  de 
la  bibliothèque.) 
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été  ajoutés  par  le  correcteur  en  marge,  quelquefois  même  sur  des 
feuillets  inlercalés.  Les  f.  50  (v.  ()()31-6740),  76  (v.  10541-10674),  79 
(Privilèges  de  Faux-Semblant,  etv.  11449-60, 11465-66),  84  (v.  11697- 
11785)  ont  été  ainsi  ajoutés  au  ms.  De  plus,  le  feuillet  contenant  les 
vers  15031-15160,  entre  les  feuillets  actuels  103-104,  a  été  enlevé. 
Le  texte  s'arrête  avec  le  v.  41774,  au  bas  du  f.  144  : 
Mainlos  gens  dient  (|ue  en  songes 


Dont  l'en  l'ail  ore  bone  garde. 

Un  lecteur  du  XIV''  siècle,  ou  du  XV«,  a  écrit  dans  les  marges 
quelques  notes,  entre  autres  les  suivantes  :  En  face  des  vers 
14381-84  (f.  99)  :  Le  deable  la  gardera.  A  propos  des  vers 
14441-48  (fol.  99)  :  Amor  monialiiini  sumptuosiis  est  valde  nec 
potest  inde  liicrum  provenir e .  Au  bas  du  feuillet  99  :  ISunqaayn 
mulier  dilexil  nec  diliget  probum  sapientem  nec  diligente^n 
virum.  En  face  des  vers  18147-48  (fol.  143)  : 

Car  riens  ne  jure  ne  ne  ment 
De  fanie  plus  hardiement, 

ce  cri,  sorti  du  cœur  :  Par  le  saint  sang  que  Dieu  respandi,  vous 
dites  voir.  V.  18143-44,  à  propos  des  vers  : 

Qui  cuer  de  lame  apercevroit, 
Jamais  lier  ne  s'i  devroit, 

la  note  :  Ne  plus  que  en  .i.  serpent.  En  regard  de  4  vers  placés 
entre  41450-51,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  d'autres  mss.  : 

Se  Guidasse  qu'el  le  vousist 
Ou  sans  plus  qu'ele  le  soufrist, 

la  remarque  vacant  prouve  que  Tannotateur  avait  un  autre  texte 
sous  les  yeux. 

Voici  quelques  formes  habituelles  au  copiste  :  dongier,  dieuesse., 
palla  {parla),  soiette  {saiette),  sunt,  doit  (art.),  aus  (pron.), 
pièce  a,  fous  fours  (en  deux  mois),  jamais  (en  un  seul  mot);  le, 
pron.  placé  après  le  verbe,  est  écrit  loi. 

3'>.  —  Fol.  146-160  (1).  Le  Bestiaire  d'Amours,  de  Richard  de 
Fournival.  Le  titre  Ai'rière  -bati,  emprunté  à  l'explicit,  a  été  écrit  en 
tête  de  l'ouvrage  au  XYII®  siècle.  Le  parchemin  n'est  pas  le  même 
que  celui  du  Roman  de  la  Rose,  mais  l'écriture,  les  lettrines,  ainsi 

(i)  Le  feuil.  145  est  resté  blanc. 
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que  l'encadrement  et  la  miniature  du  l^''  feuillet,  peut-être  aussi  les 
autres  miniatures,  sont  les  mêmes  que  récriture,  les  lettrines  et  les 
miniatures  du  roman.  Le  ms.  est  écrit  sur  2  colonnes  de  40  lignes. 
Sur  le  ler  feuillet  (f.  146),  les  initiales  /.  D.  et  la  signature  /.  Darle 

(XVIe  S.?)  : 

Toutes  gens  desirreni  par  nature  a  savoir  et  pour  ce  que  nus  ne  puet  tout 
savoir,  ja  soit  ce   chose  que   chascune  chose  puit  estre  seûe,  si  convient  que 

chacuns  sache  aucune  chose 

Ne  pourquant,  pour  ce  que  nule  raisons  ne  me  puet  envers 

vos  valoir,  si  ne  vos  requier  fors  merci,  merci,  merci. 

Ci  faut  Richars  de  Forgnival  et  li  arrière  bans  qu'il  tist  i)Our  s'amie. 

TURIN.   BIBL.   DE  L'UNIVERSITÉ  L.   HI.  "1^ 

Parchemin,  0,316  sur  0,-235,  XIV^  siècle,  137  feuillets  (1)  à  deux 
colonnes  de  40  lignes.  Début  du  !2e  feuillet  :  Enclos  d'un  haut  mur 
bateiUlé.  Miniatures  (2). 

Il  manque  un  feuillet  (v.  lo9H1-16U2)  entre  les  feuillets  102-103. 

Entre  les  deux  parties,  la  rubrique  :  «  Comment  mestre  Guill.  de 
Lorris  parfist  ci  après  a  la  requeste  mestre  G.  de  S.  Amor  ». 

Les  deux  derniers  vers  du  poème  sont  intervertis  ;  c'est  l'avant- 
dernier  qui  précède  l'explicit  : 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose. 

Le  copiste  n'observe  pas  les  règles  de  la  déclinaison  ;  il  écrit 
senglier,  y  (adverbe)  ;  i)réfère  onqiœs  à  une,  comme  à  coin:  évite 
l'élision  de  que  :  confond  qui  et  quîL  si  et  sil,  s  ei  c  doux  ;  écrit 
souvent  ovec. 

(1)  Kn  réalité  138,  parce  qu'un  feuillet  entre  107  et  108  n"a  pas  été  compris 
dans  la  numérotation. 

(2)  Dans  un  inventaire  des  livres  et  objets  précieux  existant  au  château  de 
Moncalieri  en  1479  figure  «  ung  livre  en  parchemin  commençant  :  Mainte.^  gens  ». 
(Miscellanea  dl  Ston'a  Palria,  t.  XXII  (1884),  p.  299-375).  Dans  un  inventaire 
du  château  de  Chambéiy,  fait  en  1498,  c'est  probablement  le  mémo  exemplaire 
qui  est  ainsi  décrit  :  «  Livre  de  parchemin,  escript  a  la  main  par  vers  et  a  grant 
volume,  commençant  :  Maintes  gens  dient,  etc..  et  plusieurs  histoires,  couvert 
de  post  et  peau  a  gros  cloux  et  petits  fermeaulx  de  locton.  o  (Ihid..  p.  11-248). 
M.  P.  Vayra,  qui  a  publié  cet  inventaire,  identifie  le  ms.  de  Ghambéry  avec 
celui  de  Turin  L.  III.  28.  Cette  identification  n'est  possible,  sans  être  certaine, 
qu'à  la  condition  que  «  plusieurs  histoires  »  signifie  «  historié  ». 
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TURIN.  BIBL.  DE  L'UNIVERSITÉ  L.  V.  '20 

Parchemin,  0,^266  sur  0,184,  milieu  du  XIV'*  siècle,  148  feuillets 
à  deux  colonnes  de  38  lignes.  Début  du  2"  leuillel  actuel,  jadis  le 
troisième  :  Sus  aucun  jjreudoinme  cheoir  {\).  Très  belles  minia- 
tures. 

Il  manque  i  l'euillet  (v.  lo7-'242)  entre  les  feuillets  \-iL  actuels; 
deux  (v.  lo449-15696)  entre  102-108. 


Atant  tu  jourz  et  je  m'esvoille 
Explicit  le   Ilomans  de  la  Rose,  que  mestre  Guiil.  do  Lorriz  commenta  et 
iiiestre  Jehan  de  Meun  partist. 

Voici  quelques  particularités  de  la  graphie  du  copiste  :  nohier, 
nohiaux,  Jouhiaus,  loulUer,  gahaingnier;  bref,  brève,  crevé, 
grève  ;  jouticc,  jiiqu'a;  miy^ouer  ;  voair,  poair,  choair  ;  -oit  très 
souvent  écrit -iï^7; -a?  est.  généralement  écrit  -e-;  -ain-  est  écrit 
-ein-  :  meint,  etc.;  laial,  solail ;  oueil,  eiœ  [œil,  yeux);  eieri, 
eiere  [iert,  lere):  abre  [arbre],  liu  [lieu],  heuvrejonne  [jeune], 
menniere,  Challes,  nu  [nel],  garandir  ;  lews  prend  une  s  tinale  ; 
la  2'  pers.  du  sg.  du  futur  est  en  -oiz. 

TURIN.   BIBL.  DE  L'UNIVERSITÉ   L.V.   26 

Parchemin,  0,26  sur  0,18,  tin  du  XI V''  ou  commencement  du 
XVe  siècle,  81  feuillets  à  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^ 
feuillet  :  Mes  La  saiete  nen  poi  trere.  Nombreuses  miniatures, 
riches,  mais  gauches  ;  toutes  les  lettrines  à  trois  couleurs  :  or,  rose, 
azur,  avec  feuillages  d'or.  Reliure  avec  plats  en  bois  recouverts  de 
peluche.  Les  fermoirs  et  ferrements  sont  enlevés. 

Aux  fol.  18 ro,  82 r°,  76 r°,  les  armes  de  Salluces. 

Le  ms.  a  perdu  de  nombreux  feuillets.  Il  commence  actuellement 
au  vers  1638  : 

En  ma  main  pour  l'odour  sentir, 
et  finit  au  vers  20686  : 

Si  bon  sarmon  oï  n'avoienl. 

Il  lui  manque  en  outre  1  feuillet  (v.  1895-2044)  entre  les  feuillets 

(1)  L'ancien  second  feuillet  devait  commencer  par  le  vers:  De  ces  ymnyes  la 
semblante. 
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actuels  2-3,  i  (v.  8785-8942)  entre  4546, 1  (v.  9577-9736)  entre  51-52, 
1  cahier  (9895-11062)  entre  52-53,  1  feuillet  (v.  11257-11370)  entre 
54-55,  4  cahiers  (v.  12147-17038)  entre  59-60. 

Le  texte  est  transcrit  avec  beaucoup  de  soin.  Le  scribe  emploie 
constamment  la  forme  mont  pour  moût. 

TURIN.   BIBL.  DE  L'UNIVERSITÉ  L.V.;i5 

Vélin  très  fin,  0,237  sur  0,180,  seconde  moitié  du  XIV«  siècle, 
154  feuillets  (y  compris  le  feuillet  de  garde)  à  deux  colonnes  de 
36  lignes.  Début  du  3''  feuillet  (jadis  le  2^)  :  Pour  oïr  des  oisiaus 
les  sons.  Très  belles  miniatures,  avec  encadrement  du  feuillet 
où  elles  se  trouvent.  Reliure  du  XVI«  siècle. 

Sur  la  1'^  feuille  de  garde,  comprise  dans  la  pagination,  un  sonnet 
de  P.  Demay,  «  sur  le  contenu  de  ce  livre  »,  daté  de  Paris  le 
8  septembre  1568,  et  dédié  à  Charles  Emmanuel,  prince  de  Piémont  : 

A  très  haut,  très  puissant  et  très  illustre  seigneur,  Monseigneur  (Charles 
Emanuel,  Prince  de  Piémont,  etc.  Sonnet,  par  P.  Demay,  sur  le  contenu  de  ce 
livre  : 

Amour  est  un  grand  Dieu,  qui  faicl  par  sa  prudence 

Entretenir  des  cieux  le  mutuel  accord, 

Et  qui  faict  que  la  Mer  n'outrepasse  son  bord 

Pour  laisser  librement  la  Terre  en  son  essence. 

Et  la  terre  est  songneuse  aussy  de  la  semence 

Qu'on  luy  verse  en  son  sein,  pour  nostre  doux  support; 

Bref,  Amour  est  un  Dieu,  qui  d'inconneu  etïbrt 

Es  hautz  lieux,  es  enfers,  icy  bas  a  puissance. 

Donques,  c'est  un  plaisir  (ô  Charles),  que  de  voir 
Dedans  un  livre  encloz  tout  son  divin  pouvoir 
Comme  un  rare  subject  le  plus  haut  qui  se  chante. 

Mais  las  !  ce  livre  icy,  ne  contient  seulement 
(Bien  qu'il  Iraicte  d'Amour  )  comm'  Amour  traitrement 
Par  dix  mile  façons  l'humain  genre  tormente. 
Escrit  à  Paris  le  VHP  jour  de  septembre  1S68. 

C'est  sans  doute  Demay  qui  offrit  le  manuscrit  au  prince  Charles 
Emmanuel. 

Entre  les  feuillets  11-12  il  manque  un  feuillet  (v.  1277-1452), 
un  autre  (v.  1864-1998)  entre  14-15,  un  (v.  2853-2982)  entre  20-21, 
un  (v.  6080-6208)  entre  43-44,  trois  (v.  10428-10804)  entre  73-74. 

Le  texte  du  roman  se  termine  par  la  finale  du  groupe  N  : 
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Est  tinc  ol  pure»  vcritr. 

Kxplicit  le  Uoiiinians  delà  Hoso. 

Ou  l'Arl  d'Amours  osl  toute  enclose. 


Quelques  parlicuUiritôs  du  scribe  :  Les  initiales  des  mots  roi, 
duc,  des  noms  propres  et  do  quelques  noms  rares  sont  en  majus- 
cule ;  Vu  est  écrit  v  à  l'inilialc  et  à  la  lin  des  mots  (or);  ne  est  rem- 
placé par  ni  devant  un  mot  commençant  par  e;  quer  pour  car, 
hayyne  pour  haine,  sololl  pour  soleil,  fat  pour  /w,  poour  pour 
peour. 

VENISE.   BIBL.   S. -MARC.   A|.p.  Mss.  Co<l.  Mil 

Parchemin,  0,345  sur  0,280,  XV^  siècle,  128  feuillets  à  deux 
colonnes  de  46  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Le  fons  de  Veaue  de 
gravelle.  Ni  les  miniatures  ni  les  lettrines  n'ont  été  exécutées. 

Manuscrit  très  détérioré,  et  sans  valeur  ;  complet  cependant, 
sauf  une  mutilation  (v.  9-20  et  27-40)  du  l^'"  feuillet. 

Les  vers  161  o4-i6321  sont  placés  entre  lo987-16988;  cette  erreur 
s'explique  si  l'on  suppose  qu'un  scribe  copiait  un  ms.  de  42  vers 
à  la  colonne  dont  les  feuillets  étaient  mal  placés,  et  a  tourné 
deux  feuillets  à  la  fois.  L'erreur  est  signalée  par  des  renvois  du 
XVe  siècle. 

En  tête  du  ms.  on  a  relié  une  petite  feuille  de  parchemin  (0,188 
sur0,154)  qui  na  rien  de  commun  avec  lui  et  qui  contient,  au  recto 
(du  XI Ve  siècle!,  une  copie  très  altérée  des  Souhaits  de  Pistoleta, 
publiée  d'abord  par  Mussatia  dans  le  Jahrhitch  fur  romanlsche 
undeiiglische  Literatur,  VIII  (1867),  p.  216-217,  puis  par  M.  Paul 
Meyer  dans  la  Romunia,  XIX  (1890),  p.  53.  Au  verso,  une  lettre  en 
latin,  datée  de  Padoue  le  20  juillet  (XIV«  s.),  de  Glradus  de 
Reau.s  (1)  à  son  vassal  Petrus  Isuardus,  châtelain  de  Palerme,  à  qui 
il  recommande  de  faire  bon  accueil  à  son  cher  Johannes  de  Casteloi 
et  de  lui  donner  «  equm  meum  qui  dicitur  Baietus  ». 

SAINT-PÉTERSBOURG.  BIBL.  IMPÉRIALE 

No  1.  x>Is.  in-4°,  du  XV^  siècle,  251  feuillets. 

N"  55.  Ms.  in-foho,  sur  parchemin,  du  XIV*  siècle,  136  feuillets. 

Je  ne  connais  l'existence  de  ces  deux  mss.  que  par  la  mention 

(l)  Ecrit  une  fois  Roaùs  et  une  foi«  ReniXa. 

Univ.  de  Lille.  Trav .  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  Vil.  —  13. 
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qui  en  est  faite  dans  le  Catalogue  des  7nanuscrits  français  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg ,  puijlié  par  G.  Bertrand  (Paris, 

1874). 

SAINT-PÉTERSBOURG.  BIBL.   DE  L'ERMITAGE 

Un  manuscrit  en  parchemin,  du  XV^  siècle,  orné  de  nombreuses 
miniatures,  est  mentionné  sous  le  n»  M,  par  Bessot  de  Lamotlie, 
parmi  les  Principaux  manuscrits  latins  et  français  conservés 
dans  la  bibliotlièque  impériale  et  dans  celle,  de  VErm^itage  à 
Saint-Pétersbourg.  I^  partie  :  de  l'Ermitage  { BiJillotItèque  de 
V École  des  C/iartes.  XXV  (1864),  p.  167). 

Il  est  permis  de  présumer  que  ce  manuscrit  est  le  n"  1833  du 
fonds  de  Saint-Germain,  volé  à  Paris  en  1791,  avec  tant  d'autres 
qui  furent  cédés  plus  tard  par  Pierre  Dubrowski  à  son  gouver- 
nement, el  qui  sont  aujourd'hui  à  l'Ermitage  (1). 

BERNE.   BIBL.  CANTONALE    'Ï.M) 

Parchemin,  0,300  sur  0,-210,  miheu  du  XlV'e  siècle,  143  feuillets 
h  deux  colonnes  de  40  lignes.  Début  du  2^  feuillet  :  Un  ymage 
qui  vilenie.  Pas  de  miniatures  ni  de  rubriques.  Lettrines  alternati- 
vement rouges  et  bleues. 

Mainlcs  gei)z  dienl  quo  en  songes 


Atant  tu  jor  el  je  m'esveilie. 
Explicit  li  Romanz  de  la  Rose, 
Ou  l'Ali  (l'Aiiiors  est  lote  enclose. 

BERNE.  BIBL.  CANTONALE  364 


Parchemin,  0,230  sur  O.io7,  écriture  cursive  de  la  seconde 
moitié  du  XIV^  siècle,  122  feuillets  à  deux  colonnes  de  36  lignes. 
Début  du  2e  feuillet  :  De  grans  loriers  et  de  grans  pins.  Minia- 
tures grossières. 

De  nombreux  feuillets  sont  mutilés;  beaucoup  d'autres  ont  été 
enlevés.  Le  ms.  n'étant  pas  folioté,  il  m'est  impossible  d'en  indiquer 
ici  les  lacunes  ;  le  catalogue  de  Hagen  est  loin  de  les  signaler 
toutes.  Voici  le  premier  et  le  dernier  vers  : 

4)  Sui-  ces  luss.  volés,  voir  L.  Delistê,  Cabinet  des  Manuscrits,  II,  p.  48  et 
suiv. 
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.1.  bacheIcr,j«Mivrcscstoit,  (v.  4224) 
D'une  |i('l  souple,  san/  cousture.  (v.  21/5.^)8) 
GENÈVE.  BIBL.   CANTONALE    178 

Parchemin,  0,290  sur  0,^21  ;■>,  190  fouillets  à  deux  colonnes  de 
:-J6  lignes;  écrit  à  Paris  en  1353.  Début  du  2^  feuillet  :  Loïs  pris 
l'aguille  a  enlVer.  Belles  miniatures;  la  première  est  à  4  compar- 
timents ;  la  i'«  page  a  un  encadrement  contenant  des  bustes 
dans  des  médaillons.  Tontes  les  miniatures  ont  un  cadre  quadrilobé 
à  bordure  tricolore  (bleu,  blanc,  rouge).  Lettrines  d'or  sui-  fond 
alternativement  bleu  et  rouge. 

.\u-dessous  du  dernier  expliciî,  quelques  lignes,  d'une  écriture 
plus  moderne,  ont  été  grattées.  Le  feuillet  191  est  resté  blanc.  Sur 
le  plat  intéi'ieur  de  la  couverture,  ces  devises  en  majuscules  :  Puis 
que  de  vous  et  .4.  S.  A.  Qui  Fortime  a.  Le  manuscrit  a  été  donné 
à  la  bibliothèque  de  Genève  en  1742  par  Am.  Lullin  (1). 

Ce  ms.,  très  bien  conservé,  contient  : 

lo.  —  F.  l-160vo.  Le  Roman  de  la  Rose  : 
.Maintes  gens  client  que  en  songes 


Est  fine  et  pure  vérité. 
Nature  rit.  si  com  inoi  semble, 
Quant  hic  et  hec  joignent  ensemble. 
(rirars  de  Diaidieu  m'escrlpt . 

2°.  —  F.  161  ro-190v®.  Le  Testament,  en  530  quatrains,  avec  cet 

explicit  : 

Explicit  le  Testament  maistre  Jehan  de  Meun. 

Explicit.  expliceat,  luderc  scriplor  eat. 
Girart  de  Biaulieu,  clerc  de  S.  Sauveur  de  Paris,  a  escript  cest  livre.  Dieus  le 
gart.  Et  tu  partait  l'an  cinquante  trois. 

LAUSANNE.   BIBL.  CANTONALE  M  454 

Parchemin,  0,29  sur  0,20,  second  quart  du  XIV'^  siècle,  feuillets 
non  numérotés,  à  deux  colonnes,  le  nombre  des  lignes  variant  autour 
de  39.  Début  du  second  feuillet  actuel  :  Tant  estait  biaus  et 
acesmez.  Très  rares  miniatures,  sans  intérêt. 

(Il  Lullin  l'avait  acheté  aux  héritiers  d'A.  Petau  (Rihliolhèque  de  V  École  des 
Chartes,  1ÎK)<,),  p.  251). 
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Sur  la  dernière  feuille  de  garde  :  <<  Cest  romman  est  Simon 
Gameru,  qui  le  trovra  sy  le  ly  aporge  »  (XV^  siècle).  Dans  la  marge 
du  bas  d'un  feuillet  (vers  le  milieu  du  volume):  «  Mons.Jeh.de 
S.  Didier. . .  »  (le  reste  de  la  note  a  été  gratté).  Le  ms.  a  été  donné 
à  la  bibliothèque  cantonale  de  Lausanne  par  M.  Couvreu. 

Plusieurs  feuillets  ont  disparu,  qui  contenaient  les  v.  139-842 
(o  feuillets  entre  les  f.  1-2  actuels),  1576-874  (±  f.),  6638-936  (2  f.), 
9033-681  i4f.).  Les  neuf  derniers  feuillels  sont  placés  en  désordre. 
Maintes  gens  dient  que  en  songe 


AlanL  fu  jour  et  je  in'esvoille. 
La  tin  dou  Roumans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


NEWHAVEN.   BIBL.   DE  YALE  UNIVERSITY 

«  La  bibliothèque  de  Yale  University,  à  Newhaven,  possède  un 
ms.  du  Roman  de  la  Rose.  Il  est  du  XI V^  siècle.  On  l'expose  dans 
une  vitrine,  bien  que 'son  apparence  exléiieure  n'offre  rien  de 
remarquable.  Il  provient  d'une  collection  privée,  celle  de  feu  Joseph 
J.  Cooke.  ))(1) 

BIBLIOTHÈQUE  DE  M.   PIERPONT  MORGAN 

M.  Pierpont  Morgan,  ce  milliardaire  américain  qui,  en  1902^ 
acheta  à  Londres,  pour  près  de  quatre  millions  de  francs,  parait-il  (2), 
un  bloc  de  livres,  a  fait  publier  récemment  un  catalogue  de  ses 
manuscrits  (3).  Trois  copies,  peu  intéressantes,  du  Roman  de  la 
Rose  y  sont  décrites.  C'est  de  ce  catalogue  que  sont  extraits  les 
renseignements  qui  suivent  : 

(1)  Paul  Meyer,  dans  Romania,  XXXIV  (1903),  p.  88. 

(2)  Voir  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  LXIII  (1902),  p.  761. 

(3)  Catalogue  oj  manuscripls  and  early  printed  books  from  the  libraries 
of  William  Morris,  Richard  Bennett,  Berlram  lourth  earl  of  Ashbarnham 
and  other  sources,  now  for ming  portion  of  the  library  o/J.  Pierpont  Mor- 
gan. London,  1906,  in-folio.  Ce  catalogue  n'est  pas  dans  le  commerce  ;  mon 
confrère  et  ami  Lucien  Auvray  a  eu  l'amabilité  de  me  copier,  sur  l'exemplaire 
que  possède  le  Département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  les 
trois  notices  qui  m  intéressaient, 
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No    111 

I>arcliemin,  10  pouces  1/8  sur  7  1/8  (1),  XIV^  siècle,  108  feuillets. 
Miniatures. 

Les  8"2  premiers  feuillets  de  ce  volume  proviennent  d'un  ms.  du 
Roman  de  la  Rose,  du  XIV^  siècle,  à  deux  colonnes  de  36  lignes, 
lequel  avait  primitivement  loi  feuillets.  A  la  suite  de  ce  ms.  frag- 
ineiUaire,  on  en  a  relié  un  autre,  qui  contient  une  copie  du  Testa- 
ment de  Jean  de  Meun,  aussi  du  XIV«  siècle,  à  deux  colonnes  de 
W  lignes,  et  une  copie  du  Codicille,  de  la  tin  du  XIV''  siècle,  ou  du 
commencement  du  XV^. 

Le  volume  a  appartenu  à  Richard  Bennett. 

1°.  —  Fol.  1-82  (2).  Le  Roman  de  la  Rose. 

Maintes  gens  (lient  que  en  songes 


Atant  t'u  jour  et  je  m'esveille. 

Explicit  le  Romans  do  la  Rose. 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Entre  les  f.  72-73  neuf  cahiers  (3)  manquent,  qui  contenaient  les 
V.  10254-20581.  Le  vers  6643,  cité  dans  le  catalogue,  fournit  une 
variante  :  Se  fistimis,  pour  Esi  ore,  spéciale  au  groupe  M,  qui  est 
complètement  dépourvu  de  valeur. 

2°.  —  Fol.  83-106.  Le  Testament. 
3».  —  Fol.  106-107.  Le  Codicille. 

N°  112 

Parchemin,  8  pouces  sur  5  1/2  (4), dernier  tiers  du  XIV*"  siècle  (5), 
190  feuillets  à  deux  colonnes  de  34  lignes.  Peintures  en  grisailles. 

Au  recto  du  premier  feuillet,  une  inscription,  dont  l'auteur  du 
catalogue   a  lu   :   Pierre  Midi . .  rcons....   Bell,  1773;   et  les 

(1)  Environ  0,257  sur  0,178. 

(2)  Le  roman  est  terminé  au  fol.  81  b  ;  le  verso  de  ce  feuillet  et  le  feuillet  82 
ont  reçu  ultérieurement  des  corrections  et  des  additions  au  poème. 

'3)  L'auteur  du  catalogue  dit  "  un  cahier»;  s'il  s'était  rendu  compte  delà 
place  occupée  dans  le  poème  par  le  dernier  vers  du  f.  72  et  le  premier  du  f.  7.3, 
qu'il  cite,  il  aurait  vu  qu'à  i-aison  de  36  vers  à  la  colonne,  la  lacune  correspond 
à  neuf  cahiers  de  huit  feuillets. 

(4)  Environ  0,203  sur  0,140. 

(5)  (•  Exécuté  vers  1370»,  est-il  dit  dan-;  le  Times  ^bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Charte»,  LXIII  (1902),  p.  762). 
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ex-Ubris  de  Ambroise-Firmin  Didot,de  W.  Morris, de  R.  Bennell  (i; 
1".  —  Fol.  1-156.  Le  Roman  de  la  Rose. 

Ci  coinmence  une  vraie  iiisloire, 
Qui  est  de  moult  haulte  mémoire, 
Qu'en  nomme  Rommans  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  tout  enclose  (2). 
Maintes  gens  dient  que  en  songes 


Alant  fu  jour  et  je  m'esveille. 
Explicit. 


Les  cahiers  5  et  6  sont  d'une  écriture  moins  ancienne  que  les 
autres;  un  feuillet  d  un  auti'e  cahier  est  moderne. 

2°.  —  Fol.  158-189.  Le  Testament  de  Jean  de  Meun. 
3°.  —  Une  Prière  à  la  vierge  : 

Marie,  vierge  tille  et  mère 


Le  fruit  que  portastes  jadis, 

Et  jus  nous  octroit  paradis.  Amen. 


N»  113 

Parchemin,  9  pouces  5,8  sur  6  3/4  (3i,  écrit  en  1400;  157  feuillets 
à  deux  colonnes  de  35  lignes.  L'espace  ménagé  pour  quelques 
miniatures  n'a  pas  été  utilisé. 

Eœ-libris  de  Horace  Walpole  et  de  R.  Bennett. 

Le  premier  feuillet  a  disparu;  il  a  été  remplacé  par  une  feuille 
de  papier,  et  par  une  feuille  de  parchemin  sur  laquelle  on  a  copié 
les  1^26  premiers  vers  du  roman.  La  partie  ancienne  commence  au 

V.  127: 

Contreval  l'eve  csbanoianl. 


Atant  fu  jour  et  me  reveille. 
Explicit  le  Roumans  de  la  Rose. 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


(1)  Ce  ms.  est  apparemment  le  n°  34  du  catalogue  de  la  vente  de  1878  de 
A. -F.  Didot  :  In-4%  fin  du  X1V<=  siècle,  189  feuillets  à  2  colonnes,  2  grandes 
miniatures  et  68  petites  ;  f.  1-156  le  Roman  de  la  Rose,  f.  157  blanc,  f.  158  le 
Testament.  D'après  le  catalogue  Didot,  le  Testament  est  suivi  de  la  signature 
Johannes  Marous. 

(2)  On  a  déjà  vu  cet  incipit  dans  un  ms.  du  Musée  Fitzwilliam  (ci-dessus, 
p.  151). 

(3)  Environ  0,231  sur  0,170. 
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A  la  suite  du  |)Ooine,  et  de  la  même  écriture  :  "  Jolian  Ânquetin, 
jadis  baillird'Aubmalle,  a  présent  viconte  de  Harecourt,  list  faire 
a  sa  devise  et  escrire  cest  Roumain  de  la  Rose  par  Johan  Selles, 
clerc.  Et  l'acompli  en  l'an  de  rinearnaeion  Nostre  Seigneur  mil  et 
IIIIc  en  moys  d'octobre.  » 

Cet  explicit  a  déjà  été  publié  par  M.  Paul  Meyer,  qui  a  vu  le  ms. 
à  New-York  (Rimiania,  1905,  p.  89),  et  par  M.  Léopold  Delisle, 
d'après  le  catalogue  de  M.  Pierpont  Morgan. 
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J'ignore  où  se  trouvent  actuellement  les  exemplaires  du  Roman 
de  la  Rose  dont  je  vais  parler;  je  doute  même  que  tous  existent 
encore.  J'aurais  pu  allonger  la  liste  de  ces  mss,  au  domicile  inconnu» 
en  signalant  tous  ceux  qui  ont  figuré  dans  les  catalogues  des 
libraires,  ou  des  ventes  publiques  de  livres,  distribués  depuis  un 
siècle  et  demi.  C'est  un  projet  que  j'avais  conçu,  mais  auquel  j'ai  dû 
renoncer,  lorsque  j'eus  acquis  la  conviction,  non  seulement  qu'un 
pareil  dépouillement  ne  peut  être  mené  à  bien  si  l'on  ne  dispose  pas 
à  loisir  des  ressources  qu'olïrent  les  bibliothèques  de  Paris,  mais 
aussi  que  les  résultats  de  ces  recherches  ne  seraient  pas  ceux  que 
j'avais  espérés,  les  indications  fournies  par  les  catalogues  étant  le 
plus  souvent  trop  vagues  pour  être  utiles  :  »  un  beau  manuscrit, 
in-folio,  sur  vélin,  bien  écrit,  du  XIV^  siècle,  avec  miniatures  ». 
Quelques  détails,  ajoutés  parfois  à  ce  signalement,  n'en  corrigent- 
pas  l'insignifiance.  Je  me  contenterai  donc,  sauf  exceptions,  de 
donner  quelques  renseignements  que  j'ai  recueilUs  dans  des  inven- 
taires anciens  ou  dans  des  publications  autres  que  les  catalogues 
modernes  de  vente,  sur  des  manuscrits  dont  le  sort  actuel  m'est 
inconnu. 

Un  manuscrit  du  Roman  de  la  Rose,  ayant  appartenu  à  Clémence 
de  Hongrie,  veuve  de  Louis  X,  fut  vendu  après  son  décès,  en  1328, 
à  Jean  Billouart  (1). 

Jean  de  Saffres,  chanoine-doyen  de  Langres,  mort  en  1349,  laisse 

(1)  Douët-d'Ai'cq,  Nouveau  recueil  di'  comptes  de  l'argenterie  des  rois  de 
France,  p.  63  (Paris,  1874,  in-8'). 
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au  chapitre  de  la  catliédrale  145  manuscrits,  parmi  lesquels  un 
Roman  de  la  Rose,  estimé  4  tlorins  (f). 

Quatre  exemplaires  du  Roman  de  la  Rose  figurent  dans  les 
inventaires  des  livres  de  Charles  V  et  de  Charles  VI  (2j  : 

1".  —  «  Le  Romant  de  la  Roze  maistre  Jehan  de  Meun,  bien 
escrii)t  et  historié.  »  finventaire  de  1373  et  1380). 

«  Le  roy  l'a  envoie  au  conte  de  Salzebery  [par]  l'arcevesque  de 
Rouen.  »  Le  déficit  est  constaté  en  1411. 

2°.  ~  «  Un  Romant  de  la  Rose,  escript  de  lettre  de  forme,  a  deux 
coulomhes.  »  Début  du  2^  feuillet  :  Mes  que  elle  estait  ;  du  dernier  : 
Onques  nul  (Inventaires  de  1373,  1380,  1411,  1413,  1424;. 

3°.  —  «  Le  Romans  de  la  Rose,  très  vieil,  mal  escript,  escript  de 
lettre  de  forme,  en  françois.  Couvert  de  cuir  rouge,  a  deux  fer- 
moirs de  laton,  en  petit  volume.  >>  Début  du  2^  feuillet  :  Que  et  mois; 
du  dernier  :  Rosiers  et  retins  (Inventaires  de  1373,  1380,  1411, 
1413,  1424). 

4°.  --  «  Le  Romant  de  la  Rose,  le  Testament  maistre  Jehan  de 
Meun,  rimé,  très  bien  escript  et  historié,  couvert  de  cuir  vermeil  a 
empraintes,  a  deux  fermoirs  de  cuivre,  escript  de  lettre  de  forme,  a 
deux  coulomhes.  »  Début  du  2e  feuillet  :  Ce  mi  est  advis  ;  du  der- 
nier :  pw^r  ce  est  tu  mère  (Inventaires  de  1373,  1380,  1411,  1413. 
1424). 

Sur  le  dernier  leuillet  du  ms.  75  (RL  in-fol.  39)  de  la  bibliothèque 
Mainte-Geneviève,  qui  est  du  XlIIe  siècle  et  contient  les  Actes  des 
Apôtres  et  les  Épîtres  canoniques  de  l'Apocalypse,  on  lit  cette  note 
du  XlVe  siècle  :  «  Iste  liber  est  Heinrici  le  Grinele,  succentoris 
Silvanectensis,  traditus  domino  Jolianni  Cossabrin,  pro  libro  de 
Rosa.  Redditus  fuit  liber  de  Rosa.  »  (3; 

Le  6  septembre  1396,  le  duc  Louis  d'Orléans  ordonne  de  payer 
60écus  à  Jacques  Johan,  épicier  et  bourgeois  de  Paris,  pour  deux 
volumes,  dont  lun  commence  par  le  Roman  de  la  Rose  (4). 

(1)  Histoire  liUéraire,  XXIV,  p.  .307. 

(2)  J'emprunte  mes  citations  aux  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  F, 
2e  partie,  p.  192-193,  de  M.  Léopold  Delisle. 

(3)  Catalogue  général  des  manuscrits  des  hibliolh.cques  publiques.  Sainte- 
Geneviève,  I,  p.  53. 

(4)  L.  Delisle,  Cabinet  des  Manuscrits,  I,  p.  102. 
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Jean  de  Cliampigny,  L-liaiioiiie  de  Troyes,  de  Rennes  et  de  Cam- 
brai, mort  le  25  lévrier  1ÎJ99,  laisse  par  testament,  entre  autres 
livres,  un  «  Rommant  de  la  Rose  »,  à  son  neveu  Jean  de  Raaie,  alors 
étudiant  à  Orléans  (1). 

Je  ne  sais  pas  s'il  faut  considérer  comme  un  ms.  du  Roman  de 
la  Rose  le  «  livre  inaisti-e  Jelian  de  Meunst  »  (pi  on  trouva  dans  une 
'<  huge  longue  »,  au  château  de  Josselin,  à  la  mort  du  connétable  de 
Clisson,  en  1407  f2). 

Les  inventaires  des  livres  du  duc  de  Berry  Jean  mentionnent  4 
mss.  du  Roman  de  la  Rose.  I/un  d'eux  a  été  idenlitié  avec  le  ms. 
Bibl.  Nat.  fr.  380.  Jai  parlé  d'un  second  dans  ma  notice  du  ms. 
Bibl.  Nat.  tV.  12595.  Voici  le  signalement  des  deux  autres  : 

\o  u  Un  gros  volume,  escript  en  françois  de  lettre  de  court, 
auquel  sont  contenus  le  livre  des  Propriétés  des  choses,  le  livre 
de  l'histoire  de  Thebes,  le  livre  de  l'histoire  de  Troye,  le  livre 
d'Orose,  le  livre  de  Lucan,  le  Romant  de  la  Rose,  le  Testament 
maistre  Jehan  de  Mehun,  le  Trésor  et  le  Testament  du  dit  maistre 
Jehan  de  Mehun(3),Boece  de  Consolacion,  Matheole  et  autres  livres, 
et  ou  derrenier  est  le  Viandier  Taillevent,  lequel  volume  Monsei- 
gneur acheta,  en  mai  1404,  de  maistre  Regnault  du  Montet,  la 
somme  de  200  escus  d'or.  »  (Inventaires  de  1413  et  de  1416).  Début 
du  2e  feuillet  :  En  especial. 

2"  «  Un  livre  escript  de  lettre  de  forme,  ouquel  est  le  Romant  de 
la  Rose,  le  livre  de  la  Violette,  le  livre  de  la  Penthere  et  le  Testa- 
ment maistre  Jehan  de  Mehun,  bien  historié  et  enluminé  de  blanc  et 
(le  noir,  lequel  Monseigneur  acheta  la  somme  de  120  escus  d'or 
comptans.  »  (Inventaires  de  1413  et  1416j.  Début  du  2«"  feuillet  : 
Que  foy  près'.  Donné  à  la  duchesse  de  Bourbonnais  (Inventaire 
de  1416). 

«  Ce  livre,  sans  pris  pour  la  beauté  des  figures  de  miniatures, 
est  encore  aujourd'hui  dans  la  bibhothèque  du  président  de  Mesmes, 
où  M.  le  comte  d'Avaux,  son  fils,  me  l'a  fait  voir.  »  (Le  Laboureur, 
Histoire  de  Charles  VI,  Introduction,  p.  82)  (4). 

(1)  Bibliothèque  il e  l'École  des  Charles,  LXIII  (1902),  p.  .36. 

(2)  F.  L.  Brucl,  Inventaire  de  meubles  et  de  tilres  trouvés  au  château  de 
Josselin  à  la  mort  d'i  connétable  de  Clisson,  1407  (Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Chartes.  LXVI  '1905),  p.  228. 

(3)  Le  Testament,  les  Sept  articles  de  la  toi  et  le  Codicille. 

(4)  L.  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V ,  2'  partie,  p.  247, 
267  et  316. 
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Il  semble  bien  qu'on  doive  considérer  comme  un  recueil,  conte- 
nant à  la  fois  le  Roman  de  la  Rose  et  celui  de  la  Violette,  le  volume 
dont  il  est  question  dans  ce  passage  des  comptes  de  Charles  VIII  : 
«  Pour  xiiij  aulnes  de  ruban  de  soye  estroict,  bleu,  rouge,  tanné 
et  vert...,  a  faire  trois  reaul\  ou  rayons  pour  mectre  et  servir,  l'un 
a  un  Hvre  dudit  seigneur  nommé  le  Romant  de  la  Roze  et  de  la  Vio- 
lette. . .  (i)  ».  Je  me  garderai  néanmoins  de  proposer  ridentitication 
de  ce  volume  avec  celui  du  duc  de  Berry  o.ù  les  deux  poèmes  étaient 
réunis. 

A  la  mort  du  dernier  comte  de  Namur,  parmi  les  meubles  vendus 
publiquement  en  1429,  à  Namur,  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne,  ne 
se  trouvaient  que  8  manuscrits,  dont  «  un  Romanche  de  la  Rose  sur 
parchemin  »,  vendu  3  écus,  et  '<ung  Romance  de  la  Rose  en  papier  », 
vendu  18  gros  ('2). 

En  1444,  Etienne  le  Gris,  chanoine  de  Lisieux.  (blessa  un  réper- 
toire du  Roman  de  la  Rose,  dontles  nombreuses  citations,  qu'accom- 
pagne toujours  l'indication  des  pages  du  manuscrit  auxquelles  elles 
sont  empruntées,  permettraient  d'identifier  sûrement  ce  manuscrit, 
s'il  existe  encore.  Etienne  le  Gris  ayant  envoyé,  la  même  année, 
son  travail  à  Jean  le  Besgue,  greffier  de  la  Chambre  des  comptes, 
a  pu  lui  donner  aussi  son  exemplaire -du  Roman  de  la  Rose  (Sy. 

Pétrarque,  dans  une  lettre,  en  hexamètres  latins,  adressée  à  Gui 
de  Gonzague,  seigneur  de  Mantoue,  lui  annonce  l'envoi  d'un  manu- 
scrit. Il  ne  désigne  l'ouvrage  par  aucun  titre,  ne  dit  pas  s'il  est  en 
vers  ou  en  prose,  ne  donne  aucun  nom  d'auteur  ;  il  qualifie  le 
volume  de  bvevis  libellus,  expression  qui  ne  convient  guère  à  une 
copie  du  Roman  de  la  Rose,  et  cependant  on  ne  i)eut  douter  qu'il 
s'agisse  de  ce  poème  ;  il  témoigne  de  la  vogue  extraordinaire  dont 
il  jouissait  alors  en  France,  et  à  Paris  en  particulier:  à  ce  double 
point  de  vue,  sa  lettre  est  un  document  curieux.  Ces  considérations 
ne  suffiraient  pourtant  pas  pour  justifier  son  insertion  dans  la  pré- 

(1)  Cité  par  M.  L.  Delisle  dans  le  Cabinet  des  Manuscrits,  I,  p.  96,  n.  6. 

(2)  Laserna-Santander,  Mémoire  historique  sur  la  Bibliothèque  dite  de 
Bourgogne,  présentement  Bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  p.  24 
(Bruxelles,  1809). 

.     (3)  E.  Langlois,  Notices  des  manuscrits  français  et  provençaux  de  Rome 
antérieurs  au  .Y  F/'  siècle,  p.  134. 
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sente  publication,  mais  elle  oITro  aussi  un  intérêt  spécial  pour 
l'histoire  même  des  mss.  du  Koinan  de  la  Rose.  Je  repi'oduirai  le 
texte  de  cette  lettre,  d'après  l'édition  de  Milan  (1)  : 

Itala  qnam  roliquas  siipcM'cl  t'aciindia  linguas, 

Vir  |)raeslans,  Graiam  praeler,  si  tama  scqut'nda  est 

Et  Cicero,  nuUani  oxcipio,  brovis  isle  libellus 

Testis  erit,  clara  eloquio  quem  Gallia  caelo 
5  AUolitque  favens,  sumniisque  aequare  laborat. 

Silicet  liic  vulgo  récital  sua  somnia  Gallus. 

Quid  zelus.  (juid  possit  amor,  quis  pectus  epliebi 

Ignis  alat,  quid  ludat  anus,  quibus  arlibus  ainens 

Certat  amans  Veneris,  (juot  sint  in  limine  (2)  pestes, 
10  Quis  labor  atque  dolor,  requies  quae  niixta  labori  ; 

Quos  risus  gemitusque  vîtes,  ut  gaudia  crebrae 

Rara  rigani  lacrimae.  .  .  Poterat  quod  latius  ergo 

Ubcriusque  dari  iandi(jue  capacius  arvuin  ? 

Somniat  iste  tamen  dum  somnia  visa  renarra t 
io  Sopitoque  nihil  vigilans  distare  videtur. 

Ut  tuus  ille  olini  melius  concivis  amoris 

Explicuit  sermone  pathos,  si  fabula  divas 

Inspicitur  l'rigiaque  expirans  cuspide  Dido  !  (^H) 

Seu  vates,  Verona,  tuus  (4),  seu  nidus  amorum 
'20  Fertilis  ac  notus  lascive  carminé  Suimo  (o), 

Unibria  sive  ducem  (6)  ingenio  largila  Peligno, 

Ut  laceam  reliquos,  vel  (juos  antiquior  aetas 

Yel  quos  nostra  recens  Latialibus  extulit  cris. 

Nec  minus  hune  late  cxcipies,  nec  munera  temnes 

(1)  Francisci  Petrarchae  poëmala  minora  quae  e.rtnnt  omnia  nunc  primo 
ad  l.rutiiiain  revocat.a  ac  recensiln  (Mediolani,  1829-31,  3  vol.  in-12),  tome  II. 
p.  3i2  :  Epistola  quarla  Guidoni  de  Gonzaga,  Mantuae  domino.  Si  Manluae 
domino  figurait  à  l'envoi  de  la  lettre,  eelle-ci  ne  serait  pas  antérieure  à  1360, 
date  à  partir  de  laquelle  seulement  ce  titre  peut  être  donné  à  Gui  de  Gonzague  ; 
mais  n'est-ce  pas  une  addition  de  l'éditeur?  On  a  proposé  la  date  de  1333,  parce 
qu'elle  est  celle  du  retour  de  Pétrarque  d'un  voyage  en  France,  mais  le  même 
argument  vaudrait  pour  la  date  de  1361.  M.  Henri  Cochin,  que  j'ai  consulté  sur 
ce  point,  a  bien  voulu  m'exposer  les  raisons  qu'on  peut  invoquer  pour  ou  contre 
ces  deux  dates;  aucune  n'est  décisive;  personnellement  il  pencherait  pour  1361. 
tout  en  reconnaissant  combien  il  serait  étonnant  que  le  Roman  de  la  Rose  fût 
encore  si  peu  connu  en  Italie  que  Pétrarque  se  crût  obligé  d'en  donner  le  som- 
maire. 

(2)  Lumine  dans  l'édition. 

(3)  Les  y.  16-18  font  allusion  à  l'auteur  de  l'Enéide. 

(4)  Catulle. 

(5)  Patrie  d'Ovide,  à  qui  se  rapporte  aussi  iingenium  Pelignum  du  v.  21. 

(6)  Properce. 
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2S  Nostra  ideo  ;  vulgaria  enim  et  peregrina  petenti 

Nil  majus  poluisse  dari  —  nisi  fallitur  omnis 
Gallia  Pariseosque  caput  —  mihi  crede,  valeque. 

Les  V.  6-10  s'appliquent  parfaitement  au  Roman  de  la  Rose  et 
ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  lui  :  on  peut  en  dire  autant  des  allusions 
au  succès  du  livre.  Mais  comment  expliquer  les  termes  breris 
libellust  désignant  un  poème  de  plus  de  21000  vers  ?  Les  exigences 
de  la  métrique  ne  suftiraient  pas  à  justifier  pareille  incongruité 
d'expression.  Supposera-t-on  que  le  ms.  ne  contenait  que  la  pre- 
mière partie  du  poème?  Cette  hypothèse  serait  ajjpuyée  par  l'emploi 
du  singulier  en  parlant  de  l'auteur,  et  par  le  fait  que  Pétrarque  ne 
rappelle  que  la  partie  erotique  du  roman,  sans  la  moindre  allusion 
aux  longues  digressions  scientitiques,  satii'iques  ou  philosophiques 
de  la  seconde  partie  du  poème,  lesquelles  cependant  en  consti- 
tuent, c'était  du  moins  l'intention  de  Jean  de  Meun,  la  substanti- 
fique  moelle,  tandis  que  le  cadre  imaginé  par  Guillaume  de  Lorris 
n'en  est  que  l'os.  Mais  elle  est  formellement  exclue  par  les  mots 
quid  ladat  anus  (vers  8j,  qui  ne  peuvent  se  rapporter  aux  dix-sept 
vers  de  la  première  partie,  où  il  est  dit  qu'une  vieille  était  préposée 
à  la  surveillance  de  bel-Accueil  dans  la  tour  de  Jalousie,  mais  se 
réfèrent  au  rôle  très  développé  de  la  même  vieille  dans  la  seconde 
partie  du  poème. 

Dans  le  classement  des  mss.,  je  montrerai,  à  propos  de  certains 
membres  de  la  famille  Z?,  à  propos  notamment  de  /?/,  (ju'il  a  existé 
des  copies  du  Roman  de  la  Rose  dont  on  avait  supprimé  toutes  les 
dissertations  de  Jean  de  Meun  qui  ne  cadraient  pas  avec  l'inti'igue 
imaginée  par  Guillaume  de  Lorris.  A  l'une  de  ces  copies,  à  celle  par 
exemple  dont  provient  le  fragment  de  M.  Hermann  Sucliier,  convien- 
di'aient  mieux  et  le  sommaire  du  poème  donné  par  Pétrarque  et  les 
termes  brevis  libellus.  Et  j'imagine  que  tel  était  le  ms.  envoyé  au 
seigneur  de  Mantoue  (1). 

Parmi  les  livres  de  l'amiral  Prigent  de  Coëtivy  figurait 
«  Le  Romans  de  la  Roze  ».  (2) 

(1)  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rechercher  si  Pétrarque  n'a  pas  connu  un  texte 
plus  complet  du  Roman  de  la  Rose;  encore  moins  d'examiner  si  Durante  a  com- 
posé Il  Fiore  d'après  une  version  française  déjà  abrégée  dans  les  mêmes  condi- 
tions, ou  s'il  a  lui-même  fait  subir  à  un  texte  complet  une  opération  analogue. 

(2)  P.  Marchegay,  Lettres  mtssioes  du  ahartrier  de  Thminra.  Série  du 
XV'  siècle  t  Bulletin  de  la  Sociélé  archcologique  de  Nantes.  X  (1871).  !>.  tCl). 
Cf.  Bibliol/ièque  de  VÉcole  des  Chartes,  LXI  (1900),  p.  192. 
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Dans  riiiveiilaire  tics  livi'cs  de  Jean  d'Orléans,  comte  d'Angou- 
lèiiie,  le  18e  article  est  :  «Le  livi'e  du  Roumant  de  la  Rouse,  en 
(Vancois,  commançanl,  ou  second  feuillet  :  Au  niilieu  du  mur,  et 
linissaiU,  ou  derrenier  :  et  je  m'esveUle.  »('!) 

Dans  l'inventaire  lait  à  Cliâteaudun  en  janvier  1468  des  livres  de 
Jean,  Itàtard  dOrh'ans,   llyure  »  Le  livre  du  Roiiiant  de  la  Roze, 
avecques  Boesse  de  Consolacion,   couverl  de  velours  gris  et  tanné, 
a  10  huilions  dargenl  doré,  et  les  lermoirs  de  mesmes,  en  l'ini  des- 
(luels  sont  les  armes  de  Monseigneur.  »  (2) 

Un  inventaire  di-essé  à  Arles  le  16  février  1468,  par  le  notaire 
Guillaume  Raymundi,  des  livres  de  Jean  Quiqueran  de  Beaujeu,  et 
publié  dans  le  Musée  tVArles  (1880,  p.  80)  par  M.  Emile  Fassin, 
mentionne  <>  Un  livre  provençal  dit  de  la  Rosa,  citm  Boetio  de 
Consola1io7ic,  en  parchemin  ».  Chabaneau  voyait  dans  ce  livre  une 
traduction  provençale  du  Roman  de  la  Rose  (Revue  des  langues 
romanes,  XXVI  (1884),  p.  214).  Il  semble  bien  que  Chabaneau  avait 
raison  ;  mais  je  n'ai  jamais  rencontré  aucune  autre  allusion  à  une 
traduction  du  Roman  de  la  Rose  en  provençal. 

L'inventaire  dressé  en  1488  des  livres  de  la  maison  d'Esté  men- 
tionne un  «  Roman  dala  Roxa  (3),  in  francexe,  in  membrana, 
coverto  de  chore  roso.  » 

«  Le  Roman  de  la  Rose,  avecq  trois  livres  d'amour,  prisé  .v. 
sous  ».  faisiiil  lunlie  de  la  bibliothèque  d'un  magistrat  picard,  au 
commencement  du  XVIL"  siècle,  suivant  un  inventaire  qui  provient 
des  archives  du  château  de  Bertangles,  et  qui  est  publié  dans  a 
Bibliothèque  historique,  monumentale,  ecclésiastique  et  litté)-aire 
de  la  Picardie  et  de  l'Artois,  de  P.Roger,  p.  149  (Amiens,  1844). 

Des  quatre  mss.  du  Roman  de  la  Rose  qui  figurent  dans  le 
Catalogue  des  Hures  de  feu  M.  le  Duc  delà  Vallière  (1^  partie,  II, 
p.  2o2-2o3),  trois  ont  été  précédemment  identifiés  (4)  ;  le  quatrième 

(1)  "  Inventoiredes  livres  trouvez  en  rarinoire  du  retrait  de  feuz  Mgr,  que  Dieu 
absoille,  t'ait  le  1"  jour  de  juing  l'an  1467  »,  publié  par  M.  G.  Dupont-Ferrier,  dans 
la  Bibliothèque  de  la  Faculcé  des  Lettres  de  Paris,  III,  p.  59. 

(2)  Mémoires  de  la  Société  arcliéologique  de  l'Orléanais,  XXIII,  p.  117. 

(3)  PioRajna,  Ricordi  di  eodici  francesi  posseduli  dagli  Eslensi  nel  secolo 
XV  [Romania,  II,  p.  52). 

(4)  B.  N.  i'r.  24392  (p.  (il),  B.  N.  25.y2u  ,p.  71),  0.\tord,  Bodlèienne,  Douce  364 
(p.  156). 
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(n°2740),  est  du  XIV^  siècle,  a  188  feuillets  à  deux  colonnes  et  com- 
mence par  Vesci  le  Rommans  de  La  Rose.  D'après  ces  indications, 
trop  sommaires,  ce  ms.  parait  pouvoir  être  identifié  avec  celui  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Munich  (1). 

Madame  de  Saint-Surin,  dans  un  livre  intitulé  L'Hôtel  de  Cluny 
au  moyen-âge,  suirides  Contenances  de  tables  et  autres  poésies 
inédites  des  XV'  et  XVP  siècles  (Paris,  Techener,  1833,  in-12),  a 
publié  des  extraits  d'un  ms.  (2)  contenant  le  Roman  de  la  Rose, 
mais  sans  dire  à  qui  il  appartenait. 

(iC  ms.  était  sur  parchemin,  du  XV''  siècle,  «  de  format  in-4«, 
presque  carré»,  <>  orné  de  jolies  miniatures  et  de  lettres  tourneures  ». 
Sur  le  plat  intérieur  de  la  couverture,  on  lisait  :  «  Ce  présent  livre 
du  Roman  de  la  Rose  m'a  été  donné  par  Monsieur  maistre  Jacques 
Cujas,  très  excellent  docteur  en  droit,  le  jour  Sainte  Anne,  1589,  a 
Bourges.  Tassot.  >» 

Le  volume  contenait,  outre  le  Roman  de  la  Rose  et  le  Testament, 
les  pièces  suivantes,  qu'a  publi('es  Madame  de  Saint-Surin. 

1°.  —  Les  Contenances  de  table,  o8  vers  rimant  deux  à  deux. 

S'a  table  le  veuiz  inaiiilcnir. 
Honnestement  le  dois  leiiir  (3). . . 

Cette  pièce  est  reproduite,  daprès  Madame  de  Saint-Surin,  dans 
les  Kleinere  Sc/u-iflcnde  F.  Wolf  Cf  . 

2*.  —  46  quatrains  muraux,  dont  le  premier  est  : 

Sapience  au  cominencemenl 

D'oir  donne  homme  il))  enlendemenl, 

De  Dieu  servir  et  bien  amer, 

Mais  li  fol  n'y  veullent  penser  (6). 

3".  —  27  quatrains  moraux,  commençant  par  : 

Les  mandemens  souvent  répéteras. 

Car  en  lysant  cy  dedens  trouveras 

Moult  de  choses  qui  sont  a  eschiver  ; 

Or  entens  doncques  ces  mos  sans  estriver  (7). 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  1(53. 

(2)  Elle  parle  de  ce  ms.  aux  pages  62-63,  (■)d-66. 

(3)  L'Hôtel  de  Cluny.  p.  67-71. 

(4)  Ausgaben  und  Abhandlungen. . .   LXXXVII,  p.  232. 

(5)  Lisez  D'homme  oïr  donne. 

(6)  L'Hôtel  de  Cluny.  p.  105-HS. 
\i]  Ibid.,  p.  119-126." 
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4».^  18  autres  quatrains,  doiil  pliisieurs  se  retrouvent  en  entier 
ou  en  partie  parmi  ceux  qu'a  publiés  Caron  d'après  le  ms.  d'Arras 
845  (1).  Voici  le  premier  : 

Hours,  lyon,  chat,  singe  et  chien, 
Ces  V  bestes  aprcnon  bien  ; 
Mais  on  ne  puct  par  nul  engien 
Mauvaise  t'emine  aprenrebien  (1). 

0°  Enseignements,  se  composant  de  16  vers  octosyllabiques 
en  -b\  et  de  8  vers  en  -as  : 

(Beau  tilz),  se  tu  veulz  a  honneur  venir, 
Il  le  convient  de  tov  bannir. 


Apren,  si  savras. 
Se  tu  scés.  tu  avras. 

Ces  24  vers  ont  été  reproduits  par  F.  Wolf  (/ôicf.,  p.  23o). 

M.  Rouart  a  publié  dans  le  Bulletin  du  Bihliophile,  année  1860, 
p.  976-87,  une  notice  sur  un  ms.  du  Roman  de  la  Rose,  sans  dire  à 
qui  il  appartenait,  ni  où  il  se  trouvait.  Ce  ms.  <■  est  presque  tout  sur 
papier  »,  du  XV^  siècle,  à  2  colonnes  de  40  à  42  lignes  : 

Cy  commance  le  Romant  de  la  Rose, 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 
Aucunes  gens  cuident  que  en  songes 


Atant  fut  jour  et  je  m'esveille. 

Amen. 
Cy  tinis  le  Romant  de  la  [Rose],  (3) 
Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Le  poème  de  Guillaume  de  Lorris  est  immédiatement  suivi  du 
dénouement  anonyme  eu  72  vers  (4)  : 

Cy  dit  l'amant  comment  Pitié  vint  a  luy  pour  le  reconforter  . 
Ainsi  qu'estoye  en  tel  destresse 


Entre  ce  dénouement  et  le  poème  de  Jean  de  Meun  : 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  106,  n.  5. 

(2)  L'Hôtel  de  Cluny,  p.  127-128. 

(3)  Le  copiste,  au  lieu  d  écrire  le  mot,  a  figuré  une  rose. 

(4)  J'en  donnerai  dans  mon  édition  du  roman  les  variantes  d'après  Rouart. 
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L'an  et  jore  que-maistre  Guillaume  (1) 

De  Lorri:-  fina  son  rohiant . 

En  l'an  de  l'Incafnation 

Jhesu  Crit  par  dupplicalion 

De  six  cens  et  cinq  et  quarante, 

Le  jeudy  devant  ce  qu'on  clianle 

Resurrexi,  tut  terminez 

Cy  romant  et  ainssi  tinez, 

Coni  maislre  Guillaume  le  fine 

Kl  com  je  suppose  et  divine. 

Car  plus  n'en  ay  nul  lieu  (3)  leù 

En  romanz  que  j'ayes  veû 

Ne  par  (/!)  rimes  ne  autrement. 

Si  vouidray  retourner  hriet'ment 

A  la  tin  que  maistre  .lelians 

De  iMeung  a  t'ait  a  ce  romans. 

Cy  commance  le  Romant  maistre  Jeiian  de  Meun,  et  le  jiartit  jusques  a  la  fin. 
Et  premièrement  s'ensuit  le  trailtié  ([ue  il  rima  endemanliers  (jue  Belacueil  estoit 
en  prison,  et  pour  ce  qui  luy  sembla  que  maistre  Guillaume  de  Lorris  metloit 
un  peu  de  ventence  en  ce  qu'il  venoit  si  toust  a  fin  d'avoir  s'amie  a  son  talent, 
pour  ce  fist  il  ce  traiclié  plus  long,  atfin  de  lesser  Belacueil  cncor  en  prison,  et 
dit  en  ceste  manière,  ainsi  que  vous  orrez  plus  a  plain.  et  se  commance  comme 
en  faisant  l'amant  une  complainte  a  Belacueil  : 
Et  sy  l'ay  je  perdue  espoir 


Tout  ce  passage  est  extrait  de  la  rédaction  de  Gui  de  Mori  (4)  ; 
le  déiioueuieiit  anonyme,  publié  par  Rouart,  présente  les  mêmes 
variantes  que  le  ms.  de  Tournai  et  que  celui  de  Tabbé  de  Tersan, 
aujourd'hui  à  Maihingen  (o),  deux  copies  de  ce  remaniement.  De 
ces  rapprochements  peut-on  induire  que  le  poème  de  Guillaume  de 
Lorris  et  celui  de  Jean  de  Meun  sont  aussi  de  la  même  rédaction 
dans  le  ms.  connu  de  Houart  ?  Pareille  conclusion  serait  téméraire, 
étant  dotmé  Tàge  de  cette  copie.  Rouart  en  a  donné  les  douze 
premiers  vers  ;  elle  commence  ainsi  : 

Aucunes  gens  cuident  que  en  songes 
JS'ait  se  fables  non  et  mensonges, 

(1)  Le  ms.  donne  quitte,  suivant  Rouart,  pour  Guillautne. Cf. ci-dessua,  p.  164, 
Quille  dans  le  ms.  de  l'abbé  de  Tersan. 

(2)  Rouart  a. milieu  l. 

(3)  Rouart  pas. 

(4)  Cf.  mon  mémoire  sur  cette  composition,  dans  la  Bibliotiièqi<e  de  V École 
des  Charles,  LXVIII  (1907),  p.  249-71,  et  ci-dessus,  p.  164. 

(5)  Voir  ci-dessus,  p.  164. 
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au  lieu  de  : 

Main  les  gens  (iicnt  que  on  songes 
N'a  se  fables  non  et  incnçonges. 

Les  variantes  que  j'ai  soulignées  se  trouvent  déjà  dans  des  mss. 
anciens  :  (xiœtmcs  peut  avoir  été  plusieurs  fois  substitué  à  maintes, 
poui'  permetlie  lélision  de  çKt'.-  mais  la  leron  ciddent  que  n'ait 
a|)partiont  à  un  grou[)e,  auquel  le  ms.  de  Houart  la  doit  probable- 
ment. Le  ms.  de  Tournai  et  celui  de  l'abbé  de  Tersan  ont  la  version 
commune. 

Le  vers  10  est  suivi  dans  le  ms.  de  Rouart  de  deux  autres  que  je 
n'ai  rencontrés  dans  aucune  des  copies  que  j'ai  collationnées  : 

Qui  avint  au  roy  Cippion,  (v.  10) 

En  Aufïrique  la  ou  il  yere, 

Qui  est  moult  merveilleuse  et  fiere. 

Rouart  pense  que  ces  deux  vers  «  pourraient  bien  n'être  qu'une 
glose  ajoutée  »  ;  sa  remarque  me  fait  supposer  qu'ils  sont  suivis 
dans  son  ms.  des  v.  11-12  de  la  leron  commune  ;  il  ajoute  d'ailleurs 
que  le  texte  de  ce  ms.  est  généralement  conforme  à  celui  de  Méon  ; 
et  c'est  visiblement  à  cause  de  l'addition  au  vers  iO  qu'il  a  publié  le 
début  du  poème  ;  si  la  variante  avait  été  plus  étendue,  il  n'aurait 
donc  pas  manqué  de  le  dire.  Or,  d'une  part,  les  deux  vers  interpolés 
dans  le  ms.  de  Rouart  ne  sont  pas  dans  celui  de  Tournai,  et,  d'autre 
part,  celui-ci  remplace  les  v.  11-12  par  10  vers  de  Gui  de  Mori  sur 
les  songes. 

Bref,  il  n'est  pas  douteux  que  le  texte  du  ms.  connu  par  Rouart 
ne  soit  composite,  comme  celui  de  tous  les  mss.  du  XV^  siècle  ;  il 
est  probable  que  dans  ses  leçons  il  s'en  trouve  qui  proviennent  de 
Gui  de  Mori. 

J.-L.  Bourdillon,  de  Genève,  possédait  un  ms.  du  Roman  de  la 
Rose,  qui  ligure  sous  le  n"  Wà  dans  le  catalogue  d'une  vente  qu'il 
se  proposait  de  faire  en  1830,  mais  à  laquelle  il  renonça,  et  sous  le 
n°  605  dans  le  catalogue  de  la  vente  qui  eut  lieu  en  1 847.  II  fut  adjugé 
pour  60o  francs  au  libraire  Potier.  C'était  un  ms.  sur  parchemin,  du 
XIV®  siècle,  ayant  183  feuillets  à  deux  colonnes,  ornés  de  '-iQ  minia- 
tures. Outre  le  Roman  de  la  Rose,  i!  contenait  le  Testament  de  Jean 
de  Meun  (1). 

(1)  Journal  des  Savants.  1900,  p.  158  et  p.  164. 

Ijuiv.  de  Lille.  Trav.  et  Mèm.  Ihriit-Li'Ures.  Tome  VU.  -    l 't. 
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Parmi  les  mss.  de  la  seconde  moitié  du  XIV^  siècle  dont  les 
miniatures  ont  un  encadrement  tricolore,  M.  Léopold  Delisle  men- 
tionne, dans  ses  Recherches  sur  la  libimirie  de  Charles  F  (4),  un 
Roman  de  la  Rose  de  la  bibliothèque  Didot,  n°  33  de  la  vente  de  1878, 
((  peut-être  l'exemplaire  du  cabinet  de  Paillet,  annoncé  dans  le 
Bulletin  7nensuel  de  la  librairie  Damascène  Morgand,  lévrier  1887, 
p.  101  et  iOiî,  no  12199». 

Suivant  le  catalogue  Didot  de  1878,  ce  ms.  (n"  33)  est  un  in-folio, 
du  commencement  du  XIV^  siècle,  composé  de  180  feuillets  à  deux 
colonnes,  les  feuillets  49,  106-113,  130-137  étant  du  XV^  siècle.  Le 
Roman  de  la  Rose  occupe  les  f.  1-149  : 

Ce  est  li  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 


Que  tout  quanqu'i  ai  récité 

Est  line  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Roman  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  il'Amours  est  toute  enclose. 


Le  roman  est  suivi  du  Testament  et  du  Codicille. 
Le  ms.  a  appartenu  à  Tbomassin  ;  il  porle  des  notes  de  Mon- 
merqué. 

Dans  le  Cabinet  des  Manuscrits  (I,  p.  37),  M.  L,  Delisle  citait 
encore,  comme  ayant  l'encadrement  tricolore,  un  ms.  du  Roman  de 
la  Rose  qui  a  ligure  à  Paris,  en  1865,  à  Texposition  rétrospective  des 
beaux-arts  appliqués  à  l'industrie.  Il  nest  plus  mentionné  dans  les 
Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V.  peut-être  doit-il  être 
identifié  avec  le  ms.  Didot,  ou  avec  celui  de  M.  Cockerell,  signalé 
précédemment  (2). 

Un  ms.  de  la  bibliothèque  du  comte  de  Charlemont,  vendue  en 
1865,  à  Londres,  a  été  l'objet  de  plusieurs  communications  de 
M.  Paul  Meyer  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  6^  série, 
I,  p.  598,  et  dans  la  Romania,  XVII  (1888),  p.  326,  et  XXXIV  ^1905), 
p.  88.  On  y  ht,  au  bas  de  la  première  page,  la  signature  de  «  Ph. 
Desportes  ».  En  1887,  il  était  signalé  parles  Mode)'n  Languages 
Notes,  p.  42,  dans  une  bibliothèque  privée  d'Amérique.  Suivant  une 

(1)  1'  partie,  p.  66. 
{2)  Page  152. 
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note  inscrite  par  Boivin  le  jeune  en  1720  sur  une  feuille  de  garde, 
il  sérail  de  l'écriture  de  FlaincI,  secrétaire  du  duc  de  Berry;  mais 
M.  Paid  Meyera  fait  justice  de  cette  fausse  attribution.  Un  feuillet 
ajouté  en  tête  du  volume  contient  le  sonnet  d'Antoine  de  Baïf  au 
roi  Charles  IX  sur  le  Roman  de  la  Rose  (1). 

Une  mention  spéciale  est  due,  à  cause  de  son  explicit,  à  un  ms. 
décrit  dans  le  catalogue  de  la  vente,  qui  eut  lieu  à  Londres  le 
2o  mai  1889,  de  la  collection  Hamilton.  Parchemin,  14  pouces  1/2 
sur  10  (2),  137  feuillets  à  deux  colonnes  de  44  lignes  ;  miniatures  en 

grisaille  : 

Maintes  gens  dienl  que  en  songes 


Atant  fu  jour  et  je  m'eweille. 

L'explicit  primitif  a  été  gratté  et  remplacé  par  : 

Cy  gist  le  Romantde  la  Rose, 
Ou  tout  l'Art  d'Amours  se  repose, 
La  fleur  des  beaulx  bien  dire  l'ose, 
Oui  bien  y  entend  texte  et  glose. 
Aucuns  blasment  qu'il  n'est  en  prose, 
Mais  le  moyne  Castel  s'oppose 
Qu'autrement  soit  pour  nulle  chose, 
Car  tout  grant  clerc  qui  se  dispose 
D'entendre  la  substance  enclose 
Dedans,  et  les  vers  pointe  et  pose. 
Savoure  et  gouste  en  longue  pose 
Tout  ainsi  que  l'acteur  propose 
En  ryme  et  sens  et  se  compose. 
Est  bien  digne  qu'on  le  despose 
Et  que  silence  on  luy  impose 
Qui  rien  y  contredit  ou  glose  (8). 

(1)  M.  Paul  Meyer  a  imprimé  ce  sonnet  dans  sa  première  note  ;  dans  la  seconde 
il  a  reconnu  qu'il  figurait  déjà  dans  le  recueil  des  Œuvres  d'A.  de  Baïf.  J'ajoute 
qu'il  a  été  publié  aussi  dans  l'édition  du  Roman  de  la  Rose  de  la  veuve  Pissot, 
I,  p.  XI.  dans  le  Supplément  au  glossaire  de  Lenglct  du  Fresnoy,  par  Lantin 
de  Damerey,  et  par  Raynouard  dans  son  compte-rendu  de  l'édition  du  Roman 
de  la  Rose  de  Méon  [Journal  des  Savants,  1816,  p.  68). 

(2)  Environ  0,355  sur  0,255  . 

(3)  Catalogue  of  ninely-one  manuscripts  on  oellum...  chiefiu  from  the 
famous  Hamilton  collection,  an  till  laiely  in  the  possession  of  the  Royal 
Muséum  of  Berlin,  ushichwill  be  sold  hy  auclionby  Mesrs.Sotheby ,W ilkinson 
and  Hodge . . . 

M.  Paul  Meyer  suppose  que  ce  ms.  provient  de  la  bibliothèque  de  Mac-Carthy, 
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Parmi  les  extraits  donnés  par  la  Roman ia  (i)  d'un  catalogue  de 
la  librairie  B.  Quaritch,  publié  en  189;->  (2),  je  note,  outre  le  n°  84(3) 
(le  la  vente  de  juin  1878.  de  la  bibliothèque  Didot,  un  ms.  du  Roman 
de  la  Rose,  exécuté  vers  1475,  richement  enluminé,  ayant  fait  partie 
des  collections  Galitzin  et  Perkins. 

Ce  pourrait  être  le  ms.  du  XV^  siècle,  orné  de  74  miniatures, 
provenant  de  d'Urfé,  qui  tigurait  à  la  vente  de  l'Anglais  Perkins. 


vendue  à  Paris  en  1815  [Romania.  XXV  (1896),  p.  545,  note  2).  Cependant,  le  nom 
de  Mac-Cartliy  ne  figure  pas  dans  une  liste  des  possesseurs  du  ras.  que  vient  de 
publier  M.  Seymour  de  Ricci  dans  la  Revue  des  Bibliothèques,  1910,  p.  81,  lors- 
que déjà  la  présente  page  était  en  placard.  Cette  liste  commence  en  Hdb,  et  com- 
prend les  noms  de  L.  J.  Gaignat,  Picard,  Philippe  l'aîné,  Bleuet  (libraire),  C.  J. 
Clos,  Pichard,  marquis  de  Douglas,  duc  de  Hamiiton,  A.  de  Naurois,  Rahir;  le 
possesseur  actuel  n'est  pas  nommé,  et  je  ne  le  nommerai  pas. 

(1)  Romania,  XXIII  (1894),  p.  298. 

(2)  Dans  le  catalogue  de  janvier  1902  de  la  même  librairie,  un  autre  ms.  du 
Roman  de  la  Rose  est  offert  :  En  parchemin,  in-folio  quarré,  de  1380  ou  1390 
environ,  157  feuillets  à  deux  colonnes  de  34  et  35  lignes  ;  13  dessins  à  la  plume; 
dans  une  ceuverture  en  parchemin.  Le  premier  feuillet  est  du  XVII"  siècle  et 
contient  deux  grisailles. 

11  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  dans  cette  notice  le  n'  752  du  catalogue  de 
la  vente  des  livres  du  baron  Pichon,  qui  eut  lieu  en  mai  1897,  bien  que  dans  ce 
dernier  catalogue  le  ms.  fût  daté  du  XV'  siècle. 

(3'i  Voir  ci-dessus,  p.  198,  n.  1. 
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Abélard  (Épitrcs  d').  Voir  Kpitros. 

Abusions  du  siècle 136 

Ai-art  (Jehan).  Voir  Prise  amoureuse. 
Adam  le  Bossu.  Voir  Robin  et  Marion . 

Adresse  de  Povrelé  et  de  Richesse 21 

Advocacie  Nostre  Dame 125 

Ages  (les  six)  depuis  la  création  du  monde S6 

Alai7i  Chartier,  Lai  de  Paix 22 

Alchimie  (poème  sur  1') 1S4 

Aies  (Michel),  Poésies  en  français  et  en  latin 65-70 

Amitié  (traité  de  1'),  de  Richard  de  Fournival 125 

Amitié  (considérations  sur  1')  et  l'amour 425 

Amoureuse  prise.  Voir  Prise  amoureuse. 

Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI  (vers  adressés  à)    .    .  • 62 

Annezin  (Bataille  d'),  de  Thomas  de  Bailleul i42 

Anthe  (Pierre  d').  Voir  Ballade  des  vins. 

Antoine  (prières  à  saint) 68 

Aristote  (dit  d'),  de  Rustebeuf 52 

Articles  de  la  foi  (Les  Sept),  de  .lean  Chapuis,   6,    11,  13,  40,  49  (deux), 
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Baïf.  Voir  Sonnet. 
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Bataille  d'Annezin.  Voir  Annezin. 
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»       Traduction  en  prose  et  en  vers  attribuée  à  Jean  de  Meun 181 
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(1)  Les  noms  d'auteurs  sont  en  italique. 
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Distiques  latins 23,  151 

Distiques  moraux 146 
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Dits  des  Philosophes 106 
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Évangile  de  Faux-Semblant ISrî 

Évangile  des  femmes • 124 
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Les  noms  anciens,  lorsqu'ils  sont  accompagnés  d'un  prénom,  tigurent  aussi 
à  la  place  qu'occupe  ce  prénom  dans  l'ordre  alphabétique:  l'utilité  de  cette  répé- 
tition résulte  de  ce  qu'un  prénom  peut  aider  au  déchiffrement  d'un  nom. 

Dans  cette  liste  sont  comprises,  sous  le  nom  de  la  ville  où  elles  se  ti'ouvent, 
et  sous  leur  propre  nom,  les  bibliothèques  publiques  où  sont  actuellement  déposés 
les  manuscrits. 


Abraham  Valier,  65. 
Adamoli,  131 . 
Aegidius  Ca.  . . ,  1()7. 
Alain  de  la  IIoussave,  179. 
Albi  (bibl.  mun.  d'),  96. 
Alès  (Michel),  d'Avranches.  <)."). 
Alis  du  Bohz  (demoiselle),  31 . 
Ameilhon.  82. 


Ames  of  Norfolke,   150. 

Amiens  (bibl.  mun.  d'),  96. 

André  Sevin,  76. 

Angoulème  (comte  d').  Voir  Jean  d'Or- 
léans. 

Anne  de  France,  duchesse  de  Bour- 
bon, 62. 

Anquetin   (Johan),   vicomte  de   Hare- 
court,  199. 
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Antoine  de  Chourses  (armes  de),  O:-?. 

Anthoine  Hkurtaud.  126. 

Antoine  Loiskl,  (i4. 

Anthoine  Louvet,  96. 

Antoine  MoRiAU,  86. 

Antoine  Papillon,  94. 

Antoine  Oleval.  100. 

Anthoyne  de  Tournon,  '2\  . 

Antonia,  16. 

Aragon  (Carlos  d',   Fcruaiul  d').  \o\v 
Carlos,  Fernand . 

Armagnac  (Jacques  d'),  corn  le    de  la 
Marche,  16. 

Arnoul,  53. 

Arras  (bibl.  iiiLiii.  d'),  08,  110. 

Arsenal  (bibl.  de  1').  à  Paris,  7;-5-82. 

Artauld  de  Barey,  7. 

Arundell  (Sauvage),   158. 

Ashrurnham,  88,  147,  18-4. 

Astrufinus  Bote.  Voir  Bote. 

Augustins    du    faubourg    Saint -Ger- 
main. 8'i. 

AusTiN  (Massiot),  de  Rouen,  'M . 

Auteuil  (sr  d').  VoirMorcau. 

AvAU\  (comlc  d"),  "lOX. 

AvERTON  (Jehan  d'),  S7. 

Avranches  (évêque  d").  Nnii'  Huet. 

B...  (Jehan),  117. 

Badalhac,  131. 

Bagny  (cardinal),  I3.j. 

Ballet,  110. 

Baluze,  12. 

Bancheu  (iMacé),  lo3. 

Barbazan  (copie  de),  7i. 

Barey  (Artauld  de),  7. 

Barrois(J.),  88,  147. 

Bartsch  (Karl),  166,  n.  1. 

BAYEUx(bibl.  du  chapitre  de).  IIG. 

Bayf  (Lazare  de),  s''  des  Pins,  73. 
Beaultk  (Regnault).  136. 
Becchvs  (Robert  de),  187. 
Bennet  (Richard),  107.  19S. 
Berlin.  Bibl.  royale,  162. 
Bernard  Hairon.  apothicaii'e.  117. 
Berne  (liibl.  canlonale  de).  lOi. 
Berry  (Jean,  duc  de).  5,  48,  201. 


Bertangles  (château  de),  20.^. 

Bertran  Garnier,  1o3. 

Besancon  (bibl.  mun.  de),  117. 

Besgue  (Jehan  le),  202. 

BÉTHUNE(ai'mes  de  la  maison  de),  26^  37. 

BETT(John),  158. 

Bigot  (Guillaume),  conseiller  au  parle- 
ment de  Rouen,  12,  27. 

Bigot  (Messieurs),  27. 

BiLLOUART  (Jean),  199. 

Bleuet,  libraire,  211,  n.  3. 

Bochetel,  134. 

BoDLÉiENNE  (bibl.),  à  Oxford,  154-160. 

BoHz(Alisdu),  31. 

Boisot  (Charls),  178. 

BoisoT  (Didier),  178. 

Boisot(J.-B.),  117. 

Bolineau  (Yves),  86. 

Bonvalet,  6. 

Bote  (Astrutiiius  seu  Manuelis),  de 
Saviliano,  91 . 

Boucher  (Pierre  de),  89. 

BoucHET  (du),  58,  64. 

BouHiER  (président),  121,  n.  3,  134, 
137. 

Bourbon  (duchesse  de).  Voir  Anne  de 

France. 
Bourbonnais  (duchesse  de),  201. 

BOURDILLON  (J.-L.),  209. 

Bourdillon  (J  -W.),  162. 

BOURGCHIER  (Le),  14. 

Bourgogne  (ducs  de),  167,  168,  170. 

Brinon  (Jehan),  seigneur  de  Villen- 
nés,  8. 

Bruges  (Louis  de).  Voir  Louis  de 
Bruges . 

Bruxelles.  Bibl.  royale,  167-172. 

Bruxelles  (Jésuites  de),  169,  172. 

Burges  (William).  146. 

BuRNET  (Gilbert),  évéque  de  Salis- 
bury,  150. 

Butler,  145. 

Ca...  (.Egid.),  167. 

Calabre  (duc  de).  Voir  Fernand  d'Ara- 
gon. 


MSTI-:    UKS    l'OSSKSSEUUS    DK    MAMISCIUTS 


i221 


Campei,,  l'to. 

Cambkiijck.  liibl.  de  l'IJniversiU-.  lis. 
»  Musée  Fitzwilliani,  l-'iO. 

■)  S.  Joliu's  Collciic,  11)1 . 

Bibl.  (l(>M.(:()ckcielI,i;i:i. 
Campion  de  Tebsax  (abbé),  Hii. 
Canl't  (Jehan),  60. 
('ahu)S    d'Aragon,    prince    de   Viane, 

1S(».  n.  1. 
Caroi.us,  barun  de  Fainl)orougli,  14v5. 
Casanate.nse  (bibl.).   >'oir  Minei've. 
(Iastagnères,  marquis  de  (lliilleaiineiit' 

et  de  Marolles,  4o. 
Castel,  moine,  !2ll. 
Cathkiu.ne  de  CoETivY  (ar'iiies  de),  9:5. 
(^AiMAKTi.N  (abbé  de),  ITi. 
Caumont-la-Force,  '<5. 
Ch.  Charost,  ITo. 
Ch.  de  Framb. . .,  117 . 
CHAi-oN-SLTR-SAÔNE(bibl.  iilun.  de),  121 . 
Chalo.ns-sur-31arne  (bibl.    mon.   de), 

1-21. 
Chambéry  (château  de),  190,  n.  -2. 
Chambre  des  Députés  (bibl.  de  la),  à 

Paris.  87. 
Champigxv  (Jean  de),  :200. 
Chantilly.  Voir  Condé. 
Charle-Mont  (comle  de),  :210. 
Charles  V,  200. 
Charles  VI,  200. 
Charles  VIII,  202. 
Charles  IX,  6,  7,  8,  19. 
Charles  Adrien  Picard,  79. 
Charls  Boisot,  178. 
Charles  Emmanuel  de  Savoie,  192. 
Charneyron  (Claude),  prêtre  de  Ville- 
franche,  132. 
Charost  (Ch.),  175. 
Chartreux  de  Marseille,  ISB, 
Chaserart  (Jacques),  o(3. 
Chassan  (Jehan),  prieur,  o6. 
Chateauneuf  (marquis  de).  Voir  Cas- 

tagnères . 
Chevalier  (Jehanne),  76. 
Chevalier  (Pierre),  o7. 


CiiEVRiER  (Marie),  dame  de  Lissy,  58. 

Choul   (Guillaume),    bailli   des   Mon- 
tagnes du  Dauphiné,  27. 

Cmourses  (Antoine  de),  9:5. 

Chrestien  (Claude),  24. 

Christoi-lk  Mksna(;ieh.  Voir  Mesnagier. 

CiGONGNE,  93. 

Cisternay  du  Fa  y  (C.-J.  de),  47. 

Claude  Charneyron,  prêtre  de  Ville- 
franche,  132. 

Claude  Chrestien,  24 

Claude  Jûly,  60. 

Claude  Mondin,  avocat  au  Parlement,6. 

Claudius  de  Montmignon,  174. 

Clé.mence  de  Hongrie.  199. 

Clerguet,  121 . 

Clisson  (connétable  de),  201 . 

Clos  (C.-J.),  211,  n.  3. 

Cockerell  (S.-C),  152. 

CoËTivY  (Catherine  de),  93. 

Coetivy  (Prigent  de),  204. 

CoisLiN  (de),  53,  54-,  55. 

Colas  le  Dieu  de  Vaulx,  17. 

Colbert,  5,  39. 

Condé  (Musée),  à  Chantilly.  92,  93. 
94,  95,  170. 

CooKE  (Joseph-J.),  196. 

Copenhague.  Bibl.  royale,  175-78. 

CoRBERON  (sf  de),  président  de  la  cour 
d'Alsace,  136. 

CoRBiE  (monastère  de),  96. 

Cornille  Queval.  VoirQueval. 

CoRSiNi  (bibl.),  à  Rome,  184. 

CossABRiN  (Jean),  200. 

Courtenay  (Edvoard),  157. 
CouRTENEY  (John),  157. 
CouRTOYS  (Jehan),  137. 

COUVREU,  196. 

Crashaw  (William).  151. 

Croismare  (Jacques  de),  conseiller  ilu 
roi,  18. 

Croismare  (Nicolas  de),  fils  du  précé- 
dent, 18. 

Croissandeau  (J.),  128. 

CujAS  (Jacques),  206, 
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D...  (P.),  174. 
Darle(J.),  190. 
Dasoul  (?).  Voir  Dusoul. 
Demay  (P.),  192. 
Denis  du  Mesnil,  do  Dinan,  61). 
Députés  (Chambre  des).  VoirChanilirc 
Dksportes  (Ph.),  210. 
Des  Prez  (Jannete),  86 . 
Desq(P.),  144. 
Didier  Boisot,  17S. 
DiDOT  (A.-F.),  198,210. 
Dieu  de  Vaulx  (Colas  le),  17. 
DuoN  (hil)l.  mun.  de).  122.  123. 
Dijon  (Jésuites  de),  121.  n.  3. 
DiNAUX  (A.),  72. 
Douce  (Francis),  1o4-1S7. 
Douglas  (mar(iuis  de),  211,  n.  3. 
DKA(iuiGNAN  (bibl.  mun.  de).  12(). 
Du  Bouchet.  Voir  Bouchel. 
DuBROWSKi  (Pierre),  194. 
Du  Fay.  Voir  Cislernay. 
Du  Mas.  Voir  Jehan  du  Mas. 
Du  Mesnil  (Denis).  Voir  Denis. 
DuMOLiNET  (Pierre),  86. 
Du  MoNTET.  Voir  Mon  tel. 
Du  Sauzay  (armes  de).  133. 
DusouL,  83. 

Du  Tii.LoT.   Voir  Tillot.  TiUiol. 
Du  Val  (Jehan,  Robert).  Voir  Jehan, 
Robert. 

DUNDAS,  150. 

E.  J.,  73,  n.  3. 
Egerton,  143,  144. 
Ermitage  (bibl.  de  1'),  à  Saint-Péters- 
bourg, 194. 
Esleu  (Robert  des),  25. 
EspERNON  (duc  d'),  63. 
EssAKTS  (seigneur des).  Voir  llcrbei-ay. 
Este  (famille  d"),  205. 
Etienne  le  Gris,  202. 
Falaise  (bibl.  mun.  de),  127. 
Farnborough  (Carolus,  baron  de),  143. 
Fauchet  (Claude),  18,  24. 
Fauconnier  (F.),  boucher.  136. 
Fay  (du).  Voir  Cisternay. 


Ferdinand  TII  de  Médicis,  185. 

F£RNANDD'ARAGON,ducdeCalabre,180. 

Fevre  (Le).  11. 

FiLSJAN  (abbé),  conseiller  au  pai'lement 

de  Bourgogne,  121,  n.  3. 
FITZ^vILLIAM(Musce),  à  Cambridge, 150. 
Florence.   Bibl.  Laurenticnne,  184. 
»  Bibl.  Riccardienne,  187  . 

F'lorimond  (P.),  13'(. 
Fontainebleau  (bibl.  de).  7,  n.  2.  8. 
FOURNIERE  (A.).  40. 
Fr.\mb...  (Ch.  de).  117. 
France  (Anne  de).  Voir  Anne. 
Franciscus  de  Robiano,  35. 
François  Pithou,  136. 
Frey  (Janus  Caecilius),  117. 
Gaignat  (L.-J.),  211,  n.  3. 
Galitzin,  212. 
Gameru  (Simon).  196. 
Gand.  Bibl.  de  l'Université,  172. 
Garde  (P.  de  la),  55. 
Garnier  (Bertran).  153. 
Garnier  (Jehan),  153. 
Gaston  d'Orléans,  23. 
Gaultier,  134. 
Gautier  Néron.  Voir  Néron. 
Gendron  (Jehan),  152. 
Gendron  (Pierre).  152. 
Genève  (bibl.  cantonale  de),  195. 
Geoffroy  de  Tenay.  Voir  Tenay. 
George  de  Nouhec,  169. 
Geraut  (Pierre),  86. 
GiEUFFROY  Wuton.  Voir  Wuton. 
Gilbert  Burnet.  Voir  Burnet. 
GiLOT  Péris.  . .,  24. 
Glasgom  .  Hunterian  Muséum,  162. 
Gloucester  (duc  de).  Voir  Thomas  de 

Woodslock . 
GoDEKROY  (Théodore  et  Denis),  86. 
Goislard  (J.),  52. 
GoNZAGUE  (Gui  de),  seigneur  de  Man- 

toue,  202. 
Gouge  (Martin),   évèque  de  Chartres, 

5,  n.  1 . 
Grenoble  (bibl.  mun.  de),  127. 
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Gki.\km<:    (llciiii  le),    sous-cliaulro  de 

Sciilis.  -200. 
Gkis  (Klieniio  le),  -lOi. 
Gruthuysk  (seigneuf  de  la) .  Voir  Louis 

de  Bruges. 
Gui  de  GoNZACiUE    Voir  Gonzai^ue. 
Gui  i)e  Ho,  55. 
guichknon,  121 . 

GuiGERNE,  03. 

GuiGUET  (Le),  24. 
Guillaume  Bigot.  Voir  Bigol. 
Guillaume  (-houl.  Voir  Clioul. 
Guillaume  de  IIohnsteln.  Voir  Holin- 

stein. 
Guillaume  de  Lode,  48,  n.  1 . 
Guillaume  Lurin,  5, n.  1 . 
Guingant.  .m  (de),  55. 
GuYON  DE  Sardiere,  162. 
H.  de  Villenfagne,  172. 
Hagomar  (Jacquet),  s' de  la  Morlaye,  86. 
Hairon  (Bernard),  apothicaire,  147. 
Hamilto.\  (duc  de),  211. 
Harecourt  (vicomte  d').   Voir  Anque- 

lin. 
IIarlky,  144. 
Hautin  (J.-B.),  33. 
IIeary,  8. 

Henri  le  Grinele.  Voir  Grinele. 
Herheray  (N.  de),   seigneur    des  Es- 

£arts,  52. 
Heurtaud  (Anlhoine),  126. 
Heurtaud  (Hivc),  126. 
Hive  Heurtaud,  126. 
Ho  (Guide),  55. 
HoHNSTEiN  (Guillaume  de),  évêque  de 

Strasbourg,  10. 
Hongrie  (Clémence  de},  199. 
HoussAYE  (Alain  de  la),  179. 
How  (R.),  150. 
Huertebize  (P.  de),  169. 
HuET,  évêque  d'Avranches,  Ai. 
Huguerin  (J.),  56. 
Hugues,  17. 

HuNTERiAN  Mu.sEUM,  à  Glasgow,  162. 
HuRAULT,  maître  des  requestes,  33. 


l.NSTiTUT  (hil)l.  de  1'),  à  Paris,  8(). 

IsLE  (seigneur  de  1').  Voir  Mas. 

i.  (K.).  Voir  R.  .1. 

.1.  Darlk.  190. 

.1.  E.,  34. 

J.  Goislard,  52. 

.1.  Huguerin,  56. 

Jacques  d'Armagnac.  Voir  Armagnac. 

Jacques  Ghaserart,  écuyer,  56. 

Jacques  de  Croismare.  Voir  Croismare. 

Jacques  Cujas,  206. 

Jacques  Johan,  200 . 

Jacquet  Hagomar,  s''  de  la  Morlaye,  86. 

Jehan,  24,  147. 

johannes,  18. 

Jehan,  duc  de  Berry .  Voir  Berry. 

Johan  Anquetin.  Voir  Anquetin. 

Jehan  d'Averton,  87. 

Jehan  B.  . . ,  117. 

Jehan  le  Besgue,  202. 

Jean  Billouart,  199. 

Jehan  Brinon.  Voir  Brinon. 

Jehan  Canut,  60. 

Jean  de  Champigny',  200 . 

Jehan  Ghassan.  Voir  Ghassan. 

Jean  Cossabrin,  200. 

Jehan  Courtoys,  137. 

Jehan  Garnier,  153. 

Jehan  Gendron,  152. 

Jehan  Mariette.  Voir  Mariette. 

Johannes  Marous,  198. 

Jehan  du  Mas,  seigneur  de  l'Isle.  92. 

Jo.  de  Menabuonis,  185. 

Jehan  de  Merville  (peut-être  copiste), 

20. 
Jehan  de  Meurdon,  mentionné,  16. 
Jehan. LE  Moynk,  143. 
Johan  de  Nichole  (frère),  187. 
Jean  d'Orléans,  comte  d'Angoulême, 

205. 
Jean,  bâtard  d'Orléans,  205. 
Jehan  de  la  Pelonnye,  29. 
Jean  ()uiqueran,  de  Beaujeu,  205. 
Jean  de  Raale,  201 . 
Jean  de  Saffres,  199. 
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Jehan  de  Saint-Didier,  196. 

Jehan  des  Ulmes,  169. 

Jehan  du  Val,  changeur  du  trésor,  rv2. 

JoHAN  (Jacques),  200. 

Jean-Baptiste  Boisot.  MT. 

Jehanne  Chevalier,  76. 

J annexe  des  Prez,  86. 

Jehannin,  64. 

Jehannyol,  de  Lissy,  58. 

Jersey  (bibl.  de  la  Cour  de),  162. 

Jésuites  de  Bruxelles,  169,  172. 

Jésuites  de  Dijon,  121,  n.  3. 

Jésuites  de  Paris,  4i. 

JoLY  (Claude),  60. 

.loRDAM  (Pierre),  \'M  . 

JoYEUSK    (armes     de),    ccarlelées    de 

Saint-Didier,  24. 
Kleve  (T.),  175. 
La  Garde  (P.  de),  55. 
La  Haye.  Bibl.  royale,  17H.  174. 
La  Houssaye.  Voir  Iloussaye. 
La  Marche  (comte  de).  Voir  Armagnac. 
La  Morlaye  (s''de).  Voir  Hagomar. 
Langlois  (Ernest),  128. 
Langres  (cathédrale  de),  199. 
Languet  de  Gergy  (J.  J.),  évèque  de 

Soissons,  archevêque  de  Sens,  155. 
Lantin,  121 . 

La  Pelonnye  (Jehan  de),  29. 
Laurentienne  (bibl.),  à  Florence,  18i. 
Lausanne  (bibl.  cantonale  de),  195. 
La  Vallière,  61,71,74,79,81.156.205. 
La  Voûte  (Monsieur  de),  M. 
Lazare  de  Baye.  Voir  Bayf. 
Le  Besgue  (Jehan),  202. 
Le  Bourgchier,  li. 
Le  Fevre,  11. 

Le  Ghinele  (Henri).  Voir  Grinele. 
Le  Gris  (Etienne),  202. 
Le  Guiguet,  24. 

Lkishton  (J.  et  J.),  libraires,  88. 
Le  Moyne  (Jehan),  143. 
Lipamrulus  Parietarius,  de  Hacheiin 

10. 
LissY  (dame  de).  Voir  Chevrier. 


LoDE  (Guillaume  de).  48,  n.  1. 

LoiSEL  (Antoine),  64. 

Londres.  Musée  Britannique,  1U)-147. 

Londres.  Voir  Voynich. 

LouYS,  182. 

Louis  (Monsieur  de),  110. 

Louis  XH,  roi  de  France,  14. 

Louis  de  Bruges,  seigneur  delà  Grut- 

huyse  (armes  de),  14. 
Louis  d'Orléans,  200. 
LouvET  (Anlhoine),  96. 
Lucotte.  Voir  Tillol. 
LuLLiN  (A.),  195. 
LuRiN  ((îuillaume),  5,  n.  i. 
Lyon.  Bibl.  municipale,  IHO. 

')      Palais  des  Arts,  i'M,  132. 
.Mac  Carthy,  95.  211.  n.  :{. 
Macé  Bancheu,  15;H. 
Macquet.  8. 

Madriii.  Bibl.  naliunale,  17X  SO 
Maihingen.  Voir  Ôlling(Mi-\\'allerstein. 
Malgareta,  16. 
Mantoue  (seigneur  de).    Voir  Gui  de 

Gonzague. 
Manuelis  Bote.  Voir  Bote. 
Marche  (comte  de  la).  Voir  Armagnac. 
Marcousy  (Monsieur  de),  79. 
Marie  Chevrier,  dame  de  Lissv,  58. 
Mariette  (Jehan),  libraire  à  Paris,  79. 
Marolles  (marquis   de).    Voir  Casla 

gnéres . 
Marous  (Johannes),  \9H. 
.Marseille  (bibl.  niun.  de),  l-^'^. 
«         (Chartreu.\  de),  133. 
Martel  (armes  de  la  famille),  8. 
Martin   Gouge.  Voir  Gouge. 
Martin  de  T.  s.  es,  131 
Mas  (Jehan  du).  Voir  Jehan  du  Mas. 
Massiot  Austin,  de  Rouen,  37. 
Mazarine  (bibl.),  à  Paris,  82-84. 
Meaux  (binl.  mun.  de).  133. 
Medicis  (Ferdinand  HI  de),  185. 
Menahuonis  (Jo.  de),  185. 
Méon  (copie  de),  128. 
Mekville  (Jehan  de).  Voir  Jehan. 


LISTE   DKS   POSSESSEURS   DE   MANUSCRITS 


225 


Mksmks  (président  de),  14î),  201. 
IViKSNAdiKK  (Clirislofle),  écuyer,  (53. 
Mks.\a(!ikr  (C),  83.  Cf.  lo  précédent. 
Mesnil  (Denis  du),  de  Dinan,  6^). 
Mkurdon  (Jelian  de).  Voir  Jehan. 
MiCH. . .  R  (Pierre),  197. 
Michel  Alks.  Voir  Aies. 
MicHiELS  (Capln),  169. 
Minerve  (bibl.  fie  la),  à  Rome,  184. 
Minimes  de  Tonnerre,  l'2l,  n.  3. 
MoiGNESsE  (Perrine),  143. 
Moine  (Jehan  le),  143. 
MoNCALiKRi  (château  de),  190. 
MoNDiN  (Cl  ),  avocat  au  Parlement,  6. 
MONMERQUÉ,  128,  210. 
MoNTET  (Regnault  du),  201. 
MoNTMiGNON  (Claudius  de),  174. 
Montmorency  (armes  des),  92. 
Montpellier   (bibl.   de  la  Faculté  de 
Médecine  de),  134,  13o,  137. 

MONTRESEL.  56. 

MooRE,  évoque,  148. 

MoREAU  (Nicolas),  sr  d'Auteuil,  177. 

Morgan  (Pierpont),  196-198. 

MoRGAND,  libraire,  210.  Cf.  Rahir. 

MoRiAU  (Antoine),  86. 

Morlaye  (s'"  de  la).  Voir  Hagomar. 

Morris  (William),  198. 

MoRY,  133. 

Munich.  Bibl.  royale,  163,  206. 

Musée  Britannique,  à  Londres,  140-147. 

N.  Perrot,  S6. 

Namur  (comte  de),  202. 

Narbonne  (bibl.  mun.  de),  138. 

Naurois  (A.  de),  211,  n.  3. 

Nkron  (Gautier),  libraire  à  Rouen,  38. 

Newhaven.  Yale  University,  196. 

New- York.  Voir  Morgan. 

NiCHOLE  (Johan  de),  187. 

Nicolas,  chanoine  de  Tours.  94. 

NOGARET,  3o. 

NoBFOLKE  (Ames  of),  150. 

Notre-Dame    de  Paris  (chapitre   de), 

60,62,  63. 
NouHEc  (George  de),  169. 


Oratoriens  de  Troyes,  136. 
Orléans  (Gaston  d',  Jean  d',  Louis  d', 

bâtard  d').  Voir  Gaston,  Jean,  Louis. 
Orléans  et  Savoie  (armes  parties  d'), 

lo5. 
Osuna  (ducd'),  178-79. 
Ôttingen-Wallerstein  (bibl.),  à  Mai- 

hingen,  163-166. 
Ottoboni  (fonds)  au  Vatican,  183. 
Oxford.  Bibl.  Bodiéienne,  1.^4-161. 
P.  D.,  174. 
P.  Demay,  192. 
P.  Desq,  144. 
P.  Florimond,  134. 
P.  DE  la  Garde,  .Ho. 
P.  DE  Huertebize,  169. 
P.  de  Valle,  131 . 
Paillet,  210. 
Papillon  (Antoine),  94. 
Pakays(?),  169. 
Parietarius   (Lipambulus).    Voir    Li- 

pambulus. 
Paris.  Bibl.  Nationale,  3-73. 

»       Arsenal,  73-82. 

»       Institut,  86. 

>>       Mazarine,  82-84. 

.'       Sainte-Geneviève,  83. 

•■>      Chambre  des  Députés,  87. 

»       Voir   Rothschild,   Notre-Dame, 

Saint-Germain  des-Prés,   Saint- Vic- 
tor, Sorbonne,  Jésuites. 
Paulmy  (de),  73,  74,  75,  76,  77,   78, 

79,81. 
Pelonnye  (Jehan  de  la),  29. 
Péris.  . .  Voir  Gilot. 
Perkins,  212. 

Perrin  Roucel.  Voir  Roucel. 
Perrine  Moignesse,  li3. 
Perrot  (N.),  56. 
Petau  (Alexandre),  l9o.  n.  1. 
Pétrarque,  212. 
Philibertus,  .59. 
Philippe,  211,  n.  3. 
Picard,  211,  n.  3. 
Picard  (Charles-Adrien),  79. 
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PiCHARD,  211,  n.  3. 

PicHON,  212,  n.  2. 

PiERPONT  Morgan.  Voir  Morgan. 

Pierre  de  Boucher.  89. 

Pierre  Chevalier,  S7. 

Pierre  Dumolinet,  86. 

Pierre  Gendron,  152. 

Pierre  Gérait,  86. 

Pierre  Jordam.  131 . 

Pierre  Mich.  .r,  197. 

Petrus  de  Robiano,  35. 

Pins  (seigneur  des).  VoirBayf. 

PiTHOU  (François).  136. 

Plante  burde,  17. 

Poitiers  (armes  tie  la  maison  de).  22. 

Poitiers  (bibl.  mun.  de).  138. 

Poncei.kt,  136. 

PoNNAT  (François  de).  131 . 

Potier,  libraire,  209. 

Pouret,  de  Tournai,  173. 

Preudomme.  18. 

Prez  (.lannele  des),  86. 

Pricent  deCoetivy.  Voir  Coëtivy. 

Quaritch,  libraire,  88,  Ii6.  Ii7,  212. 

Queval  (Antoine),  100. 

QuEVAL  (Cornille),  99. 

QiHQUERAN  (Jean),  de  Beaujeu,  205. 

Raale  (Jean  de).  20l . 

Rahir,  libraire.  211 ,  n.  3.  Cf.  Morgand. 

Ranconnet  (de),  8. 

Rawlinson,  158-16(1. 

Regnault  Beaui.te.  136. 

Regnalii.t  du  Montet,  201 . 

Reims  (l'archovèquo  de).  28. 

»      Voir  S'  Remensis. 
Renault  (messire),  18. 
Rennes  (bibl.  mun.  tie),  138. 
Riccardi  (bibl.),  à  Florence,  187. 
Richard  Stury.  Ul . 
Richelieu,  57,  59. 
Robert  de  Becchys,  187. 
Robert  des  Esleu,  25. 
Robert  du  Val,  158. 
RoHiANO  (Franciscus  de),  35. 
Robiano  (Petrus  de),  35. 


ROCHEGUDE,   96. 

Rome.  Bibl.  du  Vatican,  181-83. 

»      Bibl.  de  la  Minerve,  183. 

..      Bibl.  Corsini,  18i. 
Ronssin  (Fr.),  juge  à  Meaux,  134. 
RosAMBO  (armes  de),  44. 
RosENTHAL  (J.),  libraire,  88. 
RosNY  (ciiàteau  de),  44. 
Rothschild  (James  de),  87,  90. 
ROUART,  207. 
RoucEL  (Perrin).   de  Metz,  s'  de  Ta- 

lange,  135. 
Rouen  (catiiédrale  de),  139. 

I)       (bibl.  mun.  de),  139. 

ROULLET,  153. 
RUBEAUX,  167. 

Saffres  (Jean  de),  199. 
Saint-Christophle   (baron   de).     Voir 

Tenay. 
Saint-Didier  (Jeban  de),  196. 
Saint-Didier  (armes  de).  Voir  Joyeuse. 
Saint-Fabon  (monastère  de),  à  Meaux, 

134. 
Saint-Germain-des-Prés  (abbaye  de), 

53,54,55,56,194. 
Saint-John's    Collège,  à   Cambridge, 

151. 
Saint-Péter.sbourg.  Bibl.   imp.,  193. 

»  Ermitage,  194. 

Saint-Priest  (seigneur  de),  65. 
Saint-Surin  (Madame  de),  206. 
Saint- Vaast  (abbaye  de),  99,  110. 
Saint- Victor  de  Paris  (abbaye  de),  56, 

58,  64. 
Sainte-Geneviève  (bibl.),  à  Paris,  85, 
Salisbury   (comte   de),  200;   (évèque 

de),  150. 
Salluces  (armes  de),  191. 
San  Miguel  de  los  ReyeS (couvent  de), 

à  Valence,  180, 
Sansy  (Madame  de),  177. 
Sardiere  (Guyon  de),  162. 
Sauzay  (du),  133. 

Savoie  (Charles  Emmanuel  de),  192. 
Savoie.  Voir  Orléans  et  Savoie. 
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schhodeh,  159. 

Secret,  35. 

Skguier,  5H,  54,  55,  174. 

SEIGNELAY(de),  23. 

Sevin  (André),  76. 

Si.MON  Gameru,  196. 

Smithe,  14S. 

Sorbonne,  57,  59. 

SouTHAMPTON  (comtc  do),  151.  Voir- 
Thomas. 

Si  Rkmensis,  57. 

Stowe,  1  i6. 

Stury  (Richard),  141 . 

SucHiER  (Hermann),  160. 

SuLZBACH  (Maria  Augusla  von),  154. 

Talange  (s'  de)    Voir  Roucel. 

Tassot,  206. 

Techener,  87. 

Tempest  (Thomas),  baronet,  148. 

Tenay  (Geoffroy  de),  baron  de  Saint- 
Christophle  en  Brionnais,  I'21. 

Tersan  (abbé  de).  Voir  Campion. 

Thomas,  comte  de  Southamplon,  151. 

Thomas  de  Woodstock.  duc  de  Glou- 
cester,  141 . 

Thomassin,  210. 

TiLLioT  (du),  121.  Cf.  ie  suivant. 

TiLLOT  (Lucotte,  s'  du),  135. 

Tolède  (chapitre  de).  180. 

Tonnerre  (minimes  de).  121,  n.  3. 

Tournai  (musée  de),  173. 

Tournon  (Anlhoyne  de),  24. 


Troves  (oratoriens  de),  136. 

T. s. ES  (Martin  de),  131. 

TiiRi.N.  Bibl.  de  l'Université,  188-92. 

Ulmks  (Jehan  des),  169. 

Urbi.\  (fonds),  au  Vatican,  183. 

Urkk  (d'),  212. 

V.  (Monsieur),  à  Estilhac,  18i. 

Val  (du).  Voir  Jehan,  Robert. 

Valence  (bibl.  de),  180. 

Valier  (Abraham),  65. 

Valle(P.  de),  131. 

Vallière  (La).  Voir  La  Vallière. 

Vatican  (bibl.  du),  à  Rome,  181-83. 

Vaultier,  174. 

Vaulx.  Voir  Colas  le  Dieu  de  Vaulx. 

Venise.  Bibl.  royale,  193. 

Versailles  (bibl.  mun.  de),  140. 

Viane  (prince  de).  Voir  Carlos. 

Vienne.  Bibl.  impériale,  167. 

Villenfagne  (H.  de),  172. 

ViLLENNES  (seigneur  de).  Voir  Brinon. 

VouTE  (Monsieur  de  la),  49. 

Voynich  (W.  M.),  libraire  à  Londres 

147. 
Walpole  (Horace),  198. 
WooDSTOCK  (Thomas  de).  Voir  Thomas. 
WuTON     (Gieufïroy),     grainetier     du 

Maine,  154. 
Vale  University,  à  Newhaven,  196. 
Ysabiau,  24. 
Yves  Bolineau,  86. 
Zelada  .cardinal,  180, 


DEVISES  NON  IDENTIFIÉES 


A  vous  en  est,  8. 

A.  S.  A.  Qui  Fortune  a,  195. 

Ainsy  est,  170. 

De  peu  assés,  148. 


Lorsavray  joye,  148. 

Puis  que  de  vous,  8. 

Sansly  falhir  (peut-être  de  Nogaret),  35. 

Secre  F.  Lovai,  153. 


INDEX  DES  INCIPITS  DES   SECONDS  FEUILLETS 


A  maintes  riches  escriptures.  B.  N.  fr.  19156. 

A  regarder  le  lieu  plaisant.  B.  N.  fr.  12.j90  ;  B.  N.  fr.  24389  ;  Arsenal  3.336  ; 

Munich,  bibl.  roy.,  Gall  17. 
A  une  perche  moût  y railete.  B.  N.  fr.  1o7;j. 
Ai  moût  volentiers  remiré.  B.  N.  fr.  24391. 
Ainz  semblait  estreforsenee.  B.  N.  fr.  1;')66. 
Ainz  sont  dolereuses  cl  tristes.  B.  X.  fr.  157(). 
Après  fu  pointe  Couvoitise.  B.  N.  fr.  814. 
Au  milieu  du  mur.  Ms.  de  Jean  d'Orléans  (p.  203). 

Aux  oyseaulx  les  doulx  chantz  piteux.  Londres,  Mus.  Brit.,  Harley  4425. 
Bien  sembla  estre  /e/(ccrp,s>('.  Bruxelles,  bibl.  roy.  4782;  Borne,  Vat.,  Beç. 

1522  (sambla)  ;  Lyon,  bibl.  nmn.  763  (tencerresse). 
C'est  celle.  Glasgow,  Hunt.  Mus. 

C'est  celle  qui  fait  a  usure.  Londres,  Mus.  Brit.,  Boy.  20  D  VIL 
C'est  celle  qui  les  biens  fait  prendre.  B.  N.  fr.  1568. 
Car  bien  sambloit  estre  vilaine.  B.  N.  fr.  12594. 
Car  je  nesceuz  aillcws  déduire.  B.  N.  fr.  24392. 
Car  ne  me  soy  aler  déduire.  Londres,  Mus.  Brit.,  Egerton  1069. 
Ce  mi  est  advis.  Ms.  de  Charles  V  (p.  200). 
Celeamor  a  esté  entre  nos  .ij.  reraie.  B.  .\.  fr.  12786. 
Celé  exe  qui  si  bien  seoit.  B.  N.  fr.  1573;  li.  x\.  fr.  15109. 
Ci  raconte  l'amant  et  dit.  B.  N.  fr.  1569. 
Comme  depuis  ou  comme  fontaine.  Draguignan,  bibl.  mun.  17. 
Comme  puis  et  comme  fontainne.  Chambre  des  Députés. 
Comme  puis  ou  comme  fontaine.  B.  N.  fr.  24390;  B.  X.  fr.  25523  (fontainne). 
Contrerai  l'aire  esbanoiant.  Marseille,  bibl.  mun.  1107. 
Contrerai  l'eare  esbanotjant.  Londres,  .Mus.  Bril.,  Add.  12042. 
Contrevall'i are.  Borne,  Vat.,  (Ut.  1212. 
Couvoitise.  Avarice.  Copenhague,  bibl.  roy.,  Fr.  LVIL 
Couvoitise  de  l' autrui  prendre.  Florence,  bibl.  Laur..  Aslib.  120. 
d'arqent.  B.  N.  fr.  1565. 

L'erbes  de  fleurs  blanches  et  penses.  B.  X.  fr.  798. 
D'un  aiguillier  mignot  et  gent.  B.  X.  fr.  12595. 
D'un  tertre  qui  près  d'ilec  iere.  B.  X.  fr.  799;  B.  X.  fr.  802. 
De  chascune  d'eux  la  semblance.  B.  X.  fr.  1572. 
De  ces  ymages  la  seitdjlatice.  Turin,  bibl.  de  ILniv.  L.  V.  20. 
De  ces  ymages  les  sa))iblanci's.  Bibl.  J.  de  Bolhscliild  2800. 
De  ches  ymagez  la  semblanche.  B.  X.  fr.  19154. 
De  gram  loriers  et  de  grans  pins.  Berne,  bibl.  cant.  364. 
De  mon  lit  tantost  meleray.  Cambridge,  Mus.  Fitzw.  169. 
décevoir  les  homes  et  s'ilarient.  Turin,  bibl.  de  lUniv.  L.  111.  22. 
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Drsccndoil  (''lyrr  hcUr  ri  ynide.  15.  .\.  fr.  I9I.")7. 

Dcscendnit  l'iavr  clore  cl  roidc.  H.  X.  fr.  I2.')9(). 

Elb'  (lui  tout  son  temps  se  painr.  B.  X.  fr.  19i:n. 

En  cspeci(d.  Ms.  du  duc  de  licrry  (p.  201). 

En  haut  ni  millipu  ri  Haïnne.  H.  N.  fr.  HOO. 

En  icelk  saison  nonrelle.  Oxford,  Rodl.,  E  Museo  6o. 

En  moji  estoie  si  songoye.  R.  N.  fr.  2.")52"). 

Enclos  d'un  haut  mur  txiteillié.  Turin,  bibl.  de  lUniv.  L.  III.  28. 

Ennii  lieu  estoit  Haine,  'l'uriii,  bil)l.  de  ILiiiv.  L.  III.  22. 

Enx  elmilieu  estoit  Hnujne.  Londres,  Mus.  Brit.,  Add.  31SiO. 

Ens  en  le  milieu   ri  Haine.   B.  X.  fr.  1363  ;   Bruxelles,  bibl.  roy.  9.'J74-7.") 

((/)/  leu)  ;  B.  X.  fr.  19155  (vy);  Cockerell  {vis  Hayne)  ;  bibl.  de  l'Institut 

209  {H  a  une). 
Ens  ou  milieu  je  ris  Haine.  B.  X.  fr.  807. 

Enzenlemilieu  ri  Haine.  B.  N.  fr.  380  ;  Londres,  Mus.  Br..  Roy.  19  B  XIII. 
Envie.  Après  refu  pourtraite  Enrie.  B.  X.  fr.  1364. 
Estoit  par  semblant  celé  ymage.  B.  X.  fr.  1361. 
Et  l'eare  belle  et  reluisant.  B.  X.  fr.  803. 
Et  les  oisellons  escoutant.  Ars.  3226.  (1) 
Et  me  dormoie  moult  formant.  Arsenal  3339. 
Et  mesdisant  et  ramponeuse.  Arsenal  3210. 
Et  plaine  de  très  grant  oultrage.  S"-Geneviève  1127. 
Et  pleine  de  grant  cuvertaige.  Musée  Condé  686. 
Et  pour  beisier.  Bruxelles,  bibl.  roy.  9377. 
Et  qui  de  vous  se  part  et  emble.  Montpellier,  H  243. 
Et  sachiez  que  moût  me  plesoit.  Londres,  Mus.  Brit.,  Stowe  947. 
Etsanlabienestre  orguelleuse.  Gand,  bibl.  de  l'Univ.  348. 
Et  sembla  bien  estre  orgueilleuse.  B.  N.  fr.  2193. 
Et  si  estoit  antortillee.  Bruxelles,  bibl.  roy.  11019. 
Et  venoit  bruiant  bêle  et  clere.  B.  X.  fr.  1367. 
Fo)s  qu'elle  estoit  plus  estendue.  Oxford.  Bodl.,  Douce  193. 
Fors  que  a  l'autrui  accrochier.  Montpellier,  H  438. 
Hagne.  Droit  ou  mi  lieu  vi  Hayne.  B.  X.  fr.  2194. 
Hidouse  estoit  et  ynal  taillie.  Londres,  Mus.  Brit.,  Roy.  19  B  XII. 
Hors  de  ville  oi  talent  d'aler.  B.  X.  fr.  23326. 
Hydeuseme7it  d'une  touaille.  B.  X.  fr.  12387. 
Jusques  emprès  l'eave  Ixitoit.  Copenhague,  bibl.  roy.,  Fr.  LVI. 

(1)  Le  même  début  du  2"  feuillet,  saut'  une  légère  variante  de  graphie  :  E/  les 
oLsiUons  escoutant,  est  aussi  celui  dun  nis.  du  XIV'  siècle  que  j'ai  vu.  il  y  a  une 
douzaine  d'années,  à  la  librairie  Théophile  Belin.  Ce  ms.  a  dû  séjourner  dans 
le  Midi  de  la  France,  à  en  juger  par  Vex-libris  :  «  Aquest  romans  es  de. . .  »  (nom 
effacé).  Bien  qu'il  n'eût  pas  l'interpolation  des  groupes  K,  M,  N  entre  les  v. 
44n!M,  il  se  terminait  cependant  comme  les  représentants  de  .Y  parles  deuxvers  : 

Nature  rit  si  com  moi  semble 
Quant  /ne  et  /lec  joignent  ensemble. 
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L'amante  e  Ragiove.  Montpellier,  H  458. 

La  matinée  et  atempree.   Rennes,  bibl.  muu.  423  ;  Cambridge,  bibl.  de 

l'Univ.  G. G.  IV.  6  (atrempee). 
Le  fonsde  l'eavedegrai'elle.  Venise,  App.  Mss.  Cod.VlII  ;  Arras.bibl.  mun. 

«97  (del  enwe). 
Le  fons  de  levé  et  la  grarelle.  La  Haye,  bibl.  roy.  AA  61. 
Le  temps  qui  s'en  va  nuit  et  jour.  B.  N.  fr.  x2;;)92. 
Les  comandemens  de  le  première  table.  Arras,  bibl.  mun.  845. 
Les  regrais  de  la  vielle.  Mazarine  3874. 
Li  oiselqui  se  sont  teiï.  Londres,  Mus.  Brit.,  E(?erton  881. 
I.or  estent  jovenes  gens  entendre.  Florence,  bibl.  Laur.,  Acq.  et  Dons  153. 
Lors  de  ville  ou,  talant  d'aler.  S"'-Geneviève  1126. 
Lors  m'en  niai  par  mi  la  pree.  Mazarine  3873. 
Lors  pris  Vagjiille  a  enfiler.  Arsenal  3338  ;  Genève,  bibl.  cant.  178. 
Lors  trais  une  aguille  d'argent.  B.  N.  fr.  19153  ;  Meaux,  bibl.  mun.  52. 
M'en  vois  lors  tous  seuls  esbatant.  B.  N.  fr.  12593. 
M'en  rois  trestous  seus  esbatant.  Musée  Condé  911. 
[M]aintes  gens  cuident  que  en  songes.  B.  N.  fr.  25525. 
Mais  en  milieu  vis  je  Haine.  Oxford,  Bodl..  Douce  371. 
Merancoliam  etsuspire.  B.  N.  fr.  812. 

Mes  la  saiete  n'en  poi  trere.  Turin,  l)ibl.  de  l'Univ.  L.  V.  26. 
Mes  que  elle  estoit.  Ms.  de  Cbarles  \'  (p.  200). 
Mon  vis  refreschi  et  lavé.  Arsenal  5209;   Londres,   Mus.  Brit..  Roy.  20  A 

XVII;  B.  N.  fr.  1559  (ra.freschi). 
Moult  sieut  bien  poindre  et  bien,  pourtraire.   Copenhague,  bibl.  roy.  Fr. 

LVII. 
Moutiert  a  duel  faire  cntentive.  B.  N.fr.  12589. 
Ne  reconforter  a  nul  fuer.  B.  N.  fr.  9345. 

Onques  mais  n'avoie  veiie.  Montpellier,  bibl.  de  la  Fac.  de  Méd.  H  246. 
OiÀ  milieu  du  mur  vi  Haine.  Rome,  Vat.,  Urb.  376. 
Par  les  jardins  qui  florissoient.  Lyon,  Palais  des  Arts  23. 
Par  ses  verges  iers  qui  Jlorissaie)it.  Musée  Condé  66'k 
Pour  les  jardins  qui  pourissoient.  Oxford,  Bodl..  Douce  364. 
Pour  oïr  des  oisiaus  les  sons.  Oxford,  Bodl.,  Selden  supra  57  ;  Turin,  bibl. 

de  l'Univ.  L.  V.  35;  B.  N.  fr.  24388  {oysiaus). 
Pourlraiz  dehors  et  entaille:-.  B.  N.  fr.  804. 
Pourtret  dehors  et  entaillié.  B.  N.  fr.  1571. 
Qu'elle  eilst  non  Miséricorde.  B.  N.  fr.  378. 
Quant  il  ot  chanter  sur  la  raime.  B.  N.  fr.  1570. 
Quant  Hz-  les  treuvent  trop  engresses.  B.  N.  fr.  806. 
Quant  j'oi  .j.  po  avant  aie.  Cambridge.  S.  Johns  Collège  G.  5. 
Quant  j'oy  un  poy  avant  aie.  B.  N.  fr.  1574  :  Bruxelles,  bibl.  roy.,  11000-3. 
Que  d'aler  seur  celé  rivière.  Oxford.  Bodl.,  Aôd.  I  A  22. 
Que  el  mois.  Ms.  de  Charles  V  (p.  200). 
Que  j'oy  près.  Ms.  du  duc  de  Berry  (p.  201). 
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Que  j'oy  prh  d'Urniupfi  bruire.  M.  N.  fr.  24392;  F^rnxnlles,  bibl.  roy.  9^76 
{d'ileques)  ;  B.  N.  fr.  IGli;")  {d'illecqueJi);  Musée  Coudé  665  (d'ikieques). 

Que  sofj'roit  de  jours  et  de  nuit.  B.  N.  fr.  12387. 

Qui  chant  oient  par  les  buissons.  Lyon,  l'alais  des  Arts  21). 

Qui  de  chanter  woult  s'esfjouyssoient.  Oxford,  BodI.,  Douce  ISS. 

Qui  en  chfnitanl  s'rsjo'issnienl.  Home,  bibl.  (lorsiiii. 

liecliignié  avnitcl  fronde.  B.  N.  fr.  12;)88;  Oxford,  BodI.,Ba\vlinson  C  537. 

Sa  malice  trop  longuement.  B.  N.  fr.  225ol. 

Se  prist  lors  a  aseiirer.  Bayeux,  bibl.  du  chapitre. 

Semhluit  bienestre  mouvcresse.  B.  N.  fr.  l.')76. 

Si  com  me  rient  aremembrance.  B.  N.  fr.  803. 

Si  corn  moi  rient  enremrmbrance.  Florence,  bibl.  Bicc.  277.5. 

Si  com  Raisons  a  fine  ses  dis.  Musée  de  Tournai. 

Si  estoit  poi  mendre  de  Saine.  B.  N.  fr.  1558. 

Si  faitsicointe  robe  faire.  B.  N.  fr.  25524. 

Si  lié  qu'il  uionstrent  en  chantant.  Oxford,  BodI.,  Douce  3:52. 

Si  n'estoit  pas  bien  aloarnee.  Amiens,  bibl.  nuin.  437  ;  Lyon,  bibl.  mun. 
764;  Besançon,  bibl.  mun.  553. 

Si  ne  me  plainy  des  elemens.  B.  N.  fr.  1560. 

Si  rous  dy  bien  certainement.  B.  x\.  fr.  797. 

Son  nom  dessus  sii  teste  lai.  B.  N.  fr.  SOI  ;  La  Haye,  bibl.  roy.  AA  60  (non). 

Sont  en  mo\j  pour  le  temps  serin.  Londres,  ms.  de  M.  Voynich. 

.S(/.s  aucun  preudomme  chroir.  Turin,  bibl.  de  l'Lîniv.  L.  V.  20. 

Tant  estoit  biaus  et  acesmez.  Lausanne,  bibl.  cant.  M  454. 

Tant  m'embelissoit  et  seoit.  Arsenal  29SS. 

Tout  clos  de  haut  mur  bateillié.  Copenhague,  bibl.  roy.  Fr.  LV. 

Très  au  pié  de  l'iave  batoit.  Mazarine  3874. 

/.  antre  y maqe  d'autre  taille.  B.  N.  fr.  2196. 

Un  ymage  qui  vilenie.  Berne,  bibl.  cant.  ;*.30. 

Une  ymage  qui  rillenie.  Arsenal  3337. 

'Vers  une  fontaine  m'adresse.  B.  N.  fr.  12591. 

yers  une  rivière  m'adresce.  B.  N.  fr.  1560  ;  Musée  Coudé  ISO  ;  Montpellier 
H  245. 

Vilanie  premièrement.  B.  N.  Nouv.  Acq.  fr.  9252. 
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CLASSEMENT    DES    MANUSCRITS 
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I.NÏKODUGTION 

Nécessité  d'un  classement  spécial  à  chacune  des  deux 
parties  du  Roman 

Le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  avant  que  Jean  de  Meun  lui 
eût  donné  une  suite,  était  déjà  très  lu  ;  les  copies  s'en  étaient  donc 
multipliées.  Ceux  qui  en  possédaient  une,  lorsque  parut  la  continua- 
lion  de  Jean,  n"ont  eu  qu'à  faire  transcrire  celle-ci  à  la  suite  de  leur 
manuscrit  pour  avoir  l'œuvre  complète  :  c'était  pour  eux  une 
économie  notable.  C'était  aussi  un  surcroit  de  travail  réservé  aux 
futurs  éditeurs  :  à  des  copies  déjà  très  diflerentes  d"un  poème,  on 
soudait,  au  hasard,  des  copies,  elles  aussi  très  variées,  d'un  autre 
poème. 

Il  existe  encore  un  exemplaire  de  la  première  partie  du  roman 
non  suivie  de  la  seconde,  c'est  le  ms.  B.  N.  fr.  12786,  qui  ajoute  à 
la  composition  inachevée  de  Guillaume  une  courte  conclusion  ano- 
nyme, antérieure  à  celle  de  Jean.  Le  ms.  B.N.fr.  1573  n'avait  daboi'd 
que  la  première  partie  ;  mais  on  y  a  joint  ultérieurement  la  seconde. 
Les  mss.  composés  dans  les  mêmes  conditions  que  B.  N.  fr.  1578 
ont  dû  être  assez  répandus,  bien  qu'ils  ne  soient  aujourd'hui  repré- 
sentés que  par  des  copies  entièrement  écrites  d'une  seule  main.  Il 
a  pu  arriver  aussi  que  des  copistes,  cliargés  de  reproduire  les 
deux  parties  du  roman,  aient  été  amenés,  par  des  causes  quelcon- 
ques, en  cours  de  travail,  à  changer  d'oiiginaux. 

Pour  ces  raisons,  il  m'a  fallu  établir  un  classement  des  mss. 
spécial  à  chacun  des  deux  poèmes. 

Désignation  des  manuscrits 

Dans  ces  classemenls,  la  plupart  des  mss.  seront  désignés  par 
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deux  lettres,  une  majuscule  indiquant  le  groupe  auquel  appartient 
le  ms.  et  une  minuscule  individualisant  le  membre  de  ce  groupe. 
L'une  sera,  si  je  puis  dire  ainsi,  un  nom  de  famille,  Taulre  un  pré- 
nom. Un  avantage  de  ce  système,  outre  qu'il  me  dispensait  de 
recourir  à  de  multiples  alphabets,  sera  de  montrer,  à  la  simple 
mention  d'une  copie,  à  quel  groupe  elle  appartient,  et  souvent 
même  quelle  place  elle  occupe  dans  ce  groupe  :  si  je  cite  Ba,  ou  Bà, 
ou  Be,  ou  Bê,  etc.,  on  saura  que  chacun  de  ces  mss.  fait  partie  du 
groupe  5,  dans  lequel  Bd  est  plus  intimement  apparenté  à  Ba,  Bè 
à  Be,  etc.  Un  autre  avantage  sera  d'éviter  de  longues  énuméra- 
tions  de  mss.  :  en  préposant  les  majuscules  A',  L,  M.  .V,  à  une 
variante,  je  serai  dispensé  de  mentionner  les  nombreux  mss.  dont 
se  composent  les  groupes  désignés  par  ces  quatre  lettres. 

Il  est  entendu  qu'une  majuscule  désignera  toujoui's  un  groupe, 
jamais  un  ms. 

Quelques  mss.,  qu'on  ne  pourrait  rattacher  sans  inconvénient  à 
l'un  plutôt  qu'à  l'autre  des  différents  groupes  entre  lesquels  ils  font 
la  navette,  sont  désignés  par  une  syllabe  de  trois  lettres,  tirées 
du  nom  de  la  ville  ou  du  dépôt  où  ils  se  trouvent,  telles  que  Mar 
=  Marseille,  iMaz  =  Mazarine. 

Jamais  la  dénomination  d'un  ms.  dans  la  première  partie  du 
roman  ne  sera  affectée  à  un  autre  ms.  dans  la  seconde  partie  ;  mais 
si  un  ms.  change  de  groupe  en  passant  d'un  poème  à  l'autre,  il  chan- 
gera aussi  de  nom  :  Je,  Je  de  la  première  partie  deviennent  Lw,  Lv 
dans  la  seconde,  mi  devient  Ac,  etc. 

Je  serai  souvent  obligé,  dans  l'examen  d'un  ms.  ou  d'un  groupe 
de  mss.,  de  rappeler  des  variantes  précédemment  signalées  dans 
d'autres  mss.  ;  pour  n'avoir  pas  à  reproduire  chaque  fois  le  texte  de 
ces  variantes  et  pour  éviter  des  renvois  incessants  aux  citations 
antérieures,  j'indiquerai  dans  des  index  spéciaux  les  pages  où  l'on 
pourra  trouver  ces  citations. 

Il  m'est  impossible  de  figurer  en  un  arbre  généalogique,  ni  par 
un  graphique,  la  filiation  des  mss.  ;  ceux-ci  s'unissent  entre  eux  par 
des  alliances  si  compliqu(»es  que  les  traits  par  lesquels  on  voudrait 
marquer  les  rapports  de  l'un  à  l'autre  s'entrecroiseraient,  beaucoup 
moins  symétriques,  mais  aussi  nombreux  que  les  fils  d'une  toile 
d'araignée,  et  personne  n'essaierait  de  démêler  cette  trame.  Les 
meilleurs  guides  que  je  puisse  mettre  à  la  disposition  de  ceux  qui 
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consentiront  à  pénétrer  clans  ie  labyrinthe  où  je  vais  les  introduire 
sont  les  sommaires  qu'on  trouvera  parmi  U's  uidex  placés  à  la  suite 
de  chaque  classement. 

Élimination  des  manuscrits  trop  jeunes 

L'âge  d'un  ms.  ne  garanlil  pas  en  principe  sa  fidélité  à  l'original. 
On  imagine  très  bien  (piune  copie  du  XV<^  siècle  puisse  reproduire 
aussi  exactemenl  qu'un  manuscrit  du  XIV^'  siècle,  sinon  les  formes 
grammaticales,  du  moins  le  texte  dune  œuvi'e  du  XIII''  siècle.  11  y  a 
cependant  un  cas  où  ce  pi-incipe  a  si  peu  de  chances  de  trouver  son 
application  qu'on  pourrait  n'en  pas  tenir  couipte;  c'est  le  cas  où, 
comme  il  est  ari-ivé  pour  le  Roman  de  la  Rose,  l'œuvre  ayant  eu 
une  très  grande  vogue,  les  copies  en  ont  été  rapidement  multipliées 
et  se  sont  interposées  en  nombre  considérable  entre  le  ms.  primitif 
et  les  copies  ultérieures.  L'amateur  qui,  à  la  fin  du  moyen  âge, 
voulait  faire  transcrire  le  Roman  de  la  Rose,  avait  à  sa  disposition 
trop  de  mss.  récents,  eux-mêmes  faits  d'après  d'autres  peu  anciens, 
pour  qu'on  puisse  espérer  découvrir  dans  les  mss.  de  la  dernière 
époque  de  bonnes  leçons  qui  ne  seraient  pas  déjà  fournies  et 
suflisamment  assurées  par  des  copies  antérieures.  Ces  considéra- 
lions  m'autorisaient  donc  à  ne  tenir  aucun  compte  des  mss.  les  plus 
modernes  du  Roman  de  la  Rose  ;  je  ne  me  suis  cependant  décidé  à  le 
faire  qu'après  m'être  assuré  par  une  étude  minutieuse  d'un  grand 
nomf)re  de  ces  mss.  que  je  pouvais,  sans  le  moindre  scrupule,  en 
désencombrer  les  pages  qui  suivent.  En  réalité,  ce  n'est  pas  ma 
tâche  que  j'ai  réduite,  mais  celle  du  lecteur,  qui  s'en  apercevra 
facilement.  Les  mss.  ainsi  éhminés  sont  tous  ceux  du  XV*  siècle  et 
quelques-uns  de  la  tiu  du  XIV».  Ces  derniers  n'ont  été  écartés 
qu'après  un  long  examen  de  chacun  d'eux.  J'ai  dû  laisser  aussi  de 
côté  quelques  copies  fragmentaires,  trop  détériorées  pour  être 
utiUsables,  appartenant  du  reste  à  des  groupes  très  suftisamu:ient 
représentés. 

Les  deux  tableaux  qui  suivent  donnent  la  liste  des  mss.  classés, 
d'abord  dans  l'ordre  où  ils  oui  été  précédemment  décrits,  puis  sui- 
vant l'ordre  alphabétique  des  lettres  par  lesquelles  ils  seront  dési- 
gnés poui'  chacune  des  deux  parties  du  roman. 
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Listes  des  Manuscrits  classés 
I 


Paris.  B.  N.  Fr.   378 

—  —      799 

—  —      802 

—  —      803 

—  —  1558 

—  —  1559 

—  —  1560 

—  —  1561 

—  -  1564 

—  —  1565 

—  -  1566 

—  —  1567 

—  —  1568 

—  —     1569 

—  —  1571 

—  -     1573 

—  —     1574 

—  -     1575 

—  —  1576 

—  -  2194 

—  -  2195 

—  2196 

—  -  9345 

—  —  15587 

—  —  12588 

—  -  12589 

—  —  12593 

—  -  12594 

-  12786 

—  —  15109 

—  —  19154 

—  —  19156 

—  -  19157 

—  -  24388 

—  —  24389 

—  —  24390 

—  —  24391 

—  —  25523 

—  —  25524 

—  —  25526 

—  B.  N.  Nouv.  Acq. 

—  Arsenal   2988 

—  —  3338 


9252 


{rf  partie 
6a 
Fa 
[xa 
Sa 
Ll 
La 
Me 
Lb 
Lu 
Xd 
Zo 
Lk 

Jo 
Ba 
Ha 
Je 
i.i. 

Bâ 
Nk 
Ge 
Li 
Fi 
/.a 
Le 
Ld 
Nu 
;« 
Da 

Gê 

-a. 

Fe 

N/ 

Gu 

Ké 

.lu 

Za 

Gi 

Mi 

V(i) 

Ge 
Kl 


2 me  partie 
6a 
Fa 
My 
êa 
Kb 
La 
Me 
Lb 
Lg 
Nd 
Lx 
Lk 
ye 
Jo 
Ba 
Ab 

ly'W 

Zi 
Bâ 
Lr 
Bo 
Li\ 

Lq 

Lz 
Le 
Ld 

Nu 


Mu 
Bù 
Ta 
Fe 
N/ 
Bt 
Ke 
Jn 
Za 
Bi 
ML 
Ze 
Bo 
Nh 


Paris.  Arsenal        5209 

—  —  5210 

—  •       —  5226 

Mazarine    3873 

—  —  3874 

—  Sainte-Geneviève  1126 

—  Chambre  des  Députés 

—  J.  de  Rothschild  2800 

—  —  2801 
Chantilly.  Musée  Coudé     664 

—  "      -      665 
_        —      686 

—  —      911 
_        —      1480 

Amiens.  Bib   muii. 
Arras.  Bib.  miiu.    897 
Baveux.  Bib.  du  chapitre 
Dijon.  Bib.  mun.    525 
—  526 

Draguignan.  Bib.  mun. 
Lyon  — 
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763 

764 

23 

24 


Ire  partie 
Ng 
Ku 

V' 

Ki 

Mas 

Ny 


Marseille.  Bib.  mun. 

Meaux.  Bib.  mun. 

Montpellier.  Ec.  de  méd.   H     245 

—  —  H     246 

—  —  H     488 
Rennes.  Bib.  mun. 

Londres   Mus.Brit.  Roy.  19  B  XIII 

—  —       Roy.  20  A  XVII 

—  —       Egerton  881 

—  -       Addit.  31840 

—  —      Stowe  947 

—  Ms.  de  M.  Voynich 
Cambridge.  Bib.  de  IT^In.  GG  .IV,  6 

—  —        Add.  2993 

—  Mus.  Fitzwilliam  168 

—  S.  John's  Coll. 

—  Ms.  de  M.  Gockerell. 
Oxford.      Bodl.   Selden  supra  57 

—  —  Add.  A  22 
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Bodl.,    Rawliiison  C  537 
—       Rawlinsoii  A  44() 
ague.  Bib.  roy.  Fr.  LV 
Bib.  i-oy.  80  hi-4<' 
.  Bib   roy.  Gall  17 
•'ragment  de  M.  Suchier 
e.  Bib.  roy.  A  A  60 

—  AA  Gl 
es.        —      4782 

—  9574 

—  9576 

—  9577 

—  H019 
3ib.  do  I  Université 
1.  Musée 


Jre  pjrtie 

2 'ne  partie 

Lml 

Lml 

De 

., 

He 

He 

Fo 

» 

Kl/ 

Ky 

M 

Bï 

Où 

yj 

Ko 

Ko 

IJ 

I^j 

Lt 

Lt 

Y  a 

'{CL 

[XC 

[XI 

Go 

Bu 

Ga 

G  a 

Tau 

Tou 

2me  partie 
Ab 
Ac 
lia 
Bû 
Be 
Bt 
Bi 
Bï 

ni 

Bo 
B6 
Bô 
Bu 
Bû 

By 

Ca 

Ce 


Eb 
Fa 
Fe 


Ga 


B.  N.  fr.  1573 

Gondé  086 

B.  N.  Ir.  1571 

B.  N.  IV.  1576 

Turin.  Bib.  de  l'Un.  L.  111.  22. 

Arras.  897 

B.  N.  fr.  ^5524 

Fragment  de  M.  Sucliier. 

B.  N.  fr.  24.389 

B.  N.  fr.  2195 

Arsenal  29 8« 

B.  N.  fr.  19154 

Bruxelles  11019 

Montpellier  H  438 

Gondé  911 

Dijon  526 

Amiens 

B.  N.  fr.  12786 

Bodléienne,  Rawl.  A.  446. 

Rothschild  2800 

B.  N.  fr.  799 

B.  N.  fr.  19157 

B.  N.  f.-.  9345 

Berlin 

Gand 

B.  N.  fr.  2195 

Arsenal  2988 

B.  N.  fr.  19154 

B.  N.  fr.  25524 


Berne.  Bib.  cant.  230 
Genève.  Bib.  cant. 
Lausanne.  — 

Rome.  Vatican,  Reg  1522 

—  —  —   1858 

—  —         Ott  1212 
-        Urb.  376 

—  Bib.  de  la  Minerve 

—  Bib.  Corsini 

Florence.  Bib.  Laur.  A.  et  D.  153 

—  Bib.  Riccardienne 

Turin.  Bib.  de  l'Univ.  L.  111.  22 

—  —  L.  III.  28 

—  -  L.  V.     20 

—  —  L.  V.    3o 


<re  partit 

2>'«pirtle 

Jy 

Jy 

Na 

Na 

Ls 

Ls 

Le 

Le 

Ja 

Ja 

JJ 

Lf 

Urb 

Urb 

Ji 

Min 

Ne 

Ne 

Je 

Lv 

Ri 

Ri 

Be 

Be 

Ka 

Ka 

Lo 

Lo 

Ma 

Ma 

II 


{■-e  partie 

2n.epartie 

Go 

» 

Gu 

.) 

Gû 

» 

Ha 

,) 

He 

He 

Ja 

Ja 

Jb 

Jb 

Je 

1) 

Je 

» 

Jl 

» 
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Jl 

Jo 

Jo 

Ju 

Ja 

Jy 

Jy 

Ka 

Ka 

» 

Kb 

Kc 

» 

Ke 

Ke 

Ki 

Ki 

Kl 

>, 

Ko 

Ko 

Ku 

» 

Ky 

Ky 

La 

La 

Lb 

Lb 

Lo 

Le 

Ld 

Ld 

Le 

Le 

Lt 

Lf 

Bruxelles  11019 

B.  N.  fr.  24889 

La  Haye  A  A  60 

B.  N.  fr.  1573 

Copenhague 

Vatican,  Reg    1858 

Mus.  Brit.,  Add.  31840 

B.  N.  fr.  1574 

Florence.  Laur.  A.  et  D.  153 

Rome.  Bib.  de  la  Minerve. 

Gondé  1480 

B.  N.  fr.  1569 

B.  N.  fr.  24391 

Berne  230 

Turin  L.  III.  28 

B.  N.  fr.  1558 

Meaux 

B.  N.  fr.  24390 

Mazarine  3873 

Arsenal  3338 

La  Haye  AA  61 

Arsenal  5210 

Munich.  Gall  17 

B.  N.  fr.  1559 

B.  N.  fr.  1561 

B.  N.fr.  12588 

B.  N.  fr.  12589 

Vatican,  Reg.  1522 

Vatican,  Ott.  1212 
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i'<=  partie 

2  me  partie 

Ire  partie 

2  me  partie 

Lg 

Lu 

B.  N.  fr.  1564 

Nv 

Nv 

Lh 

Lh 

Lyon,  Pal.  des  Arts  24 

Ny 

Ny 

Li 

Li 

B.  N.  fr.  2196 

Ra 

» 

ki 

L.i 

Bruxelles  4782 

Ri 

Ri 

Lk 

Lk 

B.  N.  fr.  1567 

Ro 

Ro 

Ll 

n 

B.  N.  fr.  1558 

Za 

Za 

Lni 

Lm 

Rennes 
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POÈME  DE  GUILLAUME  DE  LORRIS 

RÉPAUTITION    OKS    MANUSCRITS   KN    DEUX   f.ROtiPES 

Le  passage  compris  entre  les  vers  2833-67  est  un  des  plus 
importants  pour  la  classitication  des  mss.  Le  poète,  après  avoir 
parlé  de  Danger,  «garde  de  touz  les  rosiers  »,  ajoute,  d'après  un 
groupe  de  mss.  : 

Ne  tu  mie  seus  li  gaignoiis, 

Ançois  avoit  a  compaignons 

Maie  Bouche,  lejangleor, 

El  avuec  lui  Ilonle  et  Peor. 

La  niiauz  vaillanz  d'eus  si  fu  Honte  (v.  28M3-37). 

C'est  à  la  requête  de  Chasteté,  nuit  et  jour  attaquée  par  Vénus, 
que  Raison  lui  envoie  en  aide  sa  tille  Honte  : 

Et,  por  les  rosiers  miau/.  garder, 

I  fist  Jalosie  venir 

Peor,  qui  bee  durement 

A  faire  son  comandement. 

Or  sont  as  rosiers  garder  quatre. 

Qui  se  tairont  avant  bien  batre 

Que  nus  bouton  ne  rose  emport  (v.  28^9-65). 

Et  les  quatre  gardiens  sont  i^appelés  en  ces  termes  au  v.  2867  ' 

Se  par  eus  ne  fusse  agaitiez. 

Dans  un  autre  groupe  de  mss.,  Peur  ne  figure  pas  parmi  les 
gardiens  de  la  rose,  dont  le  nombre  est  réduit  à  trois.  En  consé- 
quence, les  V.  2835-37  sont  différents  : 

Ançois  avoit  a  compaignons 
Une  famé  et  un  vilain  ome  ; 
Li  ons  Maie  Bouche  se  nome  (1) 
Et  la  famé  si  ot  non  Honte. 

Les  V.  28o9-62  sont  omis.  Les  v.  2863-65  sont  modifiés  : 

Or  sont  as  roses  garder  troi, 
Por  ce  que  nus  senz  lor  otroi 
Ne  rose  ne  bouton  n'emport. 

(1)  Après  ce  vers,  des  mss.  en  intercalent  deux  autres,  dont  il  sera  parlé  plus 
tard. 
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Et  le  nombre  trois  se  retrouve  dans  le  v.  2867  : 
Se  d'eus  trois  ne  fusse  agaitiez. 

De  ces  deux  leçons,  quelle  est  la  bonne?  Le  v.  2867  parle  en 
faveur  de  la  seconde  ;  en  effet,  la  suppression  d'un  gardien  n'impli- 
quait nullement  la  modification  de  ce  vers,  Se  par  eus  convenant 
aussi  bien  à  trois  personnes  qu'à  quatre  ;  au  contraire,  si  l'on  ajoutait 
un  nouveau  gardien  au  nombre  primitif,  la  coi'rection  de  Se  d'eus 
trois  s'imposait.  Logiquement  donc,  si  Ion  n'avait  pas  d'autres 
éléments  d'information,  on  devrait  attribuer  la  priorité  à  la  leçon  qui 
ne  connaît  pas  Peur.  Ce  serait  une  erreur. 

Peur  doit  figurer  au  nombre  des  gardes  des  rosiers.  La  suite  du 
récit  le  prouve.  Lorsque,  moins  de  deux  cents  vers  plus  loin.  Raison 
conseille  à  Tamant  de  renoncera  la  conquête  de  la  rose,  elle  lui  dit  : 

Car  moût  te  bee  durement 

Dangiers  li  tel  a  guerroier  ; 

Tu  ne  l'as  mie  a  essaier. 

Et  de  Dangier  noient  ne  monte 

Envers  que  de  ma  tille  Honte, 

Qui  les  rosiers  det'ent  et  garde, 

Con  celé  qui  n'est  pas  musarde  ; 

Si  en  dois  avoir  grant  Peor, 

Car  a  ton  ues  n'i  voi  peor. 

Et  avuec  ceus  est  Maie  Bouche  (v.  8024-3;^). 

On  peut  contester  qu'ici  le  mot  Peor  doive  être  considéi'é  comme 
un  nom  propre,  désignant  un  personnage  ;  mais  aux  vers  3638  et 
suivants,  Peur  discute  avec  sa  cousine  Honte  et  avec  Danger,  et 
tous  ti^ois  s'entendent  pour  mieux  surveiller  les  roses.  Lorsque  la 
tour  est  construite  oui  doit  être  enfermé  Bel-Accueil,  l'une  des  quatre 
portes,  celle  de  l'est,  est  gardée  par  Danger  (v.  3868-73),  celle  du 
midi  par  Honte  (v.  3874-78),  celle  du  nord  par  Peur  (v.  3879-88),  la 
quatrième,  celle  de  derrière,  par  Male-Bouche  (v.  3889  et  ss.),  qui 
«  as  autres  trois  va  souvent  et  vient  ». 

Les  quatre  portiers  se  retrouvent  dans  la  seconde  partie  du 

roman  : 

Dangiers,  Honte  et  Peeur  m'encombre, 
Et  Jalousie,  et  Maie  Bouclie  (v.  4100-01). 

Après  la  mort  de  Male-Boucbe,  les  trois  autres  portiers  restent  à 
leur  poste  jusqu'au  moment  où  Vénus  embrase  «  tout  le  porpris  »  ; 
alors  seulement  Danger 
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S'en  fuit  {)lus  lost  que  ccrs  en  lande  {v.  212f>9). 
Fuit  s'en  Peeur,  Honte  s'eslaisse  (v.  21278). 

Donc,  aucun  doute  n'est  [jossible  ;  ils  «  sont  as  rosiers  garder 
quatre  »  ;  et  tous  les  mss.  qui  disent  trois  ont  une  faute  commune. 
La  substitution  de  la  rime  troi  :  olroi  à  la  rime  quatre  :  bâfre, 
n'ayant  i)u  être  commise  indépendamment  par  plusieurs  scribes, 
doit  être  attribuée  à  un  ancêtre  commun  de  tous  les  mss.  où  elle  se 
trouve. 

Font  partie  du  groupe  I,  qui  a  la  bonne  leçon,  les  mss.  Be,  Ca, 
Ce,  Da,  De,  Ga,  Ha,  Ile,  Za,  Lu,  Ls,  -/m,  ).«,  ?«,  Coc.  Le  groupe  II, 
beaucoup  plus  nombreux,  comprend  la  plupart  des  autres  manuscrits. 

Dans  Ka  les  v.  ^2857-64  sont  remplacés  par  quatre  vei'S  qui  ne 
rappellent  pas  plus  la  leçon  d'un  groupe  que  celle  de  l'autre,  mais 
les  V.  2835-37  et  2867,  et  le  reste  du  ms.  le  rattachent  au  groupe  IL 
Le  feuillet  de  Ma  qui  contenait  les  v.  2853-982  a  disparu,  mais  les 
V.  2835-37  sont  du  groupe  II,  et  de  plus  les  mss.  Me,  Mi,  Mo,  qui 
lui  sont  intimement  unis,  sont  du  groupe  II.  Deux  feuillets,  com- 
prenant les  V.  2842-3122,  manquent  de  même  à  Fa,  mais  ce  ms.  est 
apparenté  de  très  près  à  d'autres,  Fe,  Fi,  etc.,  qui  font  partie  du 
groupe  IL 

Dans  le  passage  même  qui  m'a  paru  le  plus  distinctif  de  I  et 
de  II,  plusieurs  mss.  combinent  les  deux  leçons  ;  ils  forment  un 
3°  groupe,  qui  comprend  Ba,Bd,  Tou,  Ge,  Gé,  Gê,  Gi,  Go,  Gu,  Gû, 

VE,  ■/'„.  y).. 

Cette  répartition  en  trois  groupes  semble  offrir  un  plan  naturel 
et  commode  pour  l'examen  des  mss.  en  vue  de  leur  classement.  Il 
en  serait  ainsi  si  les  groupes  étaient  homogènes,  mais  toute  autre 
est  la  réalité.  Le  groupe  II  seul  est  constitué  sous  une  faute  com- 
mune, mais  il  se  divise  en  sous-groupes  qui  se  croisent,  non  seule- 
ment entre  eux,  mais  avec  ceux  de  I  et  de  III.  L'amalgame  des  leçons 
de  I  et  de  II  n'est  pas  le  môme  dans  tous  les  mss.  de  III  ;  ce  n'est 
pas  une  faute  commune  qui  les  réunit  tous  aux  v.  2835-67  ;  dans 
l'ensemble  du  poème,  ils  ne  sont  pas  plus  composites  que  beaucoup 
de  mss.  de  I  et  surtout  de  II  ;  il  n'existe  donc,  en  réalité,  aucune 
raison  essentielle  de  les  étudier  à  part.  Chacun  d'eux  sera  joint 
auxmss.  de  l'un  des  deux  autres  gi^oupes,  auxquels  ils  se  rattachent 
plus  particulièrement  :  Ba,  Bâ,  Tou  dans  le  groupe  I,  les  autres 
dans  le  groupe  IL 
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Ce  n'est  qu'après  bien  des  tâtonnements  que  je  me  suis  arrêté  à 
ce  plan  comme  au  plus  logique,  et  surtout  au  plus  clair. 

GROUPE  I 

Be,  Ba,  Bà 

Be  a  quelques  variantes  en  commun  avec  des  groupes  de  II  : 
V.  1124  Et  les  [Be  :  ses)  granz  despens  (avec  L,  /,  A',  M,  iV),  pour 
E.  ses  despenses;  v.  1127  assise  (avec  L,K,  Met  Ja,  Tou),  pour 
prise:  v.  1186  Mainte  bêle  chevalerie  (avec  A,  M,  N)  (I),  pour 
M.  joste  et  mainte  envaïe;  v.  1501  guise  (avec  L,  M),  pour  fin; 
v:  2345  Car  qui  plus  aime  (avec  A^j,  pour  Qui  ce  qiiil  a. 

Ba  et  Bd  amalgament,  aux  v.  2835-67,  de  façons  diderentes,  les 
leçons  de  I  et  de  II.  Ba  mentionne  aux  v.  2835-37,  2859-65,  avec  I, 
quatre  gardiens  des  roses,  mais  au  v.  2867,  avec  II,  il  n'en  compte 
plus  que  trois  :  Se  d'aus  trois,  au  lieu  de  Se  par  eus.  Cette  contra- 
diction provient  d'un  oubli  qui  trahit  Tutilisation  de  deux  versions, 
l'eul-être  faut-il  voirie  résultat  d'une  semblable  contamination  dans 
la  leçon  du  v.  2392  :  La  bêle  en  leu,  qui  combine  celle  de  I  :  La  bêle 
en  point,  avec  celle  de  certains  mss.  de  II  :  T'amie  en  leu.  Bd  men- 
tionne avec  I,  aux  v.  2835-37,  2859-62,  2867,  les  quatre  gardiens, 
mais  il  a  les  v.  2863-65  de  II,  où  les  gardiens  ne  sont  plus  que  trois. 

Ba  et  Bd  sont  cependant  apparentés  depuis  le  début  du  poème  : 
V.  273  de  si  liant  pris,  pour  si  bien  ap?'is  ;  v.  487  Je  meïsmes,  pour 
/.  endroit  moi;  v.  Vd'è'^à  ailleurs,  pour  par  leus ;  v.  1540  Ainsi 
comme  je  vous  dirai,  pour  Mais  une  cliose  c.  d.  ;  v.  1542  Tantost 
comme,  pour  Maintenant  que;  v.  1570  Aussi  con  sel  i  fust 
pourtraite,  pour  Con  sel  iert  es  cristaus p.  ;  v.  1631  Que  moût 
volentiers  en,  pour  Ne  cremisse  estre  J'en,  etc.  Les  variantes 
communes  à  Ba  et  Bd  cessent  momentanément  après  le  v.  2360  ; 
comme  les  relations  qui  existaient  avant  cette  séparation  entre  eux 
et  Za  continuent  entre  Ba  et  Za,  il  est  légitime  de  croire  que  c'est 
Bd  qui  est  sorti  du  groupe. 

Ba  est  avec  L  (de  II),  seul  ou  accompagné  de  quelques  groupes 
congénères,  aux  v.  157  qui  ert  (L,  K,  Nj,  q.  est  (Ba),  pour  revi  ; 
V.  1882  Li  dieus  d'A^nours  {L,  K),  pour  A.  vers  moi;  \.  2144 

(1)  Aussi  dans  Ga. 
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Icff  (jenz  [L,  A'),  pour  home  ;  v.  2169  et  (on  chief'(L,  A',  M,  A^)  (l), 
pour  tes  cheiieus;y.  2210  Ce  teporra  (L,  K,N),  C.  t.  porroil  {Ba,M), 
pour  Par  ce  se  puet ;  v.  2516  Qui  sera  espoir  (L,  K,  M,  iV)  (2), 
pour  Q.  se  s.  bien. 

On  peut  attribuei"  au  hasard  la  rencontre,  tout  à  fait  isolée,  de 
Ba  avec  M  dans  l'omission  des  v.  673-4,  et  avec  TV  au  v.  1414  : 
Ne  veuit  pas  faire  longue  fable,  pour  N.  vous  tendrai  p.  l.  f. 

Ba  et  Bâ  sont  avec  les  mêmes  groupes  aux  v.  2360  jjayHir 
(L,  Â',  M,  iV),  pour  moyo^r;  v.  'i^'^%1  plus  [L,  J,  K,  il/,  N),  pour  trop; 
V.  3288  folie  (L,  A',  M,  N),  pour  felooiie.  Je  noterai  encore  v.  1534 
Qui  pour  l'ece  vient  fresche  (7,  A'),  pour  Q.  v.  p.  l'e.  espesse. 

Bà  seul,  mais  pendant  une  lacune  de  Ba,  est  avec  /,  AT,  A^  au 
V.  2031  Adonc  seras  hors  de  tristesse,  pour  Atent  et  suefre  la 
deslrece.  En  compagnie  de  Ri,  Ra,  il  est  avec/.  A',  AT'auv.  1452; 
avec  J,  A' au  v.  1496  (voir  Ri). 

Bà,  au  début  du  poème,  est  avec  Tou  aux  v.  102  Por  le  temps 
douz  que  il  [Tou  :  t.  serin  qu'il)  sentoient,  pour  P.  les  vergiers 
qui  florissoienf:  143-4  intervertis  (3);  161-2  intervertis  (4). 

Une  partie  seulement  des  variantes  qui  unissent  Ba  à  d'autres 
mss.  de  I  se  retrouvent  dans  Bd;  à  part  les  passages  où  Ba  est 
lacéré,  et  où,  par  conséquent,  sa  leçon  n'est  pas  connue,  Bd  n'a 
qu'une  variante  de  I  qui  ne  soit  pas  donnée  aussi  par  Ba  :  le  dépla- 
cement des  V.  2943-50  et  cette  variante  viennent  précisément  peu 
après  le  passage  où  l'on  a  vu  Ba  emprunter  des  leçons  de  II.  Il  est 
donc  très  légitime  de  supposer  que  la  faute  des  v.  2943-50  existait 
chez  l'ancêtre  commun  de  Ba  et  de  Bd,  et  que  Ba  l'a  corrigée 
d'après  un  autre  ms. 

Les  variantes  spécialement  communes  à  Be,  Ba,  Bd,  sont  : 

Be-Ba  :  v.  2171  garces,  pour  dames  ;  v.  3215  moût  bien  apris, 
pour  b.  esprové;  v.  3926  Par  signoier,  pour  Ne  de  signier{^). 

Be-Ba-Bd  :  v.  2752  tu  ieres  esgarez,  pour  ie  te  vi  esgaré  \ 
V.  3844  Cest  une  pierre  [Ba  :  goume)  d'aïmant  [Bd  :  diamant), 
pour  Si  est  dure  come  a.  ;  v.  3932  Car  la  vieille  forment  redoute, 
pour  Por  la  v.  que  il  r. 

(1)  YADa. 

(2)  He  :  Espoir  qu'el  se  sera. 

(3)  Aussi  dans  Da,  dans  Ri,  Mon,  Maz  et  d'autres  manuscrits  contaminés. 

(4)  Aussi  dans  K ,  9a.  Les  v.  161-2  n'existent  plus  dans  Ba. 

(5)  Vers  omis  dans  Bâ. 
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Be-Bà  (1)  :  v.  1163  ot  une  robe  fresclie,  pour  o.  r.  tote  f. 

Ces  fautes  sont  peu  nombreuses  (2).  même  si  l'on  lient  compte 
des  grandes  lacunes  de  Ba,  mais  dès  le  début  de  la  seconde  partie 
du  roman  elles  deviendront  beaucoup  plus  fréquentes  et  plus 
importantes  :  Ba  et  Be  marcberont  étroitement  d'accord,  et  Bà 
suivra  Ba  ;  cette  circonstance  constitue  une  forte  présomption  en 
faveur  de  la  même  association  pour  la  fni  tout  au  moins  de  la  première 
partie  et  ajoute  à  la  valeur  des  variantes  qui  viennent  d'être 
signalées.  On  peut  donc  supposer  que  Ba  (seul  ou  accompagné  de 
Bà)  et  Be,  n'ayant  au  début  du  poème  d'autre  lien  de  parenté  que 
celui  qui  les  unissait  au  groupe  I,  se  sont  rapprochés  au  moins  à 
partir  du  vers  où  l'on  constate  leur  première  faute  commune  i^3)  ; 
qu'en  cet  endroit  encore  l'un  des  deux  mss.  peut  représenter  diffé- 
rentes leçons,  et  que  peu  à  peu  il  s'est  plus  étroitement  attaché  au 

texte  de  Tau  ire. 

Ca,  Ce=^C 

Ca  et  Ce,  qui  sont  picards,  descendent  d'un  ms.  perdu,  C,  qui  lui- 
même  était  picard,  ainsi  qu'il  ressort  de  certaines  rimes  (v.  1535-36 
ynoriï-  :  cheïr  ;  v.  3733-34  coareche  :  7naneehe}.  Quelques  variantes 
paraissent  bien  n'avoir  été  introduites  dans  C  (pie  pour  écarter  des 
formes  ou  des  rimes  étrangères  au  dialecte  picard  (v.  2352  présent 
remplace  apressant,  qui  en  picard  ne  rime  pas  en  ent). 

Dès  le  début,  les  leçons  spécialement  communes  à  Ca  et  à  Ce  se 
présentent  nombreuses  :  v.  79  estre  jolis,  pour  A  estre  gais;  v.  84 
Au  tamps  joli  et  d.  {Ca),  Au  joli  tans  et  d.  {Ce),  pour  En  icelui 
t.  d.;  V.  86  Sonjai  un  songe,  pour  S.  une  nuit;  v.  90  mon  vis  lavai, 
pour  7nes  /nains  l.,  etc.  Il  serait  fastidieux  d'énumérer  ici  les 
350  variantes  qui  décèlent  l'étroite  parenté  des  deux  mss.  ;  quelques- 
unes,  choisies  parmi  les  plus  caractéristiques  et  dans  les  différentes 
parties  du  poème,  la  mettront  sutTisamment  en  évidence  :  v.  225-6 
Avant  h'ele  euïst  robe  faite  Ki  li  demande  il  le  desliaite,  pour 
De  robe  noeve  et  grant  dlsete  Avant  quele  eiïst  autre  faite  ; 
V.  352  fientis,  pour  flestiz  ;  v.  478  Car  des  oiselès,  pour  Car  li 
leus  d'oisiaus',  v.  687-8  intervertis  ;  v.  734  Ce  vous  di  je  se  Dieus 
in'eïst,  pour  A  chanter  merveilles  li  sist;  v.  842  la  char  fendre, 

(1)  Lacune  dans  Ba. 

(2)  On  en  verra  quelques  autres,  communes  à  Ge   5a  et  à  d'autres  mss. 

(3)  Peut-être  antérieurement,  lorsque  Be  cliange  d'écriture. 
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poiii'  toute  I'.  :  V.  1014  Kle  cstoit  (vers  Taux),  pour  IJriement  et  fu  .• 
V.  1016  Cuisse,  pour  Grasse;  v.  1^6^  Car  de  divers  fruis,  pour  De 
d.  arbres  ;  v.  1391-1410  omis;  v.  1460  decuer,  pour  d'amor;  v.  1623 
Qaaiit  celé  vi'eut  ensi  souspris,  pour  Q.  celé  rage  rn'ot  seur- 
pris;  V.  1992  Faites  lielas  (Ca),  F.  testas  (Ce),  pour  F.  i  ctef  ; 
V.  2352  plus  se  met  en  présent,  pour  s'en  vait  plus  apressant  : 
entre  2410-11  sont  interpolés  les  v.  2oo3-56,  qui  se  retrouveront  à 
leur  place  ;  deux  vers  interpolés  entre  2462-63  ;  v.  2569-70  omis  ; 
V.  2640  tesmoing,  pour  te  doing  ;  v.  2763  greignors  7naus  aras 
avant,  pour^.  avras  ça  av.  ;  v.  2978  vieille,  \)0\iv  juene  ;  v.  3175 
douterai,  \)Our  contendrai  :  v.  3435-36  intervertis  ;  v.  3473-74  Bel 
Acueit  se  senti  Hier  Du  brandon  sans  plus  detriier,  pour  B.  A. 
qui  senti  l'aier  D.  b.  s.  p.  delaier  ;  v.  3733-34  si  se  coureche  :  de 
maneche,  pour  les  ieuz  roeille  :  de  roeille  ;  v.  3904  li  criée,  pour 
lecherie  :  v.  3909-10  qui  7naudis  soit  :  quoi  he  soit,  pour  qui  rien 
nesperne  :  quelque  he)'ne  :  v.  4019  Refaites  li  agait,  pour  Faites 
li  engrestié,  etc. 

Dans  les  chapitres  suivants,  on  verra  plus  d'une  fois  C  associé  à 
des  groupes  de  II.  Je  signalerai  seulement  ici  le  v.  359  sans  doutance 
(avec  Ri,  Ra,  J,  L,  N),  pour  la  montance. 

Da,  De^D 

De  ne  contient  que  les  v.  1911-2026  et  2747-2868;  il  a  quelques- 
variantes  en  commun  avec  Da:  v.  1930  Conques  voir   teus  [De  : 
tel^jrespons,  \:)OurO.  t.  response;  mwers  miev\)o\é  entre  1973-74: 
Des  ores  mais  point  ne  t'avance  (1)  ;  v.  1974  De  faire,  pour  Ne  f.  ; 
v.  1996  adès,  pour  assez. 

Peut-être  n'y  a-t-il  pas  à  tenir  compte,  pour  l'appréciation  de  De, 
de  quelques  variantes  par  lesquelles  il  se  rencontre  avec  des  manu- 
scrits de  II  :  V.  i^Q^lJe puis  estre  (avec  Ja),  ^onvfaip.  esté;  v.  1965 
Dont  f  ai  (avec  L,  N),  pour  D'eus  ai  ;  v.  2776  savoie  tout  de  voir 
(avec  L,  K,  M,  N,  etc.),  pour  s.  bien  d.  v.  ;  v.  2801-2  intervertis 
(avec  L). 

On  verra  plus  loin  Da  spécialement  uni  à  Tou.  Il  est  avec  des 
groupes  de  II  au  v.  516  qu'un  huisselet{K,  L,  N),  pouv  que  un 
huisset,  mais  cette  variante  est  sans  aucune  importance. 

(1)  De  en  ajoute  un  autre  entre  1974-75  :  Tien  moi  loiaument  covenimt,  qui 
remonte  probablement  à  l'ancêtre  commun  de  Da,  De. 
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Ha.  Ile  =  // 

lie  l'eproduit  quelques  additions  de  Gui  de  Mori  (;24  vers  entre 
138-9,  164  vers  substitués  aux  v.  971-84,  146  vers  substitués  à  995- 
1016,  38  entre  lo06-7,  258  entre  2764-65)  ;  entre  les  v.  984  et  995, 
c'est-à-dire  entre  deux  de  ces  additions  très  rapprochées  Tune  de 
l'autre  (1),  il  a  suivi  le  texte  du  remanieur  (v.  987-88  omis,  v.  991 
Moid  iertprès  de  li  acostés,  pour  Se  fu  de  m.  p.  ojostez)  ;  il  lui  a 
encore  emprunté  20  vers,  correspondant  aux  v.  2077-86,  qui 
manquent  au  groupe  de  mss.  dont  on  va  voir  qu'il  fait  partie.  Mais 
il  n'a  pas  d'autres  variantes  de  Tou  (2)  ;  on  peut  donc  ne  pas  tenir 
compte  de  ces  additions  dans  le  classement  de  He. 

D'un  tout  autre  caractère  sont  les  fautes  communes  à  ^e  et  à  Ha  ; 
elles  sont  nombreuses  et  plusieurs  ne  peuvent  être  imputées  au 
hasard  :  v.  124  nette,  pour  belle  ;  v.  161  Foie  et  [He  omete^  crueuse 
et  outrageuse,  pour  Et  sembla  bien  estre  o.  ;  v.  165  Qui  sembloit 
estre  motit  vilaine,  pour  Quel  s.  bien  chose  v.  ;  v.  182  En  nul  pris 
n'en  puet  on  monter,  pour  Et  bescochier  et  ^nesconter  ;  v.  192  A 
nule  riens  ne  veut  entendre,  pour  Covoitise  ne  set  e.  ;  v.  216  Ainz 
fu  {He  :  A.  iei't),  pour  Mais  moût  ;  v.  327  desciroit,  pour  desrom,- 
poit.  Voici  quelques  autres  variantes  choisies  parmi  les  plus  pro- 
bantes :  V.  540  La  char  plus  souefque  toison  (He  :  5.  d'unne  her- 
mine), pour  Gros  assez  et  Ions  par  raison  ;  v.  560  Pour  estre  plus 
apertement  [Ha],  P.  plus  iestre  joliement  [He],  pour  Bien  et  bel 
et  estroitement;  v.  692  Toîit  fafaire  vous  conterai,  pour  Vous 
conterai  comTnent  fovr ai  ;  deux  vers  ajoutés  à  la  suite  du  v.  892  : 
Ne  fleur  Jaune,  ynde  ne  perse  Ne  nule  fleur  tant  fust  (He:  soit) 
diverse  ;  v.  1045-46  omis  ;  v.  1068  One  fameplus  riche  ne  ceint  [Ha), 
Onques  f.  meillour  n.  c.  [He], pour  Par  dessus  celé  porpre  ceint,  etc. 
He,  plus  jeune  que  Ha,  ne  peut  pourtant  descendre  de  lui, 

(1)  On  pourrait  considérer  ces  deux  additions  comme  n'en  faisant  qu'une 
seule,  dans  laquelle  Gui  aurait  introduit  sept  ou  huit  vers  de  l'original. 

(2)  A  noter  cependant,  v.  ICI,  §'e$jo{ssoient  (aussi  dans  Ra.  L,  M,  N),  pour 
nioïit  s'engoissoient  (Da  :  m.  a'esjoissoient).  Les  vai'iantes  substituées  dans  les 
mss.  au  mot  esmais  du  v.  298  sont  très  nombreuses,  et  je  n'attache  aucune  significa- 
tion à  la  rencontre  en  cet  endroit  de  He  avec  Tou  (et  Ma)  dans  la  leçon  doulors 
(Ha:  con'o^.).Le  v.  3216  Par  soj'rir  félon  et  refraint  n'a  pas  toujours  été  com- 
pris et  beaucoup  de  mss.  l'ont  modifié;  il  n'est  donc  pas  certain  que  la  même 
variante  n'ait  pas  des  sources  diverses  :  P.  s.  félon  que  on  craint  (He,  Tou, 
Urb),  P.  s.  celai  que  on  craint  (C  et  des  mss.  qui  l'accompagnent  parfois),  /'.  .'^. 

/.  et  qu'en  craint  {Mon),  Félon   mesdlsant  que  l'on  craint  [Ri),    P.  5.  et  ce 
soi-ent  niatnt  (Ha). 
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puisqu'il  lui  arrive  d'opposor  de  bonnes  leçons  ù  des  variantes  de 
Ha  :  les  deux  mss.  ont  donc  un  ancêtre  commun. 

Dans  He,  les  formes,  les  mots,  les  rimes  étrangers  au  dialecte 
picard  ont  été  soigneusement  remplacés  ;  cet  arrangement  a  intro- 
duit dans  le  texte  une  grande  quantité  de  variantes  :  que  dans  le 
nombre  on  puisse  en  relever  quelques-unes  qui  se  retrouvent  dans 
d'autres  mss.,  ce  sont  des  coïncidences  dont  on  se  rend  facilement 
compte,  sans  supposer  entre  ces  mss.  et  He  des  relations  particu- 
lières. Je  signalerai  cependant  les  rencontres  suivantes  de  He  avec 
C,  v.  1466  qui  sont  refusé  (aussi  dans  Z,  M),  pour  que  l'en  refuse 
(Ha:  Qui  les  r.J;  v.  1546  coses,  pour  colors  (voir  aussi  p.  248, 
note  2)  ;  avec  Ca,  v.  1504  Ensi  eut  de  la  medechimie,  pour  E.  si  ot 
d.  l.  meschine  ;  avec  Ce,  v.  3712  Lors  a  pris  a  parler,  pour  L.  a 
après  parlé  [M,  qui  ne  fait  qu'irrégulièrement  partie  de  C,  a  toutes 
ces  variantes  ;  je  n'ai  cependant  relevé  aucune  autre  faute  commune 
à  Ji  et  à  He)  ;  avec  Ga,  v.  i  647  c^est  drois,  pour  tuit  frais)  ;  avec  Jo, 
V.  3764  î^ubestre,  pour  iraisb'e  ;  avec  L,  v.  1395-96  couche  :  douche, 
pour  coite  :  moiste  {Ha  :  coûte  :  monte). 

Je  n'attache  aucune  importance  aux  rencontres  suivantes  de  Ha  : 
avec  /,  K,  L  et  d'autres,  v.  30  contes  pour  songes  ;  avec  plusieurs 
mss.  de  L  et  avec  M,  v.  1545  coulor,  pour  clartez  ;  avec  Ga,  v, 
3463  a  nature,  pour  a  estuire  {He  :  pour  rire). 

La  simple  omission  des  v.  2695-96,  commune  k  H  ei  k  L,  M,  ne 

peut  être  considérée  comme  un  lien  de  parenté  entre  ces  deux 

groupes. 

Ga 

Ga  a  des  variantes  en  commun  avec  plusieurs  groupes  de  II  : 
avec  Ra  au  début  du  poème  ;  avec  G  et  en  même  temps  avec  F; 
enfin  avec  L  seul  ou  accompagné  de  ses  congénères  J,  K,  M,  N. 

Les  fautes  de  Ga-Ra  (1)  ne  prouvent  rien  contre  l'homogénéité  de 
Ga,  parce  qu'elles  peuvent  provenir  d'un  ancêtre  appartenant  à  I. 

Pour  la  même  raison,  la  parenté  de  G  avec  Ga  (2)  ne  fournit  pas 
une  preuve  certaine  que  Ga  ait  réuni  des  leçons  empruntées  à  des 
familles  ditïérentes.  Cependant,  au  v.  1006,  la  leçon  De  lui  farder 
ne  de  guignier^  pour  De  soitiferne  afaitier,  commune  à  Ga,  G,  F, 
et  aussi  à  N,  parent  de  L,  semble  bien  dériver  de  celle  de  ce  dernier 

(i)  Voir  Ra. 
(2)  Voir  G. 
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groupe:  De  luifardernede  tlfier,  dont  on  aurait  remplacé  le  mot 
Uf(er,  parce  qu'il  choquait  en  rime  avec  mestier.  W  est  vrai  que  le 
mot  farder,  qui  se  trouve  à  la  fois  dans  Ga  et  dans  L,  est  aussi 
donné  par  Be  :  De  soi  farder  ne  d'afaiiier  ;  mais  en  supposant 
qu'un  ancêtre  de  Ga  l'ait  eu  déjà  indépendamment  de  L,  on  ne  voit 
pas  pourquoi  guignier  aurait  été  substitué  à  afaitier,  tandis  qu'on 
comprend  très  bien  pourquoi  il  a  pu  l'être  à  tifle)-  (1). 

C'est  sans  doute  par  hasard  que  Ga  se  rencontre  encore  avec  N 
dans  l'omission  des  v.  2489-90  (2i. 

Des  variantes  communes  à  Ga  et  à  i^que  je  vais  donner,  les  deux 
premières  au  moins  ne  peuvent  être  attribuées  à  une  simple  coïnci- 
dence :  V.  149  Hisdeuse  iert  et  entortillée  (L,  N),  pour  //.  estoit  et 
roeiUiee  ;  v.  385  desconfra  (L,  M,  N,  Ra,  partie  de  G),  pour  envieil- 
lira  ;  v.  955  merc?(L,  M,  A^),  pour  A-an/é  ;  v  {^^"1  paroles  [L, M ^N)  (3), 
pour  losetiges;  v.  iOl'i  garde  n'avoit  [L,  K,  M,  N),  pour  riens  ne 
dotoit;  V.  1090  Car  il  fu  touz  (L,  /,  K,  M,N;  Ga  omet  kmz),  pour 
Li  cercles  fu  ;  v.  1195  l'avait  (A,  /t,  M,  N),  pour  ot  nés  ;  v.  1838 
Je  n'en  puis  par  autre  partir  (L,  Ra),  pour  /.  ne  m'en  p.  p.  el  p.  ; 
V.  2135-36  omis  (L,  M);  v.  2308  chose  qu'il  (L),  pour  quant  que  il: 
V.  231U  aler{L,  K,  M,  N),  pour  aillent  ;  v.  3926  Ne  pour  parler  ne 
pour  guignier  (7,  Zi,  L,  N),  pour  N.  de  signier  n.  de  g. 

Za 

Les  variantes  communes  à  ^a  et  à  Ri  ou  à  Ra,  à  l'exclusion  des 
autres  groupes  de  11,  ne  prouvent  rien  contre  l'homogénéité  de  Za, 
parce  qu'elles  peuvent  provenir  d'un  ancêtre  appartenant  à  I  ;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  des  fautes  communes  k  Za  ei  k  certains 
autres  groupes  de  11  :  v.  30  racontoit  (K,  L,  M),  t^ouy  recensait  ; 
V.  63  indes  {L,  M,  N,  partie  de  G),  pour  blanches  ;  v.  146  seinbloit 
estre  {L,  M),  pour  s.  famé  ;  v.  454  Con  chiens  honteus  {K,  /,  L,  N 
eiRa,  Bâ),  pour  C.povr  esc.  ;  v.  1077  D'une  pierre  {L,  M,  N),  pour 
D'u.  autre  p.  ;  v.  Wi^  soufrir  {K,  L,  M,  N,  eiRi,  Ra,  Bâ),  pour 

(1)  La  succession  des  variantes  a  pu  être  celle-ci  :  Ne  de  tifer  ne  de  farder , 
puis,  peut-être  pour  rétablir  la  rime,  on  aurait  interverti  les  deux  verbes  :  "Nede 
farder  ne  de  tifier  (il  senable,  en  effet,  que  lifersâl  eu  quelquefois  la  terminaison 

ier  ;  Macé  de  la  Charité  fait  v'xmQV  tiffees  avec  nuncees,  d'après  Godefroy).  puis 
un  lecteur,  que  la  forme  ^i/îer  choquait,  a  remplacé  ce  verbe  ^a.r  guignier. 

(2)  Omis  aussi  dans  Tou. 
(3j  Da  -.parole. 
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l'orni)-  ;  v.  1423  niarresUii  (A',  L,  M),  pour  ar^rivai  ;  v.  1711 
Et  la  commençai  a  [J,  A"),  pour  A\  c.  fort  a  ;  v.  2080  Courtoisie 
Vestuet  aprendre  (Jet  Ri,  Bd,  GaJ  {]),  pour  Se  tu  ne  viaus 
vers  moi  mesprendre ;  v.  'iiOO  estables  (7),  pour  raisnables;  \. 
2349-50  omis  (A',  .V,  Ja  et  A'a)  (2)  ;  v.  2812  Puisqu'il  (A',  L,  N),  pour 
A7  quant  :  v. 3375-76  intervertis  [J,  K,L,  M,  N).  Il  n'est  pas  vraisem- 
blable que  Tancêtre  de  J,  K,  L,  M,  N  dérive  de  2a  ;  s'il  est  pos- 
sible que  quelques-uns  de  ces  groupes  aient  fait  des  emprunts  à 
Za,  ce  fait  ne  peut  rendre  compte  de  la  parenté  des  cinq  groupes 
avec  Za  ;  c'est  plutôt  ce  dernier  qui  est  allé  à  II. 

Lu 

Lu  ne  fait  partie  de  I  que  du  v.  2460  environ  au  v.  3660.  Il  omet 
encore  avec  L  (et  M,  N)  les  v.  2459-60  à  leur  place,  mais  il  les 
donne  entre  les  v.  2462-63  ;  il  les  a  sans  doute  empruntés  au  ms. 
de  I  qu'à  partir  de  là  il  va  suivre.  Il  est  dès  lors  intimement  uni  à  Ga. 
Je  ne  citerai  que  quelques-unes  des  nombreuses  variantes  com- 
munes à  ces  deux  mss.  :  v.  2465  Mais  si  Ja  pour  [Lu .-  sejajor) 
avoir  jjooie,  pour  M.  se  tant  fait  Amors  que  /aie  :  v.  2468  Las,  Je 
mens,  J'ai  trop  haut  pensé  {pensée  dans  Ga,  qui  donne  ce  versa 
la  place  de  2467),  pour  L.Je  demant  trop  chier  cheté  (Cf.  Ra  :  L.J. 
mens  fay  trop  four  pensé  )  ;  v.  '^^l-'tpreudome,  pour  plus  preu  ; 
V.  2489-90  omis;  v.  'H.MS-i^  hastivement  :  ou  par  vent,  pour  en 
recelée:  soit  par  gelée:  v.  2548  fi  aesmes,  pour  t'essaïmes  ;  v.  2582 
donques,  pour  lores  ;  v.  2605  Ne  plus  qu'en  espuseroit(Lu),  Plus 
c'on  espucheroit  (Ga),  pour  Ne  quoi  puet  espuisier  ;  v.  2612  Ou 
il  n'a  fors  tai  et  ordure,  pour  Enverminier  et  en  o.  ;  v.  2617 
Encor  par  dons  ou  par  proiere,  pour  £^.  p.  aucune  cheance  ; 
V.  2618  manière,  pour  beance  ;  v.  2623-26  omis,  etc. 

Les  V.  3661-878  sont  omis  dans  Ga;  lorsque  s'ouvre  cette  lacune. 
Lu  et  Ga  sont  encore  ensemble  ;  lorsqu'elle  se  clôt,  Lu  est  déjà 
depuis  quelque  temps,  depuis  le  v.  3722  au  moins,  rentré  dans  le 
groupe  L,  qu'il  ne  quittera  plus. 

?«,  dont  le  texte  est  très  corrompu,  fait  partie  du  groupe  I  aux 
V.  2835-67,  mais  depuis  peu  de  temps  seulement  ;  jusqu'au  v.  2770 

(1)  Ga  :  A  c.  Ce.  prendre  ;  passage  omis  dans  Be,  Da,  H. 
(2)L,  M  omettent  les  v.  2349-52 
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environ,  il  reproduit  toutes  les  fautes  de  L  (1),  souvent  en  les  aggra- 
vant, et  à  ces  fautes  il  en  ajoute  de  nouvelles  en  grand  nombre. 

Après  le  v.  2770,  ce  ms.  a  des  leçons  caractéristiques  de  C  : 
v.  2960  Pour  le  vilain  qui  trop  m'esmaie,  pour  Nus  n'a  mal  qui 
amers  n'essaie  ;  v.  3463  (2)  a  droiture,  pour  a  esiuire  ;  v.  3473 
se  senti  Hier,  pour  quls.  l'aier  ;  v.  3536-37  Gars  malvais  bien 
as  eue)'  fali  Quant  t'as  acointiet  un  ffarchon.  Mais  il  a  en  même 
temps  les  deux  vers  (3)  ajoutés  par  TV  entre  2942-43. 

Pour  les  relations  de  Ça  avec/o,  voir  létude  de  /o. 

Ls      ' 

Ls  a  perdu  les  v.  139-812  et  1576-874;  il  a  de  nombreuses  fautes 
individuelles;  mais  ce  sont  d'autres  raisons  qui  m'ont  empêché  de 
l'utiliser.  Jusqu'à  sa  première  lacune,  c'est-à-dire  pendant  les 
128  premiers  vers,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  le  considère  comme 
faisant  réellement  partie  de  I,  malgré  l'omission  des  mots  l'eve 
au  V.  110  (voir  cette  variante  plus  loini.  S'il  se  rencontre  avec 
quelques  mss.  isolés  de  II  (Z7r6,  AT,  Xk)  dans  l'interversion  des 
v.  49-50,  ce  peut  être  par  hasard  (4);  deux  rencontres  avec  des 
représentants  du  groupe  '7,  lequel  d'ailleurs  associe  les  leçons  de  1 
et  II,  sont  peu  significatives  :  v.  16  se  désoeuvré  (avec  Gi),  pour 
se  déduit;  v.  80  qui  est  doucereus  (avec  Gi,  Go,  Gu,  Gù,  et  Je), 
pour  bel  et  d.  D'autre  part,  deux  variantes  qui  l'unissent  à  des 
représentants  de  I  sont  insignifiantes  :  v.  %  chantent  par  mi,  pour 
chantoient par  (avec  C,  et  aussi  /,  L,  N);  v.  122  gente  (avec  Be,  et 
aussi  Ge,  Gè),  pour  grant. 

Après  la  première  lacune,  il  est  possible,  mais  pourtant  pas 
certain,  que  Ls  fasse  encore,  pendant  quelques  vers,  partie  de  1, 
mais  dès  le  v.  881,  il  appartient  au  groupe  L(de  II),  qu'il  ne  quittera 
pas  avant  le  V.  19i7,  probablement  même  pas  avant  le  v.  2062(5).  Au 

(1)  Cependant  au  v.  16.3  il  a  la  bonne  leçon  peindre  (L  :  faire). 

(2)  Les  V.  3457-62  sont  omis. 

(3)  En  substituant  tosL  à  a  dans  le  premier  vers. 

(4)  Li  et  Crê  ont  omis  le.v.  49;  cette  omission  s'explique  par  la  similitude  du 
début  des  v.  48-49  [Et  teus)  ;  d'autres  copistes  ont  pu  commettre  la  même  erreur, 
puis  s'en  apercevoir  dès  qu'ils  avaient  écrit  le  v.  .50,  et  pour  la  réparer  trans- 
crire le  V.  49  à  la  suite  du  v.  50. 

(5)  Cependant  il  n'a  pas  la  faute  de  L  aux  v.  1395-96,  mais  peut-être  la  correc- 
tion a-t-elle  été  faite  sans  le  secours  d'une  autre  leçon. 
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V,  '2080  il  ii'osl  plus  avec  />,  mais  il  s'y  l'elrouve  au  v.  8457  et  y 
restera  jusqu'à  la  lin  du  poèuie  de  Guillaume.  Pendant  qu'il  est 
séparé  de  L,  il  peut  être  considéré  comme  faisant  partie  de  I  ; 
môme  alors  il  ne  mérite  aucune  conliance  ;  il  omet  les  v.  2349-50 
avec  Za  de  I  et  Ra,  A',  A^,  Ji  de  II,  tous  mss.  sans  autorité,  parce 
(ju'ils  amalgament  les  leçons  de  plusieurs  familles. 

Coc,  /« 

Coc  a  changé  la  rime  des  v.  2863-64,  qu'il  a  ainsi  modifiés  :  Or 
simt  au  rosier  garde  cilz  Qui  laisseroient  bien  envis  ;  mais  il  est 
évident  que  cette  leçon  dérive  de  celle  de  I,  à  laquelle  appartiennent 
aussi  les  V.  2834-67. 

Ce  n'est  qu'après  le  v.  1459  qu'il  peut  prendre  rang  dans  I  ; 
auparavant  il  l'ait  surtout  partie  de  IL 

Jusqu'au  v.  1459.  lorsque  Coc  reproduit  les  variantes  communes 
à  A',  A,  M,  N,  il  est  impossible  de  dire  auquel  de  ces  quatre  groupes 
il  doit  être  plus  spécialement  rattaché  ;  mais  comme  il  est  souvent 
tantôt  avec  A,  M,  tantôt  avec  A,  A'',  plusieurs  fois  aussi  avec  A,  K 
fv.  822,  i4o9),  on  peut  en  conclure  que  dans  la  plupart  des  cas  au 
moins  c'est  à  A  qu'il  doit  la  leçon  de  II  ;  il  a  d'ailleurs  avec  A  seul 
v.  356  mains,  pour  denz  ;  v.  1388  venir,  pour  faire.  Il  a  cependant 
aussi  quelques  rares  variantes  spéciales  soit  à  K,  soit  à  M,  soit  à  A^, 
à  l'exclusion  des  autres  groupes  de  II  ;  avec  K,  v.  200  verde  comme 
c\,  pour  vert  c.  une  c;  v.  954  Si  en  doit  (la  suite  du  vers 
arrachée  dans  Coc)  meins  estre  esmaiez,  pour  Ses  maus  si  est 
bieti  emploiez  ;  avec  A',  /  (et  Ae),  v.  1006  De  li  farder  ne  afaitier, 
pour  D.  l.  tifer  ne  a.  (A,  M,  N  ont  aussi  farder,  mais  pas  afaitier)  ; 
avec  A',  N,  v.  653  Fussent  de  chanter,  pour  D.  c.  f.;  avec  M, 
V.  298  douleur,  ^ouv esmais  {K:  enhans;  J,  A,  A'';  envie)',  avec  A", 
un  vers  interpolé  entre  1195-96  et  un  autre  entre  1196-97.  Ces  ren- 
contres avec  A'  et  M  peuvent  être  considérées  à  la  rigueur  comme 
des  coïncidences  fortuites,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la 
variante  de  -V  aux  v.  1195-97.  Il  arrive  aussi  à  Coc  d'opposer  la 
bonne  leçon  à  la  fois  à  A  et  à  A';  dans  la  liste  des  variantes  des 
V.  109-10  qui  sera  donnée  plus  loin,  on  verra  qu'il  n'est  avec  aucun 
des  groupes  de  II.  Au  v.  1400  il  n'a  ni  la  bonne  leçon,  ni  celle  de 
A,  M,  ni  celle  de  K,  M,  mais  qui  fu  de  tel  afaire  avec  Fe. 

A[)rès  le  v.  1459,   Coc  n'a  plus  que  de   très  rares  variantes 
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spéciales  à  II  :  v.  1947  avec  A',  L,  M,  N;  v.  ^U9-50  omis  avec 
A',  iV,-  V.  2647  pleure,  \^o\xv  plaint  avec  J,  A',  .V;  v.  Tl^ipluye, 
^o\xY  poudre  avec  A',  L,  M,  A^(mais  aussi  avec  Da).  Des  fautes  de  I, 
il  a  V.  1536  Ne  l'eve  [Coc  :  leans)  sechier  ne  tor?r,pour  A^.  que  Ve.  ne 
puet  t.  (avec  C,  Ha);  v.1719  dedenz,  pour  lisens  avec// (et  aussi  K)\ 
V.  2459 /'«■  voiirroie  eslre  par  couvent  {a\ec  Be,  C,  //,  Za,  Ga)\ 
y.  2490  gi/'wn  poi,  pour  gwî  or  (avec  C,  //);  v.  2721  S?en  près  de  li, 
pour  Prè^  des  feues  (avec  Be,  /)«,  /T,  ^a).  Mais  il  ii"a  pas  les  autres 
fautes  de  I.  11  a  d'ailleurs  de  uombreuses  variautes  qui  lui  sont 
individuelles.  Dans  le  v.  2762  Quatre  autre  biens,  pour  Qu'autres 
&.,  il  a  peut-être  fondu  deux  variantes  :  Quatre  b.  {Za)  et  Autres  h. 
(la  plupart  desmss.). 

A«  a  les  vers  2835-37  et  2871  de  I  ;  il  en  a  aussi  le  v.  2859  ;  il  lui 
manque  les  v.  2860-62  (d^ns  II,  les  v.  2859-62  sont  omis)  :  mais  cette 
omission  parait  être  accidentelle.  Les  v.  2863-64  se  présentent  sous 
la  forme  suivante  : 

Or  sont  au  rozier  gardes,  quatre. 
Qui  se  laisseroient  a  vent  batre 
Que  nulz. . . 

Le  point  qui  ^wïi  gardes,  h.  en  juger  d'après  la  couleur  de  l'encre, 
est  du  copiste  ;  les  mots  en  italiques  sont  d'un  correcteur  ;  se 
est  écrit  au-dessus  de  la  ligne  ;  quatre,  a  vent  batre  remplacent 
des  mots  enlevés  au  grattoir.  Si  le  texte  primitif  avait  déjà  quatre  : 
batre,  pourquoi  l'aurait-oii  effacé,  puis  reproduit  ?  Il  est  plus  diffi- 
cile encore  de  croire  que  les  mots  disparus  étaient  troi  ;  senz  leur 
otroi  de  II,  parce  que  la  première  moitié  du  v.  2864  Qui  laisseroient 
et  le  vers  suivant,  appartenant  à  la  leçon  I,  ne  pourraient  se  combi- 
ner avec  la  rime  de  IL  Quelle  était  donc  la  leçon  primitive  de  /«? 
Évidemment  celle  de  Coc,  qui,  lui  aussi,  a  garde  pour  garder  au 
V.  2863,  et  Qui  laisseroient  pour  Q.  se  lairoient  au  v.  2864  (1). 

D'autres  corrections  de  fautes  de  Coc  se  retrouvent  dans  ).«  : 
!e  vers  354,  ajouté  ultérieurement  dans  ).a,  manque  dans  Coc: 
au  V.  1326,  ne  dans  /a  est  écrit  sur  grattage  ;  il  remplace  proba- 
blement la  faute  tant  de  Coc;  les  deux  v.  3536-37  sont  daus  Coc  : 

Di  Honte  [)our  quoy  m'as  défailli 
Que  lu  t'iés  mis  bien  d'un  garçon. 

(1)  Voy.  ces  vers,  p.  25o. 


l'OlvMK    l)K   (; Il ILLA i:\II',    OK    I.OIIIIIS  !255 

Ils  sont  dans  /c<  (je  souligne  les  mots  écrits  sur  grattage). 

(rars  mauvais  ruers  faillis 
Quant  tu  t'ics  mis  bien  d'un  gar(.:on. 

A  pai'l  les  corrections  ultérieures  de  "/y,  les  deux  mss.  sont  à 
|ieu  près  identiques,  et  tout  ce  que  j'ai  dit  de  l'un  s'applique  à 
l'autre.  Voici  toutefois  une  particulaiité  de  ).«  que  Coc  n'explique 
pas.  Dans  Be,  La,  II,  les  v.  2951-64  sont  placés  entre  les  v.  2942-48  ; 
dans  ').'/.,  un  blanc  de  14  lignes  a  été  laissé  entre  les  v.  294^-43  (1)  ; 
sans  aucun  doute,  cet  espace  a  été  ménagé  pour  les  v.  2951-64,  bien 
que  ceux-ci  se  trouvent  à  leur  propre  place  comme  dans  Coc. 


VM  a  perdu  de  nombreux  feuillets  ;  il  lui  manque  les  v.  670-81, 
909-1008,  1227-439,  1684-2018,  2864-66,  3307-418.  La  plupart  de  ces 
lacunes  marqueront  des  divisions  dans  le  classement  du  texte. 

Jusqu'au  v.  430  environ,  xw  est  tantôt  avec  M,  par  exemple  aux 
V.  28,  46,  113,  216,  256,  353,  384  ;  tantôt,  et  plus  souvent,  avec  A', 
par  exemple  aux  v.  109-10,  li5,  133,  153,  161-62,  175,  283,  285, 
319  ;  il  a  la  bonne  leçon  contre  K  et  M  au  v.  313.  Il  a  aussi 
quelques  fautes  en  commun  avec^«,  par  exemple  v.  127  Aussi  corn 
['j.fj.  que)  tout  seul  esbatant,  pour  Contreval  fève  esbanoiant. 

Outre  les  variantes  communes  à  zw  et  à  K  qui  viennent  d'être 
signalées,  ym  en  a  d'autres  qui  se  retrouvent  à  la  fois  dans  K  et 
dans  Mon,  Maz  ;  c'est  avec  ces  deux  derniers,  à  l'exclusion  de  A', 
qu'il  se  rencontre  le  plus  souvent  du  v.  430  au  v.  670. 

Des  V.  781  au  v.  909,  il  n'est  plus  avec  aucun  groupe  caractérisé 
de  II,  mais  ses  leçons  de  I  peuvent  avon*  été  empruntées  à  un 
représentant  perdu  du  groupe  Mon-Maz. 

Du  V.  1008  au  v.  1227,  il  suit  fidèlement  L. 

Du  V.  1439  au  v.  1684,  il  a  encore  la  plupart  des  variantes  de  L, 
mais  pas  toutes. 

A  partir  du  v.  2018,  il  n'est  plus  avec  A,  ni  avec  aucun  groupe 
de  II,  sauf  au  v.  2648  i poine  avec/,  A',  N,  pour  duel),  et  au  v.  3536 
(avec  A',  A,  M,  N).  Il  doit  probablement  plusieurs  de  ses  leçons  au 
groupe  Mo7%-Maz  ;  c'est  ainsi  que  sa  rime  aux  v.  2591-92,  en  esmay  : 

(1)  Ce  vide  a  été  rempli  depuis  par  un  correcteur,  qui  y  a  transcrit  les  v. 
3951-64,  suivant  un  texte  bien  meilleur  que  celui  des  mêmes  vers  donnés  quelques 
lignes  plus  bas. 
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me  mervoy,  comme  celle  de  Mon,  en  esmay  .•  7ne  merveil,  fond  la 

leçon  de  II  e?i  esmai  :  m'en  esmai,  avec  celle  de  I  en  esveil  :  m,c 

7nerveU.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'il  doive  à  Mon-Maz  sa  rime 

des  V.    3473-74  senti    la  chalor  (avec  He,  yw  ;    Mon,  Maz  :  s. 

tardor;  K  :  s.  l'odor):  de  demor  (avec  He,  y&j,  Mon,  Maz,  K), 

l^onv  senti  l'aier  :  delaier.  Dans  cette  seconde  moitié  du  poème,  il 

est  surtout  avec  I  ;  il  reproduit  au  v.  27;21  la  variante  de  Da,  Be, 

Ha,  Za. 

Tou 

Tou,  qui  n'est  i)as  à  proprement  parler  une  copie  du  Roman  de 
la  Rose,  mais  celle  d'un  remaniement  de  ce  poème,  modifie  les 
v.  2833-38  de  II,  pour  y  introduire  le  nom  de  Peur,  emprunté  au 
groupe  I,  de  façon  à  concilier  les  deux  leçons,  puis  les  fait  suivre 
du  V.  2839  de  I  : 

.11.  ternes  el  .j.  vilain  home  : 
Li  hom  Maie  Bouche  se  nomme, 
Qui  Dieus  doinst  vergoingne  et  anui . 
Honte  et  Paour  ot  avoec  lui  ; 
Mais  la  mieus  vaillans  ce  fu  Honte. 

Avec  II  il  omet  les  v.  2859-62,  mais  il  revient  à  I  aux  v.  2863-65 
el  2867. 

Tou  a  d'autres  fautes  de  I  et  de  II. 

Dans  l'union  Ile-Tou,  c'est  He  qui  est  l'emprunteur  (1). 

Tou  est  avec  Bd  aux  v.  102,  161-62  (2)  ;  avec  Bâ  el  Da  aux 
V.  143-44  (3).  Il  est  avec  Da  aux  v.  834  Je  cuit  qu'il  n'avoit  pas 
sept  ans,  pour  Qui  dès  quel  n'a.  que  s.  a.;  v.  \6i3  sont  prestes 
[Da],  s.  tout  prest  (Tou),  pour  s' aprestent;  v.  1690  enteche  [Da), 
entece  [Tou],  pour  en  coiche:  v.  1768  Qui  fu  richement  empenee, 
pour  La  plaie  fu  parfonde  et  lee  ;  v.  2386  Soient  toutes  foiz  la 
(Da),  S.  adès  iluec  [Tou),  j^om- S'en  recieignent par  la:  v.  3085-86 
omis;  v.  3158  Je  ving,  pour  Je  tin.  Ces  deux  mss.  ont  la  continua- 
tion anonyme  ajoutée  au  poème  interrompu  de  Guillaume. 

Je  noterai  plus  loin  la  présence  de  Ton  dans  les  groupes  Da-He 
au  V.  101,  Be-Da-Za  au  v.  802,  Be-Da-Ga-Za  aux  v.  741-42,  C-He 
au  V.  2873,  C-H-Ga  au  v.  691,  C-Ba-Za  au  v.  1844. 

(i)  Voir  p.  247-8. 

(2)  Voir  p.  245. 

(3)  Voir  p.  245,  n.  3. 
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On  trouvera  dans  los  cliapitres  consacrés  à  Ki,  à  Ra,  à  yo,  yo»,  du 
groupe  II,  des  variantes  communes  h  ces  mss.  et  à  Tou,  dont  plu- 
sieurs se  retrouvent  dans  /,  K,  L,  M,  .V;  il  est  encore  avec  L,  M, 
Nau  V.963  :  Félonie,  pour  Vilenie;  aux  v.  18:23-24  omis. 

Je  n'insisterai  pas  davantage  sur  le  départ  des  leçons  de  I  et  de 
Il  que  le  remanieur  à  réunies  ;  il  me  parait  sunisanl  d'avoir  montré 
la  fusion  des  deux  versions. 

Groupements  des  mss.  de  I 

),'j,  ra,  Ls,  Coc,  ).«.  y.r.)  sont  inutilisables  et  je  n'en  tiendrai  aucun 
compte  dans  le  classement  des  mss.  de  I.  J'indiquerai  en  notes 
seulement  quelles  variantes  de  ce  groupe  le  remanieur  a  laissées 
h  Tou.  Les  autres  mss.  se  groupent  suivant  des  combinaisons  très 
variées,  que  je  vais  passer  en  revue  : 

Be-Da  (1)  :  v.  1258  L'uis  dou  guichet,  pour  L'm.  d.  vergier,  du 
groupe  I  (2)  ;  v.  2571  Qui  a  (Da  omet  a)  esloignier  te  contraigne, 
pour  Que  il  e.  t.  covieigne. 

Be-Da-Ga-He  :  v.  1650  Onques  mi  [Be  :  nul)  oeil  si  bel  ne  virent 
[Be,  Da),  Ains  mais  mes  eos  plus  biaus  n.  v.  {Ga),  0.  p.  b.  m.  o. 
n.  v.  [Ile),  pour  0.  plus  bel  nul  leu  ne  crurent  (3). 

Be-Ba-Za  (4)  :  v.  802  en  nul  lieu  {Be,  Za)  (o),  e.  tel  l.  [Da),  pour 
entre  gent  (G^i  ;  v.  3900  A.v  [Be  :  En)  chalicmiaus  de  Coi^nouaille 
[Be,  Da)  (7),  A  ses  c.  fez  a  taille  [Za),  pour  As  estives  d.  C.  On 
retrouvera  le  même  groupement  pour  les  variantes  du  v.  1241. 

Be-Da-Ga-Za  (8)  :  v.  741-42  uns  mestiers  Quele  faisoit  inout 
volentiers  (9).  pour  li  m.  Que.  f.  plus  v.  ;  v.  752  cointes,  pour  bêles. 

Be-Da-Ga-Za-Bd  (10)  :  v.  3537  Que  tu  fusses  [Ga  :  fus  si;  Za  :  es 
si)  bien  dou  [Be,  Za  :  d'un)  garçon,  pouri.9en,s  ^.  t.  f.  d'un  g. 

(1)  Ba  n'a  plus  le  v.  1258. 

(2)  Groupe  II  :  Le  guicliet  dou  cergier  fiori. 

(3)  Cette  variante  est  peu  significative,  plusieurs  correcteurs  ayant  cherché  à 
remplacer  la  forme  insolite  abelurenl  à  la  rime  du  vers  précédent  par  abelirent. 

(4)  Ba  n'a  plus  les  v.  S02,  1241. 

(5)  Aussi  dans  Tou. 

(6)  Bô  :  en  terre;  Ga  a  complètement  changé  le  vers. 

(7)  Aussi  dans  Ra,  avec  la  variante  de  Be . 

(8)  Lacune  dans  Ba. 

(9)  Aussi  dans  Tou. 
(10)  Lacune  dans  Ba. 

Univ.  lie  Lillp.  ?';■»/'.  l't  Mi'in.  Droit- f.Ptln-s.  ToME  VII.  -   17. 
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Be-Ga  (1):  v.  1186  Mainte  bêle  checale7ne,  pour  M.  josie  et 
mainte  envaïe.  Celte  variante  se  retrouve  dans  L,  M,  N  \  il  n'est 
donc  pas  impossible  que  Be  et  Ga  ne  se  rencontrent  ici  que  par 
l'intermédiaire  de  ces  groupes  de  II.  Cependant,  on  reverra  plus 
loin  le  groupement  Be-Ga  dans  les  variantes  du  v.  1934. 

Be-Za  (2)  :  v.  877  qu'entrepris,  pour  qu  encombrez. 

Be-R:\.  iTSQ  Une  saiete,  pour  U.  autre  floiche.  J)a  donne 
simplement  U.  f. ,  faute  contre  la  mesure  du  vers,  qui  pourrait  avoir 
provoqué  la  variante  de  Be-H ;  ce  groupement  ne  devrait  donc  peut- 
être  pas  être  séparé  du  trio  Be-Da-H. 

Da-H  :  \.'3i6S  grevance,  pour pesance;  v.  3234  II  vient  maintes 
foiz  [Da,  Ha),  M.  f.  avient  {Be),  pour  /.  voit  m.  f.  ;  Da-Ha: 
V.  3242  Et  lie  il  na  {Ha),  Et  lie  na  {Da),  pour  Et  qu'il  n'i  a; 
V.  3921  garder,  pour  guetter  ;  Da-He  :  v.  2509-10  omis. 

Be-Da-H  :  v.  2077-86  omis  (3)  ;  v.  3437  sem^eraent  (4),  pour  ce^'- 
tainement  ;  v.  3615  conduit,  \)onv  garde.  L'omission  des  v.  2077-86 
est  une  laute  certaine  ;  ces  vers  exposent  le  premier  des  comman- 
dements d'Amours,  celui  de  «  guerpir  vilenie  »,  qui  est  immédiate- 
ment suivi  des  autres  :  ne  pas  médire,  saluer  les  gens  avec  empres- 
sement, etc.  Si  avec  Be,  Da,  H  on  supprime  le  premier  précepte, 
il  n'en  restera  que  neuf  :  or,  plus  loin  (v.  10396  et  suiv.),  Amour 
demande  à  l'amant  de  lui  »<  recorder  »  ses  <*  dis  comanz  »;  et  l'amant 
commence  :  «Vilenie  doi  fouir  ;  et  que  ne  mesdie  ;  salus  doi  tost 
douer  et  rendre...  »  (v.  10403-5).  Dira-t-on  que  cette  allusion  n'est 
pas  une  preuve  irréfutable,  que  les  vers  2077-86,  auxquels  elle  se 
réfère,  ont  pu  être  introduits  dans  la  première  partie  du  poème  par 
l'auteur  de  la  seconde?  L'hypothèse  en  elle-même  est  bien  invrai- 
semblable ;  elle  le  paraîtra  davantage  si  l'on  observe  que  ces  vers 
n'ont  pas  la  rime  léonine  habituelle  à  Jean  de  Meun  ;  qu'ils  se 
trouvent  dans  les  mss.  qui  ont  la  finale  anonyme  de  la  première  par- 
lie,  c'est-à-dire  dans  les  mss.  qui  paraissent  remonter  à  un  original 
n'ayant  pas  la  continuation  de  Jean  de  Meun.  D'ailleurs,  l'omission 
se  présente  d'elle-même  comme  une  lacune  évidente  :  c'est  le  dieu 
d'Amours  qui  expose  en  personne  ses  commandements  à  l'amant  ; 

(1)  Lacune  clans  Ba. 
[2]  Lacune  dans  Ba. 
(:^)  Lacune  dans  Ba. 
(4)  He  a  la  leçon  commune 
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il  raiil  iloiu;  (\nc  rauloiii'.  (|ui  purlo  on  son  propre  nom  dans  les  vei's 
précëdenls,  annonce  (pi'il  cède  la  parole  à  un  autre  : 

«  Vilonie  jjrciuici'eiiuMil  », 

Ce  dist  Aiiiors,  «  vueil  et  commanl. . .   »  (v.  2077  etsuiv.). 

Si  l'on  omet  ces  vers,  l'interlocuteur  n'est  pas  introduit.  J'ajoute 
enfin  que  le  nombre  dix,  pour  les  commandements  du  dieu  d'Amours, 
est.  calqué  sui-  celui  des  commandements  du  Dieu  de  la  Bible. 

Bc-Da-II-Ihi  placent  les  v.  i29'K]-oO  à  la  suite  du  v.  2964.  C'est 
une  laute  évidente.  L'un  des  deux  passages  intervertis  relate  un 
acte  qui  doit  nécessairement  précéder  l'expression  d'un  regret 
contenue  dans  l'autre  passage.  L'amant  avait  franclii  (v.  2814-16) 
la  haie  qui  le  séparait  de  Bel-Accueil  ;  l'arrivée  de  Dangei-  l'oblige 
à  la  repasser  (v.  2946),  et  c'est  de  quoi,  aux  v.  2958-59,  il  se 
désole.  Suivant  la  leçon  de  Be-Da-H-Bd,  il  se  trouverait  à 
l'intérieur  de  l'enclos  lorsqu'il  se  plaindrait  de  ne  pouvoir  y  péné- 
trer. 

Be-Da-Ha-Bn-C  :  v.  23  couchier  inaloie  (4),  pour  couchiez 
m'estoie. 

Be-Da-H-Bâ-C-Ga  (2)  :  v.  1934  Que  tu  me  faces  ci  [Ha  :  tost:  Be, 
Ga  :  lige)  omage  {Ile  :  Q.  t.  a  moi  f.  o.),  pour  Qu'orendvoit 
m.  f.  0. 

Be-Da-H-Za  :  v.  2721  Bien  près  de  li,  pour  Près  des  teues  (3). 

Be-Ha-Ba-Ga-Za  (4)  :  v.  2468  Las,  je  ment,  c'est  trop  chier 
cheté  (Be),  L.  J.  m.  fai  t.  haut  pensée  [Ga]  (5),  /.  m.  t?'op  i  a  c.  c. 
(Ha,  Ba,  Za),  pour  L.J.  déniant  t.  c.  c. 

C-II{6):  V.  192  A  nule  rien  ne  (H),  A  autre  r.  n.{C),  pour 
Covoitise  n.  (7)  ;  v.  954-55  Car  ainz  quil  soit  meut  delaiez 
[He  :  esmaiés)  Pnet  il  [H:  P.  bien)  tost  sa  santé  [He  :  tantost 
santé]  atendre,  pour  Ses  7naus  si  est  bien  emploiez  Car  il  p.  t. 
santé  a.  :  v.  1536  Ne  l'eve  sechier  ne  tarir  [C  :  cJieïr)  (8),  pour 

(1)  He  :  aies  m'estoie. 

(2)  Lacune  dans  Ba.  Il  n'est  pas  absolument  certain  que  la  leçon  du  groupe 
ne  soit  pas  la  bonne. 

(3)  C  :  Près  de  celle. 

(4)  He  a  changé  levers. 

(5)  Lu,  qui  accompagne  Ga  :  t.  h.  pensé  ;  Ra  :  L.J.  m.  J'ai/  t.  f'ourpensé. 

(6)  Les  V.  954-55,  1234,  2071  n'existent  plus  dans  Ba. 

(7)  Be  :  Ele  ne  savroLt  en  fin  e. 

(8)  He,  Be,  Ga  ont  modifié  le  vers,  chacun  dans  un  sens  différent. 
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Ne  que  Ve.  ne  puet  t.:  v.  1.^66  Povro,  pour  Pueeni:  v.  2071  Que  je 
die  et  que  je  [Ha  :  j'en)  commence  [Ca  :  recom.mence),  pour 
Q.  j'espoigne  e.  q.  j'enromance,-  v.  2246  mauvaise,  pour  petite; 
V.  2490  quun  poi,  pour  qui  or  :  v.  2826  Moût  près  cViluec,  pour  P. 
dHlueques ;  v.  2873  qui  esioifchargié  (1),  pour  q.  Vavoitc.  ;  v.  2995 
Pour  tant  qu'il,  |jour  P.  quoi  il;  C-Ha  :  v.  2990  el  firmament {'2), 
pour  demainemeni\  Ca-Il:  v.'1234  Tout  maintenant  que [^),  pour 
Ainz  que  nule  quant.  On  trouvera  sans  doute  que  beaucoup 
de  ces  variantes,  considérées  isolément,  sont  peu  signiticatives, 
celles  surtout  qui  résultent  de  simples  et  faciles  substitutions  de 
mots,  sans  altération  du  sens.  Pour  la  plupart  des  autres,  on  pour- 
rail  aussi,  à  la  rigueui-,  trouver  quelque  explication.  Il  est  permis 
de  prétendre  qu'au  v.  192,  deux  copistes,  choqués  par  la  répétition 
du  mot  covoitise,  qui  commence  déjà  le  vers  précédent,  ont  été 
naturellement  induits  à  une  correction  faite  à  peu  jtrès  dans  les 
mêmes  termes.  Le  v.  2873  pèche  contre  la  déclinaison  ichargié, 
nécessité  par  la  rime,  au  lieu  de  chargiez)  et  par  l'absence  d'un 
régime  du  verbe  {le)  :  deux  copistes  étaient  capables  de  commettre 
cette  double  faute  (4).  Il  sera  plus  ditïicile  d'expliquer,  au  v.  2990, 
la  substitution  de  et  firmament  à  demainement.  Cependant,  si 
l'on  observe  que  les  mss.  des  différents  groupes,  sauf  deux  ou 
trois,  ont  ici  une  variante  [nieesmement,  tout  proprement,  nomee- 
ment,  de  maintenant),  on  admettra  que  les  copistes  de  Ha  et  de 
C  ont  pu  avoir,  comme  ceux  des  autres  mss.,  une  raison,  qui  ne 
nous  ai)paraît  pas  clairement,  de  changer  la  leçon  primitive  ;  si  l'on 
considère  en  outre  que  le  mot  à  remplacer  était  de  quatre  syllabes, 
qu'il  devait,  pour  la  rime,  se  terminer  en  -ment,  et  enfin  qu'il  a  été 
dit  quatre  vers  plus  haut  que  Raison  «  fu  faite  en  paradis  »,  on 
admettra  sans  trop  de  répugnance  que  et  firmajnent  ait  pu  se 
présenter  indépendamment  à  l'esprit  de  deux  scribes.  Mais  si  de 
pareils  l'aisonnements  sont  licites  pour  rendre  compte  de  quelques 
fautes  communes  isolées,  ils  perdent  toute  lem'  valeur  dès  qu'on 
est  obligé  d'en   faire  un  usage  trop  l'réquent,  comme  c'est  ici  le 

(1^  Aussi  dans  Tou. 

(2)  He  :  nommeenient,  avec  Ba,  Za;  Bc  :  de  maintenanl. 

(8)  Ce  a  la  bonne  leçon. 

(4)  Le  changement  dans  H  paraît  provonii"  de  ce  que  le  copiste,  ayant  au 
vers  précédent  écrit  les  boulons  au  lieu  de  le  b.,  ne  pouvait  plus  dire  l'acott  ch., 
et  de  ce  que  les  ai',  ch.  aurait  faussé  la  mesure  du  vers. 
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cas.  Kl,  de  plus,  si  Ton  vent  attribuer  au  hasard  toutes  les  variantes 
qui  vieniuMit  d'être  signalées,  il  faudra  montrer  pourquoi  le  même 
iiasard  n'a  pas  permis  les  mômes  erreui's  dans  d'autres  manuscrits. 
Knfin  il  reste  la  variante  des  v.  9o4-o,  qui,  si  elle  ne  représente  pas 
la  leçon  originale,  échappe  à  toute  explication  qui  exclurait  la 
dépendance  de  C  et  de//  à  l'égard  l'un  de  l'autre.  Or,  cette  leçon  a 
contre  elle,  comme  d'ailleurs  les  antres  variantes  spéciales  à  ces 
deux  groupes,  son  isolement,  en  face  d'une  autre  leçon  commune 
à  tous  les  manuscrits,  aussi  bien  du  groupe  I  que  du  groupe  II. 
En  outre,  elle  semble  présenter  une  faute  contre  la  déclinaison, 
dont  on  ne  retrouve  pas  d'autre  exemple  dans  le  poème  (1).  Il  me 
parait  donc  extrêmement  probable  ou  que  //et  C  sont  unis  par  un 
lien  spécial  de  parenté,  ou  que,  dans  les  exemples  qui  viennent 
d'être  cités,  leurs  congénères  ont  corrigé  la  faute  commune  (2). 

C-H-Bâ  (3)  :  v.  923  Et  bien  dis,  pour  Jusqu'à  d. 

C-H-Ga  (4)  :  v.  691  Dès  or  jnais  si  (o),  pour  D.  ore  si:  v.  1678 
ronces  cornues  (6),  pour  r.  croc/mes  ;  v.  2062  commence,  pour 
coinmande. 

C-Za  il)  :  V.  i04o  Desloiautent  [Zà],  Desloiaument  (C),  pour 
Et  desloent\  v.  1522  nïen  retournoie,  pour  m'en  esmaioiei^)  ; 
V.  2620  II  cuide  avoir  (9),  pour  /.  espoire  ;  v.  3392  remplacé  par  trois 
autres  :  Se  voies  tne  voulues  cest  don  [Za:  S.  v.  le  me  v.  do?is) 
Donner  et  du  baisier  l'otroi  Pour  Dieu  sire  dites  [C  :  donnés)  le 
moi,  ponvPor  Dieu  sire  dites  moi  don. 

C-Za-Ba  :  v.  1844  De  bien  amer(iO),  pour  d'Amors  servir. 

C-Za-Bd  (11)  :  v.  971  et  moût  bien,  pour  et  toutes. 


(I)  Ce  n'est  pourtant  pas  certain,  parce  que  il  soit  delaiez  pourrait  n'être  pas 
un  neutre  et  se  l'apporter  à  l'amant. 

(2;  Je  considère  cependant  comme  bonne  la  leçon  plaidier  pour  prier 
(v.  2804).  bien  qu'elle  ne  se  trouve  que  dans  H  et  C  (et  dans /i,  Zo  qui  accom- 
pagnent souvent  G). 

(3)  Lacune  dans  Ba. 

(4)  Ba  n'a  plus  les  v.  691,  2062. 

(5)  Aussi  dans  Tou. 

(6)  Aussi  dans  J. 

(7)  Ba  n'a  plus  les  v.  1045.  3392. 

^8)  Bâ,  H  :  m'en  esloignoie,  Ba  :  )ii'en  retreoie. 

(9)  Aussi  dans  Ra. 

(10)  Aussi   lans  Ton,   Ra,  J,  K,  N. 

(II)  Lacune  dans  6a. 
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C-Za-Ba-Bâ-Ba  :  v.  1341-42  intervertis. 

Da-Ba  :  v.  176  Ce  est  celé  qui  fait  emhlet^  pour  Ce.  c.  q.  semont 
d'e.  ;  V.  618  Moût  meinent  de  joie  [Ba:  d.  joer)  grant  bruit,  pour 
Quil  meine  avec  soi  et  conduit  ;  v.  2169  et  ton  chief  (1),  pour 
tes  clieveus . 

Ba-Bd  (2)  :  v.  470  Qui  n'iert  mie  fet  pour  bergier  {Bd),  Qu'il 
n'iere  pas  faiz  jjar  b.  {Ba),  pour  Ou  onc  n'avoil  entré  b.  ;  v.  1188 
parti,  \iO\iv  perciè. 

Ba-Ba-Bâ  :  v.  139  le  mur,  pour  le  milieu  :  Enz  anz  le  mur 
vije  Haine  {Ba),  Bedenz  l.  m.  v.  j.  H.  {Ba),  En  m.i  l.  m,,  estoit 
H.  {Bâ),  pour  Enz  en  le  mileu  m  H.  :  v.  1310  Son  arc  maintenant 
li  tendi,  pour  Tout  m.  Va.  l.  t. 

Ba-Ga  :  v.  316  entière,  pour  cMere  (3). 

Ba-Zo  :  v.  115  coroit,  i)Our  seoit;  v.  2553-54  omis.  La  valeur  de 
la  première  variante  est  amoindrie  par  le  double  fait  que  le  sujet  du 
verbe  est  Veve,  et  que  le  vers  suivant  se  termine  aussi  par  seoit;  la 
seconde  est  probablement  un  simple  bourdon  causé  par  le  début 
presque  identique  des  v.  2552  Qui  vont  et  2554  Qu'il  ont.  Tl  se 
retrouve  isolément  dans  Ka,  de  II. 

Ba-Za  et  Ba-Bd-Za  (4)  :  v.  193  A  riens  que,  pour  Fors  q.\  v.  412 
ne  se  tarde,  pour  n'est  couarde.  Ce  groupement  est  surtout  fréquent 
à  partir  du  v.  1387  :  v.  1387  tuiaus  (5),  pour  ruissiaus;  v.  1452 
chuër,  T^onr  plorer;  v.  1564  Grant  partie,  pour  L'une  moitié;  v. 
1598  en  leur,  pour  e.  m,aint;  v.  1602  Com  je  la  vous  voudrai 
retraire,  pour  Quant  j'avrai  espont  le  mistere  (6);  v.  1627-30 
omis  (l'omission  du  v.  1630  rendant  le  v.  1631  inintelligible,  chacun 
des  deux  mss.  restitue  un  sens,  en  modifiant,  l'un  le  v.  1631,  l'autre 
le  v.  1632  :  QueTnout  volentiers  en  coillisse  A.  m.  u.  q.j.  t.{Bq), 
Se  7ie  criensisse  f  en  c.  Estre  blâmez  .j.  que  tenisse  {Za),  pour 
Ne  cremisse  estre  j'en  c.  Au  m,oins  une  que  je  t.;  v.  1793  levez 

(1)  Aussi  dans  K,  L,  M,  N,  de  II. 

(2)  Lacune  dans  Ba. 

(3)  Cette  variante  insignifiante  existe  aussi  dans  G,  parent  de  Ga,  dans  Hi 
et  dans  K,  N. 

(4)  Bâ  est  avec  Ba  aux  v.  193.  1387,  1564,  1598,  1602  [Quant  j.  l.  v.  v.  r.),  1627- 
30,  1631,  1849,  2106,  2203-10,  2294,  2.300,  2315,  3632,  3650,  3744,  3775. 

(5)  Ga  a  un  vers  tout  différent  de  celui  .de  Ba-Za,  mais  qui  contient  aussi  le 
mot  luiaus. 

(61  Vers  omis  dans  Be. 
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(l'aille  coiili'e  la  riiiicj,  pouv  drecie::  \. '[Si9  ù-op  me peicst,  \)0U[- 
ne  p.  t.:  V.  1910  avoï'r  santé,  \)0\\v  joie  et  s.;  v.  2106  langue,  pour 
bouche;  V.  2203-10  placés  entre  2224-23;  v.  2284  Si,  pour  Or; 
V.  2290  Senz  toi  mouoir,  pour  S.  ieuz  m.  ;  v.  2305  mes  piez,  pour 
les  ieuz  ;  v.  2315  souf errai,  pour  laisserai;  v.  2467  Je  V ai  par 
mon  mal  acheté,  pour  Bien  seront  mi  m.  a.  :  v.  2645  que  Ven, 
pour  qui  lor  ;  v.  2650  corrous,  pour  rfo^or ,-  v.  2676  semble,  pour 
souvient  ;  v.  2697-98  omis;  v,  2727  Le  cors  la  bêle,  pour  Le  sain- 
tuaire  ;  v.  3130  de  cuer  entier,  pour  au  cotnm,encier  ;  v.  3144 
C"e5^  la  chose,  pour  C'e^^  wne  riens;  v.  3148-49  £^<  hardement  m'a 
aporté  A  mon  cuer  d'aler  essaier,  pour  Et  h.  et  volenté  Me 
dona  d^a.  e.  ;  v.  3229  Si,  pour  Ainz  ;  v.  3239  Tant  fis  que, 
pour  Et  tant  que  ;  v.  3242  Bien  set  [Za  :  voit)  nH  a,  pour  Et  qu'il 
n'i  a  :  V.  3260  que  omis  ;  v.  3632  moi,  pour  lui  ;  v.  3650  avoir,  pour 
oïr  :  V.  3744  vousisse,  ^onv  a^nasse  :  v.  3775  que  n  est  basme,  pour 
Q-we  de  b.  ;  v.  3910  Sur  chascun  truere,  pour  Trueve  a  chascune. 

Ba-Za  (1)  :  v.  955-56  intervertis;  v.  1061  Si  estait  au  col  bien 
ourlée,  variante  certainement  apparentée  à  celle  de  J,  K,  L,  M,  N, 
et  qui  probablement  en  dérive  ;  v.  1062  remplacé  par  1061  (2);  v.  1099 
S'ot  par  devant,  pour  Mais  d.  ot. 

Ba-Za-Ga  :  v.  172  amasser,  pour  aimer  :  Et  les  grans  avoirs 
amasser  [Ba),  E.  fait  g.  a.  a.  [Za),  Les  g.  a.  f.  a.  (Ga),  pour  E.  l. 
g.  a.  aimer.  Za-Ga  ont  en  commun  fait  (3). 

Be-C-Da-H-Ga-Za  (4)  :  v.  1241  Vis  ot  escuré reluisant  {Be),  A.  v. 
e.  {La  :  Ainz  est  curée)  et  luisant  [La,  Za),  Le  v.  avoit  douce  et 
riaunt  {Ga),  Belle  vermeille  {Ca  :  B.  et  b\)  et  reluisant  {C),  Gente 
iert  et  {He  :  G.  et)  bêle  et  avenant  {H),  pour  Le  vis  avoit  cler  et 
luisant.  Les  participes  escuré,  curée,  qualifiant  dans  Be,  Da,  Za  le 
visage  d'une  jeune  tîlle,  semblent  avoir  quelque  chose  d'incongru, 
et  n'avoir  pu  tomber  de  la  plume  délicate  de  Guillaume  de  Lorris. 
Le  vers  de  Ga  pèche  contre  la  rime  {-sant)  ;  il  est  spécial  à  ce  ms., 
qui  l'intervertit  avec  le  précédent  ;  la  leçon  de  C  pèche  contre  la 
flexion  (il  faudrait  reluisanz)  ;  elle  est  également  isolée;  celle  de  H 
pèche  à  la  fofs  contre  la  rime  et  contre  la  flexion.  On  peut  donc 

(1)  Lacune  dans.Ba. 

(2)  Aussi  dans  y,  K,  L,  M,  N. 

(3)  Ra  :  E.fait  l.  a,  amasser;  F,  G  sont  avec  Ga. 

(4)  Lacune  dans  Ba  ;  Bâ  a  presque  la  bonne  leçon  :  Le  vis  ot  cler  et  reluisant. 
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croire  que  le  vers  était  déjà  altéré  dans   le  prototype  de  1  (i). 

Be-Bâ-C-H-Da-Ga  (^)  :  v.  iSSS  L'uis  dou  vergier  [Be,  La: 
d.  guichet)  seue  merci.  La  leçon  correspondante  de  II  esiLe guichet 
dou  vergier  /lori.  Le  vers  précédent  se  termine  par  ovri. 
Guillaume  de  Lorris  a  cherché  la  rime  riche,  commençant  au  moins, 
dans  les  terminaisons  mascuhnes,  à  la  consonne  qui  précède  la 
voyelle  accentuée  ;  les  cas  où  il  n'a  pu  l'atteindre  sont  rares  ;  ici  elle 
n'offrait  aucune  difficulté.  La  rime  ovri  :  merci  serait  la  seule  de 
tout  le  poème  où  l'homophonie  serait  restreinte  à  une  voyelle  simple  ; 
dans  la  seconde  leçon,  la  rime,  plus  étendue,  est  conforme  à  la 
poétique  de  l'auteur,  et  le  sens  n'y  perd  rien.  J'ajoute  que  les 
représentants  de  cette  dernièi'e  leçon  ne  manifestent  aucune 
tendance  à  la  rime  riche  ;  ils  ont  au  contraire  introduit  ailleurs  des 
rimes  pauvres  et  se  seraient  fort  hien  accommodés  de  celle  de  la 
première  leçon. 

Be-Ba-Bâ-C-H-Ga-Za  :  v.  2459  J'i  (Bd,  Ga  •■  Je)  voudroie  estre 
par  [Bâ  :  pou?')  couvent,  pour  Jou  v.  p.  covenani  (3).  Le  vers  doit 
rimer  avec  maintenant.  Même  remarque  ici  que  pour  la  version 
précédente,  hien  que  la  rime  coveni  :  maintenant  soit  moins 
pauvre  que  la  rime  ovri  :  met^ci. 

Si  ces  derniers  témoignages  de  l'union  en  une  seule  famille  des 
mss.  de  I  ne  paraissent  pas,  par  eu.K-mêmes,  absolument  con- 
cluants (4),  ils  sont  renforcés  par  les  groupements  compliqués  et 
souvent  contradictoires  dans  lesquels  on  a  vu  chacun  des  mss.  se 
joindre  successivement  à  plusieurs  des  autres.  Il  n'est  pas  possible 
de  se  rendre  compte  de  ces  croisements  sans  admettre  que  toutes 
les  copies  reproduisent  des  fautes  provenant  d'un  même  ancêtre, 
mais  que  dans  toutes  aussi  des  leçons  empruntées  à  d'autres  mss., 
de  I  ou  de  II,  ont  été  substituées  à  celle  du  prototype  commun. 

Ces  indications  sont  encore  appuyées  par  la  façon  dont  se 
comportent  les  mêmes  mss.  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Â  ce 
contrôle  échappent  toutefois  Da  et  Ha,  qui  ne  contiennent  pas  la 
seconde  partie  du  roman.  Les  relations  se  poursuivront  entre  Be, 

(1)  Les  V.  1241-42  sont  omis  dans  L,  M  (de  II),  peut-être  aussi  à  cause  de  la 
même  altération. 

(2)  Lacune  dans  Ba. 

(3)  Les  V.  2459-60  sont  omis  dans  L,  M. 

(4)  A  la  suite  de  l'étude  du  groupe  II,  on  trouvera  quelques  autres  leçons  qui 
paraissent  être  des  variantes  communes  à  I  et  à  II. 
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lia,  Bd  ;  C  et  lie  seront  unis  par  dos  variantes  communes  ;  tous 
deux  en  auront  avec  B  ;  Ga  et  Za,  ([ui  iront  alternativement  de  I  à 
II,  reproduiront  souvent  des  fautes  de  B. 

GROUPE  II 

SUBDIVISIONS   DU   GUOUPE   II 

Le  passage  qui  m'a  autorisé  à  réunir  sous  un  seul  cliei'  les  mss. 
qui  ne  comptent  que  trois  gardiens  des  roses  présente  des  variantes 
qui  à  première  vue  commandent  des  subdivisions  du  groupe  II.  C'est 
d'abord  l'introduction  dans  le  v.  2834  du  mot  deus  :  Avec  lui  ot 
deus  compaignons,  pour  Ainçois  ai'oil  ac;  c'est  ensuite,  dans 
un  certain  nombre  de  mss.  qui  n'ont  pas  cette  dernière  variante, 
l'interpolation  de  deux  vers  entre  !2836-37  : 

Nez  t'u,  sachiez,  en  Normandie  ; 
C'est  uns  vilains  que  Dieus  maudie  ! 

La  première  variante  répartit  tous  les  représentants  de  II  en  deux 
catégories,  l'autre  partage  la  seconde  catégorie  en  deux  groupes  : 

1°  Mss.  qui  ont  la  variante  du  v.  2834  ; 

2°  Mss.  qui  ont  les  deux  vers  interpolés  ; 

3°  Mss.  qui  n'ont  ni  la  première  variante  ni  l'interpolation. 

Mais  la  seconde  variante  constitue  un  point  de  repère  peu  sûr, 
d'abord  parce  que  c'est  une  interpolation  et  qu'une  interpolation  est 
la  base  la  plus  fragile  d'un  classement  de  mss.  ;  en  second  lieu,  parce 
que  les  deux  vers  ajoutés  ont  pu  être  supprimés  par  les  copistes 
normands  qu'ils  froissaient  (1).  Cette  interpolation  a  aussi  le  défaut 
de  ne  fournir  aucune  indication  relativement  aux  mss.  qui  ont  fondu 
les  leçons  de  I  et  de  II  dans  le  passage  en  question.  Enfin,  consi- 
dération beaucoup  plus  importante  que  celles  qui  viennent  d'être 
exposées,  il  existe  dans  le  poème  deux  vers  dont  les  multiples 
variantes  distribuent  tous  les  mss.  des  groupes  II  et  III  en  des 
familles  plus  nombreuses  et  suffisamment  caractérisées,  répartition 
qui,  du  reste,  confirme,  en  même  temps  qu'elle  la  complète,  celle 
qui  repose  sur  les  deux  variantes  des  v.  2834  et  2836-37  :  elle 
partage  en  deux  groupes  (M,  N)  les  mss.  qui  ont  la  faute  du  v.  2834; 

(1)  Dans  plusieurs  mss.,  Normandie  a  été  remplacé  par  Picardie,  ou  Lom- 
hardie. 
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en  deux  groupes  aussi  (A',  L)  ceux  qui  ont  les  vers  interpolés  entre 
2836-37;  elle  établit  des  subdivisions  entre  lesmss.  qui  n'ont  aucune 
de  ces  deux  variantes  et  marque  les  rapports  qui  unissent  tous  ces 
groupes  les  uns  aux  autres. 

Ce  sont  donc  les  variantes  des  v.  109-10  qui  serviront  de  base 
à  une  première  répartition  des  mss.  de  II,  et  en  même  temps  des 
mss.  qui  réunissent  les  leçons  de  I  et  de  II  aux  v.  2834-67.  Je  placerai 
entre  [  ]  Tindication  de  ces  derniers  mss.  ;  je  mentionnerai  aussi, 
pour  faciliter  les  comparaisons,  ceux  de  1  entre  (  ). 

lo  Descendoit  l'eve  granz  et  roide; 

Clere  estoit  l'eve  et  aussi  froide. 

{Ca,  Ce,  Da[\),  Ha,  Ile,  Za),  Urb,  Ji,  Mon,  Maz,  Zo,  •m. 

2o  Descendoit  l'eve  clerc  et  roide  ; 

Grant  estoit  l'eve  et  aussi  froide. 

[Be),  5«. 
.30  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Ele  estoit  clere  et  aussi  froide. 

Ri,  [Ba\  (2). 

40  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Et  couroit  clere  et  aussi  froide. 
Ra. 
50  Descendoit  l'evo  grant  et  roide  ; 

Clere  estoit  moût  et  aussi  froide. 

\Ga),  {Tou]  (3). 

60  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Clere  estoit  et  autressi  froide. 

(Z/,ç),  A/«r  (4),  Je,  70  (5),  yo. 

70  Descendoit  l'eve  grant  et  roide  ; 

Clere  estoit  et  si  estoit  froide. 
Jl. 
80  Descendoit  l'eve  bêle  et  roide  ; 

Clere  estoit  et  autressi  froide. 

\Coc),  Fa,  Fe,  Fi,  Fo,  ^y.,  r^  (6),  ^t,  [Gi  (7),  Go  (8),  Gu,  Gâ]. 

(t)  Da,  v.  109  e.  a.  roide. 

(2)  Ba,  V.  i09  fort,  au  lieu  degranl. 

(3)  Tou,  v.  ub.V/.  e.  c. 

(4)  Ls,  Mar,  v.  110  Ce  e  aussi  f. 

(5)  yo.  v.  109  D.  acque  g. 

(6)  q>£,  V.  109/orf.  au  lieu  de  bêle. 

(7)  Gi,  V.  110  C.  e.  a    et  f. 

(8)  Go  substitue  l'un  à  l'autre  bêle  et  clere. 
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90  Descondoil  l'cvo  graiil  cl  roidc, 

Et  si  csloil  autrossi  froide. 

a£(l),  [Bà[%),  Ge,  Gé,  Gê  (3)]. 

lOo  Desccndoit  l'iave  rado  et  roide, 

El  elle  csloil  aulressi  froide. 

Ilo  Desccndoit  l'cve  grant  et  roide, 

Clere  (et)  b'ruiant  et  aussi  froide  (4). 

Ja,  Je,  Jo,  Jh,  Jb. 

!2o  Desccndoit  l'cve  grant  et  roide, 

Clere  et  bruiant,  belle  et  froide. 

Jy. 

LSo  Desccndoit  l'eve  clere  et  royde, 

Clere,  bruiant  et  aussi  froyde. 
Ky. 
l4o  Desccndoit  l'eve  clere  et  roide, 

Frescbe  et  bruiant  et  aussi  froide. 

iV/'(S),  Nh. 

15o  Desccndoit  l'eve  clere  et  roide, 

Forte,  bruiant  et  aussi  froide. 

(■/.j)  (6),  Ka  (7),  /u,  Ko,  Kc,  Sel  (8). 

16o  Desccndoit  l'cve  clere  et  roide. 

Forment  bruyant  et  aussi  froide. 

Ke. 

l"o  Desccndoit  l'iave  clere  et  coie, 

Toute  bruiant  et  aussi  froide. 
KL 
l.so  Descendoit  grant  et  roide  l'eve, 

Et  venoit  bruiant  clere  cl  bêle. 

La,  Li,  Lo,  Lh,  Le,  Lf,  Lg,  DiJ  (9),  Mo. 

(1)  (Ai,  v.  109  clere  au  lieu  de  grant,  y.  110  ert  bien  au  lieu  de  estait. 

(2)  Bâ,  V.  i09 fort  au  lieu  de  grant. 

(3)  Gê,  V.  109  bêle  au  lieu  de  grant,  v.  110  Qui  estait  grant  et  aussi  f. 

(4)  Ja,  Jo  :  C.  et  b.  ;  Je,  Ju,  Jb  :  C.  b. 

(5)  jV/,  v.  109  grant  au  lieu  de  clere. 

(6)  xw,  V.  110  Fort  et  b. 

(7)  Ka,  V.  109  Frote  au  lieu  de  Forte. 

(8)  Ko,  Kc,  Sel,  v.  110  b.  a.  e.f. 

(9)  Dij,  V.  110  Qui  o.  au  lieu  de  El  v. 
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18o  bis  Descendoit  grant,  tort  et  isnellc, 

Et  venoit  bruiant  clere  et  belle. 

>.o,  (?a)  (1). 

18°  ter  Descendoit  l'eve  clere  et  bcle, 

Bruiant  par  dessus  la  gravelle. 

19°  Descendoit  grant  et  roide  l'eve, 

Et  venoit  bruiant,  bêle  et  clere. 

Ma,  Me,  Mi,  Lk. 

20°  Descendoit  l'eve  corne  celé 

Qui  venoit  l»ruiant,  clere  et  bêle. 

[Lu],  Le,  Lj,  Ll,  Lm,  L)n^,  Lin^,  Lm'\  Lm',  Lm^,  Lt,  V-,-/'/,  [y/,], 
Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Ne,  Nd,  Ng. 

21°  Venoit  clere  comme  fontaine  (2). 

ye,  [t«j. 

Le  V.  109  est  omis  dans  Lm^,  qui  a  pour  le  v.  110  la  18"  leçon  ; 
les  V.  109-lU  sont  omis  dans  Ku,  Lm?  ;  le  feuillet  où  ils  devaient 
se  trouver  manque  dans  Ro,  Ld,  Lli,  Nh,  Nv,  yw,  v.j,  '/.y.,  \m.  De. 
Ces  mss.  seront  réunis  aux  groupes  auxquels  les  rattache  la  suite  du 
poème  :  Ku  et  /u  à  K  (variantes  13  à  17),  Ld,  Lh,  Lm^,  Lm*^  à  L 
variantes  18  et!20),  Nb,  Nv  à  N  (variante  120)  ;  u.t  aura  sa  place  à  la 
suite  de  M  (variante  19),  yw  sera  examiné  en  même  temps  que  yo 
(variante  4),  Ro  en  même  temps  que  Ri  ;  De  a  déjà  été  rattaché  à  Da 
et  >«  à  Coc,  parmi  les  repi^ésentants  de  I. 

Le  choix  parmi  ces  multiples  leçons  n'est  pas  embaiTassant  ; 
c'est  évidemment  à  la  première  qu'il  faut  s'arrêter.  Et  d'abord,  pour 
le  v.  109,  elle  est  assurée  à  la  fois  par  le  groupe  I  et  par  de  nombreux 
mss.  du  groupe  II  ;  la  substitution  dans  Be  et  dans  quelques  mss. 
du  groupe  II  de  clere,  belle,  rade  à  grant  est  sans  importance  et 
ne  peut  être  cause  d'aucune  hésitation.  D'ailleurs,  les  accouplements 
d'épithètes  grant  et  roide,  clere  et  froide  sont  plus  naturels  que 
clere  et  roide,  grant  et  froide.  C'est  encore  le  même  vers  qu'on 
retrouve  dans  les  leçons  18  et  19,  avec  une  simple  interversion,  qui 
rejette  le  mot  ece  à  la  fin  du  vers  et  qui,  en  détruisant  la  rime, 

(V)  :;a,  V.  109  D.  g.  force  e.  i. 

12)  Fusion  des  v.  109-11  en  un  seul. 
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prouve  que  celte  variante  n'est  pas  du  poète.  Quant  à  la  variante  ^0. 
il  est  visible  qu'elle  dérive  de  la  variante  19. 

La  leçon  du  v.  110  n'est  pas  moins  assurée.  Si  on  laisse  de  côté 
les  variantes  i8-"20,{iui  ne  fournissent  pas  de  rime  à  roide, un  simple 
coup  d'œil  sur  les  autres  siilïit  à  montrer  que  le  vers  doit  commencer 
par  Cle/'e  estait  et  se  terminer  par  et  aussi  froide.  La  syllabe  man- 
quante est  l'eve,  donnée  par  les  deux  premières  variantes,  c'est-à- 
dire  par  tout  le  groupe  I,  moins  Ga,  et  par  quelques  niss.  du 
groupe  IL  On  a  vu  que  Ga  ne  mérite  aucune  confiance  ;  il  a  pu  du 
reste  substituer  lui-même  moat  kteve,  qu'il  était  choqué  de  voir 
dans  deux  vers  consécutifs.  Car  c'est  sans  doute  à  cette  répétition 
(|uil  faut  attribuer  la  multiplicité  des  variantes  du  v.  110  ;  la  banalité 
de  beaucoup  de  ces  variantes  sent  la  correction. 

La  leçon  piimilive  des  v.  109-10  fermement  établie,  j'examinerai 
d'abord  les  variantes  les  plus  caractéristiques,  qui  constituent  des 
groupements  avec  lesquels  les  mss.  qui  aux  v.  109-10  s'éloignent 
moins  de  l'original  ont  cependant  des  atlînités  certaines. 

Les  leçons  ll-li2  [J)  introduisent  dans  le  v.  110  l'épilhète 
britiant,  sans  modifier  le  v.  109. 

Les  leçons  13-17  (A'),  outre  l'introduction  de  bridant  dans  le 
V.  110,  substituent  dans  le  v.  109  clere  à  grant,  d'où  l'obligation  de 
remplacer  cle:re  au  v.  110  par  un  autre  mot. 

La  leçon  18  (i),  avec  l'adjectif  bruiant,  introduit  aussi  dans  le 
V.  110  le  verbe  venait  et  l'adjectif  bêle,  et,  en  outre,  par  un  dépla- 
cement de  mots,  altère  la  rime  primitive. 

La  leçon  19  (M)  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  l'inter- 
version des  mots  clere  et  bêle  ;  mais  cette  transposition,  affectant 
la  rime,  est  plus  importante  que  si  elle  se  présentait  à  l'intérieur  du 
vers. 

La  leçon  20  (A),  par  une  modification  du  v.  109  de  la  leçon  18,, 
refait  une  rime. 

Les  leçons  11-20  se  ramènent  donc  à  cinq  groupes  (/,  A',  L,  My 
.V),  qui  ont  en  commun  le  mot  bruiant  au  v.  110. 

Je  passerai  en  revue  successivement  chacun  de  ces  cinq  grou- 
pes, puis  j'essaierai  de  déterminer  quelles  relations  existent  entre 
eux.  Ensuite  j'examinerai  les  autres  mss.  de  II,  en  suivant  l'ordre 
dans  lequel  j'ai  donné  leurs  variantes  des  v.  109-10. 
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Variantes  11"^  et  12'   des  v.   109-110  :  J 

Le  groupe  /  est  très  peu  homogène  ;  chacun  de  ses  memhres, 
groupés  aux  v.  109-10,  sous  les  variantes  11  el  12,  le  quittera 
plus  ou  moins  fréquemment,  sauf  peut-être  Jh.  D'autres  mss.  qui 
ne  l'ont  pas  suivi  aux  v.  109-10  et  qui,  pour  cette  raison,  seront 
examinés  à  part,  le  rejoindront  plus  tard  :  Ji  (variante  1)  se  ratta- 
chera spécialement  à  Ja,  Je  ;  Je  (variante  6j  sera  plus  intimement 
uni  à  Je,  et  Jl  (variante  7)  à  Ja.  Mais  il  serait  impossible  de  citer 
une  variante,  particulière  à  /,  qui  groupe  tousses  représentants. 

Pour  plus  de  clarté,  j'examinerai  d'abord  Ja,  Je,  Jo,  Ju,  Jy. 

Outre  la  variante  du  v.  110,  ces  cinq  mss.  ont  en  commun  les 
fautes  suivantes  :  v.  577  doucement,  pour  bonement;  v.  589-90 
Pour  ce  sut  amie  et  acointe  A  [Ju  :  De)  Déduit,  pour  Prime  sui 
moût  et  ac.  De  D.  ;  v.  682  Plus  gais  que,  pour  Si  g.  con;  v.  1305 
votant  moi,  pour  maintenant,  etc. 

Ja,  Je,  Jo,  Ju,  Jy  (1)  se  partagent  en  deux  groupes  :  Ja  et  Je 
d'une  part,  Jo,  Ju  et  Jy  d'autre  part;  v.  149,  tandis  que /a  et  Je  ont 
Laidement  iert  apareilliee ,  pour  Hisdeuse  estoit  et  rouïlliee,  les 
trois  autres  ont  la  leçon  de  L,  N ;  v.  150  Et  si  estoit  entortilliee 
dans  Ja,  Je  (bonne  leçon).  Et  si  estoit  entour  liée  dans  Jy,  Et  si 
estoit  estroit  liée  dans  Jo,  Ju  [L,  N  :  E.  s.  e.  encor  L)  ;  v.  163,  pour 
Moût  sol  bien  peindre  et  bien  pour  traire,  Ja,  Je  ont  M.  f usage 
et  bien  sot  p.  [sage.,  sans  s  finale,  est  contraire  à  la  langue  du  poète), 
Jo,  Ju.  Jy  ont  la  leçon  de  L,  M,  N  :  M.  s.  b.  faire  et  b.  p.  Dans  les 
exemples  suivants,  Ja,  Je  ont  des  fautes  spéciales,  tandis  que  Jo, 
Ju,  Jy  ont  la  bonne  leçon  :  v.  374  ai-rester  (rime  trop  pauvre), 
pour  sejorner  ;  v.  526  Qui  moût  iert  avenant  et  bêle,  pour 
Q.  assez  estoit  génie  et  bêle  :  v.  848  bouche  par  covenant 
(rime  insuffisante),  pour  bouc hete  par  covent;  v.  954  Qu'il  ne 
doit  pas  estre  esmaiez,  pour  Ses  maus  si  est  bien  etnploiez 
[Jo  :  S.  m.  Il  e.  mieuz  e.,  Ju  :  Cis  m.  li  e.  b.  e.)-,  v.  2562 
conoissanz  (rime  insuffisante),  pour  bien  voillanz  ;  v.  2591-92 
esmai ;  m,'en  esmai  (avec  A',  ,V),  pour  esveil  :  me  merveil ;  v. 
2648  peine,  pour  duel  :  v.  3369-70  omis,  etc.  Au  v.  2762,  la  variante 

(1)  Dans  l'examen  de  Ri  (variantes),  je  signalerai  aussi  des  liens  de  parenté 
unissant  cems.  à  J,  en  particulier  à  ya,  Je.  Cf.  aussi  Mon.  Maz. 
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de  Ja  :  Autres  /rois,  pour  Qu'a,  biens,  ne  se  retrouve  pas  dans  Je, 
mais  elle  existe  dans  son  succédan('./r',  dont  il  sera  parlé  plus  tard(l). 

Jo,  Ju,  Jy  peuvent  avoir,  d'autre  part,  des  fautes  spéciales  que 
n'ont  pas  Ja,  Je  :  v.  1258  jardin,  pour  vergier.  Au  v.  1062,  au  lieu 
de  ollee,  Ju  a  fermée,  Jo  a  sernee  ;  c'est  apparemment  la  même 
faute  ;  Jy  a  neellee,  qui  est  une  répétition  du  dernier  mot  du  vers 
précédent.  Est-ce  pour  éviter  cette  répétition  que  Jo  et  Ju  ont 
ciiangé  (2)  ?  Il  est  à  remarquer  que  la  rime  fermée  :  neelee  se 
retrouve  dans  la  variante  de  A',  L,  M,  N.  Au  v.  1719  Jy  -AAinz  remest 
enz  ou  cuer  U  sans,  leçon  très  rare,  qui  paraît  être  la  bonne  ;  Jo  et 
Ja  :  Ainz  r.  e.  el  cors  luisans,  leçon  unique,  qui  se  rattache  direc- 
tement à  la  précédente  ;  Ja  :  Ainz  est  remeiz  li  fers  dedens{S), 
Je  :  A  ins  demora  u  cors  dedens  (4). 

Jo  et  Ju  peuvent  aussi  avoir  des  fautes  communes,  à  l'exclusion 
de  Jy,  qui  alors  se  retrouve  avec  Ja  et  Je  :  v.  30  récitait,  pour 
recensoil;  v.  63  D'i7ides,  de  Jaunes  et  de  perses,  pour  L'erbe  et  les 
ftors  blanches  et  p.  ;  v.  76  sesjoïst  [Ja,  Je,  Jy  ont  s'esvertue,  avec 
A',  L.  M,  N),  pour  se  déduit  ;  v.  207  faute  de  A  ;  v.  210  robe,  pour 
cote  ;  V.  312  enforcié  (avec  Ha),  pour  commencié  ;  v.  o88  A^  a  mes 
biaus  cheveus  trecier,  pour  Et  a  moi  peignier  et  t.;  v.  657  par 
tiens,  pour  a  il  lors  ;  deux  vers  intercalés  entre  les  v.  926-27  :  Riche- 
ment esloieni  ouvrées  Les  saletés  embarbelees  ;  \.  1030  Pour  sa 
grâce  mieuz  desservir  (avec  H),  pour  P.  l'amor  de  li  d. 

Mais  les  groupements  des  mss.  de /peuvent  être  aussi  tout  diffé- 
rents ;  par  exemple,  Ja  et  Jit  peuvent  être  unis,  à  l'exclusion  des 
autres  :  v.  14S2  blandir  (o),  pour plorer  {Jo  a  la  bonne  leçon,  Je  est 
avec  K,  N);  v.  1578  Dont  Amours  l'ont  tost  mis  en  voie,  pour  Qui 
dUimerVa  t.  m.  e.  v.  (Je  avec  Q.  t.  l'a  m.  d'à.  e.  v.,  et  Jo  avec 
Q.  d'à.  festuet  m.  e.  v.  représentent  la  boinie  leçon).  On  peut  avoir 
aussi  Ja,  Jo,  Jy,  contre  Je,  Ju  :  pendant  que  ces  deux  derniers  ont, 
pour  les  v.  1317-18,  les  variantes  de  K,  L,  M,  N,  les  trois  autres 
ont  à  peu  près  la  bonne  leçon  : 

Je,  qui  de  ce  ne  soi  noieiU, 
M'alai  tout  seul  eshanoiant.  (Jo) 

(1)  De  même  dans  Ji.  Jl. 

(2)  Ja  a  la  bonne  leçon,  Je  :  fermée,  Je  :  encoleree,  Ji  :  encoulouree  (pour 
au  col  orlee). 

(3)  Jl  :  Ain^  remesl  touz  lifers  dedenz. 

(4)  Cette  leçon,  qui  est  aussi  celle  de  Je,  pai'aît  provenir  de  celle  de  H  : 
Ainçois  remest  ou  coris  {Ha  :  encor)  dedenz. 

(5)  Aussi  dans  Mon,  Maz. 
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Je  cuis  que  de  ce  ne  soit  noient. 
Je  m'aioie  adès  abenoiant.  <Ja) 
Je  croi  de  ce  ne  soi  noient. 
M'aioie  adès  eshanoient.  (Jy) 

Aux  V.  2349-52,  Je,  Ju,  Jy  ont  la  bonne  leçon  ;  Jo  a,  on  verra 
plus  loin  pourquoi,  la  faute  de  L,  M\  Ja  a  celle  de  A',  N. 

Ces  chasses-croisés  entre  Ja,  Je,  Ji,  Jo,  Jti,  déjà  très  compli- 
qués, le  seraient  bien  davantage  encore  si  j'avais  réuni  dans  un 
examen  d'ensemble  tous  les  représentants  de  /.  Il  est  certain  que 
tous,  à  des  doses  diverses,  réunissent  différentes  leçons. 

Jo  et  Ju,  dans  les  trois  cents  premiers  vers  du  poème,  ont  alter- 
nativement soit  la  leçon  des  autres  mss.  de  -/,  comme  au  v.  109-10, 
soit,  contre  eux,  la  leçon  de  L,  par  exemple  aux  v.  149-50,  163,  207 
déjà  cités.  Du  v.  300  environ  au  v.  1307,  ils  n'ont  la  leçon  de  Ij  que 
lorsque  les  autres  mss.  de  /  l'ont  également,  mais  ils  peuvent  avoir 
la  bonne  leçon  à  la  fois  (;ontre  ceux-ci  et  contre  L,  par  exemple,  aux 
v.  881-82.  Au  v.  1030  ils  reproduisent  une  variante  de  //(voir  p.  271; 
de  sorte  que  la  rencontre  de  Jo,  Ju  avec  Ha  au  v.  312  (voir  p.  271) 
pourrait  n'être  pas  accidentelle.  D'après  la  faute  la  mer,  pour  Veve, 
qui  réunit  Jo,  Ju  à  L,  M,  au  v.  1536,  et  d'après  les  v.  3457-59,  où 
ils  se  retrouvent  avec  les  mêmes  groupes  à  l'exclusion  des  autres 
mss.  dey,  on  pourrait  croire  que  leur  ancêtre  a  recommencé  ses 
emprunts  à  L  ;  mais  comme  déjà  à  partir  du  v.  1307  environ  Jo  est 
à  peu  près  complètement  séparé  des  autres  mss.  de  /  et  presque 
toujours  uni  à  L,  cette  rencontre  peut  s'expliquer  différemment.  0.n 
retrouve  toutefois  encore  Jo  avec  /  et  quelques  mss.  de  I,  contre  L, 
aux  V.  1850, 1857.  Dans  le  v.  1878  il  semble  combiner  les  leçons  de  / 
et  de  L  :  Mais  mont  irtassouaja  Cointure  (/),  Moût  ma.  celé  o. 
{L),  Mais  m'asouage  chele  o.  [Jo),  pour  Si  me  ras.  l'o.  Je  crois 
qu'il  faut  voir  une  simple  coïncidence  dans  le  fait  qu'il  omet,  avec 
Ha  et  Ja,  les  v.  4049-50,  il  s'agit  ici  d'un  bourdon.  Je  signalerai 
encore,  sans  en  tirer  aucune  conclusion,  deux  variantes  de/o  et  Ra: 
V.  1344  machic  [Ra),  m,asis  [Jo],  pour  anis;  v.  1709  Quant  ci  la 
plache,  \w\ir  Ainz  fu  laplai  e. 

Du  rattachement  de  Jo  à  L,  il  résulte  qu'à  partir  du  v.  1307  envi- 
ron ce  ms.  se  sépare  des  autres  mss  de  /,  non  seulement  quand 
ceux-ci  n'ont  pas  les  fautes  de  L,  mais  aussi  quand  ils  ont  des  fautes 
que  n'a  pas  L.  Voici  quelques-unes  des  fautes  de  /  qui,  pour  cette 
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l'aison  sans  doute,  ne  se  retrouvenl  pas  dans  Jo  :  v.  l6o8ie  celui 
arisai,  pour /e  Vol  bleu  avise;  v.  1802  Lez  l'esplnol  [avac  A\  N), 
|)Our  L.  la  haie  ;  v.  20M1  Adonc  seras  hors  de  irlstece  (avec  K,  N), 
pour  Aient  et  siiefre  la  deslrece;  v.  21  oT  ("oirillse  .\i,  \h)\w  ('oln- 
lerle;  v.  220U  ^/o/.v  /;/r'w  faire  [Je  :  ^/.  /".  />.),  pour^^^c:;  /".  rnoat;  v. 
2216  ("/.?.  pour  on.v;  v.  2240  Te  prl,  pour  Vaeilje;  v.  2299  estaet 
(uvce  A',  -Vj,  poui'  ^'.v/;  rfroic  ;  v.  2637  con/hrle?-a  (avec  A',  iV).  pour 
garantira,  elc. 

En  outre,  -/o  peut  avoir  la  bonne  leeon  à  lu  lois  contre  ./  et  A,  par 
exemple,  v.  2046/a('avec  A'i  aparellllez  (rime  insuftisante),  pour 
encoragiez,  tandis  que  A  omet  ce  vers  et  le  précédent;  v.  2522 
/,  A',  TV  ont  Et  puis  vendras,  L  :  Après  Iras,  pour  Après  vendras; 
dans  les  deux  cas,  Ju  a  la  bonne  leçon. 

Chacun  des  autres  inss.  peut  se  trouver  de  même  isolé  contre  le 
reste  du  groupe,  non  seidement  i)ar  des  fautes  qui  lui  sont  spéciales 
et  qui  n'ont  aucune  importance,  mais  soit  avec  la  bonne  leçon,  soit 
avec  des  variantes  empruntées  à  d'autres  groupes. 

Jy  a  au  v.  47  la  leçon  de  A',  L,  M,  N,  tandis  que  /a  la  bonne 
leçon  ;  au  v.  3037  il  a  la  laule  de  M  et  de  quehjues  autres  mss.  de 
dittérentes  familles. 

Je  a  la  bonne  leçon  quand  les  ([uatre  autres  mss.  ont  des  fautes 
communes  :  v.  1146-47  est  ele  a  devise  Amee,  pour  ot  e.  a.  d. 
Lamor;  v.  1161  Autressl  fait,  pour  Aussi  atralt;  v.  i  181  (1)  blaus 
contes,  pour  les  c.  ;  v.  i23o  foie,  poin-  nlce  ;  v.  1240  Ele  fut  clere 
non  pas  brune,  pour  E.  f.  une  c.  b .:  v.  12o4  La  façon  bien  dite, 
pour  D.  la  f.  Uautre  part,  Je,  seul  de  J,  a  la  faute  de  A',  N  aux  v. 
1517-18.  Aux  V.  3536-37,  il  réunit  le  premier  vers  de  Be,  Da  au 
second  de  A',  A,  M,  N  :  Gars  pourquoi  as  [cuer]  (2)  si  fallly  Que 
tu  fusses  bien  da  garçon. 

Ja  reproduit  quelques  variantes  de  H  et  d'autres  de  Ha. 
De  H  :  V.  1356  Avolt  II  ou  vergler  adès  [H),  Y  avait  ou  v. 
asselz  [J(i),  pour  Dont  II  n'a  guleres  Ici  près:  v.  1438  Estolt 
morz,  pour  iS'e  rnoru  ;  v.  1526  boulolf  pour  parolt;  v.  1819 
cors,   pour    citer;   v.    1856    les  miens    7naus   déporter,    pour 


(1)  Pour  cet  exemple  et  pour  les  précédents,  c'est  par  hypothèse  que  j'attribue 
les  variantes  de  J  à  Ju,  qui  a  perdu  les  v.  1078  1234  ;  pour  les  exemples  suivants, 
la  faute  est  assurée. 

(2)  Le  scribe  a  omis  cuer,  mais  le  mot  est  dans  Je,  un  succédané  de  Je. 
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lor  maus  miauz  d.;  v.  2062  commence  (1),  pour  commande 
(rimant  avec  entende)  ;  v.  2708  te  nuise  (H)  (2),  te  mvse  [Ja),  pour 
Vencuse.  De  Ha  :  v.  \MlJe  cui  de  ce  ne  fit  otoientiHa),  J.  cuis  que 
d.  c.  n.  soit  n.  [Ja],  pour  J.  qui  à.  c.  n.  soi  n.:  v.  1370  de  haut, 
pour  d.  chaut;  v.  1466  Qui  les  refuse,  pour  <3i/e  l'enr.;  y.  1665 
La  tige,  pour  L.  queue;  v.  1895  En  félonie  n'en,  pour  ^n  folie  ne 
en:  V.  1938  purchier,  pour  bouchier  ;  v.  2259  Donc  le  done,  pour 
Done  le  donc  ;  v.  2877  Vers,  pour  Lez  ;  v.  3970  Qui  le  voit  muer 
trop  tost  {Ha)  (3),  Quant  le  v.  mew-eir  t.  t.  [Ja),  pour  Qu'il  avoil 
eue  t.  t.;  v.  4049-50  omis  (bourdon). 

La  contamination  de  Ja  étant  suftisammenl  établie  par  ces 
exemples  et  par  ce  qui  a  été  dit  précédemment  de  ses  rapports  avec 
ses  congénères,  il  serait  sans  intérêt  de  signaler  les  variâmes  que 
ce  ms.  partage  avec  daulres  de  dilTérents  gi'oupes,  surtout  quand 
ceux-ci  sont  eux-mêmes  contaminés;  de  noter,  par  exemple,  l'omis- 
sion des  V.  2349-50,  avec  A',  N;  celle  des  v.  3907-8,  avec  Ga;  ou 
des  fautes  telles  que  celle  du  v.  1748  Mais  H  fers  est  remés 
dedenz,  pour  M.  la  saiete  remest  enz,  avec  Mon,  Maz,  etc. 

Lorsque  les  cinq  représentants  de  J  dont  il  vient  d'être  parlé  se 
séparent,  //;  accompagne  tantôt  l'un  des  groupes,  tantôt  l'autre  ; 
parfois  aussi  il  ne  suit  aucun  d'eux.  Au  v.  149,  il  a  la  variante  de  L, 
avec  Jo,  Ju,  Jy,  tandis  que  Ja,  Je  ont  une  faute  spéciale;  au  v.  150 
Jo,  Ju,  Jy  ont  des  leçons  dérivées  de  celle  de  L;  Jb  a  exactement 
celle  de  Jy,  tandis  que  Ja,  Je  ont  la  leçon  originale  ;  v.  163  c'est  Jb 
seul  qui  a  la  bonne  leçon,  pendant  que  Jo,  Ju,  Jy  reproduisent 
encore  celle  de  L,  et  que  Ja,  Je  ont  une  variante  spéciale.  Aux  v. 
374,  954,  2591-92,  2648,  etc.,  Jb  a  la  variante  de  Ja,  Je,  et  Jo,  Ju, 
/^  ont  la  bonne  leçon;  aux  v.  1317-18.  Jb  a  la  bonne  leçon,  que 
reproduisent  à  peu  près  Ja,  Jo,  Jy,  tandis  que  Je,  Ju  suivent  L  ;  aux 
V.  2349-52,  il  a  encore  la  bonne  leçon,  mais  cette  fois  avec  Je,  Ju, 
Jy,  tandis  queVo  suitZ,  et  que  Ja  est  avec  K,  N.  Mais  au  v.  1578 
c'est  Jb  seul  qui  est  avec  L,  M,  N,  tandis  que  les  autres  ont  soit  des 
variantes  spéciales,  soit  la  bonne  leçon,  etc. 

Jq  et  Jb  sont  les  représentants  les  moins  infidèles  de  J  ;  mais 
cette  constatation  n'a  pas  grand  intérêt,  puisque  ./  lui-même,  lors- 

(1)  Aussi  dans  c,  Ga. 

(2)  Aussi  dans  C,  Da. 

(3)  He  a  changé  le  vers. 
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qu'il  sera  comparé  aux  autres  groupes  de  II,  notamment  a  A',  L,  M, 
iV,  apparaîtra  eonnue  très  hétérogène,  par  consé(iuent  dépourvu  de 
valeur. 

Variantes  13'^  à  17"  des  vers  109-110  :   K 

Aux  mss.  réunis  par  les  variantes  13-17  des  vers  109-10.  il  faut 
joindre  Kn,  (|ni  a  omis  ces  deux  vers,  et  xv,  à  rpii  manque  le  feuillet 
où  ils  devaient  se  trouver,  mais  qui  [)arLagent  la  pinpai't  des  autres 
fautes  communes  au  groupe  Les  variantes  de  K  sont  nombreuses  : 
V.  133  enipreinfures  [Ko  :  Mipaintures) ,  pour  escritures;  v.  143 
Et  famé,  pour  Et  pleine  ;  v.  161-6:2  intervertis  ;  v.  188  Car 
moût  courbes  et  moût,  pour  Recorbelees  et,  etc.  Dans  la  compa- 
raison qui  sera  faite  de  ce  groupe  avec  J,  L,  M,  .V,  on  trouvera 
d'autres  variantes  qui  lui  sont  spéciales,  notamment  aux  v.  141-42," 
954, 1006,  1064,  1305,  1377-78,  1551-52,  1925-26,  2721. 

Les  variantes  du  premier  mot  du  vers  110  correspondent  à  une 
subdivision  du  groupe,  qui  pourrait  être  confirmée  par  d'autres  traits. 

XfeXNk,  qui  ont  en  commun,  auv.  110,  la  vari&nte//'6.s'c/^e,  sont 
très  souvent  unis  par  d'autres  fautes  qui  leur  sont  spéciales  ;  ils  ont 
eu  un  ancêtre  commun  faisant  partie  du  groupe  K.  C'est  pourquoi 
Nk,  ayant  au  v.  109,  avec  les  autres  mss.  du  groupe  A',  la  variante 
clere  pour  grant,  je  considère  la  présence  de  grant  dans  Nf 
comme  une  correction,  à  laquelle  je  n'attache  d'ailleurs  aucune 
importance  (1).  Voici  quelques-unes  des  fautes  spéciales  kNfet 
Nk  :  V.  75  Joie,  pour  noise  (faute  contre  la  rime)  ;  v.  79  l>el,  pour 
gais;  V.  128  Ce  beau,  pour  Tôt  le  ;  v.  152  Moût  par  estait 
d'onHble  taille,  vers  rattaché  au  portrait  de  Haine,  pour  Une  autre 
image  d'autel  taille,  désignant  Félonie;  entre  les  v.  152-3,  deux 
vers  :  Une  autre  ijmage  iot  assise,  Pourt/'aite  d'une  pale  guise; 
v.  153  S'estoit  au  senestre  de  lui,  pour  A  senestre  avoit  delez  lui; 
entre  155-6  une  addition  de  sept  vers  au  portrail  de  Félonie  : 
Et  de  ceste  pas  Je  ne  nie  Que  bien  estait  a  sa  droiture  Toute 
pourtraite  a  sa  nature,  Car  felonnement  estait  faite.  Bien 
semblait  femme  trop  me/faite.  Car  au  semblant  quelle  por- 
tail, Co7n  famé  forsenee  esloit ;  v.  233-34  omis;  entre  252-3, 
deux  vers   :   A  nulle  perso  une  du  momie.  Ce  pecliié  trop   en 

{{)  Plus  significatif  est  le  fait  que  V/ a  la  bonne  leçon  au  v.  205  à  la  fois 
conter  K  et  Nk. 
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lui  /labonde  ;  enire  268-9,  deux  vers  :  Au  -plus  preudomme  qu'elle 
cuide,  Qui  a  bien  faire  met  s'esiuide,  etc. 

Dans  la  leçon  de  Nf,  on  a  essayé  de  corriger  quelques-unes  des 
fautes  les  plus  grossières  de  Nli  ;  par  exemple,  le  v.  1o6,  qui  dans 
Nh  est  absurde  :  Une  ymage  entaillie  aucie,  est  devenu  dans  N/': 
II.  autre  y.  pas  ne  nie.  Pour  ce  changement,  il  a  sul'ii  à  A^/' d'em- 
prunter la  fin  du  vers  précédent. 

/v«,  /u,  Ko,  Kc  (1),  spécialement  unis  au  v.  110  par  la  variante 
Forte,  le  sont  encore  ailleurs  :  v.  65  Tcle  [Ka  :  Celé)  est  la  robe 
que  (^),  leçon  qui  se  rapproche  de  la  bonne,  C'est  l.  r.  q.,  dont 
s'éloignent  les  autres  mss.  du  groupe  avec  Tel  robe  a  com  [a  omis 
dans  A/et  A'A);  v.  147-48  tous  quatre  onl  la  bonne  leçon  RecJiignié 
avoit  et  froncié  Le  vis  et  le  nés  6't'corC(!6?,  tandis  que  A'/',  Nfï,  Ke 
et  Ku  ont  une  l'aute  commune  pour  le  premier  vers  :  Rectsigniee 
estoil  et  /'.,  et  pour  le  second,  des  variantes  qui  procèdent  d'une 
faute  commune  :  Avoit  le  r.  et  n.  recourcié  {NIi),  A .  le  n.  et  secour- 
cié  {Nf\  Ku,  Ky),  A.  et  te  n.  sec.  {Ke)  ;  la  faute  initiale  parait  avoir 
été  un  vers  trop  long  :  Ai^oit  le  ris  et  le  nés  secourcié :  v.  i247 
Mesclieoir,  pour  Bescheoir. 

Ke,  Ky  sont  unis  à  Ko,  Nf  et  Nti  an  v.  85  par  s'esfroie,  pour 
s'esjoie;  à  Ka,  Ki,  Ko,  Kc  au  v.  242,  par  aucune  aventure,  pour 
grant  desconfîture . 

D'autre  part,  Nf,  Nfi  sont  unis  à  Kl  par  l'interversion  des  v.  49-50 
et  par  bêle  pour  clere  au  v.  118. 

Ku  et  A7  n'ont  pas  les  variantes  suivantes  de  K  :  v.  173  baille, 
pour  fait;  v.  174  Et  preste,  pour  Prester.-  omission  des  v.  179-80, 
etc.  La  bonne  leçon  qu'ils  opposent  à  ces  variantes  ne  peut  prouver 
qu'il  existe  entre  eux  un  lien  spécial  ;  mais  ce  lien  est  attesté  par  la 
faute  du  v.  744  Bander  courtoisement  baler,  pour  Etgenz  migno- 
tement{K  :  moût  noblement)  b. 

Mais  il  serait  d'autant  moins  intéressant  d'insister  sur  ces  subdi- 
visions du  groupe  que  celui-ci  ne  va  pas  tarder  à  perdre  plusieurs 
de  ses  membres. 

C'est  d'abord  NfetNk  qui  se  séparent  définitivement  des  autres 
mss.  Fixer  l'endroit  précis  où  s'est  produite  cette  scission  serait 

(1)  xw  a  été  examiné  avec  I  ;  Sel,  qui  ne  fait  que  momentanément  partie  de  K, 
et  xu,  qui  a  perdu  ses  premiers  feuillets,  seront  examinés  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

(2)  Ko  a  la  bonne  leçon. 
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rraulaiU  plus  (lif'tioile  qiio,  (riino  i^arl,  cet  endroit  coïncide,  somble- 
t-il,  avec  une  lacune  de  Xk.  et  que,  dautre  part,  le  texte  de  Nf. 
contaminé,  ,n  otlVe  pas  de  Itase  sûre  à  semblable  constatation.  La 
lacune  de  Nk  s  étend  du  v.  )]04  au  v.  637  ;  au  v.  298  il  est  toujoui-s 
avec  K  :  Nf  y  est  encore  au  v.  482  :  descharnee  et  lasse,  pour  de 
jpiïner  l.  ;  il  en  était  probablement  de  même  de  Nk.  Mais  au  v.  680, 
ce  n'est  plus  la  faute  de  A'.-  Je  me  pris  lors  a  merreillier,  mais 
celle  de  A^ .-  Je  me  pris  a  esmerveillier,  que  Nk  oppose  à  la  bonne 
le(;on  :  Je  me  p.  moût  a  esgaier.  Et  depuis  il  a  toutes  les  Fautes  de 
.V,  par  exemple  aux  v.  777,  1002,  1006,  1061-64,  1077,  lla7-r;8,  llOo- 
97,  1303, 1877-78,  1395,  lo36,  15ol,  etc.,  dont  on  trouvera  plus  loin 
les  leçons;  il  n'a  plus  celles  de  /t  (|u'autant  qu'elles  se  retrouvent 
également  dans  N.  Nf,  étant  très  intimement  uni  à  Nk,  a  dû  quitter 
K  en  même  temps  que  lui;  et,  en  effet,  aux  v.  1 193-97, 1303,  1377-78, 
1336, 1351,  etc.,  il  est  avec  Nk  et  N  contre  K.  Mais  il  lui  arrive  aussi 
de  n'être  ni  avec  K  ni  avec  ^V,  ni  par  conséquent  avec  A^A'  :  au  v. 
680,  il  a  la  leçon  originale  a  esgaier,  non  seulement  contre  A' et  N, 
mais  aussi  contre  les  autres  groupes  congénères  /,  L,  M.  C'est  assu- 
rément une  correction  empruntée  à  une  autre  famille.  Au  v.  777,  il 
n'a  pas  la  leçon  de  .V;  il  a  celle  de  ./,  A',  L,  M,  mais  avec  la  variante 
de  ./,  A,  M  {qu'iertsi),  et  non  celle  de  K  (qui  erl);  v.  934,  il  n'a,  ni 
la  bonne  leçon  avec  A'^,  ni  exactement  la  faute  de  A',  mais  une 
variante  de  cette  faute,  spéciale  à  /;  v.  1002  il  n'a  pas  la  bonne  leçon 
avec  a;  mais  une  variante  qui  appartient  à  /et  à  K  ;  v.  1006  il  a  la 
bonne  leçon,  dont  s'écarte  un  peu  7(1)  [J  :  farder  pour  tifer)  et 
davantage  A",-  v.  1061-64,  il  a  la  bonne  leçon,  en  même  temps  que 
J,  contre  les  cinq  autres  groupes;  aux  v.  1137-38,  il  se  retrouve  de 
nouveau  avec  Nk  dans  le  groupe  A^  et  y  restera,  sauf  quelques 
écarts;  ainsi  aux  v.  1393-96  il  aura  encore  la  bonne  leçon  contre  A^ 
et  K.  On  poui'rait  croire,  d'après  les  v.  93i,  1002,  que  c'est  à  /que 
Ayfait  des  emprunts  lors(|u"il  quitte  Nk,  mais  le  v.  680  prouve  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  n'ai  rien  tiré  de  ce  ms.  Quant 
à  A7>',  je  ne  le  compte  dans  le  groupe  A' que  jusqu'au  v.  290,  et  à 
partir  du  v.  680  je  le  range  dans  le  gi'oupe  N. 

Kl  est  avec  A'  aux  v.  109-10,  mais  au  v.  142,  il  est  avec  M.  Aux 
V.  149-50,  sa  leçon  Hideuse  est  et  assourchillie  {'^)  El  si  estait 

(11  Sauf  Ja. 

(2)  Ce  vers  se  trouve  aussi  dans  Dij  et  ti.a. 
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cnsourchillie  parait  se  rapprocher  davantage  de  celle  de  L,  N.  On 
a  vu  d'autre  part  qu'aux  v.  173,  174,  177-80  il  n'a  pas  la  faute  de  A'. 
Cependant,  à  part  ces  exceptions  et  quelques  autres,. il  reste  avec 
A' jusqu'au  V.  2240  inclusivement:  mais  à  partir  de  ce  point  il  se 
rattache  à  N  ;  avec  lui  il  omet  les  v.  2253-54,  et  toutes  les  variantes 
qui  dans  la  suite  seront  signalées  dans  .Vse  retrouvent  dans  ce  ms. 
Toutefois  aux  v.  2490  et  2502  il  est  de  nouveau,  mais  exceptionnel- 
lement, avec  A'. 

Kl  quitte  K  pour  le  groupe  L  du  v.  1 100  environ  au  v.  2460  envi- 
ron ;  au  V.  1064  il  a  la  variante  Moût  qui  fait  à  A'  une  place  à  part 
dans  le  groupement  A',  L,  M,  A^^;  au  v.  1077  il  a  encore  la  bonne 
leçon  avec  A'  contre  A,  M,  A'';  mais  au  v.  1172  il  a  la  bonne  leçon 
avec  A,  M,  et  non  la  faute  de  A'  .■  Et  ta  gorge  si  descoverte  ;  aux 
V.  1241-42  il  a  la  leçon  spéciale  à  L,  A/,  à  l'exclusion  de  A',  et  dès  lors 
on  le  trouvera  constamment  jusqu'au  v.  2460  inclusivement,  soit 
avec  L,  M  réunis,  par  exemple  aux  v.  1317-18,  1344,  1389, 1515-20, 
2250,  2302,  2391-92,  soit  avec  A  seul,  par  exemple  aux  v.  1388,  2386. 
Au  V.  1400,  au  lieu  de  delitaire,  faute  de  A,  M,  il  a  solitaire,  avec 
Dij,  ms.  peu  sûr  de  A,  et  fiv.,  ms.  très  contaminé.  Aux  v.  2459-60  il  a 
encore  la  faute  de  A,  il/,  mais  au  v.  2490  il  se  retrouve  de  nouveau 
avec  A',  et  ne  le  quitte  plus. 

Ko  interpole  entre  974-75  un  vers  qui  ne  rime  ni  avec  le  précédent 
ni  avec  le  suivant;  ce  vers  se  retrouve  à  la  même  place,  mais  accom- 
pagné d'un  second  qui  rime  avec  lui,  dans  Urh  :  Fu  cil  ars  desous 
et  deseure,  Et  si  estoit  noirs  comme  'meure. 

Ku  a  aucun  moment  ne  quitte  son  groupe  complètement,  mais 
il  lui  fait  de  temps  à  autre  quelques  iniidélités;  on  a  vu  déjà  qu'aux 
V.  173,  174,  177-80  il  oppose  la  bonne  leçon  aux  fautes  de  K  ;  aux 
v.  3457-59,  tandis  que  A  a  la  boinie  leçon,  Ku  a  celle  de  A,  M. 

Kc  ne  quitte  pas  A' avant  le  v.  2240  ;  mais  il  omet  les  v.  2253-56 
avec  N  ;  il  a  de  même  de  A^  les  v.  2391-92,  2637,  deux  vers  interpolés 
entre  2942-43  ;  il  est  avec  A,  M,  A\  à  l'exclusion  de  A',  au  v.  2721  ; 
cependant  il  a  encore  des  leçons  spéciales  à  K:  v.  2490.  2502;  il 
interpole  deux  vers,  avec  A',  A,  entre  2836-37  (1),  bien  que  sa  leçon 
du  V.  2834  Qii'o   lui  ai-: oit  .ij.  compaignons,  pour  Ainçois  avoit 

:1)  II  a  une  leçon  de  L  seul  au  v.  2742  :  Que  ses  dolors  oblii  li  cor^.  poul- 
et, l.  cuers  (liés  nombreux  m.ss.  corx)  o.  s.  il.;  mais  il  a  pu  de  lui-même  faire 
ce  changement,  à  cause  de  la  rime  lors  :  dolors. 
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a  c,  doive  quelque  chose  à  celle  de  M,  N  :  Avec  lui  ot  .ij.  c.  En 
somme,  à  partir  du  v.  Î2240  environ,  il  va  alternativement  de  K  à  A^- 

zj  a  perdu  ses  premiers  feuillets  et  le  texte  de  Guillaume  de  Lorris 
ne  commence  qu'au  v.  10'M.  Le  poème  a  été  allongé  de  nombreuses 
intei'polalions  ;  à  part  ces  additions,  /.j  suit  alternativement  K  et  L  . 
jamais  il  n'a  la  hoinie  leçon  à  la  Cois  contre  ces  deux  groupes. 

Sel  fait  partie  de  A' jus(|u'au  v.  31^6  au  moins,  ensuite  de  L,  puis 
de  N  ;  au  v.  822,  il  est  encore  avec  L;  au  v.  1006,  il  est  déjà  avec  A'', 
qu'il  ne  quittera  plus. 

Variantes  18,  18'''^   18""  et  partie  de  la  variante  20 
des  V.   109-110  :  L 

La  différence  entre  les  variantes  18  et  19  est  minime  :  une  simple 
interversion  de  mots,  qui  passerait  inaperçue  si  elle  n'était  pas  à  la 
tin  du  vers  ;  et  précisément,  parce  qu'elle  est  à  la  rime,  et  parce  que 
dans  les  deux  cas^celle-ci  reste  incorrecte,  cette  interversion  a  pu, 
dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  se  présenter  à  l'esprit  de  plus  d'un 
copiste  désireux  d'améliorer  l'assonance;  elle  ne  doit  donc  pas  être 
considérée  a  priori  comme  une  ligne  de  démarcation  bien  arrêtée 
entre  les  deux  groupes.  Et  en  effet  Lk,  bien  qu'ayant  hele  et  clere 
(groupe  M),  se  retrouve  dans  la  suite  du  poème  avec  le  groupe  L,  qui 
a  clere  et  bêle,  et  inversement  Mo,  qui  a  clere  et  bêle  avec  L,  fait 
partie  du  groupe  M,  qui  a  bêle  et  clere.  Cependant,  ces  restitutions 
faites,  la  distinction  entre  les  deux  groupes  subsistera. 

C'est  le  désir  de  procurer  une  rime  à  la  variante  18  qui  a  donné 
naissance  à  la  variante  20;  il  est  évident  que  celle-ci  procède  de 
celle-là;  elle  appartient  à  une  partie  dugroupe/yCtà  un  autre  groupe, 
TV,  qui,  comme  M,  descend  de  L.  Cependant  les  relations  de  iV  avec 
ceux  des  membres  de  L  qui  l'accompagnent  aux  v.  109-10  seront 
exactement  les  mêmes  qu'avec  les  représentants  de  la  variante  18. 
Je  réunis  donc  dès  maintenant  aux  mss.  qui  ont  la  variante  18  ceux 
de  la  variante  20  qui  n'appartiennent  pas  au  groupe  A^.  J'y  joins 
encore  Ld,  Lh,  Lni},  Lnif\  à  qui  manquent  les  v.  109-10,  et  que  la 
suite  du  poème  rattache  k  L.  L  est  donc  essentiellement  représenté 
par  La,  Le,  Li,  Lo,  Lb,  Le,  Ld,  Lf\Lg,  Lh,  Lj,  Lk,  Ll,  Lm,  Lrti-, 
Lni^,  Lni'\  Lm^,  LmP,  Lin' ,  Lm^,  Ll,  Dij,  li,  h,  ao. 

A  la  suite  de  L  seront  examinés  ya,  yÀ  (variante  20). 
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La  plupart  des  variantes  de  L  se  retrouvant  dans  les  groupes 
/,  K,  M,  iV,  il  lui  en  reste  peu  en  propre;  en  voici  cependant  rpiei- 
ques-unes  :  v.  352  floriz,  pour  fJcstiz;  v.  856  mains,  pour  dcnz  : 
V.  1388  venir,  pour  faire;  v.  1395-6  couche  :  moiste  et  douche 
(rime  normanno-picarde),  pour  coite  :  douce  cl  moiste;  v.  1856 
endurer,  pour  déporter;  v.  2275-76  omis  ;  v.  'il^^Q  Soient  tuit  adès 
la  entoiir,  pour  S'en  reveignent  par  la  e.  :  v.  2742  Que  ses 
dolors  obllt  licors,  pour  Q.  li  cuerso.  s.  d.  (il  s"agit  d'une  blessure 
du  cœur,  et  non  du  corps),  etc.  D'ailleurs  l'individualité  de  L  ressor- 
tira aussi  nettement  de  sa  comparaison  avec  /,  K,  M,  N  que  des 
variantes  qui  lui  sont  spéciales. 

Tous  les  membres  de  L  ne  sont  pas  constamment  tîdèles  au 
groupe  ;  lorsque  l'un  d'eux  lui  oppose  des  variantes  qui  ne  sont  pas 
des  fautes  isolées,  elles  peuvent  être  considérées  comme  des  correc- 
tions empruntées  à  d'autres  groupes. 

Lb  a  au  v.  2061  commande,  que  je  crois  être  la  bonne  leçon,  au 
lieu  de  amende,  variante  de  L\  mais  l'aspect  extérieur  des  deux 
mots,  surtout  lorsque  com  est  abrégé,  diffèi-e  si  peu  que  Je  ne 
m'arrête  pas  à  cette  particularité. 

Le  a  rétabli  la  bonne  leçon  aux  v.  356  et  1395,  mais  ces  correc- 
tions n'ont  peut-être  pas  exigé  le  secours  d'un  autre  ms. 

Ld  aussi  a  corrigé  le  v.  1396. 

Lfn.  la  bonne  leçon  contre  L  au  v.  356;  au  v.  124011  a  la  leçon  de 
/,  et  aux  V.  1241-42  la  bonne  leçon,  (pi'il  peut  avoir  empruntée  à  /. 

Lh  a  perdu  les  2747  premiers  vers  du  poème. 

LU  se  sépare  assez  souvent  de  L;  il  a  contre  lui  la  bonne  leçon 
aux  V.  30  (1),  47,  77-78,  149-50,  352,  385,  2275-76,  2302,  2349-52  ;  il 
a  la  variante  de  G  au  v.  24  ;  celle  de  Gi  {se  resmuet)  au  v.  76  ;  celle 
de  K,  N  aux  v.  1395-96  ;  une  leçon  spéciale  au  v.  3536  :  Gars  tu  as 
bien  le  cuer  failli,  mais  au  v  3537  celle  de  M  et  de  quelques  mss. 
d'autres  familles  :  Que  acointié  t'es  d'ufi  garçon. 

Lg,  Ll,  Lo,  Dij,  ),«,  h.  omettent  simplement  les  v.  1241-42  (2), 
sans  les  remplacer,  comme  les  autres  mss.  de  L  et  ceux  de  M,  par 
deux  autres  vers. 

Lg  est  avec  A^au  v.  101  ;  mais  en  général  il  n'ajoute  aux  variantes 

(1)  Seulement  pour  le  substantif;  pour  le  verbe,  il  a  une  variante  spéciale. 
ranonsoil,  qui  se  retrouve  dans  Jl. 

(2)  Il  en  est  de  même  dans  Fe  et  Ra. 
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de  7/  que  des  fautes  individuelles,  qui  à  la  vérité  sont  nombreuses. 
Lo  a  la  bonne  leçon  contre  L  seul  ou  accompagné  de  iV/  aux  v. 
80,  96,  3r)2,  38o, -2164,  2743,  3592,  36/(9.  Il  interpole  entre  674- 7o 
deux  vers  qui  se  retrouvent  à  la  même  place,  avec  des  variantes, 
dans  K  :  Déçoivent  gettz  alofis  par  mer  Si  qiia  mort  les  covient 
oler  (Lo),  D.  ceus  qui  sotiten  m.  Qui  l'ori t tiageanf  j)ar  mi  l'amer 

W(i) 

Dij  est  très  contaminé.  H  a  la  bonne  leçon  contre  L  seul  ou 
accompagné  de  A',  M,  A^  aux  v.  77-78,  1395-96,  1720,  1856,  1919, 
2533,  2681-82,  2804;  il  n"a  pas  les  deux  vers  interpolés  i)ar  L, 
/t'entre  2836-37.  Ce  ms.  devant  être  étroitement  uni  à  M  dans  la 
seconde  partie  du  roman,  il  est  permis  de  ne  pas  attribuer  au  basard 
sa  rencontre  avec  ce  groupe  dans  les  quelques  fautes  suivantes  :  v. 
110  Qui,  pour  Et\  V.  1505-6  inlerverlis  ;  v.  1631  2:))'eïsse,  pour  coil- 
lisse  [L:  retenisse)  ;  v.  1636  Parler,  pour  Peser  {L:  Passer)  ;  v. 
■\6A0  Et  feus  y  ot,  pour  Et  t.  qui  sort,  lia  aussi  des  leçons  en 
commua  avec  -/£,  ms.  très  contaminé  :  v.  1992-93  Fuites  faire  si 
remportez  Uneclef  et  soit  com  ostagcs,  jiour  F.  i  clef  si  l'e.  Et  la 
c.  s.  en  leu  cCo. 

Ll est  avec  A^  aux  v.  109-10;  il  en  sera  de  même  aux  v.  2391-92, 
mais  dans  ce  dernier  cas  la  variante  est  peu  importante  et  la  ren- 
contre pourrait  être  fortuite.  De  toutes  les  autres  fautes  qui  seront 
signalées  pour  l'établissement  de  A^,  aucune  ne  se  retrouve  dans 
Ll.  D'autre  part,  ce  ms.  a  la  plupart  des  variantes  deL;  v.  30,  77-78, 
207,  777,  1006,  1344,  1388, 1389,  1395-96,  1400,  1940,  2386,  2459-60, 
2742,  les  deux  vers  intercalés  entre  28,36-37,  v.  3457-59  ;  au  v.  298,  il  a 
douleur  avec  M,  au  lieu  d'envie  avec  L,  mais  envie  faussant  la 
mesure  du  vers,  plusieurs  correcteurs  ont  pu  spontanément  lu 
substituer  douleur.  C'est  donc  au  grou[)e  L  que  se  rattacbe  Ll, 
mais  pas  d'une  façon  constante:  outre  les  deux  exemples  ci-dessus 
mentionnés  où  il  est  avec  A',  il  a  la  bonne  leçon  contre  L  aux  v.  352, 
2302,  2661-64,  sans  (|u'il  soit  possible  de  dire  s'il  la  doit  à  N,  puis- 
qu'elle est  fournie  par  de  nombreux  autres  groupes;  sans  compter 
que  Lo  et  Lk  l'ont  de  même  au  v.  352,  et  que  Lfi  la  aussi  au  v.  2302. 
Au  v.  2731,  tandis  que  L  et  A^ont  phiie  Y>our  2^oud)-e,  Ll  a  foudre, 
mais  cette  variante  est  peu  significative.  Il  a  modifié  le  vers  1240  en 

(l)  R'n  :  Font  ceus  qui  sont  dedens  lu  mer  Par  leur  do>(.s  c/iant  cheoir  en 
mer.  Les  deux  vers  de  K  ont  été.  ajoutés  au  XlV'e  siècle  dans  (^'e  el  dans  i^a. 
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Si  ne  pu  oscure  ne  brune,  mais  cette  leçon,  qui  est  aussi  celle  du  ms. 
contaminé  a«,  paraît  en  remplacer  une  autre  qui  aurait  été  grattée. 

En  somme,  Ll  représente  le  texte  de  L,  altéré  par  des  leçons 
empruntées  à  d'autres  groupes. 

L7n,  Lm^,  Lm^,  Lm^,  Lm^,  Lm}'  ont  aux  v.  109-10  la  "20'' 
variante  (1),  qui  est  aussi  celle  de  A',-  ils  suivent  L  jusqu'au  vers  1850 
environ,  puis  du  v.  ':2830  environ  jus(|u"à  la  fin  du  poème.  Du  v.  ISoO 
au  V.  :283U  ils  font  partie  de  I,  dont  ils  reproduisent  certaines  taules: 
V.  2077-86  omis;  v.  '2459  Je  voudroic  estre  par  couvent  (2),  pour 
Jou  V.  p.  covenant;  v.  2721  Bien  près  de  ll,  pour  Près  des  teues; 
V.  2762  Quatre  biens  (3),  pour  Qu'autres  b.  Ces  mss.  ont  des  fautes 
qui  leur  sont  spéciales:  v.  1939-40 prew,?  (4)  Qui  Je  ainsi  a  homme 
espeus,  pour  frans  Clique  feinsi  {La,  Ha  :  Qui  Je  e)  a  h.  prens  ; 
V.  2352  .c'en  art  plus  asp7^em,ent,  pour  s'en  vaitplus  apressant,  etc. 

Lm"  suit  L  jusqu'au  v.  2460  au  moins  ;  ensuite  il  fait  parlie  de  I 
jusqu'au  v.  2830  environ,  et  en  a  les  mêmes  variantes  que  Lm  aux  v. 
2721,  2762,  puis  il  revient  à  Z. 

Am8  suit  /.jusqu'au  v.  850  environ  (5),  puis  du  v.  2830  environ  à 
la  fin  du  poème,  dans  les  mêmes  conditions  et  avec  les  mêmes 
corrections  que  Lni^.  Son  texte,  comme  celui  de  Z.m"2,  a  pour  base 
le  texte  de  L  entre  les  v.  850  et  1850  et  celui  de  1  entre  1850  et 
2830;  mais  entre  850  et  2300  envii'on,  il  substitue  très  souvent  la 
bonne  leçon  aux  fautes  de  L  ou  aux  variantes  de  Un-.  Il  a  les  mêmes 
variantes  de  I  que  Lm-  aux  v.  2459,  2721,  2762  ;  au  v.  2352,  sa  leçon 
s'en  art  plus  espertement  dérive  de  celle  de  Lm^\  mais  il  n'a  pas  la 
variante  de  Lm'^  aux  v.  1939-40;  il  n'omet  pas  avec  lui  et  certains 
mss.  de  I  les  v.  2077-86.  Lm^  place  les  v.  1679-1790  entre  963-4. 
probablement  |)ar  suite  d'une  interversion  de  feuillets  dans  son 
original.  Ce  dé|)lacement  nexiste  pas  dans  Lm-.  Le  copiste  de  Lm- 
a  omis  les  v.  881-921,  en  laissant  une  ligne  en  blanc;  Lm^  n'a  pas 
cette  lacune. 

Lt  est  avec  N  aux  v.  109-10,  mais  c'est  la  seule  faute  qui  lui  soit 
spécialement  commune  avec  ce  groupe.  En  général,  il  fait  |)artie  de 

(1)  Sauf  probableuieut  Lin^\  qui  a  omis  io  v.  109,  ut  qui  au  v.  liU  donne  Et  de 
la  variante  18,  au  lieu  de  Qui  de  la  vai'iante  20 

(2)  Lm  omet  estre. 

(3)  Leçon  de  La.  Lm3  a  la  bonne  leçoii;  Lm6  :  autres  b  (Qu  a  été  gratté). 

(4)  Lm6  :  peus. 

(5)  Avec  LnCi  il  a  la  bonne  leçon  contre  L  aux  v.  .385,  80:-l. 
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Zy  jusqu'au  v.  4394;  ensuite  il  se  ratlaehe  à  A'.  CependuiU,  contre  L, 
outre  la  vai-iante  des  v.  109-10,  il  a  les  v.  77-78  (peul-êlre  empruntés 
à  A'j  ;  au  V.  40,^  il  a  la  varianlc.  à  la  vérité  insigiiitiante,  qui  distingue 
M  de  L  :  a  pour  de  ;  v.  (580  il  a  la  bonne  leron  eontre  /,  A',  L,  M,  .V, 
î^aufces  exceptions  il  a  jusqu"au  v.  4;j94  toutes  les  fautes  de  L, 
ensuite  toutes  celles  de  A'. 

/«  a  la  variante  de  ^V  aux  v.  109-10  ;  il  en  est  de  même  au  v.  498  : 
comme  il  a  perdu  les  v.  121-212  et  322-434,  il  n'est  pas  possible  de 
savoir  s'il  avait  en  ces  passages  des  fautes  spéciales  à  N\  mais 
avant  lev.  109  et  après  le  v.  434,  lorsqu'il  fait  partie  de  II,  c'est  à  L 
qu'il  est  uni  et  non  plus  à  N  ;  aussi  n'a-t-il  pas  au  v.  101  la  faute  de 
-V.  Sa  variante  racontoit  du  v.  30  (A',  L,  N),  celle  du  v.  76 
(7,  A',  L,  M,  .V),  celles  des  v.  47,  1946  47,  3522  (K,  L,  M,  N),  etc., 
ne  nous  apprennent  pas  si  c'est  L  ou  -V  qu'il  suit  ;  mais  ce  rensei- 
gnement nous  est  fourni  par  les  variantes  des  v.  77-78,  1241-42, 
1317-18,  1344,  34o7-o9  [L,  M),  par  la  faute  conte  du  v.  30  (J,  A\  L), 
par  celles  des  v  1940,  de  deux  vers  interpolés  entre  2836-37  fA',  L), 
par  celle  du  v.  2834  (Z),  etc.  Si  h.  fait  souvent  partie  des  groupes 
/,  A',  A,  M,  .V,  souvent  aussi  il  a  contre  eux  la  bonne  leçon,  par 
exemple,  aux  v.  744,  777,  881-82,  2302,  2391-92,  etc.  Il  mêle  en 
effet  aux  leçons  de  II  celles  de  I,  comme  le  prouvent  les  fautes  qu'il 
a  en  commun  avec  des  mss.  de  ce  groupe  :  v.  2459  avec  I  ;  v.  2077- 
86  omis  avec  Be,  Da,  Ha,-  v.  2943-60  déplacés  avec  Be,  Da,  H,  Bd. 

y«,  réuni  à  une  partie  de  A  et  à  A'^  sous  la  variante  109-10, 
était  avec  A  et  M  aux  v.  77-78  (omis)  et  y  sera  de  nouveau  aux  v. 
141-42,  356,  etc.  Au  v.  777  il  est  encore  avec  A  (et  M)  ;  au  v.  1006,  il 
est  avec  N {gicignier,  au  lieu  de  tifer  de  A,  M):  au  v.  1063  avec  K 
(Moût,  au  lieu  de  Fu  de  A,  M,  N);  mais  il  est  avec  A,  M,  Nau  v.  1186, 
avec  A,  M  aux  v.  1241-42,  etc. 

Il  omet  les  v.  1708-840  et  les  v.  2077-86.  Cette  dernière  omission 
esttrès  significative,  parce  qu'elle  se  retrouve  dans  Be,  Da,  Ha,  trois 
représentants  de  I,  et  dans  y-,  qui  mélange  les  leçons  de  I  à  celles 
de  II.  Voici  quelques-unes  des  fautes  qu'il  a  en  commun  avec  yi  :  v. 
1926  li  baise  le  pié,  pour  voit  baisiet^  son  p.  :  v.  2099  Soies  simples, 
pour  iS.  entres  ;  v.  2107-8  omis  ;  v.  2158  Dont  faire  le  dois  (M,  N  : 
D.  f.  le  puez),  pour  Quel  puisses  f.,  etc.  Celte  dernière  variante  de 
ya,  yi  dérive  de  celle  de  M,  N  ;  l'interversion  des  vers  2187-88  est 
commune  à  y«,  y=  et  à  M,  N.  Peut  être  ya  et  ysont-ils  juxtaposé  des 
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éléments  empruntés  à  I  et  à  II  pour  le  v.  !2169  :  Ton  chief  et  tes  che- 
veus  bien  pigne,  au  lieu  de  Cous  tes  manches,  t.  c.  fil  et  ton  chief) 
p.  Quoiqu'il  en  soit,  •/«,  comme  y-,  est  inutilisable. 

7/  a  la  leçon  de  11  aux  v.  281^4-37,  2859-62  (omis),  2867,  et  celle  de 
l  aux  V.  286o-64.  Il  en  est  exactement  de  même  dans  y.j  Cet  accord 
entre  les  deux  mss.  n"est  pas  l'orluil  ;  ils  ont  d'autres  fautes  com- 
munes, par  exemple,  v.  2721  Près  des  rices  et  (1),  pour  P.  d. 
teues  pour  ;  v.  2915-18  réduits  à  deux  vers  (aussi  dans  70)  ;  v.  2924 
Le  ins,  pour  Le  nés  (aussi  dans  70)  ;  v.  2927  En  cestui  pourpris, 
pour  Entour  ces  rosiers  (aussi  dans  70),  etc.  7^  sera  étudié  en  même 
temps  que  70,  à  qui  il  est  très  étroitement  uni. 

Si  y)  a  de  nombreuses  variantes  de  yo,  yo.,il  est  loin  de  les  avoir 
toutes.  Lorstju'il  ne  suit  pas  ce  groupe,  il  fait  surtout  partie  de  L, 
dont  il  reproduit  un  grand  nombre  de  variantes  :  v.  77-78  (omis), 
207,  298,  '-556,  etc.,  mais  aussi  de  N,  dont  il  a  les  leçons  aux  v.  1010, 
1325-26,  2604,  etc. 

Variante  18'''''^.  —  lo  et  ç«  ont  en  commun  d'autres  fautes  que 
la  variante  des  v.  109-10  :  v.  49  Que  nus  par  raison  ne  sesmaie, 
\)0\\v  El  tens  ou  tote  riens  s'esgaie  :  v.  80  desireus,  \)0u\' douce- 
reus  ;  . . .  v.  lOiOZ^'  lions  que  je  aime  et  nprans,  leçon  qui  semble 
combiner  celle  de  N  :  L.  h.  q.  fa.  e.  que  jeprens,  avec  celle  de 
L:  L.  h.  q.je  ainsi aprens  i2),  pour  Cil  que  f  ainsi  a  h.  prens,  elc. 
Cependant,  à  part  ces  variantes,  /o  suit  régulièrement  L,  tandis 
qu'après  le  v.  2768  r«  le  quitte.  Au  v.  163,  où  ç«  a  la  bonne  leçon,  ào 
a  la  faute  de  L. 

tv.  a  été  classé  dans  le  groupe  I. 

Variante  IS^'e^-.  —  Aux  v.  109-10,  il  estdiftlcile  daftirmer  auquel 
des  groupes  L,  M,  A  se  rattache  la  leçon  de  /r .  Ce  ms.  a  les  fan  les  com- 
munes à  ces  trois  groupes  aux  v.  47  (3),  76,  166,  298,  665.  668,  680, 
881-82, 1061-64, 1317-18,1408, 1946-47,  3522,  3536.  Quand  du  peloton 
se  détache  M,  au  v.  744,  ou  A^,  au  v. 777,  il  lui  reste  fidèle.  Il  est  spécia- 
lement uni  par  une  même  variante  à/,//,  A'au  v.  135;  àL,  xV,  A^aux  v. 
163,  1077  ;  à  A',  L  aux  v.  30,  348,  1940  et  par  l'interpolation  de  deux 
vers  entre  283tî-37  ;  h  L,  M  aux  v.  77-78,  1241-42,  1317-18,  1344, 
1389,  3457-59  ;  à  L,  N  aux  v.  141,  149-50,  351.  L  étant  seul  à  ligurer 

(1)  yo  Te$  amours  près  pour. 

(2)  Il  en  est  de  même  dans  Ko  :  Li  /?o/ij  que  j'ain^  si  et  aprenz. 

(3)  \z  :  Or  o.  m.  d.  m. 
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dans  tous  les  oxomplcs  qui  viennent  d'(Mre  mentionnés,  c'est  donc  à 
lui  que  se  l'atlaclie  plus  |)articuliérernent  ).£;  en  ell'et,  tous  deux  ont 
des  fautes  spéciales  aux  v.  205,  356,  IMSS,  'i;)95,  1515-16.  Mais, 
d'autre  pari,  /;  a  la  bonne  leçon  contre  L  aux  v.  352,  1856,  2275-76, 
2386,  2742;  contre  /.,  M  aux  v.  2302,  2391-92,  2459-60,  2661-64.  A  la 
vérité,  cette  situation  de  iz  vis-à-vis  de  L  n'implique  pas  nécessai- 
rement une  contradiction  de  sa  part  ;  on  pourrait  en  effet  supposer 
qu'il  occupe  dans  la  famille,  non  pas  le  rang  d'un  des  membres  de  L 
ou  de  M,  mais  un  rang  égal  ou  supérieur  à  celui  de  Le.i  M:  lorsqu'il 
a  la  bonne  leçon  contre  L  et  M  ou  contre  L  seul,  on  admettrait  que 
celte  leçon  existait  encore  chez  l'ancêtre  des  trois  groupes  ;  lors- 
qu'il est  avec  L  seul,  M  aurait  emprunté  sa  leçon  à  un  autre  groupe. 
Ces  hypothèses,  oulre  qu'elles  sont  compliquées  et  peu  probables, 
n'expliqueraient  pas  les  situations  suivantes  :  /s  est  spécialement 
uni  par  des  variantes  à  M,  N  au  v.  1578  ;  à  K  seul  au  v.  1006  (ici  la 
faute  est  par  elle-même  peu  caractéristique,  mais,  dùt-on  la  consi- 
dérer comme  insignifiante,  elle  n'en  sépare  pas  moins  à-  de  L,  M,  N, 
qui  ont  au  même  vers  une  autre  variante  commune)  ;  à  A',  M,  N,  et 
plus  particulièrement  à  A',  aux  v.  1551-52  ;  à  A',  .Vau  v.  1400  ;  à  /,  A' 
au  V.  2230  ;  à  M  et  à  des  mss.  d'auU-es  familles  au  v.  3537.  Bien  i)lus, 
/£  a  la  bonne  leçon  contre  A',  A,  M,  N  réunis  aux  v.  2349-52,  2731. 
Ces  deux  derniers  exemples  sont  bien  caractéristiques;  le  suivant 
l'est  davantage  encore  :  au  v.  2721,  non  seulement  h  n'a  ni  la  faute 
de  A,  M,  iV,  ni  celle  de  A',  mais  il  en  a  une  autre  :  Bien  près  de  lui, 
empruntée  à  des  mss.  de  I  (voir  }).  259,  282). 

De  l'exposé  qui  précède,  il  ressort  avec  certitude  que  /=  est  de 
même  origine  que  /,  A',  L,  M,  N,  qu'il  est  plus  spécialement  appa- 
renté à  A,  mais  qu'il  a  en  outre  des  leçons  empruntées  à  des  mss. 
d'une  autre  famille. 

Variante  19^  des  v.  109-110:  M 

J'ai  dit  déjà  (page  279)  que  Lk  doit  être  séparé  du  groupe  M, 
auquel,  en  revanche,  il  faut  adjoindre  Mo  et  [xi  ;  M  est  donc  repré- 
senté par  Ma,  Me,  Mi,  Mo  et  partiellement  par  p.»:.  Voici  quelques- 
unes  des  variantes  qui  lui  sont  spéciales  :  v.  28  Car  {Mi  :  OrJ,  pour 
Mais;  V.  128  Et  la  rivière,  pour  Tôt  le  rivage;  v.  149  Hisdeusemenf 
iert  toailliee,  pour  Hisdeuse  estoit  et  roeilliee;  v.  150  Car  [Mi  ; 
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Or)  ele,  pour  Et  si;  v.  161  Et  despiteuse  et,  ])Our  Et  sembla  bien 
estre  ;  v.  207  Et  s'estoit  laidement,  pour  lerl  ele  pom^ement  ; 
V.  210  P.  iert  la  c.  et  trop  e.,  pour  P.  estoit  la  c.  et  e.  ;  \.  'i\^  la 
pane  .xx.  ans,  pour  sa  robe  .x.  a.  ;  v.  298  la  douleur,  pour  li 
esmais;  v.  338  moût,  pour  dui  ;  v.  3o3  et  heaus,  \)om'  soés  ;  y.  395- 
98  omis  ;  un  vers  intercalé  entre  les  v.  104o-46  :  Et  si  loent  les 
desloez,  et  un  autre  entre  les  v.  1046-47  :  Et  de  leur  oneur  reculez  ; 
V.  i046  vaillant  om,e,  \)0\\y preudow.es ;  v.  1395-96  coûte  :  iert  mole 
sans  doute,  pour  coite  :  douce  et  moiste  ;  v.  1719-20  omis  ; 
V.  1731-32  omis  ;  v.  l'940  Cil  de  qui  ielservise  prens.  pour  Cil  que 
feinsi  a  orne  prens  ;  v.  3260  Avis  m'est  que  vos  le  grevez,  pour 
Sachiez  que  vos  avilenez,  etc.  On  en  trouvera  d'autres  aux 
V.  30,  298,1940  dans  l'étude  du  groupement  /,  A',  L,  M,  N;  aux 
V.  205,  1720,  3537  dans  l'clude  du  groupement  A',  L,  M,  A'';  aux 
V.  77-78  dans  l'étude  du  groupement  L,  M\  aux  v.  141-42,  207  dans 
l'étude  du  groupement  L,  M,  N. 

L  a  peu  de  fautes  qui  ne  se  retrouvent  dans  M:  M,  au  contraire, 
en  a  beaucoup  que  L  ne  connaît  pas;  très  vraisemblablement  M 
dérive  de  L,  dont  il  a  parfois  corrigé  le  texte  à  l'aide  d'une  ou  de 
plusieurs  versions,  et  à  qui  il  a  ajouté  de  nombreuses  fautes  person- 
nelles. Il  est  évident  qu'en  |)lusieurs  endroits  M  a  combiné  la  leçon 
de  L  avec  une  autre;  les  vers  141-42  en  offrent  un  exemple.  La 
bonne  leçon  est  : 

Semt^loit  hieîi  ostro  inoveresse. 
Va  corroccusc  et  tencerossc. 

Celle  de  L  (et  de  A',  A^)  : 


Celle  de  M 


Corrodée  crt  et  moul  perverse  ; 
Bien  sembla  estre  tenceresse. 


Sembloit  bien  estre  moveresse, 
Bien  sembla  estre  tenceresse. 


L,  M  ont  en  commun  le  v.  142  ;  quel  que  soit  celui  des  deux  qui 
ait  changé  le  v.  141  de  l'autre,  le  correcteur  a  dû  avoir  à  sa  dispo- 
sition un  tiei's  ms.  ;  en  effet,  L  ne  trouvait  pas  dans  M  corrodée,  qui 
dérive  de  la  leçon  originale,  et  M  ne  pouvait  pas  tirer  la  bonne  leçon 
de  la  faute  de  L.  Mais  pour  quelle  raison  aurait-on  corrigé  Ml  et 
comment  un  correcteur  ayant  à  sa  disposition  M,  dont  la  rime  est 
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exacte,  el  une  aiiti'o  version,  doiU  la  rime  était  identique,  n'aui-ail-il 
su  tirer  de  ces  deux  textes  (|nune  assonance?  On  comprend  bien 
mieux  le  coniraii-e,  à  savoir  (|u'un  lecteur,  choqué  par  l'assonance 
de  L,  ait  remplacé  le  vers  (lui  faussait  la  rime  par  le  vers  de  la  leçon 
commune,  emprunté  à  un  autre  ms. 

L'exemple  des  v.  35;:)6-;:)7  n'est  pas  moins  caractéristique  dans  M  : 

Garz,  pour  quoi  as  le  cuer  l'ailli, 
Ouc  l'es  acointié  d'un  gairun  ? 

Le  premier  de  ces  vers  est  celui  de  A',  L,  N ;  le  second  vient  de 
C,  à  qui  il  a  été  emprunté,  probablement  par  un  intermédiaire  (1). 

M  a  des  fautes  en  commun  avec  Gi,  yw,  et  d'autres  mss.  qui  leur 
sont  apparentés  (2),  avec  le  groupe  G  (3)  ;  avec  Zo,  il  omet  les  v. 
311-12;  avec  u«,  manuscrit  très  mauvais,  il  a  aussi  des  fautes 
communes  :  v.  17  des  maus,  pour  as  genz  ;  v.  256  El  na  ami,  pour 
N^ele  na  parent  :  v.  4o8  soit  ore,  \)0\}y  puisse  estre,  etc.  Mais  il  ne 
m'est  pas  possible  de  dire  si  c'est  M  qui  est  allé  à  ces  mss.  ou  si, 
au  contraire,  ce  sont  ces  mss.  qui  sont  venus  à  M. 

u.L  suit  o^/ jusqu'au  v.  2312  au  moins;  à  partir  du  v.  2403  au  moins, 
il  fait  partie  de  A'. 

Variante  20^  des  v.  109-110  :  N 

Du  groupe -V.  auquel  ils  se  trouvent  réunis  aux  v.  109-10,  j'ai 
disjoint  précédemment  (p.  279)  Le,  Lu,  Lj\  Ll,  Lm,  Lut-,  Lnr\ 
Lm'',  Lm^,  Lm\  Lf,  Lu, h.,  pour. les  rattacher  à  Z  ;  en  revanche,  ou 
peut  incorporer  au  groupe  Nb  et  Ni\  h  qui  manquent  les  v.  109-10,  et 
à  partir  du  v.  680,  AV'et  Nli.  ya,  y),  ont  été  examinés  à  la  suite  de  L. 

A' comprend  donc  A'a,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf, 
Ng,  Nh,  Nv. 

Voici  quelques  fautes  spéciales  à  ce  groupe:  v.  101  Qui  en 
cJiantant,  pour  Q.  de  chanter;  v.  298  tristece,  pour  destrece  ;  un 
vers  interpolé  entre  1195-96:  Ses  entrieuz  ne  fu  pas  petiz.  et  un 
autre  entre  1196-97:  Boucfie  vermeille,  denz  petiz  ;  v.  1389  Si  fai- 
sait rêve  en  son  courant,  pour  S'en  aloit  Ce.  aval  faisant  ;  v,  1602 
descrit,  pour  espons  ;  v.  22S3-o6  omis     v.  2391-92  voies:  duies, 

(1)  Voir  6a. 

(2]  Voir  6a  et  yo). 

(3)  Voir  G  et  F. 
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pour  trueves  :  doeves  ;  v.  2489-90  omis  :  deux  vers  interpolés  entre 
2942-43  :  Si  vous  en  estuet  a  aler  A  fouh-  ou  n  reculer,  etc. 

On  trouvera  (]"autres  variantes  particulières  à  A'^,  lorsqu'il  sera 
comparé  à  /,  A',  L,  M,  aux  v.  141-42,  149,  207,  1006,  lo;i6,  1 351-52, 
1925-26,  1940,  2100,  2240,  2302. 

L'individualité  de  ce  groupe  ressort  non  seulement  de  ces 
variantes,  mais  aussi  de  sa  situation  vis-à-vis  de  ,/,  A',  L,  M. 

Il  est  évident  que  iV  procède  de  L,  dont  il  a  gardé  le  v.  110,  tout 
en  modifiant  le  v.  109,  pour  substituer  une  rime  à  l'assonance.  Il  a 
pu  du  reste  trouver  cette  modification  déjà  accomplie  dans  quelque 
représentant  de  L. 

Les  représentants  de  Absout  en  général  très  unis.  Cependant  Ne 
omet  les  v.  57-58  avec  quelques  mss.  de  L  [Dij,  Lo)  ;  avec  L,  Mies 
V.  77-78,  qui  existent  dans  les  autres  mss.  de  A^. 

Nfei  Nh  font  au  début  du  poème  partie  de  A'(voir  p.  275). 

Ng  suit  la  leçon  de  L,  M  aux  v.  2391-92. 

Nu  et  iV^',  qui  sont  spécialement  unis  l'un  à  l'autre,  accompagnent 
encore  N  aux  v.  2349-50  ;  mais  aux  vers  v.  2391-92  ils  font  quitté  et 
dès  lors  suivent  M. 

Ny  a,  contre  A'',  la  bonne  leçon  au  v.  1536;  il  n'a  pas  les  deux 
vers  interpolés  par  .V  (1)  entre  2942-43;  en  les  supprimant,  il  se  ren- 
contre avec  Nu,  et  ce  peut  èli'e  une  coïncidence  fortuite  ;  mais  ce 
n'est  probablement  pas  par  hasard  (|ue  ces  deux  mss.  se  sont  déjà 
trouvés  ensemble  dans  une  aulre  correction  :  v.  1395-96  cow/é'.*  ^7' 
esta  il  mois  fe  {N  :  coule  :  esioil  moisle  toute),  ponv  coite  :  estait 
douce  et  7noiste. 

Relations  de  parenté  entre  les  cinq  groupes  J.  K,  L,  M,  N 

Les  cinq  groupes  /,  K,  L,  M,  N,  qui  ont  en  commun  bridant  âu 
V.  109,  sont  unis  par  d'autres  variantes  :  v.  76  sesvertue,  pour  se 
déduit',  V.  663  De  voir,  pour  Et  bien;  v.  668  d'orne  vivant,  pour 
d'o.  ')nortel:  v.  680  Je  me  pris  lors  a  merveillier  {J,  K,  L,  M),  J.  m. 
p.  a  esmerveillier  [N),  pour  ^.  m.  p.  moût  a  esgaier  (rimant  avec 
verdoier)  ;  v.  881-82  A  losenges  etaolsiaus,  A  floretes  a  lionciaus 

(1)  Nv,  trèsmutilé,  n'a  plus  ni  le  v.  1536, ni  les  v.  2942-43;  mais  aux  v.  1395-96, 
il  est  avec  Nu  et  A'"^. 
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(faute  contre  lu  rime)  (1),  pour  .1  /.  a  escuciaus,  A  oiselez  a  /.;  v. 
IMl-iS  Moût  7)16  grèvera  malemeat{J,  K,  N),  Il  m.  g.  moût  for- 
ment [L.M],  Je  qui  de  ce  ne  soi  (ou  n.  ,ç.  d.  c.)  noient,  pour/e  qui  de 
ce  ne  soi  iioient  M'alai  adès  esbanoiant  (ni  maternent  ni  forment 
ne  peuvent  rimer  avec  noient)  (2)  ;  v.  8413  ne  prier,  pour  nan- 
goissier. 

C'est  encore  une  faute  commune  qu'il  faut  voir  comme  i)oint  de 
départ  des  différentes  variantes  de  tous  les  groupes  au  v.  298  : 
Vende  (/,  L,  N),  la  douleur  [M],  li  ahans  {K)  (3),  pour  li  esrnais. 
Avec  l'envie  le  vers  est  faux  en  français,  et  ce  peut  être  pourquoi 
K  ei  M  ont  changé  ;  mais  il  serait  exact  dans  un  texte  picard  où  l'ar- 
ticle ne  se  serait  pas  élidé  ;  or  précédemment  ou  a  vu  déjà  une  faute 
reposant  sur  des  formes  picardes  dans  le  groupe  L  (v.  1895-96)  (4). 

Au  V.  1940  les  cinq  grou{)es  s'écartent  de  la  bonne  leçon,  mais  il 
est  difficile  d'affirmer  que  leurs  variantes  soient  sorties  d'une  même 
faute  :  Celui  que  je  a  orne  prens  (/),  Li  ons  que  Je  ensi  apreyis 
(A',  L),  Li  ons  que  f  aime  etque  je  prens  {N),  Cil  de  qui  telservise 
l)rens  (M),  pour  Cil  quej'einsi  a  orne  prens. 

La  variante  des  v.  109-10  semble  établir  une  répartition  chrono- 
logique entre  les  cinq  groupes:  /est  celui  qui  se  rapproche  le  plus 
de  la  leçon  originale  ;  il  en  a  gardé  g)'ant  au  v.  109  et  clere  au  v. 
110;  il  ne  peut  dériver  d'aucun  des  quatre  autres  groupes  ;  il  a 
conservé  la  leçon  de  l'ancêtre  des  cinq  groupes  ;  A'  a  substitué  clere 
à  g)'ant  dans  le  v.  109  :  comme  il  avait  déjà  ce  mot  au  v.  110,  chacun 
de  ses  représentants  la  supprimé  dans  le  second  cas  ;  ainsi 
s'explique  la  variété  de  leurs  leçons  au  v.  110;  L,  M,  A',  avec 
l'adjectif  bruiaut  de  /,  ont  gardé  grant  au  v.  109  et  clere  au  v.  ilO  ; 
ils  ne  procèdent  donc  pas  de  K.  ïl  est  difficile  d'affirmer  quelle  est  la 
plus  ancienne  des  deux  variantes  L  et  M,  qui  ne  diffèrent  que  par 
l'interversion  des  deux  mots,  mais  j'ai  montré  (p.  286)  qu'aux  v.  141-42, 

(1)  G.  de  LoiTis  ne  fait  pas  rimer  s  sourde,  ni  à  plus  forte  raison  s  sonore, 
avec  c  ;  par  conséquent,  l'accouplement  oislaus  :  lionciaus  n'est  pas  de  lui  ;  d'autre 
part,  \es  ttoretes  étant  mentionnées  au  v.  879  ne  peuvent  l'être  de  nouveau  au 
V.  882.  D'ailleurs,  la  leçon  fautive  trouble  l'ordre  dans  lequel  l'auteur  semble 
avoir  voulu  énumérer  les  ornements  :  fleurs,  figures  géométriques,  oiseaux,  qua- 
drupèdes. 

(2)  Il  est  possible  que  l'auteur  de  la  faute  initiale  ait  voulu  éviter  la  rime 
ant  :  ent. 

(3)  Ko  :  li  enchans. 

(4)  P.  280;  cf.  aussi  la  note  2  de  la  présente  page. 

Univ.  de  Lille    Trav.  et  ÎSIém.  Droit-Lftivrs.  Tome  Vil    -    19 
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c'est  M  qui  a  changé  la  leçon  de  L.  Quant  u  la  variante  de  N,  elle 
descend  visiblement  de  celle  de  L,  dont  on  a  voulu  remplacer  l'asso- 
nance par  une  rime. 

Suivant  Tordre  des  variantes  tel  cpi'il  se  présente  aux  v.  109-10, 
il  reste  possible  ou  que  /  et  A'  aient  des  fautes  communes,  tandis 
que  L,  M,  N  on\  la  bonne  le(;on,  ou  que  A'  partage  les  variantes  de 
L,  Af,  A^  contre  J;  il  sutïit,  dans  le  premier  cas,  que  •/,  A'  aient  un 
ancêtre  commun,  descendant  de  l'ancêtre  des  cinq  groupes;  dans 
le  second  cas,  que  A',  A,  M,  TV  aient  un  ancêtre  commun,  descen- 
dant de  celui  des  cinq  groupes  ;  mais  Tune  des  deux  combinaisons 
exclut  naturellement  l'autre;  et  néanmoins  toutes  deux  existent.  En 
voici  les  preuves  : 

J,  K  ont  des  fautes  communes  :  v.  954  Qail  ne  doit  pas  estre 
esmaiez  [J),  Si  en  doit  mieaz  e.  e.  (K),  pour  Ses  niaus  si  est  bien 
emploie z  ;  v.  1002  blanc,  pour  c/^/';  v.  130o  T/-estoul  voyant  moi 
(/),  Tout  par  devant  moi  (A'),  pour  Tresiout  mtaintenant  ;  v.  2046 
apareiUiez,  pour  encoragiez.  A  ces  exemples  on  pourra  joindre 
les  variantes  qui  unissent  /,  A',  .V,  lorsque  j'aurai  montré  dans 
quelles  conditions  A^  accompagne  K.  A  l'alliance  J-K  fait  pendant 
l'alliance  L-M-N  dans  les  v.  163  faire,  pour  poindre;  v.  207  Et 
sHert  trop  (L,  A^),  Et  s'estoit  (Mj,  pour  lert  ele  ;  v.  385  desconfira, 
pour  envieUlira  ;  v.  1077  D'une  pierre  estoit,  pour  Du.  autre 
p.  iert. 

A',  A,  M,  N  ont  des  fautes  communes,  pendant  que  /  a  la  bonne 
leyon  :  v.  30  racontoit  (K,  A,  .V),  recitoit  [M),  pour  recensoit; 
V.  47  Que  et  mois  de  mai  Je  sonjoie,  pour  Qu'en  mai  estoie  ce  s.  ; 
V.  166  De  douleur  et  de  despit  pleine,  poui-  Bien  sembloii  estre 
d'afiz  p.  (la  douleur  et  le  despit  n'ont  rien  à  faire  en  la  circon- 
stance, l'afit  au  contraire  est  tout  indiqué)  ;  v.365  Que  il  estoit,  pour 
Qu'il  sarrest;  v.  1408  Pimpelotee  estoit  et  peinte,  pour  Qu'ele  e. 
pipelee  et  p.;  v.  1946-47  D'Amors  porte  le  gon fanon,  De  Cortoisie 
la  baniere,  pour  Qu'A.  p.  l.  g.  D.  C.  et  l.  b.  ;  v.  2731  pluie,  pour 
poudre  ;  v.  3522  A  espïer,  \)0\xv  A  encuser  (il  ne  s'agit  plus  ici 
l)our  Male-Bouche  de  surprendre  les  amants,  dont  elle  connaît  les 
sentiments,  mais  de  les  dénoncer  ;  cf.  v.  3516  ne  se  pot  taire, 
V.  3518  Si  ot  la  langue  moût  punaise,  v.  3526  tant  palla). 

Il  arrive  aussi  que  A'  et  L,  M,  N  ont  des  variantes  qui  dillerent, 
mais  qui  n'en  supposent  pas  moins  une  faute  commune  :  v.  205  Fait 
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de  lessive  fort  et  aigre  {L,  N),  F.  a  l.  f.  e.  a.  (M),  A  l.  pestri  et 
a.{K),  pour  Pestri  a  lessu  fort  et  n.  (/r.v.ç^re  est  commun  aux  quatre 
groupes;  A' se  i'ap|)i'oolie  de  la  hoiiue  leçon  par  pestri,  que  n'ont 
pas  L,  M,  N,  ceux-ci  s'en  rapprochent  \)'dv  fort,  que  n'a  pas  A'.  Une 
faute  initiale  telle  que  Pe.S'/r^'  a  lessive  fort  et  aigre  expliquerait 
bien  les  deux  variantes). 

Dans  les  deux  exemples  qui  suivent,  les  quatre  groupes  sont 
encore  réunis,  à  l'exclusion  de  J,  mais  la  variante  de  K  s'éloigne 
moins  de  la  bonne  leçon  que  celle  des  trois  autres  groupes  :  v.  1006 
De  li  farder  ne  afaitier  (A'),  I).  l.  f.  n.  de  tifer  (A,  M),  D.  l.  f.  n.  d. 
guignier  {N),  pour  De  soi  tifer  ne  afaitier  (le  vers  doit  rimer  en 
-lier ;  guignier  de  N,  préférable  à  tifer  pour  la  lime,  mais  encore 
insuffisant,  en  est  sans  doute  une  correction  ;  afaitier  dans  K  peut 
être  une  autre  correction  de  tifer,  faite  soit  spontanément,  soit  par 
emprunt  à  une  autre  version,  mais  il  peut  aussi  remonter  directe- 
ment à  la  leçon  originale)  ;  v.  1061-63  A  noiaus  d'or  au  col  fermée 
D'une  bande  d'or  neelee  Moût  (A,  M,  N  :  Fu)  richement  la  cheve- 
çaille,  pour  D'une  bande  d'or  neelee  A  esyyiaus  fu  au  col  ollee 
M.  r.  L  c.  (le  V.  1063  dans  A'  est  celui  de  la  leçon  originale  ;  on  peut 
croire  que  l'ancêtre  de  A,  iW,  A^  y  a  remplacé  spontanément  Moul 
par  Fu,  parce  que  le  besoin  de  ce  verbe,  suppi'imé  au  vers  précé- 
dent, était  sensible  ;  cependant  le  contraire,  la  substitution  de  Moût 
à  Fu  par  A',  n'est  pas  impossible). 

Pour  expliquer  la  contradiction  qui  apparaît  dans  les  deux  grou- 
pements /,  K  et  A',  A,  M,  N,  il  faut  admettre  ou  que  /ne  fait  qu'irré- 
gulièrement partie  des  groupes  A',  A,  M,  N,  ou  que  A' va  alternati- 
vement de  J  à  A,  M,  N.  Les  deux  hypothèses  sont  également  plau- 
sibles ;  en  fait  je  crois  qu'elles  sont  vraies  toutes  deux. 

D'autre  part,  au  lieu  du  groupement  A'  +  A,  M,  .V  qu'on  vient  de 
voir,  ou  peut  avoir  aussi  K,  N  ^  L,  M  dans  la  reproduction  d'une 
même  faute  :  v.  1400  Li  leus  qui  estoit  (ou  iere)  delitaire  (A,  M),  A. 
l.  q.  delitable  estoit  (A',  N),  pour  A.  l.  q.  e.  de  tel  aire  [delitaire, 
qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs,  est  sans  doute  un  barbarisme, 
employé  comme  dérivé  de  délit;  c'est  en  tous  cas  un  solécisme,  car 
il  devrait  être  terminé  par  une  s,  qui  l'empêcherait  de  rimer  avec 
afaire.  Choqué,  non  par  le  solécisme,  mais  par  le  barbarisme,  un 
coiTCCteur  a  remplacé  delitaire  par  delitable,  et,  pour  avoir  une 
rime,  a  rejeté  à  la  fln  des  v.  1399  et  1400  les  imparfaits  qui  se  trou- 
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valent  à  l'iiUérieur  ;  d'où  l'afaire  enibelissoit  :  delilable  estoil  ; 
cette  rime  pèche  contre  la  poétique  de  Guillaume  de  Lorris  et 
le  solécisme  n'a  pas  disparu,  mais  ce  sont  fautes  qui  échappaient  à 
la  plupart  des  lecteurs).  Dans  cet  exemple,  11  est  certain  que  la  leçon 
de  A',  iV  dérive  de  celle  de  L,  M  ;  c'est  le  contraire  qui  paraît  être  le 
plus  prol)able  dans  l'exemple  suivant  :  les  v.  2849-00  sont  omis 
dans  A',  .V,  les  v.  2349-52  dans  L,  M;  sans  les  v.  2349-50,  les  deux 
suivants  n'ont  plus  de  sens,  et  c'est  sans  doute  pourquoi  ceux-ci  ont 
été  supprimés  dans  L,  M. 

L'alliance  de  A',  A^^  dans  les  deux  exemples  précédents  et  dans  un 
autre  qui  a  été  donné  antérieurement  (v.  1317-18)  ne  peut  pas  se 
concilier  avec  la  situation  de  A'  aux  v.  109-10  ;  elle  ne  se  comprend 
que  si  l'on  admet  que  l'un  des  deux  groupes  s'est  déplacé.  Aux 
V.  1317-18,  où  A^  est  avec  /,  A',  c'est  lui  qui  semble  être  allé  à  A'. 
Cette  impression  ressort  plus  clairement  encore  des  cas  où  J,  A',  N, 
ou  seulement  A',  A^,  ont,  soit  des  fautes  communes,  tandis  que  A,  M 
ont  la  bonne  leçon,  soit  la  bonne  leçon,  tandis  que  A,  M  ont  des 
fautes  communes;  ces  cas  sont  nombreux;  j'en  citerai  quelques-uns. 

/,  A",  N  ont  une  faute  commune,  tandis  que  A,  M  ont  la  bonne 
leçon  :  v.  1802  Lez  l'espinoi,  pour  A.  la  haie  ;  v.  2031  Aclonc  seras 
hors  de  tristece,  pour  Atent  et  suefrela  destrece  ;  v.  2299  estuet, 
pour  est  drolz  ;  v.  2637  confortera,  pour  garantira  ;  v.  2647 
'pleure,  pour  plaint  ;  v.  2648  peme,  pour  duel.  Le  v.  2490  est  dans 
/j  K  :  El  me  paist  tout  et  replenist  (répétition  du  v.  2454),  pour 
Gueriz  fust  qui  or  la  veïst(\\  manque  dans  A^,  ainsi  que  le  précé- 
dent). La  faute  initiale  paraît  être  romlssion  du  v.  2490  ;  pour  ne  pas 
laisser  le  v.  2489  sans  rime,  l'ancêtre  de  J,  K  a  comblé  le  vide  en  y 
reproduisant  le  v.  2454,  A^  a  supprimé  le  v.  2490. 

A,  A^  ont  des  fautes  communes,  tandis  que  A,  M  ont  la  bonne 
leçon  :  v.  1377-78  Qui  par  ces  arbres  s'en  couroient{K),  Q.  p.  celé 
erbe  s'e.  c.  {N),  pour  Q.p.  c.  a.  gravissoient ;  v.  1833  Si  fort  que 
ne  soi  espérance,  ^omv  Si  que  je  nai  mais  e.  ;  v.  1925-26  Lors  si 
me  sut  agenoillié  Et  voloie  baisier  son  pié  (K),  L.  s.  m.  s.  a 
genouz  m,is  II  me  dist  lieve  sus  amis  (N),  pour  Et  par  tel  covent 
me  renf  gié  A  cest  mot  voit  b.  s.  p.  Dans  le  second  de  ces  deux 
vers,  quelques  mss.  de  K  ont  son  pié  baisier,  variante  qui  détruit 
la  rime  ;  Ka  a  sans  doute  cru  la  rétablir  en  changeant  le  premier 
vers:  Lors   ufen    alai   sans  dernourer ;  il  est   possible  que  la 
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variante  de  A*"  doive  s'ox[)li(|uor  par  la  même  cause  ;  quoi  ({u'il  en 
soil,  elle  dérive  certainement  de  celle  de  K. 

Aux  V.  1395-96,  il  n'est  pas  possible  de  dire  si  la  variante  de  K, 
N,  couste  :  moiste  toute,  provient  de  la  bonne  leçon  ou  de  celle 
deL(l). 

Voici,  d'autre  part,  quelques  cas  de  fautes  spéciales  à  L,  iV/que 
n'ont  pas  /,  A',  N  :  v.  77-78  omis  (faute  évidente,  puisque  dans  le  v. 
77  se  trouve  le  sujet  des  verbes  du  v.  76,  et  dans  le  v.  78  le  sujet  du 
verbe  du  v.  79):  v.  1241-42  Est  envers  les  autres  estoiles  Ressem- 
blent petites  [M  :  Qui  ne  r.  que)  chandoiles  (L,  M)  (2),  pour  Le 
vis  avoit  cler  et  luisant  Je  ne  sai  famé  plus  plaisant;  v.  1344 
gingembre,  pour  anis ;  v.  1389  Si  venait,  pour  S'en  aloit  ;  v. 
2302  Se  ele  est  loing  que  je  ni  vois,  pour  Quant  la  ou  mes 
cuers  estne  V.  ;  v.  2391-92  S'il  avient  que  fu'aperçoives  T'amie 
en  leu  que  tu  la  doives,  pour  S'il  a.  cfiose  que  tu  trueves  La  bêle 
en  point  q.  t.  l.  d.  :  v.  24o9-6U  omis  (quoique  nécessaires  h  l'intelli- 
gence des  deux  vers  suivants)  ;  les  v.  2665-66,  qui  contiennent  la 
conclusion  de  ce  qui  est  dit  dans  les  v.  2637-64,  sont  placés  entre  les 
V.  2660-61  (le  pronom  icestuA,  du  v.  2667,  qui  se  rapporte  à  Doux- 
Penser,  nommé  au  v.  2665,  se  trouve  par  ce  déplacement  éloigné  de 
ce  qu'il  désigne);  v.  3457-59  S' ele  nel  deign oit aaisier  D'avoir  un 
savoureus  baisier  Ne  H  doit  pas  estre  noiez  {3),  pour  S'elefai- 
soit  de  lui  dangier  Ses  cors  ne  fait  pas  a  ctiangier  Se  le  bai- 
sier H  oiroiez. 

Deux  des  cas  qui,  tout  en  réunissant  K,  L,  M,  N,  opposent  cepen- 
dant K,  NkL,  M,  fournissent  une  autre  indication  particulièrement 
intéressante  :  dans  L,  M,  les  v.  1515-16  sont  omis  ;  dans  K,  N,  ils 
sont  intervertis,  et  en  outre  placés  après  le  v.  1518,  sous  cette  forme  : 
Et  commençai  a  esgarder  Ne  dedenz  n'osai  regarder.  Quelle  est 
des  deux  fautes  la  plus  ancienne? Rien  dans  la  leçon  de /f,iVplus  que 
dans  la  leçon  originale  ne  provoquait  la  suppression  des  v.  1515-16. 
Si  donc  la  faute  de  L,  M  était  postérieure  à  celle  de  K,  N,  elle  en 
serait  indépendante.  Mais  il  est  plus  simple  de  supposer  que  les  deux 

(1)  Voir  p.  280. 

(2)  La  forme  du  premier  vers  est  flottante  dans  L  :  En  eno.  [La],  ToiU  eno. 
[Lb),  Env.  [Le,  Li),  etc.;  ces  variantes,  ainsi  probablement  que  celle  de  M  au 
second  vers,  tiennent  à  ce  qu'on  n'a  pas  vu  dans  Ressemblent  un  participe  pré- 
sent, que  le  sens  exige. 

(3)  Ces  trois  vers  ne  sont  que  la  répétition  des  v.  3443-45. 
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vers  de  la  leçon  originale  ont  été  d'abord  accidentellement  omis 
par  un  ancêtre  des  quatre  groupes  ;  qu'un  correcteur,  les  emprun- 
tant à  une  autre  version,  les  a  rapportés  en  marge  d'un  ms.  où  ils 
manquaient  ;  que  cette  correction  a  été  ensuite  introduite  dans  le 
texte  à  une  place  qui  n'était  pas  exactement  la  sienne,  et  que  de  ces 
mss.  corrigés  dériveraient /i  et  iV,  qui  contiendraient  ainsi  des  leçons 
de  plusieurs  familles. 

Cette  hypothèse  est  appuyée  par  le  fait  suivant.  On  a  vu  que  les 
V.  i24()-4'2  de  la  bonne  leçon  :  Ele  fuane  clere  brune  Le  ris  avoit 
Gler  et  luisant  Je  ne  sai  dame  plus  plaisa?i/,  sont  remplacés  dans  L, 
M  par  El  fu  clere  corne  la  lune  Envers  cui  les  autres  estoiles 
Ressemblent 2)etites  chandoiles;  ces  trois  derniers  vers  sont  simple- 
ment empruntés  au  portrait  de  Beauté  (v.  996-98);  A',  N  réunissent 
le  |)remier  vers  de  L,  M  aux  deux  derniers  de  la  bonne  leçon:  El  fu 
cle>-e  comme  la  lune,  Le  vis  avoit  cler  et  luisant  Je  ne  sai  {N  :  Ne 
ri  mais)  dame  tant  plaisant.  Quel  rapport  faut-il  voir  entre  la 
leçon  de  L,  Met  celle  de  A',  NI  Peut-on  supposer  qu'elles  soient 
indépendantes  l'une  de  l'autre,  c'est-à-dii'e  que  deux  copistes 
auraient  eu  spontanément  la  même  pensée  d'emprunter  des  traits  au 
portrait  de  Beauté  pour  les  substituer  à  d'autres  dans  le  portrait  de 
Courtoisie;  mais  que  l'un  se  serait  contenté  d'y  prendre  un  seul  vers, 
tandis  que  l'autre  eu  aurait  pris  trois?  Cette  coïncidence,  sans  être 
absolument  impossible,  est  infiniment  peu  vraisemblable.  Il  est 
beaucoup  plus  rationnel  d'attribuer  une  origine  commune  aux  deux 
leçons.  Mais  alors  quelle  est  la  plus  ancienne?  Supposer  que  celle 
de  A,  iVf  procède  de  celle  de  A',  N  serait  une  hypothèse  plus  com- 
phquée  que  de  supposer  l'indépendance  des  deux  versions,  puisque 
ce  serait  encore  admettre  qu'on  a  recouru  deux  fois  au  portrait  de 
Beauté.  Il  semble  bien  plus  naturel  d'admettre  dans  A',  A''  le 
concours  de  deux  leçons. 

Donc,  non  seulement  A^  fait  alternativement  partie  des  groupes 
A'  et  A,  M,  mais  encore  A',  iV  réunis  combinent  plusieurs  versions. 
En  outre,  A'^peut  avoir  des  leçons  empruntées  à  d'autres  sources  : 
v.  777  La  carole  qui  ert  (ou  qu'iert  si)  plaisant  fJ,  AT,  L,  M),  L. 
c.  en  mon  eslattt  [N),  pour  L.  c.  tôt  en  estajit;  il  est  évident 
qu'ici  la  correction  que  N  a  faite  au  texte  de  son  groupe  n'a  pu  être 
spontanée. 

.lai  montré  déjà  que  M  réunit  des  leçons  de  différentes  familles  ; 
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ainsi  peut  s'expliquer  le  groiipemeiU  L,  N\  v.  1i9  fUsdeuse  iert  et 
en/o)iilliee,  EL  si  estoit  oico)'  liée,  pour  //.  estoit  etroeilliee  E.  s. 
e.  entortllllee  ;  v.  )-iol  amorllz,  pour  ajinlentiz. 

Rien  n'autorise  à  suspecter  l'unité  d'origine  de  L;  les  groupe- 
ments dans  lesquels  sii  présence  ou  son  absence  pourraient  surpren- 
dre s'expliquent  d'une  façon  plausible  par  les  irrégularités  de  K,  M 
ou  N.  Envoie!  différents  exemples  : 

A',  L  :  V.  348  Par  Dieu  granz  morz  ne  fiist  ce  mie,  pour  Ce  ne 
fust  mie  granz  morie;  deux  vers  interpolés  entre  les  v.  2836-37  : 
Nez  fu  sachiez  de  (ou  en)  Normandie,  C'est  uns  vilains  que  Bleus 
77iaudle;  on  peut  supposer  que  K  a  emprunté  à  L  des  fautes  qui  lui 
étaient  personnelles,  ou  encore  que  M  et  A^  ont  corrigé  ces  passa- 
ges d'après  une  autre  version.  Il  est  possible  que  ces  deux  groupes 
soient  d'origine  normande  et  que  leur  auteur  ait  de  lui  même  sup- 
primé les  deux  vers  qui  le  froissaient  (1). 

AI,  N  :  deux  vers  interpolés  entre  les  v.  1157-58  :  Car  par  amis 
deff ait  l'en  guerre  Par  ses  biaus  dons  amis  aquierre  :  v.  1578  le 
metra,  pour  Va  tost  mis  ;  v.  1788-89  remplacés  par  quatre  vers:  Si 
couvlent  il  qui  que  s'en  'mesle  Et  estuet  pour  voir  quej'i  aille 
Et  je  irai  vaille  que  vaille  N'en  pol  tenir  que  n'i  alasse,  au  lieu 
de  Aussi  espès  corne  la  gresle  S'esteûst  il  que  fi  alasse;  v.  2834 
Avuec  lui  ot  JJ.  compaignons,  pour  Alnçois  avoit  a  c.  Ces  fautes 
peuvent  provenir  de  l'un  des  deux  groupes  à  qui  l'autre  les  aurait 
empruntées,  et  très  probablement  le  débiteur  serait  M,  mais  elles 
peuvent  provenir  aussi  d'un  ancêtre  commun  kM,  N,  ou  à  A',  M,  N. 

K,  N,  M  :  V.  1551-52  At^bres  et  flors  et  la  (A  .-  f.  tote)  verdure 
Apert  a  cil  qui  i  7net{K  :  A.  c.  q.  i  m.  sa)  cure,  pour  .-i.  e.  f.  et 
quanqu'aorne  Le  vergier  i pert  tout  a  orne. 

Ayant  classé  les  mss.  réunis  par  les  variantes  11  à  20  des  v. 
109-10,  j'examinerai  successivement  ceux  du  groupe  II  qui  ont  les 
variantes  l  à  10  et  21 . 

Leçon  l*'  des  vers  109-110  :  Urb,  Ji,  Mon,  Maz,  Zo,  [xa 

JJrb.  —  Il  n'est  pas  rare  que  TJrb  réunisse  des  variantes  mani- 
festement contradictoires,  dont  le  rapprochement  prouve  que  ce 
ms.  amalgame  les  leçons  I  et  II.  J'en  citerai  deux  exemples  typiques  : 

(1)  Cf.  p.  2Ô5. 
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Pour  les  V.  'l'240-i2  il  a  gardé  la  leçon  de  L,  M,  mais  entre  les 
V.  1240-41  de  cette  version,  qui  cependant  ne  peuvent  être  séparés, 
il  a  inséré  les  v.  1241-42  de  la  leçon  originale  : 

El  fut  clere  comiiio  la  lune,  (v.  1-240  de  L,  M) 

Le  vis  avoit  cler  et  luisant, 

Je  ne  sa!  dame  plus  plaisant, 

Envers  cui  les  autres  esloiles  (v.  1241  de  L,  M) 

Resemblent  petites  cliandoiles.  (v.  1242  de  L,  M) 

Une  juxtaposition  aussi  évidente,  quoique  moins  maladroite, 
des  deux  versions,  se  retrouve  aux  v.  2391-92.  Urb  a  adopté,  pour 
le  premier,  la  bonne  leçon  et  pour  le  second  celle  de  L,  M  (1)  : 

S'il  avient  chose  que  tu  trueves 
T'amie  en  leu  que  tu  la  doives. 

Des  fautes  signalées  dans  les  gi'oupes  /,  A',  L,  M,  N,  un  cin- 
quième envii'on  se  retrouve  dans  Urh  :  v.  166,  1946-47,  2731  avec 
K,  L,  M,  N;  V.  205  [a  avec  M,  au  lieu  de  de  avec  L,  N),  1077  avec 
L,  M,  N;  V.  1720  avec  A',  L,  M;  v.  1317,  1344,  1389  avec  A,  M: 
V.  1940  avec  A',  A;  v.  1388  avec  L;  aux  v.  1005-6,  la  variante  Car 
de  H  farder  ne  hifer  N' estait  mestiers  ne  de  tifer  a  sans  doute  été 
suggérée  par  le  désir  de  corriger  la  rime  de  A,  M,  mestier  :  tifer. 
En  négligeant,  comme  insignifiante,  la  variante  a  du  vers  205,  on 
pourrait,  d'après  les  exemples  cités  ci-dessus,  conclure  que  c'est 
par  7.  que  Urb  se  rattache  à  ces  groupes  ;  mais  aux  v.  1515-16  c'est 
la  variante  J,  A',  A^  qu'il  a,  et  non  celle  de  A,  M.  Il  omet  les  v.  3369- 
70  avec  J  (et  Tou,  Ri,  yw). 

Urb  a  des  variantes  spéciales  à  A,  G,  dont  quelques-unes  très 
caractéristiques  (2).  11  est  quelquefois  avec  Oy.  :  v.  181  Embler,  pour 
Rober  :  v.  192  Et  si  ne  puet  a  riens  [by.aiUors)  entendre,  ^pouv 
Covoitise  ne  set  e.  :  tous  deux  ont  la  faute  de  Be,  C,  Da,  Bâ,  Ha 
au  V.  23  (voir  p.  259;.  J'ai  signalé  piTcédemment  (p.  278)  une  inter- 
polation commune  à  Urb  et  à  Ko. 

Dans  le  groupe  I,  Urb  se  rattache  surtout  à  Be,  comme  le  montre 
la  variante  des  v.  109-10  ;  on  vient  de  le  voir  avec  lui  au  v.  23;  il  y 
est  de  même  aux  v.  3615  [Be,  Da,  H)  et  3900  [Be,  Da,  Za)  ;  il  est 
avec  Aa,  Bà  au  v.  273  ;  c'est  peut-être  par  l'intermédiaire  de  B  que 

(1)  On  retrouvera  la  mtime  combinaison  dans  Ge,  Gé. 

(2)  Notamment  celle  des  v.  645-60  (voir  p.  327). 
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Urb  et  Oa  se  rencoiilreiu.  La  même  explication  poui-rait  s'appliquer 
à  quelques  fautes  communes  à  Urb  et  à  Ra  :  v.  2898  H  ai  {Urb  :  a) 
comnicncié  a  dire,  pour  li  ai  dit:  Sachiez,  biaus  sire  ;  v.  2908  ne 
in  est  bailliez,  pour  n.  me  b.  ;  v.  2910  trahir,  pour  honir. 

Je  ne  pense  pas  qu'on  ioive  tenir  compte  de  l'interversion  des 
V.  881-2,  commune  à  Urb  et  à  C,  ni  de  la  variante  de  Ur^b,  Da  au 
V.  2898  :  decopez,  pour  dépeciez. 

Ji.  -  Si  Ji  est  avec  II  aux  v.  2835-67  et  avec  I  aux  v.  109-10, 
c'est  que  son  texte  est  constitué  de  leçons  alternativement  choisies 
dans  l'une  ou  l'autre  des  deux  familles.  Dans  1  il  suit  C,  dans  II  il  suit 
/.  Il  a  les  fautes  de  /  aux  v.  577,  589,  682,  692,  1305,  etc.  Lorsque 
/se  divise,  il  reste  avec  Ja  et  Je,  par  exemple  aux  v.  149,  163, 
374,  526,  848,  9o4,  2562,  2591-92,  2648,  etc. 

D'autre  part,/^'  est  aussi  très  souvent  uni  à  C,  du  groupe  I,  par 
des  variantes  dont  je  donnerai  quelques  exemples  pris  dans  diffé- 
rentes parties  du  poème  :  v.  111  Corne  de  puch  ou  de  fontaine, 
pour  C.  p.  ou  corne  f.  ;  v.  119  Mon  vis  ai  freschi,  pour  M.  r. 
rafï^eschi  ;  V .  So'i /lentis,  i)Our  fl est iz  ;  v.  393  Ne  vigueur,  pour 
Ce  cuit  Je;  v.  454  anglet,  pour  coignet;  v.  501  lieu,  pour  onc; 
V.  521  hurlai,  pour  botai;  v.  621  tantost,  \)0\}v  tores  ;  v.  Sii  plein, 
pour  blanc  ;  v.  1546  coses,  pour  colors  ;  v.  3016  se  folie,  pour  fait 
folie;  V.  3064  nuire  et  nient  valoir,  pour  vivre  et  non  v.  ;  v.  3346 
N'en  fui  de  noient,  pour  Ne  se  fu  de  rien;  v.  3467  merde,  pour 
teigne  ;  v.  3988  et  mont  et  sousmet,  pour  a  m.  ou  sommet  ;  v.  4019 
Refaites  li  agait,  pour  Faites  li  engresliè. 

Non  seulement  Ji  a  de  nombreux  liens  d'attache  avec  C,  mais  il 
lui  arrive  parfois  d'avoir  des  fautes  en  commun  avec  Ca,  l'un  des 
deux  représentants  de  cette  famille,  pendant  que  Ce,  l'autre  membre, 
a  la  bonne  leron,  par  exemple,  v.  88  Qu'il  iert  matin  moût  dure- 
ment, pour  Qu'il  estait  ma.  d.  ;  v.  1504  Ensi  eut  de  la  médecine, 
pour  E.  si  ot  de  la  meschine;  v.  2034  Tu  tourneras,  pour  Tu 
seras  traiz  ;  v.  2752  esmaié,  pour  esgaré.  Il  a  aussi  quelques 
fautes  avec  Ce  seul,  mais  alors  Ca  a  une  autre  faute  :  v.  3519  Et 
mal  puant  [Ca  :  flairans),  pour  Et  moût  poignant.  D'où  l'on  peut 
conclure  ou  que  Ce  a  été  corrigé,  lorsqu'il  a  la  bonne  leçon  contre 
Ca  et  Ji,  ou  que  Ji  a  utilisé  un  ms.  qui  n'est  ni  l'ancêtre  de  C,  ni 
Ca,  mais  un  ms.  intermédiaire  entre  cet  ancêtre  et  Ca. 

Ainsi /i' est  tantôt  avec  un  groupe  de  L  tantôt  avec  un  groupe 
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de  II,  et  Ton  a  vu  que  ce  dernier  groupe  est  lui-même  trop  hétéro- 
gène pour  être  utilisable  ;  il  serait  donc  sans  intérêt  de  mentionner 
ici  des  variantes  communes  à  Ji  et  à  d'autres  groupes  que  C  et  /.  (1) 

Mon,_Maz.  —  M07i  et  Maz  sont  unis  par  de  nombreuses  fautes, 
dont  il  me  sulfu-a,  pour  établir  leur  parenté,  de  donner  d'abord  quel- 
ques échantillons  typiques  ;  on  en  trouvera  d'autres  plus  loin  dans 
la  comparaison  de  ces  mss.  avec  ceux  des  familles  auxquelles  ils 
sont  alliés  :  v.  601-2  intervertis  ;  v.  666  Durement  m'en  esbanoï, 
l^ouv  Moid  cl.  m'en  esjoï  :  v.  668  Ne  f'u  veàe  ne  oïe  (2),  pour  N.  f. 
d'orne  vivant  o.  \  v.  872  Et  sans  ferir  et  sans  manacïies,  pour 
Quant  il  les  truevc  trop  engresses  ;  v.  991  grant  parentez,  pour 
près  aj'ostez;  v.  Iio9-G0  farouche  :  louche,  pour  ferasche  :  lasche; 
v.  4585-86  intervertis  ;  v.  1724  Emjjlastres  ne  trouvai  ne  mire, 
pour  Ne  de  ma  plaie  ou  trover  mire  ;  v.  2099  souef,  pour  entres  ; 
V.  2199-200  omis,  etc. 

Cependant  ces  mss.  peuvent  se  séparer  :  v.  30,  Maz  a  racontoit 
avec  A',  L,  .V;  v.  1002,  il  est  avec  ./,  A'  ;  v.  1395-96  avec  L  ;  v.  1535 
avec  L,  M  et  /o,  Ju  (toutefois  ce  vers  pourrait  avoir  été  écrit  dans 
Maz  d'une  autre  main  que  le  reste  du  ms.)  ;  dans  ces  cas,  Mon  a  la 
bonne  leçon.  Au  v.23,  Mon^i  une  faute  précédemment  signalée  de 
Be,  C,  Da,  Ha  et  de  /,  tandis  que  Maz  a  la  bonne  leçon. 

Ces  mss.,  dans  II,  se  rattachent  |)lus  spécialement  à./;  ils  sont 
avec  7auxv.  1240, 1940,  2100  :  ils  omettent  les  v.  1123-24  avec  Ja 
(lacune  dans  Ju)  ;  ils  ont  les  fautes  de  Jo  (lacune  dans  Jb,  Ju)  au 
V.  1179  :  De  valor  qui  Artur  otnon,  pour  De  v.  et  le  g  on  fanon;  de 
Jo  et  probablement  de  Ju  au  v.  1377  :  rampissoient  [Maz),  ram- 
poioieni  {Mon),  7'ampoieni  {Jo),  randissoieni  {Ju),  pour  gravis- 
soient;  de  Ja  et  Ju^w  v.  1578;  de  Ja  et  Je  au  v.  2502;  de  /,  ^aux  v. 
2046,  2080,  2253  (3)  ;  de  /,  A,  .Y  au  v.  2522  ;  de  /,  K,  L  au  v.  30  {con- 
tes) ;  de  /,  A',  A,  N  au  v.  744  ;  de  /,  A',  L,  M,  N  aux  v.  76,  2303,  etc. 
Ils  ont  cependant  au  v.  47  la  faute  de  A',  L,  M,  N  à.  l'exclusion  de 
/.  Aux  V.  2591-92,  tandis  que  ,/,  K  ont  la  rime  esmai  :  esmai,  pour 
esueil  :  nierveil,  Mon  a  esmai  :  merveil. 

Très  souvent  aussi  les  deux  mss.  ont  la  bonne  leçon  contre/, 

(i)  Par  exemple  celle  de  Ba  et  yo,  yw  au  v.  3004. 

(2)  De  mêaie  dan.s  [xa,  ixî. 

(3)  De  même  avec  J ,  K,  v.  1658  celai  acisat,  pour  l'oi  bien  avisé  ;  avec 
J; K,  N,  V.  2137  Coiniise  si  ne.,  pour  Comierie  ne.;  v.  2216  cis,  pour  ons. 
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par  exemple,  aux  v.  U]o,  149,  665,  668.  680,  777,  881-8:>,  1817-18, 
2031,  etc. 

D'aiili'o  pai'l,  Mon  cl  Maz  oui  aussi  des  fautes  spéciales  à  des 
mss.  de  I.  Le  v.  161  Et  sembla  bien  foie  {Maz:  fêle)  et  craemeiV), 
pour  E.  s.  b.  estre  oulrageu.se,  paraîl  combiner  la  bonne  leçon 
avec  celle  de  //  :  Foie  et  crueuse  et  outrageuse.  Au  v.  182  la 
parenté  avec  ^  n'est  plus  douteuse:  En  nul  pris  7i  en  puet  nus 
[H  :  p.  en)  monter,  pour  Et  bescochier  et  mesconter. 

Les  relations  de  Mon,  Maz  avec  la  famille  C  paraîtront  sans 
doute  aussi  assurées  :  v.  210  Povre  ierl  la  cote  et  mont  esrese, 
pour  P.  estoit  la  c.  et  e.;  v.  858  xx.iix  au  lieu  de  xxix  ;  le  v.  1241 
Le  vis  ot  vermeil  et  luisant,  pour  L.  v.  avoit  cler  et  luisant, 
rappelle,  avec  le  mot  i:ermeil,  la  leçon  de  C  :  Bêle,  vermeille  et 
reluisant.  A  la  vérité,  les  deux  premières  de  ces  fautes  ne  sont  pas 
très  caractéristiques,  et  l'origine  de  la  troisième  peut  être  contes- 
tée ;  mais  d'autres  sont  plus  probantes  :  v.  977  As  autres  et  nui- 
sans  senz  doute,  pour  As  a.  cinc  orent  s.  cl.  ;  entre  les  v.  2462-63, 
une  interpolation  :  Qui  .ij.  nuiz  i  porroit  gésir  [Maz,  Ca  :  le  p. 
tenir)  Nul  mal  ne  H por)-oit  venir  Ma:-  :  devroit  v.) 

Mon  et  Maz  étant,  comme  on  la  vu,  très  étroitement  unis, 
c'est  apparemment  un  de  leurs  ancêtres  qui  a  fait  ces  emprunts  à 
C  ;  croire  que  cliaeun  de  ces  mss.  a  indépendamment  pris  à  chacun 
des  membres  de  la  famille  C  la  précédente  interpolation  semblerait 
déraisonnable.  Cependant,  coïncidence  curieuse,  difficilement  expli- 
cable, et  qui  montre  combien  il  est  laborieux  de  chercher  le  fd  con- 
ducteur dans  renchevètrement  des  leçons,  les  variantes  de  Maz  et 
de  Mon  pour  le  premier  des  vers  interpolés  se  retrouvent  exacte- 
ment dans  les  deux  représentants  delà  famille  C(2). 

Parmi  les  fautes  citées  précédemment  comme  communes  à  Jf«^, 
Mon  et  J,  deux,  celles  des  v.  2080  et  2100,  se  trouvent  également 
dans  Za  de  I. 

La  perte  d'un  feuillet  dans  Maz  empêche  d'affirmer  qu'il  avait 
les  deux  fautes  suivantes  de  Da  et  Mon  :  deux  vers  interpolés  entre 

(1)  [j-x/ole  et  yretise.  , 

(2)  Peut-on  croire  que  l'interpolation  primitive  faisait  limer  gésir  avec  venir,  et 
qu'ensuite,  pour  avoir  une  rime  plus  riche,  conforme  à  celle  du  poème,  deux 
copistes  aient,  chacun  de  .son  côté,  remplacé  gésir  par  tenir  ?  C'est  bien  peu 
probable. 
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252-53  Envie  est  de  tel  corage  Quant  biens  avient  a  po  n'enrage 
{Mon:  nesrage);\.  ii^^  Joer,  pour  dancier.  Voici  deux  autres 
rencontres,  à  la  vérité  peu  significatives,  des  trois  mss.  :  v.  475 
chose,  pour  Joie  ;  v.  666  Durement  m'en  essaboï  [Da],  D.  7nen 
eshanouï  [Mon,  Maz),  pour  Moût  d.  m,' en  esjoï. 

J'ai  déjà  sij^nalé  en  notes  quelques  variantes  communes  à  Mon, 
Maz,  et  à  d'autres  mss.  ;  j'aurai  l'occasion  d'en  signaler  encore. 

11  est  donc  certain  que  dans  les  deux  mss.  Maz  et  Mon  des 
leçons  de  plusieurs  familles  ont  été  mêlées,  les  unes  du  groupe  I, 
les  autres  du  groupe  II. 

Zo.—  Zo  a  alternativement  les  variantes  deL,  ou  la  bonne  leçon 
contre  L;  par  exemple,  il  a  les  fautes  aux  v.  881-82  de  /,  K.  L,  M, 
N;  V.  1061-64,  1408,  1946-47,  3522,  3536  de  /i,  L,  M,  .V;  v.  2721  de 
L,  M,  N;  V.  30  {raco7ttoit),  3537  de  A',  L,  M;  v.  135  de  /,  L,  N  ; 
v.  2836-37  de  A',  L;  v.  1240.  1317-18,  1344,  2302,  2459,  3457-59  de 
L,  M  ;  V.  1395-96  de  L  seul,  etc.  ;  il  n'a  jamais  les  fautes  des  groupes 
apparentés  à  i>  en  l'absence  de  celui-ci,  mais  il  a  souvent  contre  Z/ 
seul  ou  uni  à  ces  groupes  la  bonne  leçon,  par  exemple  aux  v.  1006, 
1241-42,  1388,  1389,  1400,  1719-20,  2386,  2661-1^4,  2731,  2742.  Ces 
contradictions  provieinient  évidemment  de  ce  que  Zo  réunit  les 
leçons  de  différentes  familles  ;  et  la  preuve  tangible  en  est  fournie 
par  les  fautes  communes  à  ce  ms.  eXk  Za  :  v.  201-2  omis  ;  v.  434-35 
Por  le  [Za  :  C'ierl  du)  mal  que  (Za  :  qui)  sort  cueur  enhorte  Ice 
m'estoit  il  bien  avis,  pour  A  li  et  as  siens  iert  la  porte  Deveée  de 
parevis  :  v.  457  boutée,  \^ouv  honteuse  ;  v.  955-56  intervertis.  Aux 
V.  1326  et  1719,  Za  et  Zo  ont  des  leçons  spéciales,  qui  diffèrent  très 
peu  de  celles  de  l'original,  et  qui  par  leur  rareté  même  attestent  la 
parenté  de  ces  deux  mss.  :  v.  1326  Nus  arbres  qui  {Zo  :  a.  ne)  soit 
qui  fruit  charge  (1)  ;  v.  1719  Ains  reniest  ens  ou  cors  li  sans. 
J'estime  donc  que  c'est  à  sa  parenté  avec  Za  que  Zo  doit,  au  moins 
en  partie,  les  bonnes  leçons  qu'il  a  en  opposition  avec  le  groupe  A, 
en  particulier  celle  du  v.  109.  Le  même  ms.  a  aussi  d'autres  leçons 
isolées  en  commun  avec  d'autres  groupes,  par  exemple  le  v.  344 
aveci?^"  61/^(2). 

,!/«.  —  On  verra  ce  ms.  allié  à  différents  groupes  très  contaminés 

(1)  Seul  Ba,  parent  de  Za,  a  cette  leçon,  avec  la  vai'iante  nest  au  lieu  assoit. 

(2)  Voir  p.  .319,  n.  1. 
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aux  V.  H()  87  (1),40i  (;2),  398  (IS),  W)8  (4j,  85i  (5),  1408  (6),  27ii  (7j  ; 
la  variîinle  de  ce  deniiei'  v(3rs,  einprunlée  à  I,  siiffirail  à  prouver  le 
défaut  d'unité  de  tous  les  inss.  de  II  qui  la  reproduisent.  Avec  le 
groupe  Mon-Maz,  outre  les  variantes  des  v.  298  et  850,  qui  viennent 
d'être  rappelées,  il  en  a  d'autres,  notamment  celle  du  v.  161,  qui 
procède  d'une  faute  de  // (8).  Avec 6=6?  :  v.  47  Qu'en  mon  Ut  iere{9), 
pour  (jtt'en  mai  esloie. 

UM  a  quelques-unes  des  fautes  signalées  dans  ./,  A',  L,  M,  A^  : 
v.  76,  881-82  (J,  K,  L,  M,  N)  ;  v.  1946-47,  3522,  3536  (A',  L,  M,  N)  ; 
v.  1720  (A,  A,  M)  ;  v.  3537  (A',  A,  A'j  ;  v.  1400,  3457-59  (A,  M)  ;  v.  2834 
[M,  N). 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  utile  d'insister  sur  les  variations  de  ce 
ms.,  qui  ne  mérite  aucune  contiance. 

Variante  2'   des  vers  109-110:  Ou 

(iy.  a  les  fautes  signalées  dans  les  groupes  /,  K,  A,  M,  N  aux 
vers  665,  881-82  (,/,  A',  A,  M,  N)  ;  v.  365,  1408,  1946-47,  2731,  3536 
(A'.  A,  M,  yV)  ;  v.  1720  (A,  A,  M);  v.  1077,  2721  (A,  M,  .V);  v.  1241-42, 
1317-18,  1344,  1389,  1515-16,  2302,  2349-52,  2391-92,  2459-60,  2661- 
64,  3457-59  (A,  M).  Il  est  encore  avec  A,  M  aux  v.  900,  1072,  1533, 
1655-64,1710,1829,2394,  2V19-20,  2493,  2588,  2646,  2711,  2720, 
2733,  2744,  2776,  dont  on  trouvera  les  variantes  dans  l'étude  de  yo, 
et  aux  V.  1075  prodome,  pour  riclie  orne  ;  v.  1823-24  omis  ;  v.  2345 
Ce  qu'il  aime  qui  plus  esgarde,  pour  Qui  ce  qu'il  a.  p.  regarde  ; 
v.  2522  iras,  pour  vendras  ;  v.  2524  ouverkire,  pour  serreùre  : 
V.  2533  /lyoar  d'orne  quant  il,  pour  A .  de  celui  qui  ;  v.  2592  Certes 
durement  me,  pour  xS^  m'uïst  Deus  'ïuoutme  ;  v.  2625  Tanz  maus 
que  nus  n'en  sét,  pour  /,es  m.  dont  nus  ne  s.  ;  v.  2681-82  omis  ; 
V.  2689-90  omis  ;  v.  2695-96  omis  ;  v.  2712  Que  d'avoir,  pour  Quant 
l'en  a  ;   v.  2737  entroublier,  pour  rassoagier  ;  v.  2743  tristesses, 

(1)  Étude  (le  G,  p.  325. 

(2)  Ibid.,  p.  .325. 

(3)  Ibid.,  p.  326. 

(4)  Voir  p.  298,  n.  2. 

(5)  Étude  de  G,  p.  327. 
((i)  IbicL,  p.  324. 

(7)  Voir  p.  320. 

(8)  Voir  p   299,  n.  1. 

(9)  C'est  aussi  la  leçon  de  \i.z. 


80^  CLASSEMENT   DES    MANUSCRITS 

pour  teniehres  ;  v.  2749  assez  mains  se,  pour  de  rien  ne  se,  etc. 

D'autre  part,  Ou  oppose  la  bonne  leçon  à  une  faute  commune  à  L 
et  à  M,  non  seulement  aux  v.  109-10,  mais  encore  ailleurs,  par 
exemple  aux  v.  77-78,  142,  203,  l^8o,  680,  1475-76,  1536,  3522,  dont 
les  variantes  ont  été  signalées  dans  l'étude  de  ces  groupes.  De 
même  il  n"a  pas  les  fautes  suivantes  de  L,  M  :  v.  122  qui  iert  bêle, 
pour  grant  et  b.;  v.  1581-82  intervertis  et  modifiés  :  I sont  [L  :  est) 
.  iost  pris  et  agaitiez  N'en  piiet  mis  {L  :  Quil  7i'en  p.)  estre  respi- 
tiez,  pour  Li  plus  yreu  II  7niauz  afaitiè  I sont  tost  pris  et  aguai- 
tié  ;  v.  3375-76  intervertis  ;  v.  3465  Quil  a  les  lèvres,  pour  Car  l.  l. 
sont;  V.  3482  Qui  en  a  trait,  pour  Q.  en  gita,  etc. 

Ainsi  tantôt  f)v.  est  uni  à  L,  il/,  et  c'est  le  cas  le  plus  fréquent, 
tantôt  il  les  quitte.  Lorsque  L,  M  se  séparent,  6ia  suit  /y,  à  l'exclu- 
sion de  M,  aux  v.  744,  777  (/,  A',  L,  N)  ;  v.  298  (/,  L,  N)  ;  v.  1395 
(A',  L)  ;  v.  1388,  2275-76,  2386,  2742  (L),  dont  on  trouvera  les 
variantes  dans  l'étude  des  groupes  indiqués  entre  parenthèses  ;  et 
de  même  aux  v.  822  S'estoit  raout{\)  richement,  pour  Fusescorsr.  ; 
v.  2321-22  intervertis  ;  v.  2380  tu  as  la  bêle  veiïe,  pour  tu  avras 
celé  v.  ;  V.  2'f94  Quant  ne  DOi  ce,  pour  Q.  Je  n'ai  ce  ;  v.  2801-2 
intervertis.  Mais  les  fautes  communes  à  Ov.  et  M,  à  l'exclusion  de  L, 
sont  plus  nombreuses  encore  :  v.  1736  Qui  niieuz  flaire,  pour 
Q.  oloit  m.  ;  v.  2990  fout  proprement,  pour  deynaineTnent ;  v.  2999 
Ont  mis  ton  cuer  en  tel  esmai,  pour  To.  mis  en  poine  et  en  e.  ; 
V.  3079-80  omis  ;  v.  3350  mètre,  pour  mener;  v.  3355-36  omis; 
v.  3436  Espoir,  pour  Por  ce;  v.  3474 bouton,  pour  bymndon ;  v.  3485 
Moi.tt  sui  gariz  mont  m'i  aaise,  pour  Onques  mais  ne  fui  si  a., 
etc.  Beaucoup  d'autres  exemples  de  l'union  M-fiv.  seront  donnés 
dans  l'étude  de  yo. 

Relativement  aux  rapports  de  6a  avec  L  et  M,  on  a  pu  remar- 
quer qu'il  est  plus  spécialement  avec  L  jusqu'au  vers  2802  et  plus 
spécialement  avec  M  h  partir  du  v.  2990  ;  mais  un  point  précis  où  se 
serait  accompli  ce  changement  ne  peut  être  déterminé  entre  ces 
deux  limites,  puisque  déjà  au  v.  1756  on  trouve  6a  avec  M  à  l'exclu- 
sion de  L.  L'union  intime  de  Oa  et  de  M  dure  jusqu'au  v.  3598. 

Oa  a  deux  fautes  de  A'  qui  n'existent  ni  dans  L  m  dans  M\  inter- 
version des  V.  161-2  ;   v.  402  affublé,   pour  abrié.  Ki  fait  en  ce 

(1)  yo  Esloil  m. 
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passage  pai-lio  du  groupe  A'  ;  |)en(lanl  qu'il  aura  plus  lard  rpiiltë  ce 
groupe,  |)Oui-  se  joindre  à  L,  Oo<  se  retrouvera  deux  fois  avec  lui,  hors 
deZ/:  V.  1400,  avec  la  l'ayiiesolHaù'e,  correction  probable  du  barba- 
risme dentaire  de  L,  iV/(l),  et  v.  17i'.)-':20  (2).  Le  rapprochement  de 
ces  deux  dei'uières  fautes,  communes  à  Ki  et  à  Oc<,  avec  celle  des 
V.  16l-6"2,  commune  à  O'/  et  à  tout  le  groupe  /t,  auquel  appartient 
Ki,  autorise  à  croire  que,  s'il  y  a  eu  relations  d'emprunts  entre  Ki 
et  0«,  c'est  ce  dernier  qui  est  l'emprunteur,  et  que  le  prêteur  est, 
non  pas  Ki,  plus  jeune  que  Oa,  mais  un  de  ses  ancêtres  (3). 

Les  fautes  communes  à  6y.  et  à  des  mss.  de  I  sont  les  suivantes. 
Avec /)a  et  d'autres  mss.,  qui  combinent  les  leçons  de  I  et  II,  il 
intervertit  les  vers  143-44  (4).  On  peut  n'attribuer  qu'une  importance 
secondaire  aux  variantes  des  v.  109-10  communes  à  Oc/.  et  à  Be  ;  il 
ne  faut  cependant  pas  oublier  que  tous  les  mss.  de  II  qui  aux  v. 
109-10  ont  la  boinie  leçon  sont  des  mss.  contaminés,  et  que  le  pro- 
totype de  II  n'avait  probablement  plus  la  leçon  originale  pour  ces 
deux  vers.  La  variante  du  v.  3791  paines,  \~)Ouv  pointes,  dans  les 
deux  mêmes  mss..  vaut  à  peine  d'être  signalée.  La  leçon  de  dv.  aux 
.  3536-37,  Gars  noienz  trop  a  cuer  failli  Qui  fiés  acoiniié  d'un 
(/arçon  (S),  ressemble  singulièrement  à  celle  de  C  :  G.  mauvais 
bien  as  c.  f.  Quant  t'as  a.  un  g.,  et  toutes  deux  proviennent 
évidemment  d'une  même  source  ;  M,  dont  on  sait  la  parenté  avec  fux, 
a  gardé  pour  le  premier  vers  la  leçon  de  A',  L,  N,  et  pour  le  second 
il  a  adopté  celle  de  Ou.  Cette  particularité  semble  prouver  que  c'est 
M  qui  est  venu  à  Ov.  et  non  Oa  qui  est  allé  à  M  ;  mais  Ou  ne  gagne 
rien  à  cette  constatation  ;  s'il  n'est  pas  ici  débiteur  de  M,  il  l'est 
probablement  de  C. 

'Variante  3'  des  v.  10.9-110  :  Ri 

La  situation  de  Ri  dans  le  classement  des  mss.  est  difficile  à  pré- 

(1)  Voir  page  291. 

(2)  Voir  p.  319. 

(3)  On  verra,  plus  loin  (p.  316),  Oa  uni  à  Mur  ;  j'ai  déjà  signalé  des  fautes 
communes  à  6a  et  à  Urb  (p.  '296). 

(4)  Voir  aussi  (p.  29G),  une  variante  commune  à  6a  et  au  groupe  I.  Je  néglige 
comme  insignifiante  la  variante  ilu  v.  3368,  les  places,  pour  la  place,  commune 
à  6a  et  à  Da. 

(5)  Le  premier  de  ces  deux  vers  est  dans  Mar  :  G.  mauvais  l.  as  c.  f.,  dans 
Jij  :  G.  tu  as  Lrop  le  c.  /'.,  dans  Lk  :  G.  lu  as  bien  le  cf.  ;  le  second  est  dans 
Jy  et  M  identique  à  celui  de  6a,  dans  Mar  et  Lk  :  Q.  a.  t'es  d'u.  g. 
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ciser.  Saleçoaauxv.  109-10  peut  s'expliquer  par  quelques  variantes 
qu'il  a  en  commun  avec  F,  G,  Ga.  Avec  F  :  v.  258  Car  [F  :  Et) 
sachiez  quel  (1),  pour  C.  certes  el:  v.  34't  Quel  semblait  estre 
assoutee  (Ri),  Qu'ele  estait  taule  rassotee  (Fj,  pour  Moût  estait 
sa  Mauté  gastee  ;  avec  Ga  seul  ou  accompagné  de  F,  6^  :  v.  322 
De  félonie  (aussi  G),  pour  I).  mautalent  ;  v.  333  Car  cil  qui  a  le 
cuer  dolent  (aussi  F,  G),  pour  C.  qui  l.  c.  a  bien  d.;  v.  342  A  grant 
peine  se  pooit  p.  (aussi  partie  de  G)  (2),  pour  A  p.  qu'el  s.  p.  p.  ; 
V.  356  Et  trestautes  les  denz  (aussi  F,  G),  pour  E.  totes  l.  d.  si; 
V.  468  Et  fa  bien  {Ri  :  b.  f.)  clos  et  bien  barrez  (aussi  G),  pour 
Si  en  estait  c.  e.  b. 

Il  est  tantôt  avec  /et  L,  tantôt  avec  /  en  l'absence  de  X,  tantôt 
avec  L  en  l'absence  de  J.  Je  donnerai  des  exemples  des  deux  der- 
niers cas,  le  premier  ne  permettant  pas  de  voir  si  Ri  suit  /ou  L. 

Avec  /,  en  l'absence  de  L,  il  accompagne  le  plus  souvent  quelque 
ms.  de  I  :  v.  1452  Tant  fen  seiïst  celé  prier  (aussi  A',  N  et  Bd), 
pour  Ne  par  plorer  ne  par  p.  ;  v.  1496  la  fin  de  cesle  cliase  (aussi 
K  Qi  Bd) ,  \^onv  la  somme  de  lac.;  v.  2080  Courtoisie  festuet 
aprendre  (aussi  Za)  (3),  pour  Se  tu  ne  inaus  vers  moi  mespren- 
dre;  V.  2149  Soliers  a  laz  ou  a  noiaus  (aussi  C)  (^4),  pour  S.  a  l.  ou 
estiviaus  ;  v.  2224  Doner  son  cuer  (aussi  Ra),  pour  D.  l'avoi?'  ; 
v.  2458  je  esloie  (aussi  7i',  Da),  [^onv  Je  pensa  le  ;  v.  3264  danques 
(aussi  Tau),  pour  /jor  ce  ;  v.  3369-70  omis  (aussi  Tou,  M). 

Avec  L  en  l'absence  de  //  v.  582-83  Je  me  faz  apeler  Oiseuse 
Dist  ele  (aussi  A',  J/,  ,V),  pour /.  m.  f.  ce  dist  ele  0.  Apeler; 
V.  1072  garde  n'aooit  (aussi  A',  M,  .V),  pour  riens  ne  dotait; 
v.  1075  ^rocJomg  (aussi  M,  .V),  pour  riche  orne;  v.  1123  soufrir 
(aussi  K,  il/,  A^,  Ra,  Bel,  Za),  xiom-  fornir  ;  v.  1270  que  il  voulait 
[q.ws?A  K),^om'  quil  li  plaisait  ;  v.  2432  Came  cil  qui  (aussi  M), 
pour  C .  âme  q.  ;  v.  2493  Je  n'aim  mie  (aussi  MJ,  pour  Je  ne  pris 
guieres  ;  v.  3649  Peor  (aussi  M),  pour  Honte. 

Ri  et  Ra  sont  très  souvent  ensemble  :  v.  447  mourust,  pour 
acorast;  v.  552  Onques  plus  bel  pucele  not[Ra),  N^oncp.  bêle 
p.  n'ot{Ri),  pour  0.  nule  pucele  n'ot\  v.  560  mignotement,  pour 

(1)  Ra  :  Si  sachiez  qu'el. 

(2)  i^  et  l'autre  partie  de  ^t  :  A  p.  s.  p.  mais  p. 

(3)  Pour  cette  leçon,  voir  p.  251. 

(4)  La  présence  de  C  ici  pouri'uit  èti'e  une  rencontre  fortuite. 
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estroilemcnf;  v.  567  n'iert  pas,  pour  esioUpoi,  etc.  La  dernière  des 
variantes  communes  à  Ri  et  à  lia  que  j'ai  relevée  est  du  v.  3^91  : 
amant,  \)Ouv chrlif.  Kn  <^énéral,  ces  variantes  sont  peu  importantes; 
il  en  est  cependant  qui  ne  permettent  aucun  doute  relativement  à 
leur  communauté  d'orij^ine  :  v.  4068  Ou  il  i  ot  (lia  :  il  ot  des) 
ymatjes  maint,  pour  Par  dessus  celé  porpre  ceint  ;  v.  1090  II 
estait  cler  [Ha  :  biaus)  et  jour  et  nuit,  pour  Li  cercles  fu  d'or  fin 
recuit;  v.  1^81  Poi  estaient  embesoignié,  pour  Qui  e.  de  lormais- 
nies  :  V.  1540  Se  vous  contei'ai  et  dirai,  pour  Mais  mie  cliase 
vos  d.,  etc. 

Ki  et  Ra  ayant,  indépendamment  l'un  de  l'autre,  des  fautes 
communes  avec  F,  avec  (la,  avec  L,  lorsque  tous  deux  ensemble 
sont  réunis  à  l'un  de  ces  groupes,  il  n'est  pas  possible  de  déter- 
miner à  quel  titre  ils  figurent  dans  ces  associations.  Tous  deux  sont 
avec  F  au  v.  258  (voir  ci-dessus,  p.  304)  ;  avec  Ga  v.  1529  Qu'en 
lieu  du  inonde,  pour  En  tôt  le  in.;  avec  /,  A',  L,  M,  N,  ils  interver- 
tissent les  v.  2303-4. 

Ri,  Ra  se  rencontrent  quelquefois  avec  Bd  :  v.  159  Co?n  celé, 
pour  Con  ces  deus  ;  v.  802  en  terre,  pour  entre  gent;  v.  854  iroie 
dcDisant,  pour  i.je  disant;  v.  899  II,  pour  Qu'il.  Ces  variantes  sont 
insigniliantes  et  je  ne  les  aurais  pas  signalées  si  elles  ne  m'avaient 
semblé  apjjuyées  par  celle  du  v.  950  C'ert  tresloufe  la  moins 
nuisant,  pour  Ce  fa  tote  t.  m.  grecanz  (1). 

Ri  seul  se  trouve  avec  Tau  aux  v.  3571  maintes  gens,  pour 
maint  preudome  ;  v.  3639  Et  si  fu  si  assouploïe,  pour  Mais  ele  fu 
si  esbaïe. 

Les  rencontres  de  Ri  avec  des  mss.  de  I  sont  peu  significatives. 
Avec  Da,  outre  la  variante  du  v.  2458,  déjà  vue,  il  intervertit  les 
V.  143-44  (2);  v.  538  Ou  menton  ot  (3),  pour  S'ot  ou  m.  ;  v.  754 
jugleresses,  poui'  fimberesses  \  v.  903  tous  Jours  (4),  pour  tôt 
droit;  V.  1187  bon  hiaume,  pour  vert  h.  Avec  Za,  outre  les 
variantes  des  v.  855,  2080,  v.  1356  omis  (5)  ;  v.  1361  Que  vous  iroie 

(1)  Les  V.  802,  854,  899  n'existent  plus  dans  Ba,  qui  a  la  variante  du  v.  159. 

(2)  Aussi  d'autres  mss.  Voir  p.  256. 

(3)  Aussi  dans  Ra. 

(4)  Aussi  dans  Ra. 

(5)  Ce  vers  manquait  très  probablement  aussi  dans  l'original  de  Ha  et  de  Ja 
(voir  p.  273).  La  parenté  de  Ri  avec  ./a  a  été  prouvée  plus  haut;  on  verra  plus  loin 
ses  attaches  avec  Ha. 

Univ.  de  Lille    Trav.  et  Mém.  Droit- Lettres.  Tome  Vil   -   20 


306  CLASSEMENT   DES   MANUSCKITS 

je  notant,  pour  Qui.  je  ci  arestant;  v.  1436  Ou  I)Oul(\),  pour  Ou 
bort  ;  V.  !2116  Et  au  servir,  pour  E71  ans  s. 

J'ai  déjà  noté  la  présence  de  Ri  dans  le  groupe  Ba-Za-Ga,  au 
V.  172  ;  dans  le  groupe  Ba-Za,  aux  v.  1123,  2106. 

De  commun  entre  A*(;  et  i)ra,  je  ne  puis  citer,  outre  la  faute  du 
V.  1356,  déjà  mentionnée,  que  quelques  autres  variantes,  qu'on 
trouvera  sans  doute  bien  insignifiantes:  v.  1  Aucunes,  pour  Main- 
tes; V.  X^'^îî.cleres  etparfondes,  pour  crueses  et  p.  ;  v.  2032  te 
nuit  (2),  pour  te  cuit  ;  v.  2605  Que  l'en,  pour  Ne  qu'en. 

On  a  vu  Ri  avec  C  au  v.  359. 

Si  les  rapprochements  qui  précèdent  n'indiquent  pas  clairement 
quelle  place  il  convient  d'assigner  à  Ri,  du  moins  elles  affaiblissent 
considérablement  son  autorité  lorsque  le  choix  devient  embarras- 
sant entre  les  leçons  des  différentes  familles. 

Ro  ne  possède  plus  que  les  260  derniers  vers  environ  de  la 
Ire  partie  du  roman  (y.  3796  à  la  fin);  on  y  trouve  de  très  nombreuses 
fautes  de  Ri  :  v.  3801  charpentier,  [)Ouv  jyionier,-  v.  3803  teus,  pour 
uns;  y.'6HÙ6sont  lasus  et  font,\)o\iv sus  les  fossez  f.\  v.  3813(?e  mur, 
pour  Vuevre  ;  v.  3814  El  si  est  si  bien,  pour  Li  murs  si  est  si,  etc. 
La  plus  importante  de  ces  variantes  est  une  interpolation  de  6  vers 
entre  les  v.  4046-47  :  Bon  garder  se  {Ro  :  s  en)  fet  qui  poïst.  Ha 
beau  douz  cuer,  qui  vous  veïst  Au  mains  une  foiz  la  semaine. 
Assez  enfust  maindre  la  {Ro  :  sa)  paine.  Mes  or  {Ro  :  je)  nesai 
santé  {Ro  :  sentier)  ne  voie  Par  quDijamès  nul  jor  vous  voie 
{Ro  :  P.  q.  nul  jour  jamais  vous  raye). 

Variante  4°  des  vers  109-110  :  Ra 

Ra,  au  début  du  poème,  est  étroitement  uni  à  Ga  :  v.  5  Ainçois 
sont  puis  bien  {Ga  :  s.  b.  p.),  pour  Ainz  s.  après  b.  ;  v.  6  omission 
de  bien;  v.  9  Icils  espont,  \towY  Ainçois  escrist;  v.  30  du  songe  me 
menbroit,  pour  li  s.  recensoil;  v.  34  se  nus  est  qui  {Ga  :  qe)  me 
demande,  pour  .y.  n.  ne  nule  d.  :  v.  46  Aussi  biau  tamps  ne  vit  on 
7nais,  pour /^  aja  bien  cinc  a.  ou  Tnais  ;  v.  80  le  biau  tam,ps  et 
delileus,  pour  1. 1.  b.  et  doucereus.  Ici  cessent  les  fautes  exclusi- 

(1)  Aussi  dans  Le,  Lo. 

(2)  Aussi  dans  Je,  Je,  K  ;  Da  :  t'osmuet. 
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vement  spéciiiles  à  ces  deux  mss.  (1),  mais  pendant  quelque  temps 
îneore  ils  en  auront  d'autres  en  commun  avec  des  groupes  parents 
de  Ga  :  v.  89,  139,  161  (^1).  Après  ce  vers,  les  relations  de  Ra 
ivec  G^aet  les  groupes  aux(piels  on  vient  de  faire  allusion  semblent 
cesser  (3).  Cependant  tous  deux  se  retrouvent  ensemble  au  v.  385 
avec  desconfira  (faute  de  L,  M,N],  pour  envieillira,  et  au  v.  1338 
avec  Et  si  ot  (faute  de  L,  M,  N)  (4),  pour  Que  l'en  ot. 

Ra  a  quelques  autres  fautes  de  L,  M,  N,  ou  de  leurs  congénères 
/,  A';  en  général,  elles  nont  pas  grande  importance  et  la  plupart  se 
retrouvent  dans  quelqu'autre  ms.  de  I  :  v.  359,  avec  J,  L,  N,  Ri  et 
C  (voir  p.  247)  ;  v.  454  avec  /,  L,  N  et  Za  (voir  p.  250)  ;  v.  1123 
avec  A',  A,  M,  N,  Ra,  Bel,  Za.  (voir  p.  250)  ;  v.  1906  ne  vous  puet 
eschaper,  pour  que  je  net  puis  rnuër;  v.  2349-50  omis  (avec  A', 
iVet  Za)  ;  v.  2731  ?;Z«ie  (A',  A,  M,  iVet  Da),  pour  poudre. 

I.'omission  des  v.  1289-90,  commune  à  Aa  et  à  M\  celle  du 
V.  1344,  commune  à  Ra  et  à  N  ;  la  variante  du  v.  1440,  commune  à 
Ra  et  à  L,  M  :  tinrent  en  lor,  pour  tint  en  ses,  peuvent  être  indé- 
pendantes de  part  et  d'autre.  Peut-èire  aussi  la  variante  du  v.  2450, 
commune  h  Ra  el  k  K  :  Ou  est  ce  dont  {Ra  omet  donty?  Ou  ai  je 
esté1  pour  Qu'est  ice1  Ou  estoie  gié  ?  Mais  il  ne  peut  en  être  de 
même  des  deux  vers  interpolés  par  Ra,  K  et  L  entre  les  v.  2836- 
37  (5). 

S'il  était  certain  que  cette  addition  appartînt  originairement  aux 
deux  groupes  A',  A,  ou  à  Tun  des  deux,  c'est  à  dire  n'existât  pas 
déjà  dans  le  prototype  des  quatre  groupes  A',  A,  M,  N,  il  ressor- 
tirait que  Ra,  faisant  spécialement  partie  de  AT,  A,  n'aurait  pu  éviter 
les  fautes  communes  aux  quatre  groupes  congénères  qu'en  suivant 
un  ms.  d'une  autre  famille.  Mais  il  est  possible  que  les  vers  inter- 
polés remontent  à  l'ancêtre  de  A",  A,  M,  N,  et  que  M,  N  les  aient 
supprimés.  Dans  ce  cas,  on  pourrait  concevoir  que  Ra,  sans  réunir 
plusieurs  leçons,  eût  cette  faute  en  commun  avec  l'ancêtre  de  ces 
groupes.  C'est  cependant  très  peu  vraisemblable. 

(1)  Je  ne  tiens  pas  compte,  au  v.  510,  de  En  nul  lieu,  pour  E.  n.  scn. 
[2]  Voir  p.  .325. 

(3)  Cependant  au  v.  2468,  dans  le  groupe  Be-Ba-G a- H a-Za ,  c'est  de  Ga  que 
Ra  se  rapproche  le  plus  (voir  p.  259). 

(4)  Aussi  dans  Be. 

(5)  Voir  p .  295. 
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Ra  intenertil  les  v.  2303-4  avec  Ri  el  /,  A',  />,  M,  N,  Urb, 
Mon,  Maz. 

Ra  et  Tou  omettent  les  v.  737-38. 

Ra  est  avec  Ba  aux  v.  487  (voir  p.  244)  ;  v.  1063  Fu  {Ra  :  Et) 
tout  entour,  pour  Moût  richement;  v.  3690  Le  blasme,  pour 
La  noise. 

Ra  et  Za  sont  associés  aux  v.  454,  1123,  2349-50,  déjà  cités, 
et  aux  V.  2189-94  omis;  v.  3883-84  omis;  v.  3906  nicement, 
pour  folement;  v.  3980  Et  tome  [Ra  :  torna)  ce  dessus  [Ra  :  de- 
sous)  desseure,  pour  Quant  je  cuidai  esire  au  d.  ;  v.  3982  Qui  tnet 
une  genz  en  ?'ancune  {Za),  Q.  m.  u.  heure  en  gieusr.  {Ra),  pour 
Q.  m.  ou  eue}'  des  genz  r.  ;  v.  4041  Si  en  ai  duel,  pour  Si  ai  peor. 

Ha  et  Da  ont  en  commun,  outre  les  variantes  des  v.  2731,  3900, 
3615.  déjà  vues,  celles  des  v.  538,  903,  1940,  notées  dans  l'étude 
de  Ri. 

Ra  et  C  :  V.  2620  //  [Ra  :  Et)  cuide  avoir,  pour  /.  espoire. 

Ra  figure  encore  dans  les  groupes  Ba-Za,'du  v.  412  ;  Ba-Za-C, 
au  V.  1844  ;  C-Za,  au  v.  2620;  Be-Da-II,  au  v.  3615  (plus  particuliè- 
rement uni  à  Be)  ;  Be-Ba-Ha-Ga-Za,  au  v.  2468  (1), 

Variante  6'  des  vers  109-1 10  :  yo.  Je,  Mar,  yo 

Les  variantes  6"  et  8^  des  v.  109-10  ne  se  différencient  que  par 
la  substitution,  au  v.  109,  du  mot  hele  dans  l'une  au  mot  grant  de 
l'autre  ;  bien  que  ^o  ait  grant,  je  le  rangerai  à  la  suite  des  mss.  qui 
oui  bêle. 

A  yo  sera  joint  yu,  qui  n'a  pas  les  v.  109-10. 

La  leçon  de  yo  et  de  Je  aux  v.  109-10  s'explique  le  mieux  par  la 
parenté  de  ces  deux  mss.  avec  Ga  et  G  :  mais  cette  parenté  avec 
un  tiers  n'implique  aucun  lien  direct  entre  yo  et  Je,  et  chacun  d'eux 
sera  examiné  indépendamment  de  l'autre. 

yo. —  Dans  l'étude  de  G,  je  signalerai  en  notes  de  nombreux  vers 
où  yo  partage  des  fautes  de  ce  groupe;  on  remarquera  que  yo  est 
rarement  avec  G,  sans  que  Ga  fasse  partie  du  groupe  ;  il  est  moins 
rare  que  yo  accompagne  Ga  en  l'absence  de  G  (2).  Après  les  cinq  ou 
six  cents  premiers  vers  du  poème,  tout  rapport  entre  yo  et  G  semble 

(1)  Voir  p.  262,201,  258,  259. 

(2)  Il  est  avec  Be,  Da,  Ga,  Za  aux  v.  741-2,  752.  Voyez  ci-dessus,  p.  257. 
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avoir  cessé.  J'ai  signalé  dans  l'élude  de  (Ja  quelques  variaules 
communes  à  ce  ms.  et  aux  groupes  K,L,M,N:  on  retrouve  dans  yo 
celles  desv.9oS  (avec  L,M,  A^),  1006  (avec  .V),  1042  (avec  L,  M,  N), 
107-2  (avec  A',  L,  M,  iV),  1090  (avec  /,  K,  L,  M,  N),  1186  (avec 
//,  M,  N  et  Be),  1838  (avec  L)  ;  mais  il  est  possible  que  dans  ces  cas 
Ga  et  'fo  ne  se  soient  rencontrés  que  par  l'intermédiaire  d'un  tiers, 
auquel  chacun  d'eux  serait  apparenté.  Voici  quelques  autres  varian- 
tes communes  à  -{r,  et  à  A',  L,  M,  N,  et  qui  ne  sont  pas  dans  Ga  :  v.  680 
Forment  me  pr«>  a  merveUlier ,  pour  Je  me  pris  moût  a  esgaier 
{Forment  me  pris  est  la  leçon  de  Ca,  Tou;  a  me)'veiltier  ceWe  de 
/,  A',  L,  M,  N);  V.  736  Et  ele  n'esfoit pas  vilaine, ponv Et sin'e.  mie 
V.  (avec  /,  A',  L,  M,  N)  ;  v.  822  avec  M  (voir  p.  302)  ;  v.  827  detren- 
chiés,  pour  décapez  (avec  M,  Ca)  ;  v.  900  De  lorsignos  de  pape- 
gaiis,  pour  D.  p.  d.  rossigniaus  (avec  /,  /f ,  A,  M,  A^)  ;  v.  1207 
s'aucims,  pour  ,çc  nus  (avec  A,  M,  ô«)  ;  v.  1227  hiaus  estoit  se  il, 
pour  &.  îer^  et  genz  s'il  (avec  A,  M)  ;  v.  1240  de  A,  M  unis  aux  v. 
1241-i2  de  la  leçon  originale  (voir  p.  293)  ;  v.  1236  Car  c'est  celé  qui 
la  bonté,  pour  C.  ce  fu  g.  q.  h.  (avec  A',  A,  M,  N,  Ok)  ;  v.  1293  moût 
avaient  bane  vie,  pour  cam  menaient  b.  v.  (avec  A,  6y.)  ;  v.  1309-10 
intervertis  (avec  K,  L^^M,  N,  9k)  ;  v.  1312  d'aler  loin  prestes,  pour 
de  traire  p.  (avec  K,  L,  M,  N,  9z)  ;  v.  Vi^'d  Et  inaint  figaier  et 
maint  datier,  pour  M.  f.  et  m.  biaii  d.  (avec  A',  A,  M,  N,  Gz)  ; 
V.  1369  Mais  moût  furent  et  lonc  et,  pour  M.  li  rain  f.  l.  et  (avec 
A,  M,  Qz)  ;  V.  1376  Et  moût  grayit,  pour  Si  ot  g.  (avec  A',  A,  M, 
N,  8z)  ;  V.  1389  Si  venait  (Oz  /  venait),  pour  5'(?>i  a^oiY  (avec  A, 
M,  Oz);  V.  1503  6  intervertis  avec  M  (au  v.  1506  Le...  la,  pour  Son... 
sa,  avec  A/,  Oz)  ;  v.  1515-1  ô  omis  (avec  L,  M;  déplacés  et  intervertis 
dans  K,  N)  ;  v.  1536  la  mer,  pour  l'eve  (avec  A,  M,  Tom)  ;  v.  1719- 
20  avec  Oz  et  A  (voir  p.  319)  ;  v.  1755  D'aler  tous  Jours,  pour  T.j. 
d'à.  (avec  A',  L,  M,  N,  Oa)  ;  v.  1829-30  dont  Je  ai  tant  :  înaintenant, 
pour  maintenant  :  en  un  tenant  {avec  A,  M)  [\),  etc.  On  trouvera 
plus  loin  (p.  311,  312;  d'autres  exemples,  en  grand  nombre,  de  fau- 
tes communes  à  yo,  yw  et  à  M,  seul  ou  accompagné  de  K,  A,  A^. 

vw.  —  A  partirduv.1835  où  il  commence,  yw  se  trouve  intimement 
uni  à  yo.  yo,,  de  même  que  G,  amalgame  les  leçons  de  I  et  II  dans  le 
dénombrement  des  gardiens  des  rosiers,  mais  comme  il  a  perdu  ses 

(1)  K  :  moût  durement  :  maintenant. 
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premiers  feuillets,  il  est  impossible  de  savoir  ni  s'il  était  avec  O  au 
début  du  poème,  ni  depuis  quand  il  est  uni  à  yo.  Je  donnerai  d'abord 
quelques-unes  des  nombreuses  fautes  que  yo  et  yoj  ont  en  commun, 
à  l'exclusion  d'autres  mss.,  auxquels  on  les  verra  ensuite  apparen- 
tés (1)  :  V.  1879  me  nuist,  pour  me  cuit  ;  v.  1988  Ne  vous  en  puet 
nus,  pour  Nus  ne  v.  en  p.  ;  v  1991  Et  a  tout,  pour  Etsor  t.  ;  v.  1995 
Ce  dit,  pour  Respont  ;  v.  2039  de  bon  gré,  pour  d.  h.  cuer  ;  v.  2085 
faus,  \^o\^Y  fel;  v.  2159  Car,  pour  Mais;  v.  2323  Ains,  pour  Si; 
V.  2332  vourras,  pour  ira.s  ;  v.  2540  le  (yw  en)  cJiemin,  pour  la  voie  ; 
V.  2617  espérance ,  \)0\\v  cheance  ;  v.  2619  Vit  cil,  pour  A  cil  ;  v.  2657 
Après  la  bouche,  pour  Et  la  bochete;  v.  2738  Li  ueil  comme,  pour 
Car  II  u.  con  ;  v.  2831-32  omis  ;  v.  2876-78  Si  m'en  dona  (yo  M'en 
d.  il)  une  vert  fueille  Et  pour  coule  (yo  p.  cela)  m'a  il  donee  Que 
près  du  (yo  lez  le)  bouton  estoitnee,  pour  Si  a  coillieu.  v.  f.  Lez  le 
boton  quil  m'a  d.  Force  que  près  of  esté  née  ;  v.  2899  mnlement, 
pour  cfMr(?mcn^;  V.  2915-18  réduits  à  deux,  par  la  suppression  de 
2915  et  de  2918  et  la  modification  de  2917  :  Ne  le  voudroie  déser- 
ter, pour  Nou  V.  avoir  déserté  ;  v.  2959  Que  n'osoie,  pour  Q.  je 
n'osai  ;  v.  2988  Faire  femme,  pour  Uevre  faire  ;  v.  2991  biauté, 
pour  sembla7ice  ;  v.  2996  comme  me  (yoje)  pourpensoie,  pour  con 
je  me  demevtoie  ;  \.  3060  Iiomage,  pour  folage  ;  v.  3069  paine, 
\)0w  force  ;  v.  liOHl  tout  coi,  pour  trestot  (aussi  C,  lia);  v.  3101 
Car  ne  savoie  auU-e  c/ieimnce,  pour  C.  de  moine  soi  chevissnnce  ; 
V.  3227-28  intervertis  :  Mais  n'ai  talent  que  riens  (yw  q.Je)  mes- 
face,  Car  je  redout  iy^op  sa  menace,  pour  Mais  J.  r.  tant  s.  m. 
Que  n'ai  t.  q.  li  m.;  v.  3232  vient  {-{r,)),  vint  (yo),  pour  tome  ;  v.  3254 
Car  bien  sevent  qu'il  est  (2),  pour  Qu'il  voient  qu'il  en  est;  v.  3272 
De  faire  li  (yo  a  li)  celé  (yo  telc)  grevance,  pour  D.  l.  f.  enui  et  g.  ; 
V.  3298  Cest  la  chose,  pour  Car  c'est  la  riens  (aussi  Ra)  ;  v.  3435 
Du  chapel,  pour  .V^  de  fermail  ;  v.  3487  si  odoranz,  pour  bieyi 
olanz  ;  v.  3489  m  en  membre,  pour  m'en  sovicnt;  v.  3501  mal 
menez,  pour  moût  grevez  ;  v.  3672  espine,  pour  aube  espin  ; 
V.  3696  s'engresté  non,  pour  se  enui  n.  ;  v.  3702  L'en  (yo  C'en) 
ne  porroit,  pour  Ne  l'en  ne  p)uet. 

yo  et  yro  ont  de  nombreuses  fautes  en  commun  avec  M,  seul  ou 

(1)  Pour  plus  de  simplicité,  je  laisse  de  côté  y/,,   qui  a  beaucoup  des   fautes 
communes  à  yo  et  v(o,  mais  pas  toutes  ;  il  a  été  examiné  plus  haut  (p.  284). 

(2)  Ca,  Hc.  Za  :  C.  b.  voient  qu'il  est. 
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accompagné  de  L,A^,  A',  J\  ils  en  ont  très  rarement  avecces  derniers 
en  l'absence  de  M,  de  sorte  qu'ils  semblent  devoir  ces  fautes  à  Af. 
0'/  en  même  temps  (|ue  M  est  souvent  avec  70,7^,,;  il  est  souvent  aussi 
avec  eux  en  l'absence  de  M,  de  même  qu'il  est  souvent  aussi  avec  M, 
en  l'absence  de  yo,  yr,,.  M,  Ok,  yo,  y^,,  sont  ensemble  aux  v.  1848 
D^un  precieus  oignement,  pour  Z)'w.  0.  p.  (aussi  L)  ;  v.  1954  II  ne 
peut  en  li  demorer,  pour  Dedenz  L  n.  p.  d.  (aussi  A',  A,  A^)  ;  v.  1964 
moût,  pouv 2)uis  (aussi  A',  A,  ^V)  ;  v.  1998  //  (yo,  yr.>  Chil)  est  fous 
qui  plus  en  de^nande,  pour  Outrageus  est  q.  p.  d.  (aussi  A,  A'^)  ; 
v.  4065  et  V.  4067  livre,  pour  songe  (aussi  A",  A,  TV,  Tow)  ;  v.  2410 
Ce  te  pourra  [Ba,  M,  0/  pourroit),  pour  Par  ce  se  puet.  (aussi  A', 
A,  iV)  ;  v.  2218  ilfflj^Vs  (?w«  d'amor  (ou  d'amer)  se  veut,  pour /Se  nus 
s.  V.  d'à.  (aussi  A);  v.  2394  Couleur  te  couvendra,  pour  Aor^  Te.ç- 
torra  color  (aussi  A)  ;  v.  4419-40  omis  (aussi  A)  ;  v.  2432  Corne  cil, 
pour  C.  ome(aussi  A);  v.  2484  Aon^(yo  Ou)  Je  ne  puis  avoir  nulpreu, 
pour  A.  J.  n'arraijoie  ne  pr.  (aussi  A)  ;  v.  2493  Je  naime  mie, 
pour  Je  ne  pris  guieres  (aussi  A)  ;  v.  2515  a  la,  pour  vers  la  (aussi 
A',  A,  .V)  ;  v.  4646  la  j^ensee,  pour  Espérance  (aussi  A)  ;  v.  4740 
0)' te  la  et  vueil  que  te  iiegnes,  pour  Mais  je  te  lo  que  tu  te  t. 
(aussi  A,  iV)  ;  v.  2731  pluie,  pour  poudre  (aussi  A^  A,  A^,  Da), 
V.  2738  bon,  pour  rfro^Y  (aussi  K,  A,  A^,  Toi*,  C)  ;  v.  4776  Car  (yw 
Que)  je  Savoie  tout  de  yoer,pour  Ainçois  s.  bien  de  v.  (aussi  /f,  A, 
iV)  ;  V.  2804  Je  ne  m'en  ferai  pas  (70  mais),  pour  /a  ne  m'en  quier 
faire  (aussi  AT.  A,  iV)  :  v.  2850  assaillie,  pour  envaïe  (aussi  A',  A, 
A')  ;  V.  3013-14  omis  ;  v.  3084  C'est  folie  que  vous  me  dites,  pour  Ce 
ne  puet  estre  que  v.  d.  ;  v.  3107  souvint,  pour  por pensai  ;  v.  3243 
ne  [M :n'a)  point  de  fausseté,  pour  ne  de  desloiauté  ;  v.  3445  ne 
deigne  son  eue)'  refraindre ,  pour  ne  se  d.  encor  r.  ;  v.  3450 
Onques  ni  otplus  [M,  ôa),  0.  p.  n'i  ot  (yo,  yw),  pour  N'i  otonques  p.  ; 
v.  3260  Avis  m,' est  que  vous  l'avilès  (yw,  0/  :  v.  mesprenez,  M  :v.  le 
grevez),  pour  Sachiez  que  vos  avilenez  ;  v.  3296  Puis  {M  :  De; 
Be  :  Dès)  celé  eure,  pour  Dès  lors  en  ça  ;  v.  3321  Ce  seroit  trop, 
pour  Que  t.  s.  ;  v.  3345  devant  iriez,  pour  vers  moi  i.  ;  v.  3433-4 
omis  ;  v.  3539-41  Bien  pert{M,  Oy.  :  voi)  que  tu  croiz  de  [M  :  v.  t.  c. 
trop  de)  legier,  pour  B.  p.  q.  t.  c.  les  losenges  De  legier  as  gar- 
çons estranges.  Ne  me  vueil  plus  en  toi  fier  ;  v.  3598  Mais  or, 
pour  M.  je. 

Le  fait  que  dans  ce  groupement  M  est  accompagné  de  ses  cou- 
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génères  A',  L,  N  prouve  que  ce  n'est  pas  lui  qui  est  venu  k  yo,  yw, 
mais  l'ancêtre  de  70,  yw  qui  est  allé  à  M.  D'autre  part,  by.  étant  sou- 
vent allié  à  iVf  en  dehors  de  yo,  yo,,  on  pourrait  supposer  que  c'est 
par  l'intermédiaire  de  M  qu'il  se  rencontre  avecyo,  yw  ;  mais  ces  der- 
niers peuvent  avoir  les  mêmes  fautes  que  0/  en  l'absence  de  M: 
V.  1853  Oui  est  irestoz,  poiu'  Q.  estait  loz  ;  v.  1857  Icele  flèche  a, 
pour //a  celé  f.  (aussi  Tou)\  v.  1887  Complus,  pour  Quant  p.  ; 
v.  1951  Le  li,  pour  A  li  (aussi  L)  ;  v.  2734  Et  U  ueil  sont  (yo,  yw  ^• 
,ç.  ;.  ?^.)  si  ent)'cduit,  pour  //  5on/  si  apris  et  si  duit  (aussi  L)  ; 
V.  3070  Quant  tes  cuers  a  folie  pense,  pour  Encontre  ce  que  tes 
cuersp.  ;  V.  3086  mise,  \iOwv  faite  ;  v.  3158  A  lui  m' en  vois  (ôz  ving), 
pour^c  tin  vers  lui  ;  v.  3192  Tant  li  ai  dit  et  sermoné,  pour  En  la 
fin  tant  Vai  s.  (aussi  Tou)  ;  v.  3216  Par  (yw  Par)  soufrir  celui  y^y. 
P.  bien  s.  ce)  que  on  craint,  pour  P.  s.  félon  et  refraint  (1  )  (aussi 
C,  Mon);  v.  3234  Car  il  voit  souvent,  pour  II  v.  maintes  foiz 
(aussi  C)  ;  v.  3288  Si  est  folie,  pour  C'est  félonie  {K,  L,  M,  N .-  Ce 
est  folie);  v.  3327  tout  coieme^it,  pour  corioisemeni  ;  v.  3410  Ne 
Vosai,  pour  Je  nouvoil  (aussi  Tow)  ;  v.  3519  Mout{hv.  El)  felenesse, 
pour  i?^  m.  poigna^it;  v.  3520  Mom^  en  [y^  Ele)  ressembla,  pour 
i?een  en  retraioit. 

Faut-il  conclure  de  ces  exemples  que  c'est  à  un  membre  de  la 
famille  de  e«  que  yo,  yoj  ont  emprunté  les  variantes  de  M  ?  Mais  yo, 
yw  sont  aussi  parfois  avec  M  en  l'absence  de  Oz  :  v.  1885  DeVestor- 
dre,  \)Ouv  Dou  destorner  {aussi  Tou);  v.  2300  Que  se  C  amie  est 
trop,  pour  (}.  Va.  i'e.  t.;  v.  2362  Trestout  le  jour,  pour  Tôt  le  3. 
puis  (aussi  L)  ;  v.  2711  bone,  pour plaisanz  (aussi  /t,  Z/,  TV);  v.  2820^ 
Et  sac/liez  que,  pour  Si  vos  diq.  (aussi  Za)  ;  v.  3034  Qwe  avant 
que  l'en  i  (yo  a.  cJiou  que  on)  atouche,  pour  Q.  ne  suefre  que 
nus  i  t. 

Si  dans  les  exemples  qui  précèdent  &z  a  la  bonne  leçon,  on  peut 
supposer  qu'il  a  corrigé  la  variante  de  M  qu'avait  son  ancêtre  ; 
mais  il  est  permis  aussi  de  supposer  le  contraire,  à  savoir  que 
quand  M  n'est  pas  avec  9-/,  yo,  yw,  c'est  que  ses  représentants  ont 
subi  des  corrections. 

On  a  vu  plus  haut  quelques  rencontres  de  yo  et  yw  avec  Tou  ;  en 
voici  d'autres  :  v.  1867  Cinc  en  i  ot,  pour  S'en  i  ot  c.  ;  v.  1923-24 

(1)  M  :  Par  bel  parler /el.  el  refraint.  Cf.  p.  248,  n.  2. 
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Encore  ai'^rai  en  aucun  tcn.s  Ce  (yo  Je)  O'oi  la  merci,  poui*  E.  ce 
cuit  c.  a.  t.  Arrai  /.  m.  ;  v.  1940  Li  ans  quensi  a  onie  prens  (1), 
pour  Cil  qiœfeivsi  a  o.  p.  ;  v.  "2081  mis,  pour  traiz  (aussi /i(?,//^)  ; 
V.  !268o  con  meine  pendre,  pour  que  l'en  viautp.  (aussi  /v,iV,  Mon, 
lia).  Ces  variantes  sont  peu  concluantes  ;  elles  le  sont  d'autant 
moins  que  Tau  manque  d'unité. 

Quelques  rencontres  de  vo,  y,)  avec  d'autres  mss.  de  I  sont 
encore  moins  si^nilicatives,  et  je  me  dispense  de  les  mentionner. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  certaines  fautes  communes  à  yo,  yoj  et 
à  C  :  V.  ^Qil%Je  te  commanl,  pour  meil  etc.  ;  v.  2195  preuz,  pour 
viste  (aussi  N)  ;  entre  2410-11  interpolation  des  v.  2oo8-o6,  qui  se 
retrouveront  à  leur  place  (2)  ;  entre  2462-63  deux  vers  interpolés 
(aussi  dans  Mon,  Maz)  (3)  ;  v.  2669-70  intervertis:  v.  2697  Ton  estre 
tout,  pour  Tût  ton  e.  ;  v.  2783  flairant,  pour  qui  iaut;  v.  2857  li 
pria  en  sa,  ^owy  li presta.  a  sa;  \.  8467  merde,  pour  teigne;  v. 
8o86  Gars  mauvais,  pour  G.  noienz  (aussi  Mon,  Ile).  On  remar- 
quera qu'aucune  de  ces  variantes  ne  se  retrouve  dansOz  ni  dans  M. 
On  verra  plus  loin  que  pour  le  poème  de  Jean  de  Meuu  He,  yo 
(devenu  Eb)  et  C  ont  eu  un  ancêtre  commun  ;  il  en  a  été  probable- 
ment de  même  pour  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris. 

yo,  outre  la  continuation  de  Jean  de  Meun,  a  la  conclusion  ano- 
nyme qui  l'avait  précédée.  Dans  celle-ci,  yo  a  quelques  fautes  en 
commun  avec  Da  et  Ce  :  v.  10  a  fait  lié,  pour  a  f.  haitiè  (avec  Da; 
Ce  :  aiwit  flehié)  ;  v.  12  conforter,  pour  déporter  (avec  Ce)  ;  v.  72 
Se  cuer  aoez  bon  (Da  :  fin)  et  entier,  pour  Se  mon  serinse  avez 
si  chier  (avec  Da,  Ce),  yo  ne  peut  avoir  emprunté  son  texte  à  Da, 
dont  il  ne  reproduit  pas  plusieurs  autres  variantes  bien  caractéris- 
tiques ;  il  se  rapproche  beaucoup  plus  de  Ce:  U  ne  peut  cependant 
pas  en  dériver.  Mais  si  yo  et  C  descendent  d'un  ancêtre  commun,  on 
peut  supposer  que  c'est  à  cet  ancêtre  que  yo  et  Ce  doivent  la 
continuation  anonyme  que  Ca  aurait  supprimée.  Je  dois  cepen- 
dant signaler   une  particularité  qui,  sans  être    en    contradiction 


(1)  Cette  leçon  combine,  peut-être  fortuitement,  la  première  partie  du  vers  de 
L,  A"  ;  Li  lions  que  je  ensi  a/jrcns  et  de  N  :  Li  hons  que  J'alns  et  qus  je  prens  , 
avec  la  .seconde  partie  du  vers  de  la  bonne  leçon. 

(2)  Sauf  dans  yo,   qui  ne  donne   à  leur   place  que  les  v.  255:j-5i,  supprimant 
2555-56. 

(3)  Voir  ces  vers  p.  299. 
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avec  cette  hypothèse,  hii  est  néanmoins  défavorahle  :  tandis  que  la 
continuation  anonyme  se  trouve  dans  Ce  exactement  entre  les 
deux  parties  du  roman,  elle  est  placée  dans  yo  entre  le  second  et  le 
troisième  vers  de  Jean  de  Meun  (1). 

Avant  le  v.  3718  yo  et  '[o>  se  séparent  rarement  ;  il  arrive  cepen- 
dant que  l'un  a  la  bonne  leçon,  tandis  que  le  second  reproduit  la 
variante  d'autres  mss.  Voici  des  fautes  de  yo  que  n'a  pas  yo,  :  v.  18S8 
avec  Ga,  Ra,  L  (voir  p.  250)  ;  v.  1888  Et  tu  plus  tost  merci  arras, 
pour  Et  2^.  L  a  m.  vendras  (avec  L)  ;  v.  1946-47  avec  A',  L,  il/,  N  ; 
V.  2005-6  omis  (avec  Za)  ;  v.  2349-50  omis  (avec  Za,  A',  S)  ;  v.  2361 
mouvoir,  pour  partir  {R\ec  Mon,  Maz)  ;  v.  2643  qui  ciaus  soulace, 
pour  qui  solaz  face  (avec  M,  N)  ;  v.  2647  pleure,  pour  plaint  (avec 
/,  A,  iV,  He);  v.  2759  Douz  Pensers,  poui'  D.  Parlers  (avec  Ce)  ; 
v.  3172  Merci,  pour  Pitié  (avec  M,  0/).  Voici  d'autre  part  quelques 
fautes  de  yw  que  n'a  pas  yo  :  v.  1930paroZe,  pour  response  (avec 
K,  L,  M);  V.  2148  cloans,  pour  ves(a?iz  (avec  Oy)  ;  v.  2680  Quant 
foi  de  mon  ami  parole ,  pour  Qui  de  m.  a.  me  p.  (avec  K,  L,  M,  N, 
'C)  ;  V.  3004  La  Clef  de  la  première  porte,  pour  L.  c.  dont  el 
fovri  t.  p.  (avec  Ba,  Ji). 

La  plupart  de  ces  fautes,  considérées  isolément,  ne  soat  pas 
très  significatives,  parce  qu'elles  pourraient  avoir  été  commises 
dans  plusieurs  copies  indépendantes  les  unes  des  autres,  mais 
quelques-unes  s'opposent  à  cette  explication.  Et  en  tous  cas,  dans 
le  passage  relatif  aux  gardiens  des  roses,  lorsque  yo  reproduit  le 
texte  de  H,  tandis  que  ■/'■>  unit  des  vers  de  ï  à  des  vers  de  II,  il  est 
certain  que  l'un  des  deux  mss.  a  modifié  l'original  commun  en  se 
servant  d'une  autre  copie. 

yo  etyw  sont  encore  ensemble  au  v.  3718  avec  maie,  pour  fiere 
(aussi  dans  A\  0/.)  (2),  après  quoi  ils  se  séparent  :  y»  n'a  plus  que  de 
rares  fautes  de  II,  lesquelles  peuvent  avoir  été  commises  indépen- 
damment de  part  et  d'autre  :  v.  3759  perluis,  pour  sentier  ;  v.  3760 
sentier,  pour  perluis  ;  v.  3804  deniers,  pour  argent  ;  v.  3805  ^ranj, 
pour  lé.  Il  parait  s'être  rapproché  de  //,  si  tant  est  qu'on  doive 
tenir  compte  des  variantes  suivantes  :  v.  3873  A  bien  trente  sergenz 
a  conte,  pour  A   t.  s.  lot  a  c.  ;  v.  3885  Si  ne  l'uevre  pas  moût 

(1)  Voyez  la  description  de  yo,  j).  89. 
(2    M  :  felc. 
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souven/,[)Ouv  El  si  n.  l'ii.  p.  s.;  v.  3927-36  omis  dans  lia  et  ■/'»('[)  ; 
V.  39'f2  mont  (P'ant  (lia  :  ôom)  confort,  pour  //.  reconfort; 
V.  3970  ^v^w'/(f  ^<?  t-o<;Y  meure  trop  tosl{yr„).  Qui  le  voit^nucr  1. 1.  {lia), 
Quanti.  i\  mei'creir  t.  t.  {Ja).  pour  Quil  avoit  eïce  t.  t.  ;  v.  iOOo, 
4014,  40^1  se  l'iaus.  \)onv  au  moins;  v.  4033  a  taire  feïsl,  |)Our 
a  celer  f.  ;  v.  4049-50  omis  (aussi  dans  Ja).  Celte  omission  est  peut- 
être  un  bourdon,  les  v.  4049  et  4051  commençant  tous  deux  par  £"/. 

yo  a  encoi-e  quelques  variantes  de  II  :  v.  38:25  Un  en  i  a,  pour  II 
en  a  un  (./,  A',  L,  X)  ;  v.  4019  Faites  li  ennui  et  enconlre  (yo),  F. 
li  e.  a  l'e.  (L,  N  ,  ôz),  pour  F.  li  engrestié  enc.  ;  v.  W'^H)  Et  de 
Vennui,  pour  Et  doit  dangier  (avec  L,  M,  N,  hy)  ;  v.  40^27-28  Ains 
criens  que  m' en  sachiés  maus  grés  Amis  pour  ce  queiyo),  A  croi 
que  mal  gré  m'en  savez  Au  Tnoins  {lie  :  Ami)  p.  c.  q.  (A',  A,  M,  N, 
h'A,  pour  Car  se  devient  vos  me  savez  Mal  gré  de  ce  que.  Il  a  en 
même  temps  que  différents  autres  mss.  quelques  fautes  trop  peu 
caractéristiques  pour  qu'on  en  fasse  état  ;  mais  des  variantes  quil 
a  avec  C,  une  au  moins  ne  peut  être  attribuée  au  hasard  :  yo  et  C 
?,oni  en^QTcàM  ^w  x.'d'è'i^o  Cil  qui  le  firent  furent,  \)0\\v  C.  q.  dou 
faire  fu.  ;  v.  3839  lancier,  pour  getier  (aussi  Za,  La)  ;  v.  3873 
Trente  sergens  trcstout  par  conte,  pour  A  t.  s.  toi  a  c.  (aussi  Ba); 
V.  3909-10  Maie  Bouclie  qui  maudis  soit  Treuve  seur  cliascun 
quoi  que  soit,  \)Owv  M.  B.  q.  riens  n'esperne  T.  a  cfiascune  quel- 
que tierne  ;  v.  4016  blâmer,  pour  mesam,er  (aussi  Tou). 

Je.  —  Je  signalerai  en  notes  dans  l'étude  de  G  des  fautes  com- 
munes à  Je  et  à  Cr  et  Ga  (2).  Ces  relations  durent  peu  de  temps  ; 
bientôt  Je  s'unit  à  Je,  d'abord  d'une  façon  intermittente,  puis  plus 
tard,  à  partir  du  v.  1990  environ,  déHnitivemenl.  Voici  quelques 
fautes  qui  appartiennent  exclusivement  à  Je  et  Je  :  v.  133  A  dis 
moût  riclies,  pour  A  tnaintes  r.  ;  v.  210  Route,  pour  Povre  ;  v.  326 
ne  feïst,  pour  n'en  preïst;  v.  377  a  cui,  pour  vers  c.  ;  v.  404  Car, 
pour  Ou  ;  v.  468  Bien,  pour  Si  ;  v.  508  Si  fui  destroiz,  pourZ).  f. 
moût;  V.  510  temps,  pour  sens;  v.  o^'t  Jolis,  pour  Poliz  ;  v.  565 
Ot  {Je  :  El)  lignolee,  pour  Cosue  a  lignel  ;  v.  603-4  pour  lui 
ombroier  S'i  vient  Beduiz  et  solacier,  pour por  esbatioier  Se  v. 
en  cest  leu  ombroier  ;  v.  603  Tout,  pour  Qui  ;  v.  669  bons,  pour 
douz;  V.  670  ne  resembloit  pas  d'oiseaus,  pour  ne  sembloit  pas 

(i)  He  n'a  pas  cette  omission. 

(2)  Page  325,  n.  2  v.  24),  p.  325,  n.  7  (v.  86-87),  p.  322,  n.  3  (v.  123). 
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c/i'inz  d'o.;  v.  718  Quant,  pour  Car;  v.  7:29  Une  noble  dame 
chantoit,  pour  Et  une  d.  lor  c.  ;  v.  8'29  S'amie  II  ot,  pour  Ll  ot  s'a.  ; 
V.  88iJ  A  fleurs  de  lis,  pour  A  floretes  de  la  leron  /,  K,  L,  M,  N, 
que  suivent  ici  les  deux  mss.  ;  v.  924  Tint  en  ses  mains  cinc 
en  la  dcstre,  pour  II  en  t.  c.  en  sa  m.  d.  D'ici  il  faut  aller,  pour 
trouver  une  faute  significative  et  spéciale  aux  deux  mss.,  au  v.  1602 
Com  vous  ferez  fe  l'ose  dire,  pour  Quant  j'avrai  espons  le 
mistere;  v.  1603  Ices,  pour  Et  as  ;  v.  1607  77iale,  \)om'  fort;  v.  1669 
La  grant  sacour,  pour  La  soatume  ;  v.  1672  esloignier,  pour 
repairier,  etc.  Les  fautes  communes  sont  désormais  très  nom- 
breuses. Aux  exemples  qui  viennent  d'être  donnés,  il  faut  joindre 
ceux  ou  Je  se  trouve  avec  J,  dont  Je  fait  partie. 

Dans  l'intervalle  compris  entre  les  v.  92'(-  et  1602,  les  deux  mss. 
sont  souvent  séparés  QiJè  suit  L  :  v.  1061-64,  1077  [L,  M,  N)  ;  v.  1408 
(A',  L,  M,  N);\.  1317-18,  1344,  1400  (L,  M)  ;  v.  1388,  1395-96  L)  ; 
mais  cependant  pas  d'une  façon  constante  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  la  bonne 
leçon  contre  L  aux  v.  1240-42,  1389,  et  qu'il  est  avec  le  j^roupe  /, 
dont  fait  partie  Je,  au  v.  1305. 

A.  partir  du  v.  1990  environ,  Je  et  Je  ne  se  quittent  plus,  et  ce 
qui  dans  l'étude  de  /est  dit  de  Je  s'applique  à  Je. 

Lorsque  Je  et  Je  se  trouvent  réunis,  quel  est  celui  des  deux  mss. 
qui  est  venu  à  l'autre  ?  Le  fait  que  cette  union  a  lieu  très  souvent 
dans  le  groupe  /dont  Je  fait  partie  semble  indiquer  que  c'est /é  qui 
est  venu  a  Je;  cependant,  au  v.  24,  les  deux  mss.  ont  la  variante  des 
groupes  (voir  p.  325)  aux(|uels  Je  appartient  au  début  du  poème. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Je  ne  peut  avoir  aucune  autorité  pour  l'établis- 
sement du  texte. 

Mar.  —  Mur  est  de  date  trop  récente  pour  n'avoir  pas  reçu  de 
ses  ancêtres  un  texte  déjà  diversement  contaminé.  Si  l'on  voulait 
indiquer  tous  les  éléments  dont  il  se  compose,  il  faudrait  le  suivre 
vers  par  vers;  mais  cette  exposition  serait  sans  intérêt.  En  restant 
dans  les  grandes  lignes, on  peut  dire  que,  pour  la  première  moitié  du 
poème  de  Guillaume  de  Lorris,  il  est  allié  surtout  à  Oz,  et  qu'ensuite 
il  se  rattache  plus  spécialement  à  N.  Il  a  donc  d'abord  des  fautes 
spéciales  à  dv.  :  v.  165-66  Bien  sembloit  estre  felonnesse  Et  de 
tenço9is  esmouverresse,  pour  Qu'el  s.  bien  chose  vilaine  Bien 
sembloit  estre  d'afiz  pleine,  etc.  (1).  Mais  ô«  est  déjà  très  altéré  ;  il 

(1)  Voir  p.  319,  n.  5,  un  autre  exemple. 
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s'uiiil  alleriialiveiiUMil  à  tlillV'ieiits  groupes  ;  Mm-  l'accompagne  sou- 
vent dans  ces  va-el-vienl;  c'est  ainsi  que,  d'une  part,  tous  deux  sont 
avec  /,  A',  L,  M,  N  aux  v.  660,  668,  803,  1186,  etc.;  avec  /,  A',  L, 
Naux  V.  744,  etc.  ;  avec  A',  A,  M,  y  aux  v.  1408,  etc.  ;  avec  A,  M,  N 
aux  v.  1061-64,  1077,  etc.  ;  avec  A,  Maux  v.  1344, 1388,  1389,  1515- 
16,  etc.;  d'autre  part  ils  ont  la  bonne  leçon  contre  •/,  K,  A,  M,  N 
aux  V.  777,  1940,  etc.  A  ces  éléments  hétérogènes,  Mar  en  ajoute 
individuellement  de  nouveaux;  il  a  la  bonne  leçon  contre/,  A',  A, 
M,  y  et  (iy.  aux  V.  881-82,  contre  A',  A,  M,  y  et  5y.  au  v.  1400,  contre 
K,  A,  .Vetôc<  au  V.  1395-96. 

Pour  la  seconde  moitié  du  poème  de  Guillaume,  le  texte  de  A" 
est  la  base  principale  de  celui  de  Mar.  Mar,  en  compagnie  de  .V,  peut 
naturellement  se  rencontrer  avec  Oc<  :  v.  2299,  2721,  2731,  2835-36, 
2859-62;  mais  il  a  aussi  des  variantes  de. Vqui  n'existent  pas  dans  ôy  : 
V.  2391-92,  2489-90  omis,  2591-92,  2637,  26i7,  2648,  2834,  deux  vers 
intercalés  entre  2942-43,  3522.  D'autre  part,  il  peut  avoir  la  bonne 
leron  à  ia  fois  contre  .v  et  O-y.  :  v.  2302,  2349-52,  2361-64.  Entln,il  peut 
se  retrouver  avec Oy.  en  labsence  de  .v  :  v. 3536-37  (voir p.  303, n.  5). 

Variante  7«  des  vers  109-110  :  Jl 

C'est  probablement  au  groupe  F  et  à  ses  congénères  que  //  doit 
sa  leçon  des  v.  109-10  ;  il  a  en  effet  des  mêmes  groupes  une  autre 
variante  au  v.  24  (1).  Mais  en  généi-al,  et  dès  le  début  du  poème,  il 
fait  partie  du  groupe  /,  dans  lequel  il  est  plus  spécialement  appa- 
renté à  Ja,  qu'il  accompagne  même  quand  celui-ci  quitte  /.  Il  a 
donc  la  plupart  des  leçons,  bonnes  ou  mauvaises,  de  /«,  mais  il  ne 
les  a  pas  toutes;  par  exemple,  il  n'a  pas  au  v.  163  la  variante  de 
Ja,  /e  ;  il  a  la  bonne  leçon  au  v.  668  contre  /,  A",  A,  M,  N  ;  au  v. 
1002  contre  /,  A'  ;  au  v.  1061-64  il  a  la  leçon  de  A',  A,  M,  y  contre  Ja 
et  une  partie  du  groupe/;  aux  v.  1317-18  et  1344,  il  est  avec  A,  M 
contre  /,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'entre  ces  deux  passages,  il  soit 
avec  /,  ou  tout  au  moins  avec  Ja,  contre  A,  M,  par  exemple  aux  v. 
1326,  1338;  v.1940,  avec  Cil  de  cuije  hommage  prens,  il  semble  se 
rapprocher  plus  spécialement  de  M,  peut-être  a-t-il  réuni  les  leçons 
de /et  de  M:  Cil  de  cui  tel  seroise  prens  (M),   Celui  que  je  a 

(1)  Voir  p.  325. 
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homme  ijrens  (JJj  pour  Cil  que  feinsi  a  orne  prens.  Ce  chasse- 
croisé  entre  plusieurs  versions  se  continue  jusqu'à  la  fin  du  poème 
de  Guillaume  de  Lorris  et  se  reproduira  dans  celui  de  Jean  de  Meun. 

Variantes  8'  et  9'  des  vers  109-1 10 

Une  étude  simultanée  de  tous  les  mss.  réunis  par  la  8*  variante 
des  vers  109-10  serait  trop  compliquée  pour  être  claire;  je  les 
examinerai  par  séries  :  dahord  Fa,  Fc,  F>,  Fo  =  F  (\)  \  ensuite, 
successivement  y«,  '^;,  m,  et  '^o,  qui  a  la  6"  variante;  puis  Gi,  Go, 
Gu,  Gà,  auxquels  je  joindrai  Ge,  Gé,  Go,  de  la  9"  vai'iante.  Je  n'ai 
eu  de  Fo  que  les  830  premiers  vers  publiés  par  M.  Pûschel  et  des 
variantes  données  par  M.  Max  Kaluza  (2)  ;  on  devra  donc,  dans 
les  lignes  qui  suivent,  n'attribuer  qu'liypothétiquement  à  Fo  les 
variantes  qui  ne  se  rapportent  pas  aux  830  premiers  vers,  à  moins 
que  je  ne  les  signale  expressément  d'après  le  livre  de  M.  Kaluza  (3). 

Fa,  Fc,  Fi,  Fo  ont  de  nombreuses  fautes  communes  ;  les  deux 
premiers  surtout  se  tiennent  très  étroitement;  les  deux  autres  sont 
souvent  séparés  d'eux.  Par  suite  de  nombreuses  mutilations,  Fa 
présente  de  fréquentes  lacunes,  mais  son  union  avec  Fe  est  assez 
intime  |)Our  qu'on  puisse  lui  attribuer  les  fautes  de  ce  dernier,  lors 
même  que  ces  lacunes  empêchent  d'en  produire  les  exemples.  Le 
doute,  en  tous  cas,  n'est  pas  permis  lorsque  Fe  est  d'acord 
avec  i'^  et  Fo.  Voici  dabord  quelques  variantes  des  quatre  mss. 
choisies  dans  les  passages  que  Fa  a  gardés  :  v.  llS  doiUeur,  pour 
pec/iiez  (4)  ;  v.  ï20ïî  desfîgaree,  pour  enlangoree  ;  v.  258  Si  (Fo  : 
Et)  sachiez,  pour  Car  certes  ;  v.  299  pensée  (5),  pour  pesance  ; 

(1)  Je  signalerai  en  notes  les  variantes  de  F,  qui  se  retrouveront  dans  sa,  que 
j'examinerai  ensuite. 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  162. 

(3)  Si  l'on  compare  avec  Fa  les  leçons  données  par  M.  Kaluza,  on  constate 
que  les  deux  mss.  vont  ensemble  jusqu'au  v.  2360;  après  quoi  ils  se  séparent,  et 
Fo  se  trouve  avec  6a  et  yo,  yo).  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  Fo  ait  quitté  Fa  après 
le  V.  2360,  pour  suivre  6a,  car  avant  ce  vers,  et  depuis  longtemps,  les  fautes 
communes  à  Fa  et  Fo  sont  aussi  dans  6a,  et  il  arrive  même  avant  le  v.  2360  que 
Fo,  sans  Fa,  ait  la  leçon  de  6a,  par  exemple  aux  v  1075,  126U,  1299,  1.359-60, 
1564,  1885,  1962;  si  bien  qu'après  le  v.  2.360  c'est  Fa,  et  Fe,  Fi,  plutôt  que  Fo,  qui 
semblent  avoir  quitté  le  groupe,  auquel  était  venu  se  joindre  6a. 

(4)  Gi,  Go  :  damages. 

(5)  Même  leçon  dans  Go. 
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V.  344  Qiielc  esloil  loale  rassotee  (Ij,  [lOiu'  Muut  es/oit  sa  biautez 
gastee  ;  v.  364  Si  mutillemenl,  |)our  Si  celeement  ;  v.  368  Si  qu'a 
jjeines  puel  L'en,  pour  Que  l'en  ne  puet  neïs  ;  v.  415  douce  (2), 
pour  sainte  ;  v.  433  La  color  aooif  (3),  pour  S'a.  la  c.  ;  v.  462  Ne 
cfiier  tenuz,  pour  N'il  n'est  amez,  etc.  Plus  loin  :  v.  604  S'en  vient 
Deduiz  par  {Fo  :  en)  cet  cergier  (4),  pour  Se  vient  en  cest  leu 
ombroier. 

Voici  maintenant  quelques  fautes  communes  à  Fa  et  Fe  qui  ne 
se  retrouvent  ni  dans  Fi  ni  dans  Fo:  v.  127  Contre,  pour  Contre- 
rai; V.  166  despif.  pour  af/iz  ;  v.  216  mal,  pour  povre  ;  v.  220 
souvent  atardir,  pour  a  tart  enhasllr  \  v.  233  pensant  (rime 
insuttîsanle),  pour  béant  ;  v.  32o  II  ne  fust  nus,  pour  Sus  tant 
f'ust  durs,  etc.  Et  plus  loin  :  v.  1719-20  Ains  rernest  li  fers  en 
mon  cors  Si  n'en  issi  point  de  sanc  hors  (o),  pour  A.  r.  enz 
ou  cuer  li  sens  Et  si  n'en  issi  onques  sans. 

F  peut  avoir  les  mêmes  variantes  que  L,  par  exemple  aux  v.  803 
truissiez  (ou  trouviez),  pour  voiez  (J,  A',  L,  M,  N)\  v.  1317-18  (6), 
1344,  1389,  iolo-16,  2302,  2349-52  [L,M)\  v.  1388,  2275-76  {L)\ 
deux  vers  entre  2836-37  (K,  L).  Plus  souvent  peut-être  il  a  la  bonne 
leçon  contre  L,  par  exemple  aux  v.  454,  668,  680,  744,  777,  822, 
881-82,  1006, 1061-63,  1077,  1395-96  (7),  1400,  1408,  1946-47,2459-60, 
2661-64,  2731,  2741-42(8). 

11  arrive  aussi  que  Fa  et  Fe  sont  avec  L  pendant  que  Fi  a  soit  la 
bonne  leçon:  v.  2386  (L)\  v.  2302,  3457-59  (L,  Mj;  v.  3522  (A',  L,  M, 
N),  soit  la  leçon  dun  autre  groupe  :  Fi  fait  suivre,  comme  A',  le 
V.  1240  de  L,  M  des  v.  1241-42  de  la  bonne  leçon  (9)  ;  v.  2391-92,  il  a 

(1)  Même  leçon  dans  Zo  ;  Ri  :  Qn'el  sembloit  estre  assoiUee. 

(2)  Même  leçon  dans  Gi;  Fo  a  simple,  mais  il  l'a  déjà  au  v.  précédent  avec 
les  mss.  qui  ont  ici  douce. 

(3)  Même  leçon  dans  Go. 

(4)  Même  leçon  dans  Go. 

(5)  Même  variante  dans  Go,  et  dans  yo,  6a,  Mar,  ço  et  Ki,  tous  mss.  très 
adultérés.  Fi  a  la  leçon  de  H,  dont  le  premier  vers  est  certainement  altéré,  tandis 
que  le  second  est  bon;  il  en  est  de  même  de  :pa;  les  deux  vers  sont  omis  dans 
M,  Ge,  Gé,  Gê,  Gi. 

(6)  Avec  une  nouvelle  variante  :  Que  (:pa  Car)  moût  {Fi  :  Q.  il)  me  g.  f.  [F], 
Il  me  g.  moût/.  [L,  M). 

(7)  V.  i396  souple  et  m.  (F),  simfjle  et  m.  (:pa),  pour  douce  et  m.  (L  :  m.  et 
d.). 

(8)  Dans  tous  les  exemples  qui  viennent  d'être  cités,  ?a  est  avec  F. 

(9)  Dans  les  cinq  exemples  qui  précèdent,  ;pa  est  avec  Fi. 
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la  leçon  de  N,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  bonne  (1),  et  de  plus 
remplace,  comme  L,  M,  en  point  par  en  lea  ;  dans  ces  deux  exem- 
ples, Fa  et  Fe  sont  entièrement  avec  L,  M. 

Pour  expliquer  ces  oppositions  intermittentes,  il  faut  admettre 
que  l'un  des  deux  groupes  au  moins,  quand  il  quitte  l'autre,  utilise 
une  seconde  version.  Fi  fournit  aux  v.  3o36-37  (2)  la  preuve  qu'il 
agit  ainsi.  Ces  deux  vers,  formant  une  seule  phrase,  sont  étroite- 
ment unis;  et  cependant  Fi  a  pour  le  premier  la  leçon  de  A',  L,  M, 
iV,  avec  i^<?(F6/.  manque),  et,  pour  le  second,  la  leçon  de  Da  et  Be 
(de  I),  et  de  quelques  autres  mss.  contaminés  :  Qae  ta  soies  [Da,  De  : 
fusses)  (3)  bien  d'im  garçon.  11  réunit  donc  ici  deux  leçons. 

En  revanche.  Fa  et  Fe  ont  des  variantes  de  I  (4)  que  n'a  pas  Fi  : 
V.  î2762  avec  Za  (o)  :  v.  îil^2\  avec  Be,  Da,  Ha,  Za  (6).  Cette  dernière 
faute,  empruntée  par  des  mss.  de  II  à  des  mss.  de  I,  est  toul-à-fait 
probante. 

On  trouvera  plus  loin  (7)  de  nombreux  témoignages  des  relations 
qui  existent  entre  /*' d'une  part,  et  d'autre  part  Ga  et  le  groupe  G, 
(|ui  fusionne  les  leçons  de  I  et  II  aux  v.  '2835-67. 

De  tous  ces  rapprochements,  il  ressort  avec  évidence  que  le 
texte  des  mss.  Fa,  Fe,  Fi  (8j  est  composé  de  leçons  empruntées  à 
différentes  familles.  Ils  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  pour  la 
reconstitution  du  texte  original;  il  est  donc  inutile  d'insister  davan- 
tage sur  les  concordances  et  les  divergences  alternatives  qu'ils 
présentent  soit  entre  eux,  soit  avec  d'autres  groupes. 

4/a.  — Le  copiste  de  a.c<  avait  probablement  à  sa  disposition,  sinon 
dès  le  début  de  son  travail,  du  moins  avant  de  l'avoir  terminé,  plu- 
sieurs mss.,  dont  il  comparait  les  leçons.  C'est  ainsi  que  je 
m'explique  le  mieux  les  particularités  suivantes  : 

1"  Entre  les  v.  602-3,  un  signe  renvoie  à  une  addition  de  26  vers, 
transcrite  de  la  même  main,  si  je  ne  m'abuse,  que  le  ms.,  sur  un 


(11  ça  a  la  bonne  leçon. 
(2)  Il  en  est  de  même  de  :pa. 
(.3)  q;a  a  aussi/MSSÉ'5. 

(4)  Ces  variantes  se  retrouvent  dans  tout  un  i^roupe  de  L.  Voir  p.  282. 

(5)  Même  variante  dans  ys  et  ra,   qui   amalgament  les  leçons  de  I  et  II.  Fi  : 
Autres  deus.  ça  a  la  bonne  leçon. 

(6)  Même  faute  dans  ça,  et  dans  Gi,  Go,  Gu,  Gù,  /■,  ij.x.  Fi  a  la  bonne  leçon. 

(7)  Pages  322  et  suiv. 

(_8)  Et  très  probablement  Fo. 
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fragment  de  parchemin  qui  a  été  relié  à  la  suite  du  feuillet  suivant  ; 
ces  vers  se  retrouvent  dans  Tou  accompagnés  du  signe  qui  indique 
qu'ils  sont  de  Gui  de  Mori.  Aux  v.  64S-S8  d'une  leçon,  le  copiste  a 
ajouté  deux  vers  d'une  antre  leçon  (1).  D'autres  additions  sont  de 
même  intercalées  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun,  1 

2"  Le  texte  contient  des  corrections  faites  sur  grattage,  ou  en 
surcharge,  de  la  main  encore  du  copiste;  par  exemple,  les  mots  laisil 
(v.  205),  soaciz  (v.  298)  (2),  qualité  (v.  360),  guingnier  (v.  1006), 
etc.,  remplacent  d'autres  mots  effacés  ;  ces  corrections  ne  sont  pas 
empruntées  au  texte  de  Gui  de  Mori  ;  il  est  à  présumer  qu'elles  pro- 
viennent d'un  tiers  ms. 

Abstraction  faite  de  ces  additions  et  corrections  apparentes,  le 
texte  du  ms.  en  renferme  certainement  d'autres,  faites  antérieure- 
ment. Les  variantes  qu'il  a  en  commun  avec  les  groupes  F  et  G, 
outre  celles  des  v.  109-10,  ont  été  déjà  (3)  ou  seront  (4)  signalées 
ailleurs.  La  liste  en  aurait  pu  être  allongée  :  v.  76  se  (testent  (^«,  Fi), 
se  destoy^t  {Fe){^),^o\\Y se  déduit;  v.  256  Si  na,  pour  A^'eZ n'a,  etc., 
mais  sans  profit,  puisque,  parmi  les  variantes  déjà  relevées,  deux 
montrent  la  juxtaposition  de  versions  différentes  (v.  1240-42  et 
3536-37),  et  deux  au  moins  (v.  1719  et  2721)  sont  des  leçons 
empruntées  à  des  mss.  de  I  par  des  mss.  de  II  :  elles  suffisent  pour 
permettre  d'apprécier  le  manque  d'autorité  de  ya. 

y£.  —  <fî  fait  partie  du  groupe  F  durant  plus  du  premier  tiers  du 
poème  ;  pour  ne  citer  que  quelques  exemples,  il  a  les  fautes  de  ce 
groupe  aux  v.  298,  646-60,  803.  854;  avec  Fe  (lacune  dans  Fa),  il  a 
le  vers  1240  de  L  :  El  pu  clere  comme  la  lune,  mais  omet  les 
v.  1241-42  ;  avec  F,  il  a  les  fautes  de  X,  M  aux  v.  1317-18,  1388, 
1389,  1515-16  ;  mais  aux  v.  1715-16  il  n'a  pas  la  variante  spéciale 
kFa,  Fe.  Aux  v.  2459-60,  2661-64,  2731,  il  a  les  variantes  de  L, 
tandis  que  F  a  la  bonne  leçon  ;  au  v.  2721  il  est  de  même  avec  L, 
tandis  que  Fa  une  leçon  spéciale.  Il  a  donc  quitté  ce  groupe  pour 
se  joindre  à  L  ;  cependant  il  n'a  pas  toutes  les  variantes  de  L,  à  qui 
il  oppose  la  bonne  leçon  aux  v.  2741-42,  2836-37,  3522,  etc. 

(1)  Voir  p.  327,  n.  2. 

(2)  Il  semble  cependant  que  le  ms.  aurait  dû  avoir  primitivement  ce  même  mot, 
qui  appartient  aux  groupes  dont  il  fait  partie  (voy.  p.  326,  n.  11). 

(3)  En  notes  dans  l'étude  de  F,  p.  319,  320. 

(4)  En  notes  dans  letude  de  G,  p.  322-27. 

(5)  Même  leçon  dans  Da  de  I.  Fa  fait  ici  défaut. 

Univ.  de  Lille   Trav.  et  Mém.  Droit' Lettres.  Tome  Vil.  —   21. 
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En  somme,  ce  ms.  est  très  adultéré. 

<pt.  —  ft  suit  fidèlement  F,  en  parlieulier  Fi,  jusqu'au  v.  1480 
environ  ;  il  n'a  cependant  pas  les  variantes  de  F  aux  v.  364,  433. 
Après  le  v.  1480,  il  introduit  dans  le  texte  de  Fi  de  nombreuses 
leçons  de  K. 

Y-».  —  9>o  fait  partie  du  groupe  F,  mais  pas  régulièrement  ;  il  a, 
surtout  après  les  i2400  premiers  vers,  de  nombreuses  variantes  de  L 
que  n'ont  pas  les  autres  représentants  de  F;  il  est  avec  A^  au  v.  1006; 
avec  lui  encore  il  interpole  un  vers  entre  1095-96,  et  un  autre  entre 
1096-97,  On  verra  plus  loin  (p.  3:27,  n.  2)  comment,  entre  les  v.  646 
et  660,  il  fond  la  leçon  de  F,  G  avec  une  autre. 

6V,  Go,  Gu,  Gû,  Ge,  Gè,  Gê  (1).  —  Ces  sept  mss.,  bien  qu'ils 
soient  souvent  réunis  par  des  fautes  communes,  n'associent  pas 
de  la  même  façon  les  leçons  de  I  et  de  II  dans  le  passage  où  sont 
énumérés  les  gardiens  des  roses. 

1°  Gi  est  avec  I  aux  v.  2835-37,  2867;  avec  II  aux  v.  2859-62 
(omis)  et  2863-64. 

2°  Go  est  avec  I  aux  v.  2835-37,  2859-62,  2867  ;  avec  II  aux 
v.  2863-64. 

3°  Gu,  Gû  sont  avec  I  au  v.  2867  ;  avec  II  aux  v.  2835-37,  2839- 
62  (omis),  2863-64. 

4"  Ge,  Gé,  Gè  sont  avec  I  aux  v.  2859-62  ;  avec  II  aux  v.  2835- 
37,  2863-64,  2867(2). 

Gi  et  Go,  bien  que  séparés  entre  les  v.  2035-67,  ont  des  variantes 
qui  leur  sont  communes  à  l'exclusion  de  Gu,  Gû  et  de  Gc,  Gè,  Gè:  v. 
123  Et  au  {Gi),  Au  {Go)  (3),  pour  Tre.squaa  ;  v.  128  Et  les  oisillons 
escoutani{k),  pour  Toi  le  rivage  costoiant;  v.  178  damages,  pour 
pechier  ;  v.  175-76  intervertis;  v.  202  Qae  bien  (Go  :  Adès)  sem- 
bloit  quel  fut  iree,  pour  Qu'el  s.  est)'e  enlangoree,  etc.  Il  est 
inutile  de  multiplier  les  témoignages  de  celte  union,  qui  va  ressortir 
suffisamment  de  la  comparaison  des  deux  mss.  avec  d'autres 
groupes. 

(1)  Le  ms.  suivi  par  l'auteur  de  la  traduction  anglaise  attribuée  à  Chaueer 
(fragment  A  de  l'édition  Skeat)  avait  de  nombreuses  variantes  du  groupe  G;  je 
citerai  notamment  celle  du  v.  287  etwie,  pour  ire,  et  celles  qui  seront  données 
plus  loin  des  v.  645-60  et  854. 

(2)  Ge  omet  les  v.  2861-62,  mais  il  a  les  v.  2859-60. 

(3)  Gu,  Gû,  F,  vpa,  Je  :  Qui  au;  vers  omis  dans  Ge.  Gé  et  Ga. 

(4)  Même  leçon  dans  F. 
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Gu  et  Où  sont  unis  en  un  groupe  particulier  par  de  nombreuses 
fautes  :  v.  76  crie  en  haut,  pour  se  déduit;  v.  123  chief,  pourpeé; 
V.  159  na^wre,  pour /a/^wre;  v.  167-H8  placés  entre  les  v.  161-62; 
V.  182  Et  hoqueter  et  baréter,  pour  Et  bcscochier  et  mesconter; 
V.  196  Itettc  dejouste,  pour  Coste  a  coste  ;  v.  250  Ce  est  la  riens, 
pour  Cest  la  cfiose,  etc. 

Le  passage  compris  entre  les  v.  2835-67  n'est  pas  le  seul  où  se 
manifeste  dans  Ge,  Gé,  Gê  la  combinaison  de  deux  versions. 
Les  V.  2391-92  en  fournissent  un  autre  exemple.  La  bonne  leçon  est  : 

S'il  avient  chose  que  tu  trueves 
La  bêle  en  point  que  tu  la  doeves. 

Des  copistes,  choqués  par  cette  rime,  étrangère  à  leur  dialecte, 
l'ont  changée  en  truisses  :  puisses,  ou  voies  :  doies,  sans  modifier 
autrement  les  deux  vers.  Dans  certains  groupes  de  II  (L,  Mj,  l'alté- 
ration n'est  pas  confinée  à  la  rime  : 

S'il  avient  que  tu  aperçoives 
T'amie  en  leu  que  tu  la  doives. 

Ge  et  Gé  ont  accouplé  le  second  vers  de  ces  groupes  avec  le 
premier  de  la  leçon  originale  : 

S'il  avient  chose  que  tu  troeves 
T'amie  en  leu  que  tu  la  doives. 

Et  Gê  est  allé  plus  loin  : 

S'il  avient  chose  que  tu  truisses 
T'amie  en  tel  lieu  ([ue  la  puisses. 

Voici,  d'ailleurs,  dans  quel  rapport  se  tiennent  entre  eux  ces 
trois  mss.  Dès  le  début  du  poème,  Ge  et  Gé  ont  de  nombreuses 
fautes  communes,  à  l'exclusion  de  Gê;  v.  9-10  omis;  v.  22  Ou 
temps  (Ij,  pour  Ow  point;  v.  30  s'en  voit,  pour  recensoit;  v.  32 
Pour  vous  plus  faire  agraier  {Ge)  (2),  P.  v.  f.  p.  esgaier  [Gé), 
pour  P.  voz  cuers  p.  f.  esg.;  v.  39  voire,  pour  nueve;  v.  44 
darne  (3),  pour  rose;  v.  61-62  omis  (4);  v.  63  rouges  (5),  pour 
blanches  ;  v.  86  Songe  Tn'esmut,  pour  Sonjai  une  nuit;  v.  88  ty^op 

(1)  Aussi  dans  F,  M,  Tou,  êa,  6a. 

(2)  ga  P.  v.f.  mieus  aggroler. 

(3)  Aussi  dans  oa. 

(4)  Omis  aussi  dans  Ga  et  dans  Gà. 

(5)  Aussi  dans  oa. 
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forment  (1),  pour  durement  ;  v.  '110  (2)  ;  v.  418  Tant  estait  bel,  pour 
Be  fei->eclere  ;  v.  i'^'^geoife  (3),  pouv g?'ant;  v.  123-24  omis  (4);  v.  129 
aval  un  poi  (5),  pour  unpoi  avant  ;  v.  131  Bien  clos  (6),  pour  Tôt 
c.  ;  V,  \d^  fiffures  (7),  pour  pointures;  \.  ii'^  mentei-esse,  pour 
tençoneresse  ;  v.  149  reboulic  (8),  pour  roeillie  ;  v.  163  5?en 
ressembloit  (9),  pour  Qu'el semblait  bien. 

Dès  le  V.  166,  à  ces  deux  mss.  se  trouve  réuni  Gê,  mais  peut-être 
indirectement,  par  une  variante  commune  à  plusieurs  groupes  ;  il  se 
joint  ensuite  à  eux  directement  dans  des  variantes  spéciales  :  v.  218 
trente  (10),  pour  dis  ;  v.  233-34  intervertis  (11);  v.  251-52  remplacés 
par  les  v.  267-68,  qui  se  retrouveront  à  leur  place  dans  Ge  et  Ge(12)  ; 
V.  265-66  omis  (13)  ;  v.  275  amenuisier  (14),  pour  lui  desp^nsier  ; 
v.  311  Que  elle  avait  trop  courroucié  [Gê  :  Car  ele  l'a.  t.  corcié), 
pour  Trop  a.  son  cuer  c.  ;  v.  334  certainement,  pour  quil  na 
talent;  v.  343-44  Tant  est  [Gê  :  fu)  sa  beauté  reculée  Moût  ert 
[Gé  :  est)  vieillece  radotee,  pour  T.  estait  vieille  et  radatee 
M.  estait  sa  biautez  gastee  ;  v.  363  Et  qui  nous  envoie  [Gê  :  n.  en- 
vellist)  ce  semble,  pour  Et  qui  de  nos  se  part  et  emble  ;  v.  411-12 
De  nul  mal  faire  ne  se  garde  Mais  devant  la  gent  bien  s'en 
garde  [Gê  n'a  pas  cette  variante),  pour  Quant  nus  ne  s'en  puet 
prendre  g.  De  nul  mal  faire  n'est  coarde  (15),  etc;  et  plus  loin, 
omission  des  v.  881-86  (16),  1057-66(17),  1235-50,  1317-20,  1333-52  ; 
V.  1408  si  pueplee  (18),  pour  pipolee  ;  v.  1940  Li  hom  a  qui  je  7n'en 

(i)  Trop  forment  aussi  dans  Gd  et  dans  F;  moût  /arment  dans  Ga,  oa,  yo* 

(2)  Voir  p.  267. 

(3)  Aussi  dans  oa,  Be. 

(4)  Omis  aussi  dans  Ga.  Cf.  p.  322,  n.  3. 

(5)  qsa  :  avant  u.  p. 

(6)  Aussi  dans  Ga,  êa  ;  yo  a  la  bonne  leçon. 

(7)  Aussi  dans  Gu  et  dans  9a;  Gû  :  J'aitures. 

(8)  Go  :  mont  bullee,  Gi  :  escouillie. 
(9J  Aussi  dans  Gi. 

(10)  Aussi  dans  Ga  ;  yo  :  cent. 

(11)  Aussi  dans  Ga. 

(12)  De  même  dans  Ga.  ga  aà  la  fois  251-52  et  267-68  placés  entre  250-51  ;  il 
répète  267-68  à  leur  place. 

(13)  Gê  na  ni  267-68  à  leur  place,  ni  265-266. 

(14)  Aussi  dans  Ga,  êa,  yo. 

(15)  L'interversion  des  deux  vers  se  retrouve  dans  Gi,  Go,  Gu,  Gù. 

(16)  Aussi  dans  Ga. 

(17)  Aussi  dans  Ga. 

(18)  Même  leçon  dans  jxa,  fxs. 
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atens,  pour  Cil  que  feiiisî  a  orne  précis  ;  v.  '2302  Quant  ele  est 
loing  et  je  ni  vois,  pour  Se  e.  e.  l.  quej.  nHv.  de  II  (1  Quant  la  ou 
mes  cuers  est  ne  v.),  etc. 

Voici  quelques  exemples  de  fautes  communes  soit  aux  quatre 
groupes  de  G,  soit  à  plusieurs  d'entre  eux  (1)  :  v.  24  En  mon  Ut  {Gé, 
Gi,  Go,  Gu,  Gû)  (2),  pour  Une  nuit;  v.  46  Bien  puet  avoir  v  ans  ou 
mais  {Ge,  Gé)  (3),  Et  p.  a.  v  a.  o.  m.  [Gi,  Go){^),Et  p.  a.  v  a.  et  un 
mois  [Git),  Et  p.  a.  xx  a.  et  mais  [Gâ),  pour  II  a  ja  hien  v  a.  ou 
mais  (5);  v.  68  iver  {Ge,  Gé),  Viver  [Gi,  Go)  (6), pour  lefvoit;  v.  86- 
87  Dedenz  mon  lit  ou  me  gisoie  {Gi,  Go),  D.  m.  l.  o.  m.  dormoie 
[Gu),  En  m.  L  o.je  m.  d.  {Gâ)  Sonjai  un  songe  en  mon  dor^mant 
(Gi,  Go,  Gu,  Gù),  pour  Sonjai  une  nuit  que  festoie  Lors  m^'iert 
avis  en  m.  d.  (7)  ;  v.  89  matin  [Ge,  Gé,  Gi,  Go,  Gu,  Où)  (8),  pour 
tantost  :  v.  139  En  haut  ou  milieu  {Ge,  Gé,  Qi,  Go,  Gu,  Gù)  {9), 
pour  En:;  en  le  m.  ;  v,  161  orgueilleuse  {Ge,  Gê,  Gi,  Go,  Gu,  Gù) 
(10),  pour  outrageuse  ;  v.  166  Et  de  grant  affit  estre  pleine  {Ge, 
Gi,  Go)  (11),  E.  d.  granz  affis  e.  p.  {Gil)'{\'i),E.  d.  g.  despit  e.  p. 
{Ge)  (13),  E.  d.  grans  courous  e.  p.  {Gu)  (14),  E.  d.  très  g.  mal  e. 
p.  {Gé)  (15\  pour  Bien  sembloit  estre  d'affiz  p.;\.  181-82  mescon- 
fer  :  baréter  {Gi,  Go,  Gu  Gù)  (16),  pour  baréter:  mesconter;  v.  193 
Fors  sanz  plus  Vautrui{Ge,  Gé,  Gi,  Gù),  F.  fa.  s.  p.  {Go),  S.  p. 
f.  Va.  {Gu),  pour  F.  que  a  Va.;  v.  204  Qui  ne  vesquist  {on  ne  vivoit) 

(1)  On  se  rappellera  que  Gê  ne  fait  partie  du  4'  groupe  que  depuis  le  v.  218. 

(2)  Même  leçon  dans  F,  Ga,  yo,  Ra,  ga,  Je,  Je,  Jl,  Lk. 

(3)  êa  B.  p.  a.  o  a,  en  may . 

(4)  Même  leçon  dans  Je. 

(5)  Ga  change  :  Aussi  bel  temps  ne  oit  hom  mais. 

(6)  Même  leçon  dans  Ga  et  M . 

(7)  Ge,  Gé,  Gê  ont  la  bonne  leçon,  sauf,  au  v.  86,  une  variante  que  j'ai  donnée 
ci-dessus.  La  leçon  de  Gi,  Go,  Gu,  Gù  se  retrouve  dans  F,  ainsi  que  dans  quelques 
autres  mss  ,  dont  Mon,  Maz,  (jia,  Je. 

(8)  Même  leçon  dans  Ga,  Je,  Ra,  N,  ga. 

(9)  Même  leçon  dans  Ga,  Ra,  ga,  [/.a,  yo. 

(10)  Même  leçon  dans  Ga,  Ra,  F,  ga,  yo. 

(11)  Même  leçon  dans  ça,  ?£. 

(12)  Même  leçon  dans  Mon;  Ma-;  :  E.  d.  g.  dejjis  e.  p.  ;  yo  Et  eslre  d. 
grant  afitp. 

(13)  Même  leçon  dans  F. 

(14)  oa  E.  d'annui  et  de  courroies  p. 

(15)  Ga  :  E.  d.  mal  a/aire  e.  p. 

(16)  Même  leçon  dans  F  et  Urb. 
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for.s  que  de  p.  (G)  (1),  pour  Q.  v.  seuleme^it  de  ;?.•■  v.  229  Et  l'enfer- 
Tïioit  {Ge,  Gé),  lien  fermet  [Gê),  Et  la  fermoit  [Gl,  Go,  Gu,  Gii){^2), 
pour  Et  la  nooit  (Il  Ele  cremoit);  v.  241  Com  mesfaitet  (Gé,  Gi, 
Go,  Gu,  Gû)  (3),  pour  C.  fait  maus  et.;  v.  251  Sachiez  que  tantost 
[Gi,  Go,  Gu,  Gù)  (4),  pour  Car  s.  q.  moût;  v.  275  Rien  abalrene 
(Gi,  Go,  Gu)(^),  pour  yl6.  ne  lui;  v.  280  Avoit  laide  regardeûre 
[G)  ['6),  pour  A.  trop  l.  es  g  ardeur  e  ;  v.  285  Nule  rien  regarder 
de  plein  {Gi,  Go,  Gu,  Chù)  (7),  pour  Reg.  rien  de  p.  en  plein; 
V.  287  d'envie  {Ge,  Gé,  Gê),  derrière  [Gi],  de  duel  (Gu,  Gû)  (8), 
pour  d'ire  ;  v.  289  Qui  iert  [Ge,  Gé,  Gê,  Gi,  Go,  Gu)  (9),  pour  Estait  \ 
V.  297  Ne  de  pâleur  [G)  (10),  pour  de  palelé  ;  v.  298  soussis{Gé,  Gi, 
Go,  Gu,  Gà)  (H),  pour  esmais  :  \.  301  L' avoit  forment  (G)  [Wj, 
pour  L'avaient  moût;  v.  313  bien  chose  dolente  (13),  pour  b.  esire 
d.;  V.  322  De  [Gê  :  Par)  félonie  [G)  (14),  pour  De  mautalent;  v.  334 
Je  vous  di  bien  (Gé,  Gê,  Gi,Go)  (15),  Je  le  v.  d.  [Ge),  pour  Sachiez 
de  voir  ;  v.  360  verges  {Gi,  Go,  Gu),  pour  toises  ;  v.  362  Sans 
reprendre  [Gi),  Et  son  prendre  eure  {Go),  Et  s.  rep.  {Gu),  S. 
reposer  {Gù),  pour  S.  reptos  prendre;  v.  391  revenait  {G)  {\Q),'ç>om 
reiornoit;  v.  411-12  intervertis  {Ge,  Gé,  Gi,  Go,  Gu)  (17);  v.  413 
Et  fait  devant  {Gi,  Go,  Gu,  Gù)  (18),  pour  Et  f.  dehors;  v.  432  De 

(1)  Même  leçon  dans  Ga,  F.  :pa..  M,  [xa. 

(2)  La  fermoit  est  aussi  la  leçon  de  Ga,  vq,  F,  J  et  de  quelques  autres  mss. 

(3)  Même  leçon  dans  dans  yo,  F;  Ge,  Gê  :  C.  fait  el. 

(4)  Même  leçon  dans  F;  Ge,  Gé,  Gê  et  Ga  ont  remplacé  ce  vers  et  le  suivant 
par  deux  autres. 

(5)  Même  leçon  dans  F  ;  Ge,  Gé:  Ne  ab  ne  ;  ox  :  Ni  ab.  ne;  Gê,  Gû:  Ab.  ne 
(omission  de  lui) . 

(6)  Même  leçon  dans  Ga  et  Fi. 

(7)  Même  leçon  dans  F. 

(8)  Ga,  Fi  :  derrière  ;  Fa,  Fe,  Fo  :  d'ardeur. 

(9)  Même  leçon  dans  Ga  et  F. 

(10)  Même  leçon  dans  Ga,  F,  Ui  b  et  M . 

(11)  Même  leçon  dans  Ga,  F,  :pa,  li.»,  ixs.  Mon.  Maz  ;    Ge  :    f'orfais,  Gé  : 
douleur,  yo  :  pensée. 

(12)  Même  leçon  dans  Ga,  jo,  F ,  ^a. 

(13)  Même  leçon  dans  Ga,  yn. 

(14)  Même  leçon  dans  Ga,  yo. 

(15)  Même  leçon  dans  Ga,  yo  et  F. 

(16)  Même  leçon  dans  Ga  et  F. 

(17)  Même  leçon  dans  Ga  et  F. 

(18)  Même  leçon  dans  Ga  ;  F:  Par  devant  fait. 
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jeûner  semblait  estb^e  lasse  {Gê,  Gi,  Go,  Gu,  Gà)  (1),  pour  Ainz 
s.  dejeïmerl.;  omission  des  v.  646,  649-50,  6o7  et  iiitercalalion  des 
V.  658-60  entre  645-47,  de  sorte  que  les  vers  qui  restent  sont  disposés 
dans  l'ordre  suivant:  645,  658-60,  647-48,  651-56,  661  {G)  (2);  v.  854 
Je  ne  sai  darne  plus  plaisant  [Gi,  Go,  Gu,  Gà)  (3),  pour  Que  vos 
It'oie  je  disant. 

Il  ressort  de  ces  rapprochements  que  les  quatre  groupes  ont  eu 
au  moins  un  ancêtre  commun,  de  qui  procèdent  aussi  Ga  (4)  et  F, 
et  que  chacun  en  a  diversement  altéré  la  leçon  à  l'aide  d'emprunts 
faits  à  d'autres  groupes  (5).  Il  est  également  probable  que  cet 
ancêtre  était  déjà  lui-même  très  hétérogène.  Quelques  autres  témoi- 
gnages de  son  existence  et  de  l'incohérence  de  ses  descendants 
ont  été  donnés  dans  l'examen  du  groupe  F. 

1)  Même  leçon  dans  yo  et  F  ;  Ga  et  Gé  ■■  De  j.  s.  moût  l.;  Ge  :  De  j.  estait 
moût  l. 

(2)  Même  leçon  dans  F,  ça,  ç.£,  Urb;  90  répète  à  leur  place  les  v.  658-60,  qu'il 
a  déjà  donnés  avec  F  entre  645-47.  L'origine  de  cette  variante  de  i<'  et  G  remonte, 
selon  toute  vraisemblance,  comme  dans  plusieurs  cas  précédemment  notés,  à  la 
faute  de  Ga.  Ga  omet  les  v.  646-57,  de  sorte  que,  comme  les  mss.  dont  il  vient 
d'être  parlé,  il  fait  suivre  immédiatement  le  v.  645  du  v.  658;  c'est  un  boui'don. 
quia  pour  cause  la  similitude  des  rimes  des  v.  645-46  et  657-58.  Ga  n'avait  d'ail- 
leurs aucune  raison  de  supprimer  volontairement  les  vers  intervertis  dans  les 
autres  mss.  de  F,  G,  où  ils  offrent  un  sens  très  admissible.  Un  des  ancêtres  de 
ces  mss.,  ayant  la  même  lacune  que  Ga,  aurait  reçu  en  marge,  d'un  correcteur 
qui  les  avait  empruntés  à  une  copie  meilleure,  les  vers  omis,  soit  en  totalité,  soit 
plutôt  en  partie.  Les  v.  649-50,  qui  manquent  aux  mss.  corrigés,  manquent  éga- 
lement dans  yo  (et  dans  Be),  parent  de  G.  et  plus  spécialement  de  Ga.  La  correc- 
tion, faite  d'après  un  ms.  qui  n'avait  pas  ces  deux  vers  en  marge  du  prototype  de 
F,  G,  aurait  été  ensuite  introduite  dans  le  texte,  suivant  le  désordre  que  repro- 
duisent aujourd'hui  les  mss.  fautifs.  Le  v.  645  En  un  leu  aooit  rossigniaus 
est  devenu  F.  meins  leus  a.  r.  dans  Go,  E.  mains  lieus  a.  papegaus  dans  Gu, 
Gû,  E.  eel  l.  a.  papegaus  dans  Gè,  E.  un  l.  a.  papegaus  dans  9=,  les  autres 
mss.  l'ayant  gardé  sans  altération;  au  v.  658.  devenu  646  :  Et  mains  oislaus  qui 
par  ces  gauz,  le  mot  oisiaus  a  été  remplacé  par  autre  dans  Fa,  Fe,  Fi,  ço,  par 
maui-is  dans  Fo  et  Gê  ;  le  vers  est  devenu  dans  Gi  :  Et  par  ces  lewv  et  p.  c  g ., 
dans  ç;a  :  Et  menus  autres  par  ces  gais.  Le  copiste  de  ce  ms.  a  ajouté  en  marge  : 
D'autre  part  jais  et  e-itorniaus  Et  ailleurs  avait  papegais  ;  ces  deux  vers  sont 
le  646^  et  le  657^  de  la  leçon  commune;  c'est  une  preuve  que  le  copiste  avait  sous 
les  yeux  plusieurs  leçons. 

(3)  Même  leçon  dans  F,  9a,  ?£,  [xa.  Mon,  Maci  ;  Ge  :  Q.  0.  i.  plus  contant; 
Gè  :  Q.  V.  i.  je  contant;  Gê  a  la  bonne  leçon. 

(4)  Et  yo  au  début  du  poème. 

(5)  C'est  ainsi  que  Gi  a  de  nombreuses  variantes  de  M,  celles,  par  exemple, 
des  vers  3013-14  (omis),  3172,  3243,  .3245,  .3250,  3260,  .3296,  3.3.33,  3.345,  qui  sont, 
mentionnées  dans  l'étude  de  yo,  et  beaucoup  d'autres. 
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Variante  9"  des  vers  109-110  :  i^s 

lAs  ne  peut  être  d'aucune  utilité  pour  l'établissement  du  texte. 
H  a  des  fautes  en  commun  avec  ,««  et  avec  les  groupes  aux- 
quels uv.  est  allié,  par  exemple  v.  47  (1),  v.  143-144  intervertis  (2),  v. 
298  (3),  v.  668  (4),  v.  1408  (5),  etc.  Mais  en  même  temps  il  fait 
partie  de  A\  dont  il  altère  souvent  les  leçons  :  v.  141-42  il  adopte 
le  texte  de  y,  mais  en  gardant  l'ordre  des  vers  de  la  leçon  com- 
mune :  Sembla  bien  estre  tencery^esse  Courrouceuse  et  moût 
perverse;  V.  2391-92,  il  suit  iV,  mais  en  en  modifiant  la  rime  envoies  : 
traies  (iV;  voies  :  doies);  v.  2834  il  change  Arec  lui  o/ de  M,  N, 
en  01.  avoit;  entre  2942-43  il  interpole  deux  vers  de  N,  mais  en 
altérant  le  premiei-  :  Si  vous  estuet  de  ci  tou)-ner  [N  :  S.  v.  en  e. 
a  aie)'),  etc.  Il  est  encore  avec  N  aux  v.  166,  2731  (A',  L,  M,  A^); 
V.  744  (/,  A',  A,  A^)  ;  v.  1240-42  (A,  A;;  v.  2721  (A,  M,  A^),  etc.  Il 
a  souvent  aussi  la  bonne  leçon  contre  A';  conti'e  lui  encore  il  est 
avec  A  au  v.  1388  ;  avec  J  aux  v.  30  (association  de  la  faute  contes 
avec  la  bonne  leçon  t^ecensoit)  et  1940. 

Variante  10*=  des  vers  109-110  :  ea 

En  examinant  le  groupe  <5,j'ai  noté  de  nombreuses  variantes 
que  e«  possède  en  commun  avec  lui:  v.  22,  24,  32,  44,  46,  63,  88,  89, 
122,  129,  131,  134,  139,  161,  166,  251-52,  275  (6).  L'une  de  ces 
variantes  est  particulièrement  intéressante  :  le  groupe  G,  auquel  ea. 
est  apparenté,  remplace  les  v.  251-52  par  les  v.  267-68,  qu'il  répète  à 
leur  place  (7)  ;  Çc<  donne  de  même  deux  fois  les  v.  267-68,  la  première 
fois  après  le  v.  250,  mais  alors  il  les  fait  suivre  des  v.  251-52  ;  c'est- 
à-dire  qu'à  la  leçon  de  G^  il  a  ajouté  la  leçon  commune.  Déjà  précé- 
demment une  autre  méprise  prouve  que  son  texte  représente 
plusieurs  versions  :  des  mss.  (Ao,  Ac,  Dij\  Nu,  A7,  etc.)  omettent 
les  V.  57-58  ;  e«  les  place  entre  les  v.  52-53  ;  apparemment,  un  de  ses 
ancêtres,  qui  d'origine  ne  les  possédait  pas,  les  avait  reçus  ultérieu- 

(1)  Voir  p.  301. 

(2)  Voir  p.  245. 

(3)  Voir  p.  326. 

(4)  Voir  p.  298. 

(5)  Voir  p.  324. 

(6)  Voir  l'étude  des  groupes  F  (t  G. 

(7)  Voir  p.  324. 
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renient  d'une  auU'e  famille  ;  el  un  scribe  n'a  pas  su  introduire  cette 
addition  marginale  à  la  place  qui  lui  était  assignée  dans  le  texte. 

Après  les  v.  '275  je  n'ai  pas  relevé  d'attaches  directes  et  certaines 
de  €«  avec  le  groupe  G  ;  cela  ne  prouve  pas  cependant  qu'il  ne  lui 
doive  pas  de  bonnes  leçons  ou  même  des  variantes  conununes  à  ce 
groupe  et  à  d'auli-es.  Il  reste  en  effet  très  composite.  Jusqu'au  vers 
1000  environ,  il  est  généralement  d'accoi-d  avec  les  groupes./,  /f, 
L,  M,  N  on  quelqu'un  deux,  par  exemple,  aux  v.  351,  365,  665,  668, 
680,  744,  777,  803,  8^22,  838,  1006;  cependant,  même  pendant  ce 
temps,  il  n'est  pas  rare  qu'il  les  quitte,  par  exemple,  aux  v.  385, 
881.  Après  le  v.  1000  il  est  plus  souvent  avec  J,  mais  parfois  aussi 
avec  d'autres  groupes,  et  de  temps  à  autre  avec  L,  M  ou  A'. 


'Variante  21^  des  vers  109-110 


7=' 


ye  et  7'/.  présentent  aux  v.  109-10  la  même  variante,  très  carac- 
téristique ;  tous  deux  ont  de  très  nombreuses  variantes  des  groupes 
II  ;  j'en  citerai  seulement  quelques  exemples  :  ils  sont  avec  /,  A',  L, 
il/,  iV  aux  V.  76,  665,  668,  680,  881-82,  1317-18  :  avec  A',  L,i\/,  N  aux 
V.  47,  166  ;1),  365,  1408,  1946-47,3522,  3536  ;  avec  A',  /.,  .Vaux  v.  30 
{recontoit),  1720,  3537  ;  avec  L,  M,  .Vaux  v.  205,  385,  1006;  avec 
/,  L,  A"  au  V.  135;  avec  A,  L  aux  v.  2836-37  (interpolation  de  deux 
vers)  ;  avec  A,  A^aux  v.  149,  351  ;  avec  L,  Maux  v.  77-78,  1344, 1389; 
avec  A  aux  V.  356  (2),  1388,  1395-96.  Ils  se  rattachent  donc  surtout  au 
groupe  L.  Cependant,  tous  deux  ont  la  bonne  le^on  contre  /,  A',  A, 
M  au  V.  777  ;  contre  /,  A',  A  au  v.  30  {songes)  ;  contre  A,  M  aux  v. 
2302,  2661-64  ;  contre  Laux  v.  352,  2386,  2742  ;  tous  deux  ont  sub- 
stitué la  rime  iruiss  es  :  puisses  khi  rime  iriieces  :  cloeves  des  v.  2391- 
92  (3)  :  tous  deux  omettent  les  v.  2077-86  avec  Be,  Da,  Ha. 

Cependant  y;  et  t«  ne  sont  pas  toujours  unis  dans  les  emprunts 
qu'ils  ont  faits  aux  différents  groupes  mis  par  eux  à  contribution  : 
y-  a  la  bonne  leçon  pendant  que  tc<  est  avec  A,  A',  A' au  v.  1720,  avec 
A,  M  au  V.  1400,  avec  le  groupe  I  au  v.  2459  ;  au  contraire,  c'est  ra 
qui  a  la  bonne  leçon,  tandis  que  y:  accompagne  J,  K,  A,  A^  au  v. 
744,  A',  A,  M,  N  aux  v.  141,  2731.  Au  v.  207,  -a  est  avec  A,  y;  avec 

(1)  yô  D.  de.  e.  d.  do.  p. 

(2)  Dans  '{z,  à  la  place  de  mains  si.  on  a  écrit  ultérieurement  reins  ot. 

(3)  Aussi  Zo,  (jia,  Gê. 
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jV,  mais  la  différence  entre  les  deux  variantes  consiste  en  un  simple 
changement  d'adverbe. 

yr,  après  avou"  donné  les  v.  ^833-70  suivant  la  leçon  de  II,  les 
fait  suivre  d'une  autre  version  des  v.  !28o9-70  ;  celte  fois,  les  v. 
28o9-6(J  et  2863-64  sont  de  I,  le  v.  2867  est  de  II,  et  les  v.  2861-62 
(de  I)  sont  rejetés  après  le  v.  2870.  Il  associe  le  v.  1240  de  L,  M,  N 
aux  V.  1241-42  d'un  autre  groupe,  probablement  de  I  : 

Si  tu  clere  corne  la  luiio, 
Vis  ot  poli  et  avenant  ; 
Je  ne  sai  famé  si  plaisant. 

De  même  aux  v.  34S7-o9.  ayant  à  choisir  entre  la  leçon  de  I  et 
celle  de  II,  il  a  pi'is  les  deux  premiers  vers  de  II  et  le  troisième  de  I. 
]*our  ces  trois  passages,  -«  est  resté  fidèle  à  L. 

Relations  des  groupes  I  et  II  entre  eux 

Les  variantes  des  v.  2835-67  réunissaient  tous  les  mss.  du 
gi'OU|)e  II  et  III)  en  une  famille,  descendant  d'un  même  chef,  moins 
ancien  cpic  le  manuscrit  original.  Cette  première  indication  se  trouve 
pleinement  confirmée  par  l'examen  ultérieur  auquel  j'ai  soumis 
chacun  de  ces  mss.  Si,  en  exposant  les  résultats  de  cette  minu- 
tieuse investigation,  je  n'ai  pas  signalé  de  nouveaux  traits  d'union 
groupant  tous  ces  mss.  à  la  fois,  c'est  rpie  les  croisements  dont  la  plu- 
part sont  issus  ont  le  plus  souvent  brisé  ces  liens  de  famille.  J'en 
montrerai  ce|)endant  ipielrpies-uns  dans  les  pages  qui  suivent.  Mais, 
même  à  défaut  de  ces  tares  héréditaires  communes  à  tous,  les  traits 
multiples  par  lesquels  on  a  vu  tous  ces  mss.  reHés  les  uns  aux  autres, 
dans  des  enchevêtrements  extrêmement  compliqués,  incessam- 
ment variés,  ne  laisseraient  aucune  place  au  doute  relativement  à 
leur  eommunauté  d'origine.  La  parenté  des  cinq  groupes  /,  A',  L, 
M,  .V  s'est  révélée  hors  de  conteste,  et  des  rapports  plus  ou  moins 
étroits  entre  chacun  i\e^  autres  mss.  et  quelqu'un  de  ces  groupes 
ont  été  mis  en  évidence. 

Tous  les  représentants  de  II  et  de  III  descendent  donc  direc- 
tement ou  indirectement  d'un  ancêtre  commun,  que  je  caractériserai 
d'un  trait  précis  en  disant  qu'il  avait  déjà  réduit  de  quatre  à  trois, 
entre  les  v.  283o  et  2867,  les  défenseurs  de  la  rose,  et  que  j'appel- 
lerai r,. 
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Précédemment,  des  relations  d'une  nature  analogue  ont  été 
constatées  entre  les  représentants  de  I.  Je  désignerai  par  ^  l'ancêtre 
commun  de  ce  groupe. 

Il  ne  reste  en  présence  que  deux  laniilles  :  d'une  part  les 
descendants  de  ^;,  d'autre  part  C(mix  de  r,.  Le  moment  est  donc  venu 
de  chercliei'  s'il  existe  dos  fautes  communes  à  ces  deux  familles. 
Il  semble  bien  qu'on  doive  considérer  comme  telles  les  leçons  qui 
vont  être  discutées. 

Oiseuse,  en  parlant  de  Déduit,  son  maître,  dit  : 

r.(;  est  cil  cul  est  cist  jardins, 

Qui  de  la  terre  as  Sayradins 

Fist  ça  les  arbres  aporter 

Qu'il  tist  par  te  vergicr  planter  (v.  59I-'J'(). 

Be,  C,  Za,  Jl,  Ra  ont  seuls  (1),  au  v.  592,  as  Sarrasins  ou  as 
Sarrodins  (2).  Au  lieu  de  ces  deux  mots,  tous  les  auti-es  mss.  ont 
AUxandrins,  qui  rend  le  vers  inexplicable  (3)  : 

Qui  de  la  terre  Alixandrins, 

d'où  je  conclus  à  une  altération. 

Be,  C,  Za  sont  des  représentants  de  I,  //  et  Ra  sont  de  II.  mais 
j'ai  montré  que  Ji  fait  alterner  les  leçons  de  C  avec  celles  d'un 
groupe  de  II  et  que  Ra  fait  partie,  lui  aussi,  tour  à  tour  de  I  et  de 
II,  de  sorte  que  la  leçon  as  Sarrasins  ou  as  Sarradins  appartient 
à  quelques  mss.  seulement  de  I;  c'est-à-dire  que  la  faute  Alixan- 
d7'ins  est  commune  à  II,  à  III  et  à  Da,  H,  Ga.  On  peut  laisser  de 
côté  Ga,  qui  est  allié  à  des  groupes  de  II  et  de  III  ;  mais  il  reste  Da 
et  H,  qui,  bien  que  spécialement  unis  dans  I  à  i^c  et  à  C,  n'en  ont 
pas  moins  Alixandrins  avec  II.  On  pourrait  donner  de  ce  fait 
différentes  explications,  dont  j'exposerai  seulement  les  plus  sim- 
ples :  ou  bien  La  et  H  auraient  emprunté  le  passage  où  se  trouvent 
le  V.  592  à  ((uelque  copie  de  II  ;  ou  bien  la  faute  Alixandrins 
était  commune  à  I  et  à  II,  et  as  Sarradi^is  serait  une  correction 
faite  par  quelque  ancêtre  de  Be,  C,  Za  (4);  ou  bien  Da,  H  et  II  doi- 

(1)  Lacune  dans  Ba.  Ton  a  complètement  modifié  ce  passage 

(2)  Méon,  ayant  pris  Za  pour  base  de  son  édition,  a  imprimé  d'après  ce  uis. 
as  Sarradins. 

(3)  Je,  Je  lui  ont  rendu  un  semblant  de  sens: 

De  {Je  A)  la  terre  as  Alixandrins. 
[i)  Ce  qui  n'empêcherait  pas  ces  mots  de  représenter  la  leyon  origiiiale. 
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vent  Alixandrins  à  un  ancêtre  commun,  tandis  que  la  leçon  as 
Sarradins  serait  venue  directement  ou  indirectement  du  ms. 
original  à  Be,  C,  Za. 

La  première  hypothèse  n'est  pas  appuyée  par  d'autres  emprunts 
de  Da  et  ^à  II  ;  elle  est  d'ailleursen  soi  peu  vraisemblable.  La  seconde, 
qui  admet  un  ancêtre  commun  à  I  et  à  II,  ayant  déjà  la  faute 
Aliœandrws,  est  plus  défendable.  La  troisième  suppose  entre  le 
ms.  original  et  l'ensemble  des  mss.  de  I  au  moins  deux  intermé- 
diaires (4),  dont  l'un  aurait  gardé  la  leçon  primitive  ns  Sarradins, 
et  dont  l'autre  l'aurait  remplacée  par  Alixandrins  :  du  premier 
descendraient  Be,  C,  Za\  de  l'autre  Z)r^  //et  le  prototype  de  IL  Des 
croisements  entre  les  branches  de  I  rendraient  compte  des  rapports 
existant  entre  les  représentants  de  cette  famille.  Malgré  qu'elle  soit 
la  plus  compliquée,  cette  dernière  hypothèse  est  celle  qui  me  parait 
être  la  plus  logique. 

C'est  une  faute  comnnine  à  tous  les  représentants  de  I,  sauf  >?a, 
à  tous  ceux  de  II  et  à  tous  ceux  de  III,  sauf  Sa  el  peut-être  Tou,  que 
j'essaierai  de  i-endre  évidente  dans  une  autre  partie  du  poème, 
dans  la  description  du  «  miroer  perilleus  «,  dont  voici  les  passages 
à  examiner  : 

Ou  ton/,  de  la  funlaine  aval 

Avoit  dcu3  pierres  de  cristal  (v.  l.')37-38). 


Ouaiil  11  solauz,  qui  loi  aguiclc, 

Ses  rais  en  la  t'onlaine  giele 

Et  la  clarté/,  aval  descent, 

Lors  pcrent  colors  plus  de  cent 

Es  cristaus,  qui  por  le  soleil 

Devienent  jaune,  Inde,  vermeil  ; 

Si  sont  11  cristal  inerveilleus 

Et  tel  force  ont  que  toz  li  leus, 

Arbres  et  tlors  et  quanqu'aorne 

Le  vergier,  i  pert  lot  a  orne  (v.  15't3-o"2)  (l*). 


(1)  Jo  dis  <>  au  moins  »,  parce  quo  l'accord  de  Be,  C.  Za  au  v.  592   n'est    pas 
une  preuve  de  parenté  entre  eux. 

(2)  Dans  Ton  les  v.  1540-52  ont  été  modifiés  par  Gui  de  Mori  : 

Car  quant  il  avient  que  li  rai 
Dou  soleil  en  laigue  descendent, 
Li  cristal  si  grant  clarté  rendent 
C'aussi  cora  en  .j.  mireoir 
I  poet  on  toute  riens  veoir, 
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Trestot  aussi  vos  di  de  voir 

Que  li  cristal,  senz  décevoir. 

Tôt  l'estre  dou  vergier  encusent 

A  çaus  qui  dedenz  l'eve  musent  ; 

Car  toz  jorz,  quel  part  que  il  soient, 

L'une  moitié  dou  vergier  voient  , 

Kt  s'il  se  tornent  maintenant, 

Pueent  veoir  le  remenant  ; 

Si  n'i  a  si  petite  chose, 

Tant  soit  reposte  ne  enclose. 

Dont  deinostrance  n'i  soit  faite, 

Con  s'el  iert  es  cristaus  portraite  (v.  15r;9-70). 

Au  V.  1538,  tous  les  mss.  mentionnent  bien  «  deux  pierres  de 
cristal  »,  mais  au  v.  1547,  Za  seul  a  le  plui'iel  Es  cï-istaus  (1)  ; 
au  V.  1548  Ba,  Ra  ont  Devienent  avec  Za,  tandis  que  les  autres 
mss.  oni  Devient  ;  aux  v.  1549-50 /?«  a  repris  le  singulier  avec  fie, 
C,  Z)a,  H,  Ga,  Ri,  L,  M,  mais  en  revanche  Bd,  Je,  Je,  K,  N, 
TJy^b,  6«,  etc.,  ont  le  pluriel  avec  Ba,  Za,  Ton  (2).  Aux  v.  1561-62 
Be,  C,  Da,  H,  F,  K,  Ra  ont  le  singulier  (3),  les  autres  ont  le  pluriel  ; 
aux  V.  1563-64,  le  singulier  est  donné,  non  seulement  parles  mêmes, 
mais  aussi  par  Ga,  L,  M,  N,  Urb.  Aux  v.  1565-66  (4),  ceux  qui  ont 
le  singulier  sont  les  mêmes  qu'aux  v.  1563-64,  moins  Be,  Da,  qui  ont 
adopté  le  pluriel.  Au  v.  1570  Be  et  Za  seuls  ont  le  |)luriel  es  cris- 

Si  sont  li  cristal  mervilleus 

Et  tel  force  ont  que  tous  li  leus 

Qui  arbres  et  flouis  avii'onne 

Dou  cristal  a  veoir  se  donne. 
Les  v.  1553-54  sont  omis  ;  les  v.  1559-70  suivent  la   leçon    commune,   avec 
l'emploi  du  pluriel,  sauf  au  v.  iô'iO,  où  apparaît  le  singulier  dans  el  cristal.  On 
n'oubliera  pas  que  le  texte  de    Tou  est   un  remaniement   dont   Fauteur   a    pu 
substituer  de  lui-même  le  singulier  au  pluriel. 

(1)  Be,  Ga:  Dou  cristal  ;  L,  M,  F,  G,  Mon,  Ma^  :  Li  cristaus  ;  les  autres  : 
Ou  cristal.  Pour  Ton,  voir  la  note  précédente. 

(2)  Vers  1549,  C,  H,  Ri,  Jo  :  Si  est  cil  (C  .•  li)  c.  (Jo  :  .^olaus)  m.  ;  Be  :  Si  a 
ce  c.  m.  ;  Da:  Si  ot  cristal  moût  m.  ;  Ga,  L,  M  :  Si  ot  li  c.  m.  ;  fia  :  Si  est  a 
croire  m.  \'eïs  1550,  Ha:  Une  t.  f.  a  q.  ;  He  :  Teille  f.  a  q.  ;  Ce,  Ri  :  Itel  f. 
a  q.  ;  Ra  :  Car  t.  f.  a  q.  ;  Be,  Ca,  Da,  Ga,  L,  M.  N  :  Ilel  (C'a,  Jo:  El  tel; 
N  :  De  tel)     .  q. 

(3)  Vers  1562,  H,  F,  K,  Ra  :  A  celui  q.  en  le.  muse  ;  Be  :  A  cel  q.  en  Ve. 
musoii:  C  :  Celui  qu'en  la  fontaine  muse  ;  Da  a  le  sujet  au  pluriel  et  le  verbe  au 
singulier  :  A  ceaus  q.  d.  l'e.  muae. 

(4)  Vers  1566,  C,  H,  Ji  :  Barra  o.  ;  h',  L,  M,  N,  Ra  :  Si  puet  v.;  F  :  Puet 
tout  0.;  Ga  :  Il  puet  v. 
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taus:  Ba,  Bâ  et  N  (1)  ont  modifié  le  vers  ;  les  autres,  y  compris  Tou, 
ont  ou  cristal  (2). 

Il  y  avait  deux  «  pierres  de  cristal  »,  donc  deux  cristaux.  Ils  sont 
mentionnés  au  pluriel  par  tous  les  mss.  au  v.  1603  (3)  : 

Et  as  .cristaus  qui  me  mostroient. 

D'ailleurs,  la  rime  au  v.  4548  et  la  mesure  au  v.  1566  exigent  le 
pluriel.  L'emploi  du  singulier  est  donc  une  faute  commune  à  I,  moins 
Za,  à  II,  III,  et  peut-être  à  Tou. 

Dans  les  deux  exemples  que  je  vais  encore  citer,  c'est  la  pau- 
vreté de  la  rime  qui  me  fait  soupçonner  une  faute,  commune  à  tous 
les  manuscrits. 

Guillaume  de  Lori'is  a  visiblement  cherché  la  rime  riche  ;  pom* 
les  polysyllabes  masculins,  et  même,  dans  certains  cas,  pour  les 
polysyllabes  féminins,  il  fait  commencer  l'homophonie  à  la  consonne 
qui  précède  la  voyelle  accentuée  ;  on  ne  découvrirait  pas  dans  son 
poème  plus  de  quinze  exceptions  à  cette  règle.  Néanmoins,  je  ne  suis 
pas  arrivé  à  trouver  dans  les  mss.  une  rime  satisfaisante,  même 
pauvre,  aux  vers  2519-20. 

Ami  prévient  l'amant  que  la  nuit  il  ira  rôder  autour  de  la  maison 
de  celle  qu'il  aime. 

Qui  se  sera  bien  endormie 
Et  a  toi  ne  pensera  guieres. 
Une  eure  iras  a  l'uis  derrières, 
Savoir  s'il  est  remés  desclos. 
Et  jucheras  ilec  defors, 
Toz  seus,  a  la  pluie  et  au  vent. 
Après  vendras  a  l'uis  devant, 
Et  se  tu  trueves  fendeùre, 
Ne  fenestre,  ne  serreûre, 
Oreille  et  escoute  par  mi 
S'il  se  sont  leanz  endormi  ; 

(1)  Ba,  Bâ:  Aussi  com  sel  if.  p.  ;  N  :  C.  s'ele  f.  ilec  p. 

(2)  Ga  :  un  c. 

(3)  Jean  de  Meun,  en  rappelant  ce  passage,  emploie  le  pluriel  : 

Au  fonz,  ce  dist,  a  cristaus  doubles. . . . 

Si  clers  que  cil  qui  les  aguiete 

Tant  sont  cler,  tant  sont  vertueus, 
Certes  ainz  sont  trouble  et  nueus, 

Pour  quoi  ne  font  il  demoustrance 

Par  foi,  qu'il  ne  pueent,  ce  semble, 

Pour  l'oscurté  qui  les  onuble etc.  (v.  20439-60). 
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El  se  la  bolc,  seii/.  plus,  veille, 
Ce  le  lo  je  bien  cl  conseille 
Qu'el  l'oie  i)lain(lreel  doloser, 
'  Si  qu'el  sache  que  reposer 
Ne  pue/  en  lil  [)or  s'aniislié. . .  (v.  2;)1G-31). 

Dans  II,  L  se  partage,  pour  le  v.  2519,  entre  de  fors  (ou  de 
/ms,  defl'ors,  desfors)  ol  desclos;  K,  M,  A^  ont  desclos,  Ja  :  defors; 
mais  avec  des  exceptions  dans  tous  les  groupes.  Quelques  manu- 
scrits ont  modifié  le  vers  :  savoir  s'cle  vendroit  de  fo}-s  (La),  S. 
s'ele  est  remese  fors  (Le),  Veou-  s'est  remese  defors  [Ra) ;  Savoir 
s'il  est  fermez  defors  {-fl,  '{o>)  (1), 

Les  leçons  de  I  sont  desfoirs  :  defoirs  {Ha),  desfors  :  defors 
(Da,  Tou),  desfers  :  defors  [Ba,  Za)  (2),  S.  s'el  ert  defors  : 
defors  {Ce),  desclos  :  defo?'s  [Ca,  Bà,  G  a)  ;  Be  omet  les 
deux  vers  (3). 

Desfers  :  defors  ne  riment  pas;  même  en  diphtonguant  Vo  de 
foris,  ce  à  quoi  on  n'est  nullement  autorisé,  on  n'obtiendra  pas 
encore  une  rime  acceptable,  non  seulement  parce  qu'on  aurait  d'une 
part  une  monoplitongue  et  d'autre  part  une  diphtongue,  mais  sur- 
tout parce  que  desfers  a  un  é  et  desfaers  un  è  :  desfors  n'a  proba- 
blement jamais  existé;  ni  defors,  ni  de  fors  ne  conviennent  pour  le 
sens  au  v.  2519  ;  il  ne  reste  donc  que  desclos  :  defors,  et  si  l'on  ne 
croit  pas  que  Guillaume  de  Lorris  se  soit  contenté  d'une  assonance 
il  faut  admettre  une  corruption  du  passage  dans  un  ms.  dont  descen- 
draient I,  II  et  III. 

Une  difficulté  analogue  se  présente  aux  v.  3731-32.  Honte  et  Peur 
reprochent  sa  mollesse  à  Dangier,  qui  sommeille,  étendu  à  l'ombre 
dune  aubépine  : 

Lors  leva  li  vilains  s'aiimuce, 

Frote  ses  iauz,  si  s'esberuce, 

Fronce  le  nés,  les  iauz  roeille  (v.  3731-33). 

(1)  Je  ne  tiens  pas  compte  de  certaines  leçons  isolées,  qui  sont  dues  évidem- 
ment à  des  essais  de  corrections  ultérieurs,  telles  freiv.ès  ou  clos  Et  croupiras 
illuec  com  fols  {He),  descloic  :  tou:s  sox  (ôaj,  ooert  Ileuc  seras  a  descowrert 
{Gû).  Coc  termine  le  v.  2519  par  ouoert  et  omet  le  suivant. 

(2)  Aussi  dans  Dij  ;  yo  a  desfeis  :  ilueques  près;  Ri,  desfeis  Une  heure 
sans  (lire  saus  ou  sains)  autre  heure  enfers;  ço,  dejfers  Et  trembleras  iluec 
com  sers. 

(3)  ç(  aussi. 
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Le  «  païsant  »  est  encore  couché,  tout  au  moins  assis,  car  il  est 
dit  quelques  vers  plus  loin  : 

Lors  s'est  Dangiers  en  piez  dreciez  (v.  375S). 

Voici  quelles  sont  les  rimes  fournies  par  les  mss.  {\):saumiice  :  sa 
berruce  {Ha),  Vaumuce  :  s'esberuce  [Be)  ;  amnuce  se  trouve  aussi 
dans  quelques  mss.  isolés  de  W.Vaumace:  sesberuce  [Sel),  Vaumuce  : 
s'esbeluce  [Ku,  z-j),  Vomuce'.  et  sez  beruce  [Kl),  V aumuce  [Lm^  : 
s'' a.)  :  et  se  heruce  {DiJ,  Lm'^).  Les  autres  mss.  ont,  pour  le  premier 
vers,  sa  hure  {Ba,  Urb  :  sa  huce,  Bd,  Mon  :  la  huce,  Za  :  sa  houce), 
et  pour  le  second  vers,  soit  sesberuce,  dans  une  graphie  très 
variée  (:2),  dont  plusieurs  formes  proviennent  probablement  de  ce 
que  le  copiste  ne  comprenait  pas  ce  verbe,  soit  se  heruce  (^t)  (3), 
soit  des  mots  terminés  en  -ure  :  si  (ou  et)  s'esbehuy^e  [Kl,  Jo  et 
d'autres),  et  ses  beliure  {La),  si  s'esbrure  {Coc),  et  ses  brehure 
{Lo),si  sa  behure  {Ri,  yo),  si  s'esberure  {Maz),  si  s' abellure  {C,  Ji), 
les  dens  tabure  {He),  et  les  ieuz  hure  {Je,  Je),  et  forment  jure 
[Ma),  jure  et  rejure  {Ra),  sonnés  escure  [Jy),  ne  s'asseïtre  {Jb, 
G^w) ;  soit  des  verbes  d'une  tour,  autre  terminaison:  et  se  herupe 
{Gè),  si  (ou  et)  s'esvertue  {^);  la  hure  :  Eucre  ses  piez  et  ses  espiez 
[Lm^),  etc.  (4). 

Si  l'on  met  à  part  la  rime  aumuce:  s'esberuce,  il  est  évident  que 
le  prototype  de  toutes  les  autres  est  sa  hure  :  si  sesberuce.  Dans 
l'intérêt  de  la  rime,  mais  en  dépit  du  sens,  un  ou  plusieurs  copistes 
ont  substitué  huce  à  hure;  pour  la  même  raison,  un  autre  a  rem- 
placé ^'e,ç^er'.<ce  par  5'e.9ô^/m/'e;  d'autres  enfin  ont  fait  disparaître 
l'inintelligible  sesbehure  et  ses  dérivés  et  les  ont  remplacés  de 
leur  mieux. 

Pour  le  sens,  aumuce  et  hure  conviennent  également.  Danger 
relève  son  bonnet,  qui  lui  couvrait  les  yeux,  ou  dresse  la  tête  (5), 

(1)  Je  laisse  de  côté  les  variantes,  également  très  nombreuses,  qui  portent  sur 
les  premiers  mots  des  vers. 

(2)  s'eberuce  {Bâ),  s'aberuce  (yw),  et  ce  emberuce  (xw),  et  si  s'esbruce  (yc),  et 
ses  berusce  {Ko),  si  ces  bertise  {Ja),  si  ses  buruce  {Go],  et  s'esbeluce  {Ky),et 
s'esberouce  [Za],  si  s'esbeluce  [Ba],  si  se  rebruce  (Xa),  les  iex  esberuce  (Lm3). 

(3)  et  se  huruche  [Lf). 

(4)  Le  passage  manque  dans  Tou,  Fa,  Ga,  Gi. 

(5)  La  tête  des  vilains  est  souvent  dans  la  littérature  du  moyen  âge  une  hure, 
et  c'est  précisément  de  Danger  qu'il  s'agit  dans  ce  vers  de  la  seconde  partie  du  • 

roman  : 

Et  li  vilains  croUe  la  hure  (v.  15385). 
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Même  si  Ton  eslime  que  le  second  geste  serait  mieux  eu  liarmouic 
avec  l'atlitucle  du  paysan,  cette  considération  esthétique,  de  valeur 
toute  relative,  ne  saurait  prévaloir  contre  les  exigences  de  la  rime. 
Je  crois  donc  que  l'assonance  hure  :  esberuce  n'est  pas  imputable 
au  poète  et  doit  être  considérée  comme  une  faute  commune  à  1  moins 
Be,  //a,  et  à  II  et  III. 

On  |)eut  même  se  demander  si  aumuce  ne  serait  pas,  lui  aussi, 
dans  quelques-uns  des  mss.  où  je  l'ai  relevé,  sinon  dans  tous,  une 
correction  faite,  comme  les  autres,  pour  substituer  une  rime  à  une 
assonance,  mais  plus  intelligente,  et  en  tous  cas  plus  heureuse, 
puisqu'elle  aurait  rencontré  la  leçon  primitive  (1). 

Il  est  possible  aussi  que  la  pauvreté  de  la  rime  aux  v.  1471-7^  ne 
remonte  pas  à  l'original  : 

A  la  fontaine  clerc  et  pure 

Se  vint  soz  le  pin  onihroier, 

Un  jor  qu'il  venoit  de  chacier  (v.  1470-72). 

Au  lieu  de  chacier,  qui  est  la  leçon  de  tous  les  mss.  que  jai  vus, 
Méon  a  imprimé  «rc/^o^er  ;  étant  donné  que  le  souci  de  la  qualité 
des  rimes  n"a  tenu  aucune  place  dans  l'établissement  de  son  texte, 
on  ne  peut  l'accuser,  sans  injustice,  d'y  avoir  de  lui-même  introduit 
cette  correction  qui  fournit  une  rime  riche.  Mais  rien  ne  prouve  que 
celte  préoccupation  n'ait  pas  été  celle  d'un  correcteur  plus  ancien. 
11  faudrait  être  à  même  d'apprécier  la  valeur  de  la  version  où  archoier 
a|)parait  d'abord,  pour  décider  s'il  représente  la  leçon  originale,  et 
si,  par  conséquent,  chacier  est  bien  une  faute  commune  à  1  et  II,  III. 

Le  cas  douteux  de  la  rime  ombroier .-  chacier  mis  de  côté,  il 
reste  les  fautes  des  v.  392,  1547-70,  2ol9-20,  3731-32,  qui  sont  com- 
munes à  I,  II  et  III. 

Mais  cette  conclusion  n'est  pas  absolue  ;  elle  ne  peut  pas  être 
donnée  comme  telle,  puisque,  dans  la  plupart  des  cas  dont  elle  est 
déduite,  quelque  ms.  a  évité  la  faute  commune  aux  autres  membres 
de  son  groupe.  Répartir  les  mss.  en  deux  familles,  c'est  bien  théo- 
riquement dire  qu'ils  remontent  à  deux  archétypes  o,  /;,  autres 
que  l'original  ;  constater  des  variantes  communes  à  ces  deux  groupes, 
c'est,  théoriquement  toujours,  reconnaître  que  §,  r/  dérivent  d'un 
même  ancêtre  «  qui  avait  déjà  des  fautes,  et  qui,  par  conséquent, 

(i)  On  remarquera  que  Ha  n'est  pas  accompagné  de  He. 

Univ.  de  Lille.  Truc,  et  Mem.  Droit- Lettres.  Tome  VII.  -  22. 
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n'était  pEis  l'original.  Mais  ces  déductions  ne  seraient  rigoureusement 
exactes  que  si  chaque  ms.,  chaque  groupe,  représentait  la  version 
de  son  ancêtre  pure  de  tout  emprunt  à  une  autre  version.  Et  l'on  a 
vu  que  tel  n'est  pas  le  cas  pour  les  copies  du  Roman  de  la  Rose,  qui 
amalgament  des  leçons  de  familles  différentes,  et  dont  les  groupe- 
ments s'entrecroisent  et  s'enchevêtrent  les  uns  dans  les  autres,  et 
passent  alternativement  d'une  famille  à  l'autre.  Il  est  donc  certain 
que  la  filiation  qui  vient  d'être  indiquée  comporte  des  restrictions. 
Si  I  a  pour  ancêtre  «5,  descendant  de  «,  il  peut  néanmoins  avoir  aussi 
et  a  très  probablement  d'autres  ancêtres  y,  o  qui  ne  dérivent  pas  du 
même  «  ;  autrement  dit,  chacun  des  représentants  de  I  peut,  tout  en 
reproduisant  des  variantes  de  s,  ne  pas  s'être  approprié  toutes  ses 
fautes,  parce  que,  n'étant  pas  homogène,  il  a  substitué  à  des  leçons 
de  f:  les  leçons  correspondantes  de  y  ou  de  3.  Les  mêmes  conjec- 
tures conviennent  aux  mss.  de  II  lorsqu'ils  ne  sont  pas  fidèles  à  leur 
groupe.  Et  de  même  les  mss.  du  groupe  III,  quand  ils  n'ont  pas  les 
variantes  spéciales  à  I  ou  à  II,  peuvent  représenter  des  copies  e,  ç, 
indépendantes  de  celles  dont  dérivent  les  mss.  de  I  et  de  II.  Ainsi 
s'expliquerait  bien  le  fait  qu'aux  v.  1547-70  la  leçon  originale  est 
fournie  uniquement  par  ^a,  qui  a  des  fautes  spéciales  à  I  et  d'autres 
spéciales  à  II,  et  par  Ba,  du  groupe  III. 
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30(i         109-10 266-69 

111 297 

lis 262 

118 324 

119 297 

122 252,302,324 

123 322,323 

124 248 

127 255,319 

128 27o,  285,322 

129 324 

131 324 

133 275,315 

134 324 

139 262,325 

141-42    286,328 

14? 324 

143 275 

146 250 

147-48 276 

149.   .    .    .      250,270,285,295,324 

149-50 277 

150 270,285 

152 275 

152-53  (deux  vers  entre)  .   .   .       275 

153 275 

155-56  (sept  vers  entre)    .   .    .       275 

156 276 

157 244 

159 305,323 

161 248,  286,  299,  325 

163 270,290 

165 248,324 

165-66 316 

166 290,319,325 

172 263 

173 276 

(1)  Etant  donné  la  destination  de  cet  index  (voir  p.  236),  seuls  y  figurent  les 
i^ers  dont  le  texte  des  variantes  est  donné,  à  l'exclusion  de  ceux  qui  sont  signalés 
:omme  étant  omis,  intervertis  ou  déplacés. 
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17.  . 

287 

22.  . 

323 

23,  . 

259 

24.  . 

.  .               325 

28.  . 

285 

30.  . 
32.  . 

249,250,271,290,306,323 
323 

34 

306 

39  . 

....         323 

44.  . 

323 

46  . 

306  325 

47.  . 

290,301 

49.  .  . 

284 

63.  . 

65.  . 

......  250,  271,  323 

276 

68.  .  , 

325 

72.  .  , 

313 

75.  .  , 

275 

76.  .  , 
79 

,  .   252,271,288,321,323 
246,275 

80.  .  , 
84.  .  . 

252,284,306 

246 

85.  .  . 

276 

86.  .  , 

246,323 

86-87  . 

325 

88.  .  . 

89.  .  , 

297,323 

325 

90.  .  . 

246 

96.  .  . 

2.'i2 

01 248  n  2.  287 

02.  .  . 

245 
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174 276        316 262 

176 262    322 304,326 

178 318,322    325. 319 

181 296    326 315 

181-82 325    327 248 

182 -248,299,323    333 304 

188 275    334 324,326 

192 248.259,296   333 MOO 

193 262,325    338 286 

196 323    342 304 

200 233        343-44 324 

202 318,322        344 ;;0K319 

204 325        348 295 

203 290        351 295 

207 271,286,290        352 246,280,297 

210 271,286,299,315        353 286 

216 248,319        356 253,280,304 

218 286,324        359 247 

220 319        360 326 

225-26 2Ui    362 326 

229.. 326    363 324 

233 319   364 319 

241 326    363 290 

242 -276    368 319 

247 276    374 270 

250 323    377 315 

251 326    385 250,290,307 

252-53  (deux  vers  entre).    275,300    391 326 

256 287,321    393.  .  .  • 297 

258 304,318    '^02 302 

268-69  (deux  vers  eiilre^  .  .  .   276    404 315 

273 244    411-12 324 

273 324,326    412 262 

280 326    413 326 

285 326    415 319 

287 326    432 277,326 

289 326   433 319 

297.  .  .   326    434-35 300 

298.  .   253,281,286,287,289,326   447 304 

299 .   318    454 250,297 

301 326    457 300 

311 324   458 287 

H12 271    462 319 

313 326   468 304,315 
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i70 262 

175 300 

US .       240 

187 24i 

>01 207 

>08 315 

jlO o07n.l.31o 

>U) 2'i7 

)21 297 

i'ifi 270 

>38 305 

)40 248 

)44 315 

S52 304 

S60 248,304 

)65 313 

W 305 

377 270 

58-2-83   . 30i 

j88 271 

389-90       270 

392 331 

303-4 315 

304 319 

306 315 

318 262 

321 297 

345 327  n.  2 

353 253 

357 271 

358 327  n.  2 

365 288 

366 298,300 

368 •  .    .    .    .       288,298 

369 315 

570 315 

374-7r3  (deux  vers  entre)    .      .       281 

380 277,288,309 

382 270 

391 261 

392 248 

718 316 

729 316 

734 246 
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736 309 

741-42 257 

744 276 

752 257 

754 305 

777 294 

802 257,305 

803 319 

822 302 

827 309 

829 316 

834 256 

8i2 246 

844 297 

818 270 

854 305,327 

858 ■.    .    .    .  299 

872 298 

877 258 

881-82 2S8 

882 316 

892-93  (deux  vers  entre).    .    .  248 

899 305 

900 309 

903 305 

923 261 

924 316 

926-27  (deux  vers  entre).    .    .  271 

950 305 

954 253,270,290 

954-55 259 

955 250 

963 257 

971 261 

974-75  (deux  vers  entre).  .  .  278 

977 299 

991 248,298 

1002 290 

1005-6 296 

1006 249,253,291 

1014 247 

1016 247 

1030 271 

1042 250 


34!2  CLASSEMENT   DES   MANUSCRITS 

Vers                                               Pages  Vers                                               Pages 

1045 261       1305 270,290 

10io-4()  (un  vers  entre).    .    .    .       286       1310 262 

1046-47  (un  vers  entre).    ...       286       1312 309 

1046 286      1317 274 

1061 263      1317  IH 271,289 

1061-63 290       1326 300 

1062 271       1338 307 

10(i3 308      1339 309 

1068 248,305      1344 272,293 

1072 250,304       1356 273 

1075 301,304      1361 305 

1077 250,290       1362 247 

1090 250,305      1369 309 

1099 263      1370 274 

1123 250,304      1376 309 

1124 244      1377 298 

1127 • 244       1377-78 292 

1146-47 273       1383 244 

1157-58  (deux  vers  entre)  .    .    .       295      1387 262 

1161 273      1388 253,280 

1163 246       1389 287,293,309 

117ii 278  1.395-96  .    .       249,280,286,288,293 

1179 298   1400 253,278,291,303 

1181 273   1408 290,324 

1186 244,258   1411 245 

1187 305   1425 251 

1188 262   143c 306 

1195 250   1438 273 

1195-96  (un  vers  entre).  ...   287   li40 307 

1196-97  (un  vers  entre).  ...   287   1452 262,271,304 

1207 309   Ii59-G0 298 

1227 309   1160 247 

1234 260   li6<; 249,274 

1235 273   1472 •  .  .  .  .   337 

1240 273,281-82   1496 304 

1240-42 294,296   1501 2i4 

1241 263,299,330   1504 249,297 

1241-12 293,330   1522 261 

1254 273   1526 273 

1256 309   1529 305 

1258 257,264,271   1532 306 

1270 304   1534 245 

1281 305   1536 254,259,309 

1295 309   1540 244,305 
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1512 2;i 

15i5 249 

15(6 2i9,29T 

1547-70 338 

i:549 333  n.  2 

1551-52 295 

15H2 333  n.  3 

1564 262 

1566 260,  333  n.  4 

157'» 244 

1578 271,295 

15K1-82 302 

1598 202 

1G02 262,287,316 

1605 316 

1607 316 

1623 247 

1631 244,262,281 

1632 262 

1636 281 

1640 281 

1643 256 

1647 249 

1650 257 

1658 273,  298  n.  3 

16'-5 27  4 

1669 316 

1672 316 

1678 261 

1690 256 

1709 272 

1711 251 

1719 254,271,300 

1719-20 319 

1724 298 

1736 258 

1748 274 

1755 309 

1756 302 

1768 256 

1788-89 295 

1793 262 

[8(12 273,292 

1819 273 
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1829-30 309 

1833 292 

1838 250 

1844 2()1 

1848 311 

1849 263 

1853 312 

1856 273,280 

1857 312 

1867 312 

1878 272 

1879 310 

1882 244 

1885 312 

18S7 312 

1888 3l4 

1895 274 

1906 307 

1910 263 

1923-24 312 

1925-26 292 

192'i 283 

1930 247,314 

193i 259 

1938. 274 

1939-40 282 

1940.   .       284,286,289,313,317,324 

1946-47 290 

1951 312 

1952 311 

1962 247,311 

1965 247 

1973-74  (un  vers  entre).   .    .    .  247 

1974. 247 

1974-75  (un  vers  entre)   .       247,  n.l 

1988 310 

1991 310 

1992 247 

1992-93 281 

1995 310 

1996 247 

1998 311 

2031 243.278,292 

2032 306 


344  CLASSEMENT   DES   MANUSCIUTS 

V^ers  Pages  Vers  Pages 

2034 297,313  2352 217,282 

2039 310  2360 '2i5 

2046 273,290  2361 314 

2062 261,274  2362 312 

2063 311  2380 302 

2067 311  2386 2^^6,280 

2071 260  2391-92 287,293,323 

2078 313  2392 244 

2080 2ol,304  2394 311 

2085 310  2432 304,311 

2099 283,298  2450 307 

2100 251  2458 304 

2106 263  2i59 254,264,282 

2116 306  2462-63  (deux  vers  entre).  .  .   299 

2137 273  2465 251 

2144 244  2'i67 263 

2148 314  2468 231,259 

2149 304  2i74 251 

2158 283  2484 311 

2159 310  2490 254,260,292 

2169 245,262,284  2493 304,311 

2171 245  2494 302 

2195 313  2513-14 251 

2200 273  2515 311 

2210 215,311  2516 243 

2216 273  2519-29 334,335 

2218 311  2522 273,301 

222i 304  2524 301 

2240 273  2533 301 

2246 260  2540 310 

2239 274  25i8 251 

2284 263  2562 270 

2290 263  2571 257 

2299 273,292  2582 251 

2300 312  2591-92 255,270,298 

2302 293,325  2592 301 

2305 263  2605 251,306 

2308 230  2612 251 

2310 250  2617 251,310 

2313 263  2618 251 

2323 310  2619 310 

2332 3|0  2620 261,308 

2345 24'f,301  2625 301 

2349  50 254  2635 313 
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2(537 273,292      2873 260 

2640 247  2876-7H 310 

2613. 314  2877 274 

2H-i5 263  2893 297 

2046 311       2898 297 

2647 25.4,292,314  2899 310 

2648 270,292  2903 297 

2650 263  2910 297 

2657 310  2917 310 

2676 263  2924 284 

2680 314  2927 284 

2697 313  2942-43  (deux  vers  entre).   288,328 

2708 274  29o9 310 

2711 312  2960 2-^2 

2712 301  2978 247 

2720 311  2988 310 

2721 2^4,259,282,284  2990 260,302 

2727 263  2991 310 

2731.  .  .  .   2o4, 281,290,307, 311  299o 260 

2734 '.  .  .   312  2996 310 

2737.  .  .  • 301  2999 302 

2738 310,311  3004 314 

2742 278  n.  1,280  3016 297 

2743 301  3034 312 

2749 302  3060 310 

2752 245,297  3064 297 

2759 314  3069 310 

2762 254,270,282  3070 312 

2763 247  3082 311 

2776 247,311  3086 312 

2783 313  3087 310 

2804 .311  3101 310 

2812 2ol  3107 311 

2820 312  3130 263 

2826 260  3144 263 

2833-37 241  3148-49 263 

2834 265,278,295,328  3158 256,312 

2836-37  (deux  vers  entre).       265,295  3168 258 

2850 311  3172 314 

2857 313  3175 247 

2859-65 241  3192 312 

2863-64 253,254  3215 245 

2863-65 241  3216 248  n.2, 312 

2«67 242  3227-28 310 
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3229 203  3536-37  .  .   2.->2. 254,273,  "287,303 

3232 310   3537 257,280,320 

3234 258,312   3S39-41 311 

3239 263   3571 305 

3242 258,263   3598 311 

3243 311   3615 258 

3245 311   3632 263 

3250 311   3639 305 

3254 310   3649 304 

3260 263,286,311   3630 263 

3264 304   3672 310 

3272 310   3690. 308 

3287 2i5   3696 310 

3288 245,312   3702 310 

3296 311   3712 249 

3298 310   3718 314 

3321 311   3731 33S-36 

3327 312   3733-34 247 

3345 311   3744 263 

3340 297   3759 314 

3350 302   3760 314 

3392 261   3764 249 

3410 312   377ë 263 

3413 289   3791 303 

3435 310   3801 306 

3436 302   3803 306 

3437 258   3804 314 

3439-41 311   3805 314 

3457-59 293   3806 306 

3463 249,252   3813 306 

3465 302   3814 306 

3467 297,313   3825 315 

3473 252   3835 315 

3473-74 247,256   3839 315 

3474 302   3844 245 

3482 302   3873 314,315 

3485 302   3885 314 

3187 310   3900 257 

3489 310   3904 2i7 

3501 310   3906. 308 

3519 297,312   3909-10 247,315 

3520 312   3910 263 
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CLASSEMENT  DES  MANUSCRITS 
DU    POÈME    DE    JEAN    DE    MEUN 


Répartition  des  manuscrits  en  deux  groupes 

Une  des  failles  qui  réunissent  le  plus  grand  nombre  de  mss.  sous 
un  même  chef  est  une  interpolation  entre  les  v    8178-79.  Le  roi 

Salomon  dit  : 

«   Biaus  tilz,  de  povrelé  le  garde 

Touz  les  joupz  que  lu  as  a  vivre.  » 

Et  la  cause  renl  en  son  livre  : 

«  Car  en  ceste  vie  terrestre 

Mieuz  vient  mourir  que  povres  estre,  (v.  8178) 

Et  cil  qui  pocres  aparront 

Leur  propre  frère  les  harront.   » 

El  pour  la  povrelé  douteuse,  (v.  8179) 

Il  parle  de  la  soul'raiteuse. 

Que  nous  apelons  indigence. 

Qui  si  ses  ostes  desavance 

Qu'une  si  despites  ne  vi  genz 

Con  ceus  que  l'en  veil  indigenz.  (8174-8_4) 

Le  X  livre  »  de  Salomon  doù  Jean  de  Meun  a  tiré  les  v.  8174-78 
est  rEcclésiaste  :  Fili.,  in  iempore  cilaetuaene  indigeas;  melius 
est  enim,  mori  quam  indigere  (XL,  29)  ;  les  deux  vers  interpolés 
qui  les  suivent  immédiatement  sont  extraits  des  Proverbes  :  Fra- 
ti-es  hominis  pauperis  oderunt  eum  (XXX,  7);  et  cependant  Jean 
de  Rleun  ne  cite  qu'une  source.  D'ailleurs  ce  sont  les  expressions 
indigeas,  indigere,  de  l'Ecclésiaste,  que  commentent  les  v.  8179-84; 
ceux-ci,  placés  après  le  passage  des  Proverbes,  où  l'expression 
pauperis  seule  est  employée,  perdent  leur  signification. 

L'un  des  vers  interpolés  n'a  huit  syllabes  que  si  l'on  n  élide  pas 
l'e  de  pov>yey  c'est-à-dire  si  le  mot  se  termine  par  une  s  ;  mais  l"*- 
finale  au  nominatif  masculin  pluriel  est  encore  rare  dans  le  poème 
et  ne  se  trouve  qu'à  la  rime;  il  eût  été  facile  à  l'auteur  de  compléter 
autrement  que  par  cette  s  la  mesure  de  son  vers,  et  c'est,  semble-t- 
il,  ce  que  Jean  de  Meun  aurait  fait. 
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D'ailleurs,  si  les  mss.  qui  n'ont  pas  les  deux  vers  des  Proverbes 
sont  peu  nombreux,  en  revanche,  ce  sont  les  meilleurs,  et  ils  for- 
ment plusieurs  groupes  indépendants  les  uns  des  autres.  Au  con- 
traire, si  les  autres  mss.  ne  se  retrouvent  plus  tous  réunis  dans  la 
suite  par  une  même  variante,  c'est  sans  doute  parce  que  la  plupart 
font  alterner  différentes  versions,  mais  les  rai)prochements  que 
j'établirai  entre  les  différents  groupes  qu'ils  forment  montreront 
que  tous  sont  plus  ou  moins  alliés  les  uns  aux  autres. 

Donc,  sous  réserve  de  justifier  plus  tard  par  d'autres  arguments 
cette  appréciation,  je  considère  connue  ayant  une  faute  commune, 
c'est-à-dire  comme  faisant  partie  d'une  même  famille,  tous  les 
manuscrits  qui  ajoutent,  à  la  suite  du  v.  8178,  deux  vers  extraits  des 
Proverbes;  et,  d'après  ce  passage,  je  répartis  provisoirement  l'en- 
semble des  mss.  en  deux  groupes  : 

I,  manuscrits  qui  n'ont  pas  l'interpolation  :  Ab,  Ac  [=A);  Ba, 
Bà,  Be,  Bi,  Bu,  Bâ,  By  {=  B);  Ca,  Ce  {=  C)  :  Eb,  He  ;  Mar,  Ki, 
Lo,  Coc,  Jb  et  peut-être  Jl(\). 

II,  manuscrits  qui  ont  re(;u  l'interpolation  :  tous  ceux  qui  ne  font 
pas  partie  du  groupe  I. 

Bê,  bien  qu'ayant  l'interpolation  de  II  entre  les  v.  8178-79,  fait 
néanmoins  partie  de  la  famille  B,  de  I,  à  laquelle  je  le  restitue;  Bo,  Bô, 
Bô,  intimement  unis  à  Bê,  seront  étudiés  à  la  suite  de  cette  famille. 

Le  passage  où  se  trouvent  les  deux  vers  ajoutés  est  omis  dans 
Bi,  Ton,  Nd;  mais  Bi  fait  partie  de  B,  et  Tou  n'a  aucune  attache 
avec  II  ;  Nd  suit  le  groupe  N  de  II.  Je  range  donc  dès  maintenant 
Bi  et  Tou  dans  le  groupe  I.  Le  fi-agment  Bi  accompagne  BL 

GROUPE  I 

A 

Ab  est  sans  doute  le  plus  ancien,  c'est  en  tous  cas  le  meilleur 
des  mss.  de  la  seconde  partie  du  roman  ;  une  édition  du  poème  de 
Jean  de  Meun  faite  exclusivement  d'après  cette  copie  serait  bien 
supérieure  à  toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour. 

Ac  est  très  proche  parent  de  A&;  mais  les  fautes  de  ce  dernier 
mss.  sont  si  rares  et  si  peu  importantes  que  les  liens  par  lesquels 

(1)  Ji  a  les  deux  vers  interpolés,  mais  ajoutés  en  marge  parle   copiste.  Dans 
Ce,  ils  ont  été  ajoutés  en  marge,  mais  plus  tard. 
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d"autros  niss.  s'unissent  visiblement  à  lui  ne  penvcnL  être  que  peu 
nombreux  et  mal  assurés.  Des  variantes  eommunes  à  AO  et  à  ^c, 
les  moins  contestables  sont  v.  o08d  voslre  (1),  {)Ouv  no-sfre ;  v.  5197 
iravaiU  de  querre,  pour  trarcuis  d'aquerre;  v.  5416  ont,  pour  onc 
{Ab  :  Qu'il  ont  en  dit,  Ac  :  Qu'il  o.  e.  ait,  pour  Qu'il  onc  en  ait); 
v.  5838  Helhe  {Ab),  Etito  [Ac),  pour  Echo  (-2);  v.  6684  eschave  (3), 
pour  esclave:  v.  6848  Tant  dit  leui  (Ab),  T.  ait  beà  {Ac),  pour  T.  ait 
leû;  v.  8:233  Bo7is,  pour  Biau;  v.  92:24  entï-enieïsmes ,  pour  entre- 
veïsmes;  v.  9239  qu'eus  {Ab),  qu'els  {Ac),  pour  qu'il;  v.  10084 
desmiens {^)  {Ab),  de  esmiens{Ac),  pour  d'Amiens  ;  v.  10173 ^^om^ 
dou  (5),  pour  p.  de:  v.  14765  veiïe,  pour  venue;  v.  15541  de  va 
bonemant  {Ab),  de  dabonement  {Ac),  pour  d' abandonernent ; 
v.  15837  Qui  saudront  luit  par  noz  (faute  certaine)  sentiers  (6), 
pour  Qu'il  s.  t.  p.  voz  s.;  V.  16266  SèJe(Ab),  Sai  Je  {Ac),  pour 
Sut  je:  V.  17248  ferait  (faute  certaine),  pour  seroit;  v.  18817  /rt^^i';? 
(corrigé  dans  Ab),  \)0\\v  farciz;  v.  18892  Gaugain,  pour  Gauvain, 
qui  est  assuré  parla  rime  au  v.  18699;  v.  19434  tost  prendre  (la 
première  rexponctuée  dans  les  deux  mss.).  pour  tout  pendre  {1); 
V.  19698  P^îYÉ?(^/r  (8),  pour  enroidir:\.  19916  /e^'  (corrigé  dans  Ac), 
pour  ^('  ;  v.  20213  voudront,  pour  voudrent{9)  ;  v.  20604  Lesquex 
rendent  (10)  (faute  certaine),  pour  Laquele  rent;  v.  20799  f/ne 
ymage  (11)  en  leu  de  chaasse,  pour  t'.  ymagete  e.  l.  d.  cliasse  : 
V.  21238  £;?  (ifiee  n'  (12),  pour  Que  je  n' :  v.  21526  grevable  (faute 
certaine),  pour  éf^^eaft/e. 

La  présence  de  plusieurs  de  ces  fautes  dans  d'autres  mss.,  que 
j'ai  signalés  en  notes,  peut  être  attribuée  tantôt  au  hasard,  tantôt  à 
la  parenté  de  ces  mss.  avec  Ab  ou  Ac. 

(1)  Aussi  dans  P>ù. 

(2)  Bû  :  Hecho. 

(3)  Aussi  dans  Bù. 

(4)  Aussi  dans  Z.9.  Ce  pourrait  être  simplement  une  i  encontre  entre  des  copistes 
parlant  le  même  dialecte. 

(5)  rfo»  pourrait  être  la  bonne  leçon, 

(6)  tîos  aussi  dans  lia. 

(7)  Bu  :  prendre. 

(8)  entedir  aussi  dans  6a,  Urb,  Li,  K  ;  Bù,  La  :  atedir.  La  vraie  leçon  n'est 
pas  absolument  assurée. 

(9)  Aussi  dans  ii(<  ;  iiti:  ug«?eni. 

(10)  Aussi  dans  Bù  et  Jo. 

(11)  Ce,  Eb  et  quelques  mss.  de  II  ont  diix'i^i  ijinuge. 

(12)  Aussi  dans  lia,  liù. 

Unie,  de  Lille.  Trou,  et  Mem.  Droit-Lettres.  Tome  VH.  —  23. 
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A  ces  fautes,  on  peut  ajouter  de  nombreuses  particularités  gra- 
phiques qui  semblent  provenir  d'un  original  commun  ;  je  ne  parle 
pas  ici  de  graphies  ou  de  formes  spéciales  à  certaines  régions,  ou  à 
certaines  écoles,  qu'on  pourrait  à  la  rigueur,  malgré  leur  nombre 
expliquer  par  des  habitudes  communes  à  deux  copistes  :  telles  v, 
6Q9^  arismeticjue  ;  v.  7970,  10870,  etc.  vistoier,  pour  vUloier;  v. 
S9i0  ardeflces,  pouv  arieftces;  v.  10185.  18915  dagrons,  pour  dra- 
gons;  v.  11626  agraniissent,  pour  agrandissent;  v.  21053,  etc. 
espingue,  pour  espringue,  etc.  (1).  Je  fais  allusion  à  des  formes 
qui  paraissent  être  accidentelles  et  qui  se  retrouvent  à  la  même 
place  dans  les  deux  copies  :  v.  7468  palperes,  ponv  paupières  \  v. 
8405  inouï  (ailleurs  mol)  ;  v.  8991-92  contretie)-  :  conquestier,  pour 
contraster:  conqaester;  v.  10134  hom^s  (Ab),  hors  {Ac),  pour 
ours;  v.  iiiO'i  prioaienty  \^onr  prieient;  v.  15661  Citheron,  mais 
v.  11663  Cytheron;  v.  15939  veust  [Ab,  5^  exponctuéj,  voust  {Ac), 
pour  veu;  v.  \o91^  fenix,  mais  v.  15977,  XWi'èo  pjhenix ;  v.  16065 
alhemie  {Ab),  alhamie  {Ac),  mais  v.  16084  alkimie  {Ab),  alhy- 
mie  (Ac);  v.  16853  A  briefmoz,  pour  a  bries  m.;  v.  18184,  20320, 
20604  algue,  algues,  mais  partout  ailleurs  ev>e,  eves;  v.  19835 
Alletho,  pour  Alecto  ;  v.  21277  Ez  tes  vos  {Ab),  Eztes  vos  {Ac), 
pour  Estes  v. 

Dans  Ab  ei  Ac,  une  main  est  dessinée  entre  les  v.  11479-80,  sans 
aucune  explication  dans  Ac,  avec  la  légende  inanus  corporalis 
dans  Ab.  Entre  les  v.  11480-81,  le  copiste  de  Ab  et  celui  de  Ac  ont 
figuré  une  «  main  spirituelle  ».  Ces  deux  mains  existent  aussi  dans 
Jon  (2);  voici  comment  la  seconde  est  hgurée  dans  chacun  de  ces 
trois  manuscrits  : 

(1)  Voir  aussi  dans  la  description  des  deux  mss.  les  particularités  orthogra- 
phiques des  deux  copistes. 

(2)  Dans  Jon,  la  main  corporelle  a  été  tracée  par  le  miniaturiste  dans  un  petit 
encadi'ement  à  fond  d"or  ;  elle  n'est  accompagnée  d'aucune  légende. 

Dans  Bu  et  Bù,  le  copiste  a  écrit,  entre  les  v.  11480-81,  sans  aucun  dessin  : 
In  principio  creavit  Deus  celum  et  terram. 
Manus  corporalis. 
Terra  autem  inanis  erat  el  cacua. 
Cette  disposition,  avec,  entre  chaque  ligne  écrite,  une  ligne  laissée  en  blanc, 
est  celle  de  Bâ  ;  dans  Bu,  la  note  est  en  deux  lignes,  qui  se  suivent  sans  inter- 
valle; inanuis  termine  la  première  ligne  et  corporalis  commence  la  seconde. 
Un  ne  trouve  trace  des  deux  mains  dans  aucun  autre  ms. 
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//(  principio 

créa  vil  Deus 

celiim  et  terrani 


Terra  aulern 

cral   induis 

et  i-acua 


{Ab) 


{Ac) 


lii  principio  rrea- 

Terra  autern 

vit  Deifs  celiim 

erat  hianis 

et  terram 

et   vacua 

■S 

Iji  priyicipio 

Terra  autem 

créa  vit  Leus 

erat  inanis 

ia 

^ 

^ 

cel'im  et  terram 

et  vacua 

5 

{Jua) 


Celte  représentation  des  deux  mains,  bien  que  je  la  considère 
comme  indispensable  à  l'intelligence  du  texte,  et  comme  provenant 
du  ms.  original,  constitue  cependant  par  elle-même,  à  cause  de  sa 
rareté,  une  présomption  de  parenté  entre  les  copies  qui  l'ont  gardée. 

A  part  les  rencontres  notées  dans  les  pages  précédentes,  A  n'est 
uni  par  aucune  variante  à  un  autre  groupe. 

Entre  Ab  et  d'autres  mss.  que  Ac,  je  n'ai  pu  relever  que  les 
variantes  qui  suivent,  absolument  insignifiantes  :  avec  C,  v.  5539 
douz,  pour  du7^;  v.  13820  omission  du  mot  peus  :  Heaumes, 
haberz,  ne  massue  [Ah),  Hauh.  ne  hiaum.  ne  m.  {Ca),  Ne  M.  au- 
bers  ne  m.  {Ce),  pour  Hiau?nes,  haaberz,  peus  ne  m.\  avec  C,  Eb, 
He,  V.  5560  Dont,  pour  Tant;  v.  13329  laides  [Ca  :  grandes)  ma- 
meles,  pour  lourdes  m.  ;  avec  Bà,  Eb,  He,  L,  v.  17780  plus,  pour 
pas\  avec  Eb,  He,  L,  v.   15114  enire,  pour  encontre;  avec  Eb, 
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omission  du  mot  teus  (1)  dans  le  v.  196oS  Quant  ieus  règles  leur 
conlroifva;  avec  ^e,  L,  v.  il9'i6  les,  pour^e.-  avec  Ja,  v.  9038 
Ainçois,  pour  .1  ceus;  avec  7v',  et  plusieurs  mss.  de  N  et  de  L,  v. 
20787  bouzon,  pour  brandon;  avec  A',  M,  N,  v.  48S8  d'amiablelé, 
pour  de  muableté;  avec  A';  v.  12079  de  trlstece  fumée  roussi  (N\ 
toussi),  pour  d.  triste  f.  r.;  avec  A,  A'^,  v.  13476  louer,  pourjower; 
avec  i>,  V.  14744  acointe,  pour  enceinte  [Ac  :  entainte). 

Des  variantes  de  ^c,  plusieurs  certifient  sa  parenté  avec  d'autres 
mss.  que  Ab. 

Dans  Ac,  les  v.  6691-98,  8709-16  (2),  9199-200,  16131-32  ont  été 
d'abord  omis,  puis  ajoutés  en  marge,  d'une  écriture  qui  parait  être 
celle  du  copiste,  bien  que  l'encre  de  la  première  et  de  la  troisième 
additions  diffère  un  peu  de  celle  du  texte.  Ac  omet  encore  les  v, 
20823-24  (3),  Or,  la  première  de  ces  omissions  se  retrouve  dans  Ba, 
Bd,  He  (lacune  dans  Eh),  la  deuxième,  la  troisième  et  la  quatrième 
dans  B,  Eb,  He  (4),  la  cinquiem.e  dans  Ca.  Ton,  Eb  (5).  Ces  rencon- 
tres de  Ac  avec  B,  Eb,  He  ne  peuvent  être  fortuites.  Voici  quelques 
autres  variantes  communes  à  Ac  et  aux  mêmes  mss.  :  v.  4989  .Ve^a 
[B,  Eb,  He)  (6),  pour  Queja  ;  v.  o6o9  damages  [Ba,  Eb,  He),  pour 
d'outrages;  v.  7657  Ne  que  [B,  Eb),  ^ouv  Et  q.;  v.  ^'iL^^  primevoire 
[B,  Eb)  (7),  ^owT  prinierole;  v.  8395  Es  chesnes  [Eb,  He)  (8),  pour 
Des  c.  ;  v.  8420  Des  beaus  [He)  (9),  pour  De  b.  ;  v.  8752  S'onques 
famé  prise  n'eusse  [B,  Eb,  He),  pour  S'o7ic  f.  espousee  n'e.  ;  v. 
11311  Recevoient  [He)  (10),  pour  Retenoieyit;  v.  21690 /a  yo/e  [Be, 
Eb),  pour  l.  m  oie  (il). 

(1)  Dans  .4  6,  tex  est  ajouté  au-dessus  de  la  ligne,  mais  probablement  pas  par 
le  copiste. 

(2)  Dans  .4/^,  les  v.  8713-16  sont  aussi  écrits  en  marge  par  le  copiste,  qui  les 
avait  probablement  oubliés,  induit  en  erreur  par  la  ressemblance  des  rimes 
aeure  :  labeure  {Sl[i-[2)  et  aventure  :  créature  (8715-16). 

(3)  Je  néglige,  parce  que  je  n'y  vois  qu'une  simple  coïncidence,  la  rencontre 
de  Ac  avec  Be  dans  l'omission  des  v.  21483-84. 

(4)  Dans  L,  les  v.  9199-200  sont  placés  à  la  suite  de  9202. 
(5|  Et  dans  L.  Lacune  dans  Bçi.. 

(6)  Aussi  dans  L. 

(7)  He  :  primeroles. 

(8)  Aussi  dans  L. 
(9j  Aussi  dans  L. 
(10)  Aussi  dans  L. 

(il)  Je  considère  comme  insignifiantes  les  rencontres  suivantes  de  .4c  avec  B 
ou  quelqu'un  de  ses  représentants:  v.  7561  devez  [Ba),  pour  poez  ;  v.  10238 
(jetasse  (/)'),  pour  oslasme  ;  v.  10551  le  fenira  [Ba.  Bù),  pour  le  fournir^  ;  v.  147.50 
Be  Faus  Semblanlface  [Ba),  pour  F.  de  F.  .S'.;  v.  15896  Qui  toute  {Ba}.  pour 
Ou  t.;  V.  20566  puisse  estre  départie  {Be:  corrigé  dans  Ac\  pour  p.  e.  eure 
partie  ;  v.  20578  sage  et  rnaistre  {Be),  pour  s,  m.  {et  a  été  gratté  dans  .4c). 


i 
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Jai  noté  celles  des  variantes  prceédemmciit  citées  qui  se  retrou- 
vent dans  L;  en  voici  quelques  autres  communes  à  .le  et  à  L,  et 
dont  deux  ou  ti'ois  doivent  être  prises  en  considération  :  v.  4357 
le  cuira,  pour  le  suira;  v.  4778  l'escoacient,  pour  la  courient; 
V.  637t)  leur  meut  (1),  pour  /.  vient  ;  v.  8016  set,  pour  fet  ;  v.  8o3i2 
Ne  vous poitez  (5),  pour  T^  n.  p.;  v.  13098  ^S'e  vous  voulez  ami 
eslire,  pour  .V.  ^5.  a.  v.  e.;  v.  loo73  et  loo79  c/iascuns,  pour  Cacics; 
V.  19210  J.mj  ;;?e  repent  dont  Je  le  fis,  pour  Afoif^f  m.  r.  d.  onie 

/••  (3). 

Ac  a  deux  vers  interpolés  entre  1009i-9o,  qui  se  retrouvent  dans 
Ri,  Ro,  yj,  Li,  Lg,  K,  Go,  Maz  (4)  ;  la  faute  suivante  est  égale- 
ment intéressante  :  V.  17043  Etjoinzpiez  dedenz  (5)  a  sailli  [Ac], 
Etj.  p.  très  d.  s.  [M,  y).  Et  touz  joarz  par  d.  s.  [K),  pour  Et  j.  p. 
en  Etfina  s.  Cette  dernière  faute  a  pu  se  produire  indépendamment 
dans  plusieurs  mss.,  peu  de  copistes  connaissant  l'Etlina  {L\  Erna); 
mais  la  précédente  est  un  indice  certain  de  parenté  entre  tous  les 
mss.  qui  la  reproduisent. 

Le  copiste  de  Ac  avait  passé  directement  du  v.  11222  au  v.  11981 
(f"  76  b),  omettant  ainsi,  non  seulement  le  chapitre  apocryphe  des 
privilèges  de  Faux-Semblant,  mais  aussi  les  v.  11223-980.  Cette 
lacune  correspond  si  exactement  à  un  chapitre  facilement  séparable 
du  reste  du  texte  qu'on  doit  la  considérer  comme  intentionnelle. 
Plus  tard,  le  même  copiste  a  inséré,  après  le  feuillet  76,  au  milieu 
d'un  cahier,  un  nouveau  cahier  de  huit  feuillets,  pour  y  transcrire 
le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Semblant  et  les 
v.  11223-982  (6). 

(1)  Aussi  dans  Bû . 

(2)  Aussi  dans  Bà. 

(3)  Ac  et  La  ont  au«;si  quelques  fautes  communes  :  v.  4816  cens  saunages, 
pour  c.  ramages  ;  v.  52(37  m'orront,  poui-  tnorreit;  v.  8011  Par  le  despens,  pour 
P. les  cl.:  V.  non  J'ai  dit,  \)om\/e  di;  v.  1678(3  chaiere,  pour  chaeine;  v.  16790 
chaere  (Ae),  cheere  (La),  pour  c/iaeme. 

(4)  Ils  ne  sont  pas  dans  Bù. 

(5)  Il  semble  que  le  z  de  pie"  et  tout  le  mot  dedenz  aient  été  écrits  par  le 
copiste  sur  un  blanc  qu'il  avait  laissé  dans  le  vers.  Bw  :  E.  aj.p.  d.  s. 

(6)  Le  V.  11983  est  le  4e  du  feuillet  83  actuel,  7'  feuillet  du  calner  supplémen- 
taire: le  reste  de  ce  feuillet  et  le  huitième  du  même  cahier  n'avaient  pas  été 
utilisés.  Dans  la  suite,  encore  au  XI  V"  siècle,  on  a  biffé  sur  le  f.  7(3  les  v.  11981- 
12088.  qui  ne  se  trouvaient  pas  à  leur  place,  poiu-  les  reporter  à  la  suite  de  l'addi- 
tiiin  (lu  copiste  :  il  n'est  plus  resté  alors  d'inutilisé  que  la  dernière  colonne  du 
7''  feiuUet  et  le  hiiitituio  tout  entier  du  cahier  supplémentaire;  on  a  supprimé  ce 
dernier  feuillet  blanc,  et  son  talon,  qui  devait  èlre  à  l'origine  entre  les  f.  83-84 
actuels,  a  été  placé  par  un  relieur  entre  les  f.  77-78. 
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Pour  deux  raisons,  je  su|3pose  que  le  chapitre  des  privilèges 
n'existait  pas  dans  le  ms.  que  le  copiste  reproduisait  :  d'abord,  s'il  s'y 
était  trouvé,  pourquoi  ne  l'aurait-on  pas  copié  à  sa  place  ?  En  second 
lieu,  il  n'est  ni  dans  yl&,  ni  dans  J5,  Eb,  He,m  dans  Bù,  ni  dansL  (1). 
Tout  porte  donc  à  croire  que  le  copiste  l'a  pris  dans  un  autre  ms. 
Mais  on  ne  peut  appliquer  le  même  raisonnement  aux  v.  11223-980, 
parce  qu'ils  sont  dans  Ab,  B,  Eb,  He,  Bà,  L,  de  même  que,  d'ail- 
leurs, dans  tous  les  autres  mss.  Je  crois  donc  que  les  v.  11223-980 
existaient  dans  le  ms.  suivi  par  le  copiste  de  Ac  ;  que  ce  copiste  les 
avait  d'abord  volontairement  omis  ;  qu'ayant  ensuite  trouvé  dans 
un  autre  ms.  le  chapitre  des  privilèges,  il  l'y  a  pris,  et  qu'alors,  se 
ravisant,  il  a  repris  également  les  v.  11223-980.  Mais  pourquoi  avait- 
il  d'abord  omis  ces  vers?  Sans  doute  par  suite  d'une  interprétation 
fausse  ou  exagérée  de  la  note  qui  les  précède  dans  Bà,  ou,  plus 
exactement,  qui  les  précédait  dans  le  prototype  de  Bu  et  Bù  (voir 
p.  396  l'étude  de  Bu,  Bù).  Tout  en  supprimant  les  v.  11223-980,  le 
copiste  de  Ac  avait  écrit  devant  le  v.  11981  les  mots  Et  seqiiiiur  (2). 
Ces  mots  ne  se  comprennent  que  si  on  se  reporte  à  la  note  de  Bù. 
Dans  Bâ,  la  note  est  placée  entre  les  v.  11227-28  ;  dans  Bu,  elle  est 
mieux  à  sa  [tlace,  entre  les  v.  11222-23  ;  il  en  était  de  même  dans  le 
ms.  api)arenté  à  Bh-Bû  qu'a  connu  le  copiste  de  Ac. 

Cependant,  pour  les  v.  11223-980,  Bu,  Bâ  suivent  le  texte  très 
altéré  de  B,  tandis  que  Ac  n'a  aucune  des  fautes  de  B  et  suit  plutôi 
Ab.  C'est  que  le  texte  primitif  des  ancêtres  de  Bu-Bû  était  celui  de 
Ab-Ac,  duquel  ils  ont  gardé  la  mention  des  mains  corporelle  et 
spirituelle,  tout  en  le  modifiant  par  l'addition  des  variantes  de  B. 
C'est  aussi  à  l'ancêtre  commun  de  Ac  et  de  Bu-Bâ  que  remontent 
l'avertissement  qui  précède  les  v.  11223-980  et  les  autres  variantes 
communes  à  Ac  et  à  Bâ  signalées  dans  les  notes  des  pages  précé- 
dentes. 

Le  copiste  de  Ac  a  donc  connu  au  moins  deux  mss.  du  poème  : 
un  qui  n'avait  pas  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  et 
un  qui  l'avait  ;  mais  il  est  probable  qu'il  n'a  vu  le  second  que  lors- 
qu'il avait  déjà  terminé  la  copie  du  premier  (3),  autrement  on  ne 

(1)  Il  existe  dans  les  mss.  qui  ont  avec  Ac  deux  vers  interpolés  entre  10094- 
95  ;  mais  la  version  des  privilèges  n'est  pas  la  même  dans  A'j  que  dans  ces  mss. 

(2)  Et  seq'""  Ci  se  volt  1ère  Faus  Semblant  ne  forment  qu'une  seule  ligne. 

(3)  Une  correction  (v.  15776,  eL  remplaçant  de)  est  faite  avec  la  couleur  bleue 
des  lettrines.  Mais  précisément  cette  correction  donne  à  ^e  la  leçon  de  Ab. 
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comprendrait  guère  pourquoi  il  a  laissé  en  blanc  les  v.  14898  et 
19307,  qui  ont  été  écrits,  le  premier  certainement,  le  second  très 
prol)ablement  plus  tard,  sur  une  ligne  ménagée  pour  les  i-ecevoir. 

D'autre  part,  le  ms.  que  Ac  reproduit  principalement  réunissait 
déjà  aux  leçons  de  Ab  quelques  variantes  de  B,  Eb,  He,  quelques- 
unes  de  L  et  plusieurs  autres  encore.  Toutes  ces  considérations 
amoindrissent  considérablement  Tautorité  de  Ac,  et  je  ne  l'utiliserai 
qu'avec  beaucoup  de  réserve  pour  contrôler  les  leçons  de  Ab. 

B  -=  Ba,  Bà,  Be,  Bê,  Bi 

Ba,  Bâ,  Be,  Bi,  Bî,  Bu,  Bû,  By  ont  de  nombreuses  fautes  com- 
munes, qui  établissent  entre  eux  une  incontestable  parenté.  La  plu- 
part de  ces  variantes  se  retrouvent  dans  Bè,  bien  que  ce  ms.  ait 
l'interpolation  de  II  entre  les  v.  8178-79  (1). 

Ces  mss.  sont  si  diversement  contaminés,  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  eux  sont  tellement  compliqués  que,  pour  plus  de  clarté, 
dans  l'étude  qui  suit,  je  considérerai  d'abord  le  groupe  B,  comme 
exclusivement  composé  de  Ba,  Bà,  Be,  Bé,  Bi.  Je  montrerai  ensuite 
par  quels  liens  cbacun  des  autres  représentants  du  groupe  se  rattache 
à  quelqu'un  des  cinq  précédents.  Mais,  déjà  dans  l'étude  d'ensem- 
ble de  Ba,  Bà,  Be,  Bé,  Bi,  je  signalerai  en  notes  les  variantes  que 
Bi  et  Bu,  Bà  auront  en  commun  avec  lui. 

B  est  donc  composé  de  Ba,  Bà,  Be,  Bé,  Bi.  Je  ne  donnerai, 
pour  l'instant,  que  quelques  exemples  des  variantes  communes  à 
tout  le  groupe,  puis  de  celles  qui  unissent  spécialement  entre  eux 
plusieurs  de  ses  représentants,  à  l'exclusion  des  autres.  On  trouvera 
de  nouvelles  variantes  dans  la  discussion  qui  suivra  sur  la  valeur 
de  ces  mss. 

Fautes  communes  aux  cinq  mss.  (2).  Deux  vers  interpolés  entre 
les  V.  4228-29  :  Car  selonc  ce  quele  porroit  MoiU  volentiers  me 
secorroit  (3)  ;  v.  7841-42  omis  ;  quatre  vers  i'ilerpolés  entre  les 

(1)  Bo.  Bô,  Bô,  spécialement  unis  à  Bé,  seront  examinés  à  la  suite  du  groupe  B. 

(2)  Toutes  Ces  fautes  existent  dans  Bi,  sauf  les  quatre  dernières,  v.  15711-12, 
15775-76,  15779,  15803;  toutes  existent  dans  Bu,  sauf  celles  des  v.  10425-26.  10769- 
70,  15711-12,  15775-76;  pour  les  v.  10422-23,  11790-91,  11903-4,  des  variantes  inté- 
ressantes de  Bu  seront  signalées  en  notes.  Bù  accompagne  Bu  de  la  variante 
10048-49  à  la  variante  11903-4  inclusivement;  il  a  aussi  les  deux  vers  interpolés 
entre  4228-29  et  la  variante  du  v.  15803. 

(3)  Ces  deux  vers  sont  aussi  dans  J  et  K. 
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V.  7876-77  (1)  ;  v.  7893-94  intervertis;  deux  vers  interpolés  entre 
•10048-49  (2);  quatre  vers  interpolés  entre  '104-22-23;  v.  10425-26 
omis  (3j  ;  V.  10769-70  intervertis;  deux  vers  interpolés  entre  11254- 
o5  ;  dix  entre  11568-69;  six  entre  11678-79;  quatre  entre  11790- 
91  (4);  v.  11903-4  remplacés  par  seize  autres  vers  (5)  ;  v.  12155  Sire 
ce  respont  Astenance,  pour. S',  dit  Contrainte  A.:  v.  12226  Bien 
pert,  pour  Sachiez  ;  v.  12369-70  intervertis  ;  v.  12448  Moût  volen- 
tiers  tout  ce  feïfise,  pour  Dist  la  vieille,  bien  le  f.  ;  v.  12471  II  iie 
vouspuet  mais  encuser,  pour  Jamais  ne  les  p.  e.  ;  v. 12527  Les  uis 
espoir  ouverz  laissast,  \)Oi\v  L  ii.  entrouterz  li  l.  \  v.  15711-12 
omis;  v.  15775-76  omis;  v.  15779  .S'rt  maisnie  fist  apeler,  \^oi\v  Lors 
f,  s.  m.  a.  ;  v.  15803  gietent,  pour  d)-ecent. 

Fautes  communes  à  J!ri,  Be,  Bé,  Bi,  à  l'exclusion  de  Bd  (6). 
Vers  42 i6  Ja  tu,  ce  croi,  ses  lions  ne  f.  {Ba),  Ja  ses  h.  devenus 
ne  f.  {Be),  Jamais,  ce  croi,  ses  Ji.  ne  f.  (Bê),  Jamais  certes  ses 
h.  ne  f.  {Bi),  pour  Onques  s.  h.  esté  n'eusses  ;  v.  4338  Ne  nul  si 
bel,  pour  Ne  si  hardi  ;  v.  7863-66  Xe  cicer  avrez  triste  et  plourant 
(Bê,Bi  :  dolent)  Si  poivrez  Jnier  {Be  :  crier)  a  rnorant,  pour  Lors 
avrez  le  cueiir  plus  dolent  Qu  onques  not  Cliales  pour  Rolant 
Quant  en  Ro7icevaus  mort  reçut  Par  Ganelon  qui  le  déçut  ; 
V.  12504  Ira,  pour  Ralast,  etc. 

(i)  Dans  Bi,  deux  entre  7875-76  et  deux  entre  787()-77. 

(?)  Lacune  dans  Ba,  mais  la  présence  de  l'interpolation  dans  Bà  prouve 
qu'elle  existait  chez  l'ancêtre  de  Ba;  elle  se  retrouve  dans  Bê.  Bi,  Bu. 

(3)  Bu  et  Bû  ont  les  v.  10425-26.  et  c'est  à  leur  suite  qu'ils  placent  les  vers 
interpolés  dans  B  entre  104?2-23  (de  même  dans  Jo,  Ju,  Ro\  d'où  une  série  de 
quatre  vers  sur  une  même  rime  -ue  fies  v.  10425-26  et  les  deux  premiers  de  l'in- 
terpolation). En  outre,  Bà  répète  les  v.  10422-2.3  à  la  suite  de  l'interpolation. 
Cette  répétition  me  paraît  imputable  au  réviseur,  qui  a  juxtaposé  la  leçon  com- 
mune et  celle  de  B.  Le  copiste  d'un  ancêtre  de  Bu  {et  de  Jo),  l'ayant  remarquée, 
l'a  supprimée. 

(4)  Les  vers  11791-94  manquent  dans  Be  et  Bi.  de  sorte  que  les  ver.s  nouveaux 
les  remplacent.  Bu  et  Bû  n'ont  que  les  deux  derniers  des  vers  interpolés;  ils  les 
ont  entre  les  v.  11794-95,  c'est-à-dire,  comme  Be  et  Bi.  immédiatement  avant  les 
V.  11795.  Ils  ont  gardé  les  v.  11791-94  d'un  ms.  qui  n'avait  pas  l'interpolation  et  à 
la  suite  ont  transcrit  les  vers  interpolés,  qui,  dans  un  texte  semblable  à  celui  de 
Be  et  Bi,  tenaient  la  place  des  v.  11791-94. 

(5)  Dans  B',  les  v.  11905-26  manquent,  dp  corte  que  les  seize  vers  nouveaux  y 
remplacent  en  réalité  les  v.  11903-26.  jBe  a  à  la  fois  les  v.  11903-4  et  à  leur  suite 
les  16  vers  de  B.  Dans  Bu.  Bà  (et  dans  Jo,  Ju],  les  v.  11903-26  existent  et  sont 
suivis  des  seize  vers  de  B.  lesquels,  par  conséquent,  précèdent  immédiatement 
le  v.  11927  comme  dans  Bi.  C'est  donc  la  leçon  de  Bi  qui  a  été  ajoutée  à  la 
version  commune  dans  Bu  -Bû  et  Jo.  Ju. 

(6)  Bi  a  toutes  ces  variantes,  sauf  la  première;  Bu  a  celles  des  v.  4246  (var. 
de  Bé),  4.3.38,  7863  (var.  de  Bé),  mais  pas  celle  du  v.  12504;  Bû  n'en  a  aucune. 
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Fautes  communes  à  l>a,  JUL  Ue,  Ht,  à  l'exclusion  de  lié  (1). 
Vers  5361-6!2  omis  ;  v.  10^239-40  omis  ;  v.  11285  De  bons  inorseaus  et 
de  bo'ns  vins,  pour  ije  très  b.  m.  et  de  c.  ;  v.  11237-38  i)lacés  entre 
11232-33  ;  V.  11239-40  remplaces  par  six  vers;  v.  11249-50  places 
entre  linterpolation  (|ui  suit  le  v.  11254  et  le  v.  11235  ;  v.  11291-92 
S'il  dit  par  la  houclie  au  profete  La  parole  que  j'ai  i'etraile,  pour 
xS'e  Srilemons  dist  de  par  lui  La  leire  que  ci  vous  par'lui  ;  v.  11579- 
80  intervertis  ;  v.  11596  Les  [Bi  :  Lor)  confessions,  pour  L.  s'ecrez 
aus  gens  ;  v.  11655  le  faisions,  pour  le  grevions  ;  v.  11665-66  omis; 
V.  11799  Baillèrent,  ce  est  chose,  pour  Fu  bailliez,  c'est  bien  ch.  ; 
V.  11803-4  omis;  v.  12055-56  omis  ;  v.  12057  Et  moût,  pour  El  il 
(variante  qui  se  rattache  à  l'omission  des  deux  vers  précédents). 

Fautes  communes  à  Ba,  Bd,  Be,  Bé,  à  l'exclusion  de  Bi  (2). 
Vers  4157  Bien  ntavroit  Maufez  esbahi,  pour  M.  m'a.  b.  envaï  ; 
V.  12452  touz  jourz,  pour  trestouz  ;  v.  12508  lanterne,  pour  clian- 
dele. 

Fautes  communes  à  Ba,  Bd,  Bé,  Bi,  à  l'exclusion  de  Be  (3). 
Entre  les  v.  4420-21 ,  deux  vers  interpolés  :  Toute  beste  fuiroit  ceste 
uevre  Se  n'iert  deliz  qui  la  recuevre.  On  peut  supposer  que  Be  a 
spontanément  supprimé  ces  deux  vers,  qui  reproduisent  l'idée  et  en 
partie  les  termes  des  v.  4419-20.  Vers  12103  doucement,  pour  umhle- 
men^;  ici  encore,  les  deux  adverbes  étant  à  peu  près  synonymes, 
Be  a  pu  de  lui-même  restituer  par  hasard  la  bonne  leçon.  Mais  il  ne 
saurait  en  être  de  même  dans  le  cas  suivant  :  Be  a  les  v.  12329-30, 
omis  dans  Ba,  Bd,  Bé,  Bi. 

Fautes  communes  à  Bd,  Be,  Bé,  Bi,  à  l'exclusion  de  Ba. 
Tandis  que  Bd,  Be  omettent  les  v.  15805-10,  Bé  les  v.  15805-18,  Bi 
les  V.  15805-26  (4),  Ba  n'omet  que  les  vers  15809-10;  c'est  le  seul 
exemple,  à  la  fois  certain  et  caractéristique,  que  je  puisse  citer  dans 
Ba  de  la  bonne  leçon  s'opposant  à  une  faute   commune  aux  quatre 

(1)  Ei.  n"a  pas  les  variantes  des  v.  5361-62,  112.35,  11291-2;  il  omet  les  v.  112.37- 
38;  il  a  toutes  les  autres  variantes;  Bu  a  colles  des  y.  112.35,  11237-38.  11239-40, 
11249-50,  11579-80.  11596,  11655,  11799,  1205.5-56.  12057,  mais  pas  les  autres  ;  Bù 
accompagne  Eu  de  la  variante  1123î  à  la  variante  11799. 

(2)  Bi  a  les  deux  premières  variantes,  mais  pas  la  troisième  ;  Eu  les  a  toutes 
trois  ;  Bà  n'en  a  aucune. 

(3)  El  et  Eu  ont  les  deux  premières  variantes,  mais  pas  la  troisième. 
^[i]  Ei  et  Eu  n'omettent  rien. 
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autres  mss.  Toutefois  si,  comme  j'essaierai  de  le  montrer,  Ba  et  Be, 
d'une  part,  sont  très  spécialement  unis,  et  si,  d'autre  part,  Bd  se 
rattache  plus  particulièrement  à  Ba  [Bê  et  Bi  à  Bë).  la  présence  de 
la  bonne  leçon  dans  Ba  lorsque  Bà  partagera  la  faute  de  l'un  ou  de 
deux  des  trois  autres  mss.,  surtout  celle  de  Be,  pourra  donner  lieu 
aux  mêmes  conclusions  que  si  Ba  s'opposait  aux  quatre  mss.  D'ail- 
leurs, les  exemples  qui  suivent  de  l'un  de  ces  cas  sont  tous,  sauf 
un  (1),  extraits  de  passages  omis  dans  Bi,  et  tous  de  passages  où  5e, 
lorsqu'il  n"a  pas  la  faute,  a  quitté  la  famille  :  Bà  et  Be  ont  une  même 
faute  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  Ba  aux  v.  6531  seigneurs,  pour 
gralgneuy^s\  v.  658o  ^^«Yeie^,  pour  couHeis,  et  v.  6586  courtois, 
\)om piteus ;  v.  678'2  ce  cuit,  \iOuv  ce  semble;  v.  8752  S'onques 
famé  prise,  pour  S'onc  famé  espousee  ;  v.  12733  forment,  pour 
souvent  ;  v.  12733  s'il  li  est  bien,  pour  s'il  e.  si  b.  (2).  A  Bâ  et  Be  se 
joint  i?e'  aux  v.  10750  mère,  pour  (la?ne  ;  v.  10949-50  omis  (3).  1!  n'y 
a  peut-être  pas  à  tenir  compte  de  trois  cas,  qui  peuvent  être  attri- 
bués au  hasard,  où  Bà  et  Bê  ont  une  même  faute  facile  à  commettre, 
pendant  que  Ba,  aussi  bien  que  Be,  a  la  bonne  leçon  :  v.  7039-40 
intervertis  ;  v.  9649  Chastel,  fermetez  et  citez,  pour  Chastiaus 
fermèrent  et  c.  ;  v.  10747-48  omis  (4).  Bi  fait  défaut  pour  les 
deux  premiers  passages  ;  pour  le  3^,  il  a  la  bonne  leçon. 

Il  résulte  des  constatations  précédentes  que  les  cinq  mss.  ne 
descendent  pas  directement  d'un  unique  ancêtre  ;  c'est-à-dire  que 
plusieurs,  sinon  tous,  doivent  avoir  des  attaches  avec  d'autres 
familles.  Ce  n'est  qu'avec  ces  restrictions,  qui  seront  dans  la  suite 
plus  amplement  justifiées,  qu'on  peut  les  considérer  comme  les 
représentants  d'un  prototype  B,  et  tenter  d'établir  entre  eux  et  par 
rapport  avec  ce  prototype  des  degrés  relatifs  de  parenté.  Des  faits 
(|ui  vont  être  exposés  à  ce  propos,  la  conclusion  la  plus  vraisem- 
blable sera  que  Ba  et  Be  sont  les  représentants  les  plus  directs  de 
l'ancêtre  commun  ;  que  Bâ  descend  d'un  intermédiaire  entre  cet 
ancêtre  et  Ba,  tandis  que  Bé  et  Bi  procèdent  d'intermédiaires  entre 
le  même  ancêtre  eiBe  ;  conséquemment  que,  lorsque  la  leçon  origi- 

(1)  Celui  du  V.  10750. 

(2)  Aucune  des  faute.s  précédentes  de  Bâ  et  Be  ne  se  trouve  dans  Bu;  BI  a 
celles  des  v.  8752,  12733. 

(3)  Bi  n'a  aucune  de  ces  deux  variantes  ;  Bu  et  Bù  ont  la  première,  mais  pas 
la  seconde. 

(4)  Ni  fil,  ni  fia,  ni  Bû  n'ont  aucune  de  ces  fautes. 


l'OÈMK    1)K   JKAN    DK   MEUN  363 

nale  se  trouve  dans  Bâ,  Bè  ou  Bi  contre  une  faute  commune  à  Ba 
et  Be,  ou  dans  Be  contre  Ba  ou  Bel  d'une  part  et  Bê  et  Bi  d'autre 
part,  ou  dans  Ba  contre  Bà  d'une  part  et  Be,  Bè  ou  Bi  d'autre  part, 
celui  des  mss.  qui  a  la  bonne  leçon  a  dû  l'emprunter  à  une  autre 
famille. 

Fautes  spéciales  à  Ba,  Be  (1).  On  a  vu  qu'à  la  fin  de  la  l"  partie 
du  poème,  Baei  Be  tendaient  à  se  rapprocher  ;  dès  le  début  de  la 
seconde  partie,  l'union  est  accomplie  :  v.  4064  N'en  seroie  joas 
7nieuz,ponvJene  s.  2)- ;  y- i06D  En  ce,  pour  En  li  ;  v.  4066-67 
Qu'Amours  me  disfpour  mieuz  {Be  :  moi)  porter  Mes  maus  (Be  : 
Et  m.  m,.),  pour<3M'^4.  p.  m.  mes  înaus  p.  Me  dist;  v.  4150  Et 
quattt  dame  Oiseuse  onques  crut,  pour  Et  le  conseil  Raison  nec; 
V.  4164  Ce  puis  je  bien  apercevoir,  pour  Si  grant  que  nus  nou 
pourreit  creire,  etc.  Les  fautes  qui  viennent  d'être  signalées  sont 
toutes  spéciales  à  ces  deux  mss.  11  en  existe  assurément  d'autres 
dans  tout  le  cours  du  poème,  mais  on  ne  pourrait  relever  qu'une 
partie  de  celles  qui  ont  existé,  soit  à  cause  des  lacunes  de  chacun 
de  ces  mss.,  soit  surtout  parce  que,  parmi  leurs  variantes,  il  est 
impossible  de  savoir  quelles  sont  celles  qu'on  retrouverait  dans  Bi 
s'il  n'avait  pas  subi  les  coupures  qui  ont  si  considérablement  réduit 
le  texte  du  poème.  Malgré  cela,  les  fautes  qu'on  peut  considérer 
comme  sûrement  spéciales  à  Ba  et  Be  sont  encore  nombreuses  : 
V.  10820  Car  bien  aperçoit  un  malice,  pour  Qu'el  s'entremeïst 
de  tel  vice  ;  v.  11814  biauté,  pour  clarté  ;  v.  12329  astenance,  pour 
aparence,  etc. 

Groupement  spécial  Ba-Bd.  A  part  les  trois  fautes  insignifiantes 
communes  à  Bd  et  Bê,  qui  ont  été  précédemment  signalées,  Bd 
n'est  jamais  uni  par  une  même  variante  ni  à  Bè,  ni  à  Bi,  ni  à  ces 
deux  mss.  réunis,  contre  Ba  et  Be  ;  avec  Be  seul  ou  réuni  à  Bê,  il 
n'a  en  commun  contre  Ba  que  quelques  fautes  peu  importantes, 
déjà  mentionnées  ;  en  revanche,  il  est  fréquemment  avec  Ba  et  Be 
réunis,  souvent  aussi  avec  Ba  seul.  Le  fait  qu'il  n'a  pas  toutes  les 
fautes  de  Ba,  Be  induit  à  croire  qu'il  remonte  à  un  ancêtre  de  ces 
deux  mss.  qui  n'avait  pas  encore  toutes  ces  fautes  ;  il  faudrait  alors 
admettre  que  Be,  chaque  fois  qu'il  a  la  bonne  leçon  contre  lui  et  Ba, 
l'a  reçue  d'une  autre  famille,  et  que,  chaque  fois  qu'il  a  la  leçon  de  B 

(1)  Aucune  de  ces  fautes  spéciales  à  Ba  et  Be  n'existe  ni  dans  Bi  ni  dans  tiu 
(ni  dans  Bû) . 
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contre  Ba  et  Bd,  il  l'a  empruntée  à  un  de  ses  congénères.  Ce  n'esl 
pas  impossible,  d'autant  moins  que  Be  représente  manifestemeni 
plusieurs  leçons,  entre  autres  deux  leçons  de  B. 

Ce  rang'  assigné  à  Bd  dans  la  généalogie  de  S  expliquerait  non 
seulement  pourquoi  il  n'a  pas  toutes  les  variantes  de  Ba,  Be,  mais 
encore  pourquoi,  dans  une  variante  commune  aux  trois  mss.,  Ba  et 
i?e  peuvent  s'éloigner  plus  que  i?«  de  la  leçon  primitive:  la  faute 
conservée  par  Bd  aurait  été  aggravée  par  l'ancêtre  de  Ba,  Be.  Le 
cas  n'est  pas  rare  ;  en  voici  quelques  exemples  :  v.  5745  Défirent  je 
donc  les  gens  a  hoivre  (Ba,  Be),  Ne  d.  Je  pas  pour  ce  b.  [Bd),  pour 
Ne  veuUje pas  défendre  a  b.  ;  v.  74812  Mais  sans  plus  que  barat 
ni  sachent  (Bd),  M.  s.  p.  q.  b.  ne  facent  [Ba,  Be),  pour  M.  q.  s.  p. 
b.  n'i  s.;  v.  7488  Faites  ipar  aucun  aler  (Bd),  Si  f.  a.  la  aler  [Ba), 
S.  f.  la  a.  aler  (Be),  pour  F.  i  p.  a.  paler  ;  v.  7749  S^aucuns 
sapes  d'ajnours  [Ba,  Be  :  d'amer)  parole,  pour  Et  s'uns  s. 
d'amours  p.  ;  v.  7751  iS'il  niostre  semblant  d'estre  {Ba,  Be  :  qu'il 
soit)  sages,  pour  S'il  II  fait  s.  d'e.  s.  ;  v.  7783-84  omis  dans  Bâ, 
7781-84  omis  dans  Ba,  Be. 

Je  crois  cependant  qu'on  a  aussi  des  chances  de  rester  dans  le 
vrai  en  se  représentant  les  choses  autrement;  en  supposant  que, 
d'une  part,  quand  Bd  ne  reproduit  pas  les  fautes  de  Ba-Be,  c'est 
parce  que  son  texte  a  reçu  des  corrections  empruntées  à  une  autre 
famille,  ou  parce  que  lui-même  n'a  adopté  (ju'une  partie  des  leçons 
de  B,  et,  d'autre  part,  que,  s'il  a  tant  de  fautes  en  commun  avec  Ba, 
c'est  qu'il  est  apparenté  à  ce  ms.  plus  étroitement  qu'aux  autres  de 
la  môme  famille.  Cependant  il  ne  peut  descendre  de  Ba.  parce  qu'il 
est  probablement  aussi  âgé  que  lui,  et  parce  que,  même  dans  les 
pages  où  il  ne  semble  pas  réunir  plusieurs  leçons,  dans  celles,  par 
exemple,  où  il  reproduit  constamment  les  fautes  communes  à  Ba  et 
i>(?,ils'en  faut  qu'il  reproduise  toutes  celles  qui  sont  spéciales  à  Ba. 
Il  est  donc  tout  naturel  de  le  faire  remonter  à  un  intermédiaire  entre 
Ba  et  l'ancêtre  de  iîa  et  5e,  intermédiaire  qui,  outre  les  fautes 
communes  à  ces  deux  mss.  aurait  eu  déjà  une  partie  de  celles  qui 
sont  spéciales  à  Ba. 

'Voici  une  liste  de  fautes  S|)éciales  à  Ba  et  Bâ  (\)  :  j'omets  celles 

il)  De  ces  fautes,  Bina,  que  celles  des  v.  11949.  14fiOO.  14628.  qui  .«ont  insi<Tni- 
fiantes:  Bu  a  celles  des  v.  10496  (aussi  dans  Bù).  12555,  12791,  12997.  i:-^358,  1.3360. 
13512,  13828,  14313.  14592,  14709:  il  n'intervertit  pas  les  v.  13487-88,  mais  sa 
variante  du  v.  13487  :  Sel  ne  garde  cest  m.  c,  paraît  être  empruntée  à  la 
leçon  de  Ba  -Ba. 
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que  j'ai  (luolqiio  raison  de  croii-e  corrigées  dans  Be  :  entre  4406-7 
deux  vers  iuter[)ol(\s  :  D'engendrer  i  ou  fils  ou  (ille  Car  autrement 
trop  si  avilie  ;  v.  ;)7;i!  celé,  pour  autel:  v.  8600  /urt,  pour  veut  : 
V.  9688  maintenir,  pour  retenir;  v.  10496  liore,  pour  met\  v.  10889 
resnables,  \)om\tenal)les\  v.  11841-4!2  omis;  v.  11949  6'(?  c^7,  pour 
Et  s'il  ;  entre  H9o1-S2  deux  vers  interpolés  :  Touz  ceus  iBâ  :  A  c.) 
qui  eiitor  aus  macuellent  Pour  quoi  ma  coynpaignie  vuellent  ; 
V.  12004  Guidiez  que  de  mal,  pour  Qwe  de  mal  faire;  v.  12149 
Moût  près  d'ans  tout  lor  Jiernois,  pour  T.  l.  h.  in.  ji;.  d^eus  ; 
V.  12û5o  FA  li  dist:  Biaus  (iz,  pour  Biaus  fiz,  dist  ele  ;  v.  12791 
S'efjorçast,  pour  /  vousist;  v.  12864  biaus,  pour  douz;  v.  12995- 
96  omis;  v.  12997  nule  omis;  v.  i-3077-78  omis  ;  v.  13111  cent,  pour 
mil;  V.  13358  restreignent,  jiour  rejoignent;  v.  13360  plesant, 
pour  ^e/e  ;  v.  13487-88  En  droit  sen  li  lo  et  conseil  El  s'el  ne 
garde  cest  conseil,  pour  Et  sel  ne  creit  cest  mien  conseil  Que 
iKUir  commun  proufit  conseil  ;y  .\^'^\'iL  chambres  ,])Owv  garderobes; 
v.  13535-36  omis  ;  v.  13654  Devant  quel  Uegne,  pour  s'el  ne  tient 
ainçois;  v.  13753  Et  s  uns,  pour  Se  ses  ;  v.  13813  Feigne,  \)0\}y  S'el 
veit;  V.  13828  Car  il,  pour  Et  qu'il;  v.  13843-44  omis;  v.  14052 
nus,  pour  l'en  ;  v.  14108  si  refraiiit,  pour  refraine  ;  v.  14204  Ain- 
çois dit,  pour  J.m2r  die  ;  v.  14254  Atendez  jusques  a  demain,  pour 
Si  m'ait  Dieu  et  saint  Germain;  v.  14313  Qu'aler  doie,  pour 
Quele  vieigne  ;  v.  14379  La  la  puet  ses  amis  atendre,  pour  Car  il 
la  p.  iluec  a.  ;  y.  i^^oS  meffait,  pour  las  fait;  v.  14493  Le  test  et 
mespaule  (Bd),  La  teste  a  tn'e.  {Ba),  pour  Le.  ou  ma  t.:  v.  14556 
Qui  par  le  chastel  sovent,  pour  Q.  touz  Jourz  p.  le  c.  ;  v.  14592 
pooir,  pour  garde  ;  v.  14600  que,  pour  fors  ;  Y-  14621  De  charoine 
d'art,  pour  De  magique  l'art  ;  v.  14628 /c,  pour  Amz  ;  v.  14643-44 
omis  ;  v.  14655-58  Si  relorne  il  aucune  foiz  Et  s'ilretorne  ceste 
foiz,  pour  Souvent  d'emmi  voie  retourne  Et  touz  nous  tempeste 
et  beslourne  Et  s'el  i  vient  par  aventure  Tant  est  vers  mei 
crueuse  et  dure  ;  v.  14709  Moût  est  cis passages,  pour  C.  p.  e.  m.' 
etc. 

Groupement  spécial  Be-Bê-Bi.  Bé  et  Bi  paraissent  être  à  Be  ce 
que  Bà  est  à  Ba;  c'est  en  tous  cas  par  la  même  brandie  que  Be 
(]u'ils  se  rattachent  à  la  famiiie  B. 

Les  fautes  communes  à  Bè  et  à  Ba  seul  sont  insignifiantes,  et  de 
plus,  si  on  ne  les  considère  pas  comme  telles,  on  pourra  supposer 
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qu'elles  ont  été  corrigées  dans  Be  :  v.  9387  Cuidiez,  pour  Pensez  ; 
V.  12d40  Conduit^e,  pour  Conclure  ;  v.  12141  A,  pour  En  ;  v.  13306 
Dont  au  cuer  avroit  grant  douleur,  pour  D.  moût  av.  au  c.  d.  {Bà 
manque).  Pour  tous  ces  exemples,  le  passage  fait  défaut  dans  Bi. 
Au  V.  12246,  Bi  est  avec  Bê  (1)  et  Ba  :  Oster,  pour  Bouter. 

Bi  a  tout  au  moins  une  faute  en  commun  avec  Ba  et  Bà  qui  ne 
peut  être  considérée  comme  fortuite,  et  qui  ne  se  trouve  ni  dans  Be 
ni  dans  Bè  :  les  v.  11841-42  sont  dans  Ba  et  Bd  omis  et  remplacés 
par  quatre  vers  insérés  entre  11844-45  :  Et  le  gardent  et  garderont 
Tant  qua  ce  {Ba,  Bi  :  que  ce)  tens  venu  seront  Qu'il  se  puissent  si 
fort  cr ester  Que  nus  nés  puisse  contrester.  Dans  Bi,  ces  quatre  vers 
sont  précédés  de  deux  autres,  qui  remplacent  évidemment  les  deux 
V.  1183S-36  :  Mais  n  osent  ynie  ne  ne  vodrent  Lor  livre  prirent  et 
repodrent,  et  les  six  occupent  la  place  des  v.  11833-44  qui  sont 
omis  (2).  Cette  union  de  Bi  avec  Ba  et  Bd  contre  Be  est  en  contra- 
diction avec  les  exemples  relativement  nombreux  qui  montrent  Bi 
uni  à  Be  contre  Ba  ;  mais  la  contradiction  disparaîtra  si  l'on  suppose 
que  la  variante  de  Ba  et  Bd  remonte  à  l'ancêtre  de  la  famille  B,  et 
qu'elle  a  été  corrigée  dans  Be  et  Bé.  On  verra  par  la  suite  combien 
cette  correction  est  probable. 

Une  interpolation  de  quatorze  vers  dans  Ba  entre  les  v.  7228-29 
se  retrouve  dans  Bé,  remplaçant  les  v.  7223-28,  et  en  partie  dans  Bi, 
où  ils  suppléent  à  une  longue  lacune  (3),  mais  pas  dans  Bà  ni  Be. 
On  verra  que  précisément  pour  ce  passage  Be  a  utilisé  deux  leçons 
différentes.  Il  en  est  évidemment  de  même  pour  Bà. 

En  regard  des  quelques  variantes  qui  n'unissent  qu'en  appa- 
rence Bê  et  Bi  à  Ba_  contre  Be,  il  est  facile  d'en  citer  un  grand 
nombre,  parmi  lesquelles  de  très  importantes,  qui  associent  Bé  et 
Bi  à  Be  contre  Ba. 

(1)  jBî  et  Bu  ont  cette  variante,  mais  pas  les  précédentes. 

(2)  Bu  et  Bù  n'omettent  aucun  des  vers  de  la  leçon  commune;  ils  ont  en  outre 
les  six  vers  de  Bi,  placés  entre  les  v.  11834-35,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  la  leçon  de  J3i 
immédiatement  suivie  de  la  leçon  commune.  Le  premier  des  six  vers  de  .fît  est 
une  altération  de  celui  qu'on  lit  dans  Bu  .'Mais  mostrer  mie  ne  le  {Bà  :  M.  mo. 
me'isnie?  ne)  vodrent. 

(3)  Voir  ces  vers  p.  372.  Ils  sont  dans  Bu  entre  7222-23;  c'est-à-dire  que  Bu  a, 
comme  dans  le  cas  signalé  à  la  note  précédente,  d'abord  la  leçon  de  Bé  et  de 
l'ancêtre  de  Bi,  qui  remplaçait  les  v.  7223-28  par  les  14  vers  nouveaux,  puis  à  la 
suite  de  ces  14  vers  la  leçon  commune.  Dans  Bi  cette  interpolation  est  suivie 
d'une  autre  (voir  p.  388). 
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Fautes  communes  à  lie,  Bè  (l).  Vei's  5338  un  seul,  pour  un  vlez  ; 
V.  5484  dist Raison,  pour  cl.  ele  or;  v.  5810  ne  savras,  pour  ne 
pourras  ;  V.  Qiô'i't  tenahle,  i)Ouv  esta  Ole;  v.  7809  avant,  pour  au 
meins;  v.  8751  de  [Bè  :  a)  très  bone  eiire,  pour  très  beneûrez  ; 
V.  8848  quele  vous,  pour  et  tant  v.  ;  v.  8871  tt^eçoir s,  pour  treçons; 
V.  9184  ierent,  pour  rorent  :  v.  9230  je,  pour  seus;  v.  9354  Qwe, 
pour  Et  ;  V.  9369  durement,  pour  malement;  v.  10691-98  remplacés 
par  deux  vers  :  ^>>«e  c«"  ne  vaet  (2)  pas  ^a  main  mètre  N'est  nus  (3) 
qui  l'en  face  entremetre  [Be],  Quil  ne  v.  ychi  la  rien  mettre  N'e. 
riens  q.  l'en  sache  e.  [Bè);  v.  10722  premiet^e,  pour  darrieres; 
V.  11013-14  omis;  v.  11048  Quant,  pour  Et;  v.  11652  rompons, 
pour  copons  ;  v.  12340  grant,  pour  /ï<2t*^  (5i  change)  ;  v.  12505  Ott 
que  ce  soit  comment  qu  il,  pourO.  q.  s.  convient  ilqu'ele;  v.  13015 
je,  pour  C2  ;  V.  13358  repoigne...  cuevre,  pour  repoignent... 
cuevrent;  v.  13361  bouche,  pour  gueule;  v.  13584  î)a,  pour  yt;?*^; 
V.  14424  am«5,  pour  niariz  ;  v.  14926  nw,?,  pour  pris;  v.  14966 
jamais  jour,  pour  nul  jour  mais;  v.16523  /^ar  ^e  beneoitcors,  pour 
P.  /.  beneûrè. 

Fautes  communes  à  Be,  Bi  (4).  Vers  11561-64  omis;  v.  11597-98 
Et  il  aussi  trestout  le  croient  {Bi  :  E.  i.  a.  tost  renoioient)  Que 
riens  ou  [Bi  :  dou)  monde  ni  mescî^oient,  pour  E.  eus  a.  tout  me 
révèlent  Q.  r.  o.  m.  ne  me  cèlent;  omission  des  v.  11599-640, 
11657-60,  11699-700,  11703-4,  11709-12,  11717-46;  v.  11827-28 
s' es  veillèrent  :  someillerent,  pour  s'esveilla  :  someilla  ;  v.  H983- 
84  omis;  v.  12018  garnissiez  vos,  pour  Donc  s'arment  tait;  v. 
12019-20  omis;  dans  /y/,  les  v.  12023-26  sont  remplacés  par  deux  vers, 
qui  dans  Be  sont  interpolés  entre  12026-27  :  Cil  qui  le  siège  faire 
durent  Par  toutVost  et  [Bi  :  S' en  partent  et)  quant  parti  furent  [^)  ; 

(1)  Bi  n'a  que  les  variantes  des  v.  8871,  12340,  qui  sont  insignifiantes  ;  il  a  v. 
6624  regnable  et  v.  14926  mes  ;  Bu  a  les  variantes  des  v.  7809,  9193,  9230,  9354, 
10691-98,  12340,13358,  13361;  Bû  accompagne  Bu  de  la  variante  9184  à  la  variante 
10691-98. 

(2)  Bu,  Bû  :  Pour  ce  ni  o. 

(3)  Bu,  Bù  :  Ne.  riens. 

(4)  De  ces  fautes,  B6  a  celles  des  v.  11983-84,  12018,  12019-20,  12026-27,  12083- 
84,  12185  ;  Bu,  Bù  n'ont  que  l'interpolation  entre  les  v.  12026-27. 

(5)  Ce  dernier  vers  n'a  pas  de  sens  dans  Be;  dans  Bi,soxi  sens  est  inadmissible  ; 
la  leçon  première  de  l'interpolation  est  fournie  par  BC  et  Bu  (et  Bù)  :  Partent 
l'ost  et  q .  La.  rime  de  ces  deux  vers  est  la  reproduction  de  celle  des  v.  12019-20, 
qui  sont  omis  dans  Be,lii,  mais  pas  dans  Bu,  ni  dans  Bù,  qui  réunissent  ici  deux 
leçons.  Le  second  des  vers  interpolés  est  une  répétition  du  v.  12026.  La  présence 
de  ce  vers  en  même  temps  que  l'interpolation  dans  Be,  Bi,  Bu  (et  Bù)  s'explique 
probablement  par  la  juxtaposition  des  deux  leçons  dans  ces  mss. 
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V.  12083-4  Ot  aussi  [Be  :  Si  ol  si)  corne  iweus  et  sage  Vestu  les 
ciras  \Bi  :  la  robe)  a  frère  Sage,  pour  0.  a.  com  par  essaier  V.  l.  d. 
frère  Seier;  v.  12091  ime  potence,  pour  par  impotence  ;  wl'i'lGl 
desvoié,  pour  envolé;  v.  12185  assez,  pour  adès;  v.  12379-80  omis. 

Si  Bé  et  Bi  remontent  à  B  par  l'intermédiaire  de  la  branche  Be, 
ilest  tout  naturel  que  ces  deux  mss.  et  Be  aient  des  fautes  commu- 
nes ;  il  est  très  probable  que  des  fautes  de  Be  et  Bê  signalées  ci- 
dessus  un  certain  nombre  se  retrouveraient  dans  Bi  sans  les  nom- 
breuses lacunes  de  ce  ms  ;  en  voici  du  moins  qu'il  est  encore  possible 
de  constater  dans  les  trois  mss.  (1)  :  omission  des  v.  10783-816  dans 
Be,  Bi,  des  v.  10811-16  dans  5e  ;  v.  12413-16  remplacés  par  deux 
autres  vers:  Bel  Acueil  de  prison  giter  Qu'il  soit  renduz  [Bi  : 
Rendez  le  iost)  sans  respiter  ;  v.  1245o-o6  omis. 

Enfin  je  signalerai  encore  les  omissions  communes  à  Bê  et  à 
Bi  (2)  des  V.  12067-74, 12423-26, 12443-44, 12479-80, 12313  14,  12521- 
24.  Elles  s'expliquent  en  supposant  soit  qu'elles  aient  été  intro- 
duites chez  un  ancêtre  commun  à  ces  mss.,  descendant  d'un 
ancêtre  de  Be  qui  ne  les  avait  pas,  soit  qu'elles  aient  été  corrigées 
dans  Be,  ce  qui  est  le  i)lus  vraisemblable. 

Il  est  donc  certain  que  les  cinq  mss.  Ba,  Bd,  Be,  Be,  Bi  font 
partie  d'une  même  famille  ;  il  est  en  outre  probable  que  Ba  et  Bd 
d'une  part,  Be,  Bé,  Bi  d'autre  part,  forment  deux  groupes,  ayant 
chacun  un  ancêtre  commun  moins  ancien  que  l'ancêtre  des  cinq 
mss. 

Mais  cette  famille  nest  pas  homogène,  et  de  là  précisément 
provient  l'impossibilité  d'établir  avec  certitude  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  ses  différents  membres.  Chacun  des  représentants  de  B 
est  contaminé;  c'est  tout  au  moins  certain  pour  Bâ,  Be,  Bé,  Bi,  et 
probable  pour  Z/«. 

Défaut  d'unité  de  Be.  Dans  Be,  entre  les  v.  5846-47  sont  inter- 
calés 36  vers,  à  savoir  six  qui  appartiennent  en  propre  à  ce  ms.  : 

Et  laisse  ta  pensée  foie 
Et  le  faux  dieu  qui  si  l'afole, 
Amours,  qui  te  fait  en  li  croire, 
Te  toit  ton  sens  et  ta  mémoire 

(1)  -Bî  a  la  variante  desv.  12i55-56;  Bu,  Bûn'en  ont  aucune. 

(2)  Seule,  celle  des  v.  12513-14  est  dans  Bu.  aucune  dans  Bt. 
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Et  de  ton  cuer  les  ieus  avugle, 
Si  te  tait  on  tenir  pour  bugle; 

un  vers  composé  de  la  première  moitié  du  v.  6901  et  de  la  seconde 
moitié  du  v.  7191  de  la  leçon  commune  : 

Dame,  fis  je  —  les  metat'ores, 

puis  les  V.  7192-iîl 4  des  autres  représentants  de  5,  c'est-à-dire  les 
V.  7192-214  de  la  bonne  leçon  avec  les  vers  7205-6  placés  entre 
7198-99,  l'omission  des  v.  7201-4  et  l'addition  de  deux  v.  après  7214: 

Tous  11  pourfis  que  vos  me  dites 
De  vos  amer  soit  vostre  quites; 

enfin,  huit  vers  placés  dans  la  bouche  de  Raison  et  par  lesquels  elle 
prend  congé  de  l'amant  : 

Or,  biaus  amis,  ce  dit  Raison, 
Puis  que  j'ai  gasté  ma  saison 
A  toi  enseignier  et  aprendre, 
Je  ne  te  vueill  or  plus  dépendre 
Que  tu  ta  volenté  ne  faces, 
Mais  une  chose  vueill  que  saches  (1), 
Que  se  tu  mon  conseill  creùsses, 
Loial  amour  el  bone  eusses. 

Les  V.  7191-214  se  retrouveront  plus  loin,  avec  quelques 
variantes,  à  leur  place. 

Cette  interpolation  est  fort  intéressante.  Elle  fournit  la  preuve 
que  Be  i-eprésente  au  moins  deux  versions  différentes  du  poème  : 
une  rédaction  abrégée,  dont  l'auteur,  considérant  comme  étrangères 
au  sujet  du  roman  les  longues  digressions  dont  il  est  rempli,  avait 
supprimé  celle  de  Raison,  réduisant  à  36  vers  les  v.  5847-7228  de 
l'original,  et  une  autre  rédaction  plus  étendue.  Pour  le  passage  en 
question,  les  deux  versions  ont  été,  peut-être  par  inadvertance, 
transcrites  l'une  à  la  suite  de  l'autre. 

Cette  explication  apparaît  si  évidemment  certaine  qu'elle  ne 
saurait  èti^e  infirmée  par  les  deux  observations  suivantes.  La  rédac- 
tion la  plus  étendue,  qui  dans  Be  est  Juxtaposée  à  la  rédaction  abré- 
gée, présente  elle-même  des  coupures  ;  pour  m'en  tenir  dans  les 
limites  des  V.  5847-7228,  il  lui  manque  les  vers  5891-92,  6223-26, 
6631-740,    6755-60,    6927-28,   6937-42,    7009-10,  7081-82,   7133-36, 

(1)  fâches  :  saches,  rime  normande  ou  picarde. 
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7153-80.  Il  n'est  pas  possible  d'aflirmer  si  ces  omissions  existaient 
antérieurement  à  la  fusion  des  deux  versions  ou  si  elles  se  sont 
produites  depuis.  Je  crois  non  seulement  qu'elles  existaient  déjà, 
mais  qu'elles  avaient  été  plus  nombreuses. 

D'autre  part,  on  a  vu  que  les  v.  7191-214,  qui  font  partie  des  36 
vers  interpolés,  sont  de  la  version  B\  les  v.  5847-72:28  en  sont  aussi  ; 
les  deux  mss.  qui  ont  servi  de  source  à  Be  étaient  donc  de  la  même 
famille  ;  pour  inattendue  que  soit  cette  comcidence,  elle  n'a  rien 
d'exti'aordinaire.  Du  reste,  la  comparaison  des  deux  transcriptions 
dans  Be  des  v.  7191-214  pi'ouve  qu'elles  proviennent  bien  de  deux 
mss.  différents,  quoique  de  même  famille.  Dans  la  première,  ainsi 
qu'on  l'a  vu,  les  v.  7205-6  suivent  immédiatement  7198  ;  les  v.  7199- 
200  viennent  entre  7206-7  et  les  v.  7201-4  sont  omis;  2  vers  sont 
ajoutés  à  7214.  C'est  la  version  qui  se  retrouve  dans  Ba,  Bd,  Bê  [Bi 
manque).  En  outre  le  v.  7214  Ja  tViert  mes  cuers  d'autre  doez 
est  remplacé  par  celui-ci  :  Et  trCen  ostés  se  vos  poés.  Dans  la 
seconde  transciiption,  les  v.  7199-200,  au  lieu  d'ètie  placés  entre 
7206-7,  sont  omis  en  même  temps  que  7201-4  ;  le  v.  7214  n'est  pas 
modifié  ;  les  deux  vers  interpolés  entre  7214-15  sont  omis. 

Il  y  a  d'autres  indices  de  l'utilisation  de  deux  versions  dans  Be. 
On  a  vu  déjà  qu'à  des  fautes  communes  aux  quatre  autres  mss., 
fautes  qui,  par  conséquent,  doivent  remonter  à  l'ancêtre  de  la 
famille,  Jie  oppose  la  bonne  leçon.  A  ces  cas  on  pourrait  ajouter,  en 
leur  attribuant  la  même  valeur,  ceux  où  Be  s'oppose  à  la  fois  à  Ba 
d'une  part,  et  d'autre  part  à  Bè  ou  à  Bi  ;  celui  notamment  qui  a  déjà 
été  mentionné,  où  dans  Ba,  Bd,  Bi  les  vers  11841-42  sont  remplacés 
par  quatre  autres  vers  insérés  entre  11844-45. 

Dans  Be  les  v.  5483-86  sont  placés,  en  dépit  du  sens,  entre  5504- 
5  ;  l'explication  la  plus  naturelle  de  ce  désordre  est  que,  ces  vers 
ayant  été  ajoutés  en  marge,  par  un  correcteur,  dans  un  ms.  où  ils 
manquaient,  un  copiste  les  a  ensuite  introduits  dans  le  texte  à  la 
place  qu'ils  occupent  dans  Be.  Un  détail,  sur  lequel  je  reviendrai, 
permet  même  de  supposer  que  ces  vers  déplacés  manquaient  à  l'an- 
cêtre de  toute  la  famille  B,  bien  qu'ils  se  trouvent  à  leur  place  dans 
Ba,  Bd. 

Les  v.  7761-62  dans  Be  sont  placés  entre  les  v.  7764-65  ;  dans  le 
groupe  L  et  dans  des  mss.  qui  en  dépendent,  ils  sont  entre  les 
V.  7766-67.  Existe-t-il  une  corrélation  entre  ces  deux  fautes?  Rien 
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irantoi'ise  à  le  supposer.  Il  n'y  a  aucune  raison  de  croire  que  lie  ail 
emprunté  les  vers  qu'il  place  après  le  v.  7764  à  un  ms.  qui  les  a 
a[)rès  le  v.  7766  plutôt  qu'à  un  ms.  qui  lésa  après  le  v.  776^.  Les 
deux  fautes  sont  indéi)endantes  lune  de  l'autre  et  s'expliquent  Cacile- 
ment.  Les  deux  vers  7760  et  7762  couimeneaMi  par  les  mêmes  mots 
Etprcnt,  deux  copistes  ont  pu  ometti'e  involontairement  les  v.  7761- 
62,  puis  les  reprendre  après  les  v.  7764  ou  7766,  où  ils  s'intercalaient 
aisément,  dès  qu'ils  se  sont  aperçus  de  leur  erreur.  Quelques 
autres  variantes  communes  à  Be  et  à  L  sont  insignitiantes  et  de 
même  indépendantes  :  v.  lOOoi-  Dame  plaisant,  pour  D.  poissant', 
V.  '1007!2  Ma  dame,  pour  Ha  d.  ;  v.  10409  foï)\  pour  fuie  ;  v. 
12167  l'ous  volons  demander,  pour  r.  venons  d.  ;  v.  12576  ma 
hele  cliiere,  pour  ma  dame  c.  Dans  l'examen  des  variantes  de 
A',  M,  N,  je  noterai  de  nombreuses  fautes  communes  îi  ces  groupes 
et  kBe. 

Défaut  d'unité  de  Bê.  Dans  Bê,  entre  lesv.  6900-901  sont  inter- 
calés 81  vers  (1),  à  savoir  les  huit  suivants  : 

Nule  autre  chose  ne  demant; 
Ne  me' serf  jamais  autrement 
Et  lesse  ta  pensée  foie 
Et  le  fol  dieu  qui  si  t'afole  ('2)  ; 
Amours,  qui  te  fait  en  li  croire, 
Te  toit  ton  sens  et  ta  mémoire  (3) 
Et  de  (4)  ton  cuer  les  ieus  avugle, 
Si  te  fais  tenir  pour  avugle  (5)  ; 

un  vers  formé  de  la  première  moitié  du  v.  6901  et  de  la  seconde 
moitié  du  v.  7191  de  la  leçon  commune  : 

Dame,  ii  je  -'  bien  mesla  fores  (B); 

puis  les  vers  7192-214  de  la  leçon  de  /?,  c'est-à-dire  avec  les  v.  720o- 
6  placés  entre  7198-99,  l'omission  des  v.  7201-204  et  l'addition  après 
7214  (7)  des  deux  vers  suivants: 

(1)  Même  interpolation  dans  5o,  Bo,  Bô. 

(2)  Bô  :  Et  Amors  q.  ainsi  t'a. 

(3)  Ce  vers  et  le  précédent  sont  omis  dans  Bô. 

(4)  Bô:  Qui  de. 

(5)  Bo,  Bô  :  Et  te  fet  apeler  a. 

(6)  Bô  :  D.  dis  li  melaforez  \  Bo  :  D.  fait  lion  métaphores;  Bô  :  D./es  li 
j'en  métaphores . 

(7j  7213-14  sont  omis  dans  Bo. 
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Tous  les  pourlis  (1)  que  vous  me  dites 
De  voslre  amour  vous  clain  ge  quilles  (2). 

Viennent  ensuite  les  v.  7221-22  (3)  et,  immédiatemeni  après,  les 
V.  6901  et  suivants,  selon  la  leçon  de  B.  Les  v.  7191-214  ne  seront 
pas  répétés  à  leur  place,  mais  les  v.  7221-22  le  seront  ;  les  v.  7181- 
89  sont  en  etïet  remplacés  par  quatre  vers  nouveaux  : 

Ainsi  l'ay  de  mon  père  apris. 
—  Dame,  donl  tien  ge  (4)  bien  a  pris. 
Moull  me  (S)  plaist  la  propre  parole, 
Quant  elle  vient  de  celle  escole  (6): 

après  lesquels  viennent  immédiatement  les  v.  7221-22,  ainsi  modi- 
fiés : 

Mais  pour  Dieu,  laissiés  moy  penser 

A  la  rose  ou  sont  mi  penser, 

et  suivis  de  quatorze  vers,  dont  j"ai  déjà  parlé  (p.  366j  : 

Tant  l'aing  que  (7)  se  vous  le  (8)  sçaviez 

Que  se  par  lorche  en  déviés 

Ou  mourir  ou  m'amour  avoir, 

Ne  vous  en  flateray  ja  (9)  voir, 

Moût  seroit  cointe  (10)  voslre  vie, 

Je  (M)  n'aroye  de  vous  envie, 

Se  vos  vos  (lâj  deviez  acorer, 

Braire,  jemir,  criier,  plourer  (13), 

Fondre  en  larmes  pour  faire  (14)  dieulz, 

Et  fuissiez  fille  a  .iiij.  dieux, 

Tant  sceùssiez  bien  tleiiter  (15), 


(1)  Bô  :   Tout  le  profit. 

(2)  Bù,  Bô  :  De  oous  amer  soit  costre  q.;  Bo  :  De  vous  amer  soient  vos  q. 

(3)  En  réalité  le  v.  7222  seul,  mais  l'absence  du  v.  7221  résulte  d'une  étour- 
derie  du  copiste,  puisqu'il  se  trouve  dans  Bo,  Bô,  Bô. 

(4)  Bô  :  D.  d.  le  t.  g.  a. 
[b)  Bô  :  El  me. 

(6)  Bô  :  Q.  et  oous  v.  de  tel  e.;  Bo  :  Q.  e.  v.  d.  telle  e. 

(7)  Ba,  Bo  omettent  que. 

(8)  Bô  omet  le. 

(9)  Bô  -.je. 

(10)  Ba,  Bo,  Bô  :  courte, 

(11)  Bo,  Bô  :  Ja. 

(12)  Bo,  Bô  :  Se  vous  d.;  Ba  :  Se  en  d. 

(13)  Bô  :  B.  c.  batrep.;  Ba,  Bo  :  B.  c.  gémir  p. 

(14)  Bô  :  l.  et/. 

(15)  Bi  :  T.  me  s.   b.  fater;  Bo  :  2\  s.  b.  députer. 
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Ne  je  n'en  veiil  plus  despuler  (I), 
Mieulz  vaurroye  morir  de  mort  (2), 
Si  sen  gc  ja  qu'elle  m'amort  (3). 

L'orij^ine  de  riiUerpolation  de  i?é  est  évidente;  elle  résulte  d'une 
fusion  maladroite  de  deux  leçons,  dont  l'une  supprimait  tout  au 
moins  les  v.  6901-7192.  Entre  cette  interpolation  et  celle  qui  se 
trouve  dans  Bc,  entre  les  v.  6842-43,  il  existe  une  corrélation  cer- 
taine :  de  part  et  d'autre,  fusion  des  v.  6901-7191  ;  des  huit  vers  qui 
dans  Bè  précèdent  le  vers  résultant  de  cette  fusion,  six  se  retrouvent 
à  la  même  place  dans  Be.  Les  deux  interpolations  ont  la  même  ori- 
gine :  la  juxtaposition  de  deux  versions  différentes.  Mais  comment 
expliquer  que  de  part  et  d'autre  elles  ne  soient  pas  à  la  même  place 
et  ne  comblent  pas  les  mêmes  vides?  Est-ce  Be  qui  a  étendu  la 
lacune  en  supprimant  les  v.  5847-6900  de  Bê,  ou  est-ce  Bè  qui  a 
restitué  ces  vers?  Comment  expliquer  aussi  la  difféi-ence  qui  existe 
entre  les  deux  mss.  dans  le  nombre  des  vers  interpolés?  Les  deux 
premiers  et  les  quatorze  derniers  vers  de  l'interpolation  de  Bê  sont 
supprimés  dans  5e;  les  huit  derniers  de  celle  de  Be  ont  disparu 
dans  Bê.  Rien  n'autorise  à  donner  la  préférence  à  l'une  des  très 
nombreuses  et  très  différentes  réponses  qu'on  pourrait  faire  à  ces 
questions. 

Les  V.  9201-2,  omis  dans  Ba,  Bd,  Be  (Bi  manque),  sont  placés 
dans  5e  entre  9198-99;  le  copiste  qui  les  a  introduits  là  les  avait 
sans  doute  trouvés  en  marge  du  ms.  qu'il  avait  à  reprodun-e  ;  ils  y 
avaient  été  rapportés  d'après  une  autre  copie. 

Les  deux  altérations  de  Bê  qui  viennent  d'être  signalées  se 
retrouvent  dans  Bo,  Bô,  Bo  ;  elles  remontent  nécessairement  à  l'an- 
cêtre commun  de  cesquatremss.il  en  est  de  même  de  deux  variantes 
empruntées  k  L:\.  lOVd  seurement,  pour  6'ecreement;  v.  10378 
me  trouoeront,  pour  m  apercevront;  et  d'une  interpolation  de 
deux  vers  entre  91o6-S7,  qui  semble  provenir  de  M,  N  (voir  M-N). 
Bè  remplace  les  deux  vers  4301-2  de  la  leçon  commune,  qui 
est  aussi  celle  de  B,  par  deux  vers  de  /;  Bo,  Bô  aussi  ;  Bô  aurait 
sans  doute  fait  de  même  s'il  n'avait  omis  les  v.  4301-4.  Au  contraire, 
un  chapitre  apocryphe  sur  Faux-Semblant,  interpolé  dans  Bè,  comme 

(i)  Bô  :  Si  n'en  o.  ge p.  d .;  Bi  ;  N .  j .  ne  o .;  Bo  :  J .  ne  o.  or  p.  escouter. 

(2)  Bô  :  M.  V.  aooir  la  m.;  Bo  :  Mes  v. 

(3)  Bo  :  Si  say  j.  j .  qit'e.  me  mort. 
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dans  certains  mss.  du  groupe  II,  entre  les  v.  11222-23,  n'existe  ni 
dans  Bo,  ni  dans  Bô,  ni  dans  Bô.  Dans  Ba,  Bâ,  Be,  Bi,  les  v.  1 1903-4 
sont  remplacés  par  seize  autres  vers  (1);  Bé  a  les  uns  et  les  autres  : 
cette  maladroite  juxtaposition  de  deux  leçons  n'existe  pas  dans  Bo, 
Bô,  Bô.  D'autres  attestations  d'emprunts  qui  ne  remontent  pas  à 
l'ancêtre  commun  de  Bê,  Bo,  Bô,  Bô  sont  fournies  par  d'autres  pas- 
sages oij  Bê  a  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre  B,  Bo,  Bô,  Bô  (2). 

Pour  les  quatre  derniers  mille  vers  du  poème,  Bé  suit  surtout  L, 
mais  pas  régulièrement. 

Défaut  d'unité  de  Bd.  L'arrangeur  du  texte  de  Bel,  moins  mala- 
droit que  ceux  de  Be  et  de  Bê,  n'a  pas  laissé,  comme  ceux-ci,  échap- 
per des  contradictions  qui  décèlent  à  première  vue  l'utilisation  de 
deux  versions.  Cette  contamination  n'en  est  pas  moins  assurée.  Il 
a  déjà  été  prouvé  que  pour  la  première  partie  du  poème  le  ms.  était 
allié  à  deux  familles.  La  preuve  qu'il  en  est  de  même  pour  la  seconde 
partie  est  fournie  par  les  vers,  déjà  signalés,  où  Bâ  a  la  bonne  leçon, 
tandis  que  les  quatre  autres  mss.  ont  une  faute  commune  provenant 
de  l'ancêtre  de  la  famille.  A  ces  exemples,  on  peut  ajouter  ceux  où 
Bd  a  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre  Ba  et  Be  d'une  part,  et  d'autre 
part  Bé  ou  Bi,  et  même,  si  l'une  des  places  que  j'ai  proposées  pour 
Bâ  dans  la  famille  est  exacte  (voir  p.  364),  ceux  ou  Bd  n'a  pas  les 
fautes  communes  à  Ba  et  Be.  J'ai  déjà  cité  un  certain  nombre  de 
ces  derniers;  voici  quelques-uns  de  ceux  ou  Ba,  Be  et  Bé  ont  une 
même  faute  que  n'a  pas  Bd  (3)  :  v.  4170  Ne  ferai  plaintes  ne  cla- 
niors,  pour  Ne  de  lui  p.  ne  c.  {Bâ  :  De  nuluip.;  Bi:  Niert  ja  de 
moi  faite  c.)  ;  v.  4173,  variante  qui  est  la  conséquence  de  la  précé- 
dente :  Plus  n'en  ferai,  pour  Ne  ferai  mais  (Bi  :  Ne  mesferai)  ; 
V.  4190  Li  dieus  d'Amours  point  ne  me  faut,  pour  Ou  dieu  d'A. 
pas  ne  d.  [Bi  a  la  bonne  leçon)  ;  v.  4236  ou  nuire,  pour  et  sofire  (Bi 
a  la  bonne  leçon)  ;  v.  4271  De  ceste  chartre,  pour  De  la  prison 
[Bi  :  Car  trop  malement  en  am.pires)  ;  v.  4300  Forsenerie  raiso- 
nable,  pour  Cest  f.  raisnable  [Bi,  avec  Ce  est  fois  et  honours 
resnable,  se  rapproche  plutôt  de  la  bonne  leçon)  ;  v.  4418  Et  ceste 
uevre  espoir  ne  haïssent,  pour  Et  que  c.  u.  ne  h.  {Bi  manque)  ; 

(1)  Voir  p.  360,  n.  5. 

(2)  Voir  l'étude  de  Bo,  Bô,  Bô. 

(3)  Dans  les  exemples  qui  suivent,  Bi  et  Bu  ont  les  variantes  des  v.  4170,4271, 
441S,  12466;  B(  a  changé  le  v.  4173  :  A  nul  jour  mais. 


POÈMK   DK  JKAN    DE   MEUN  375 

V.  oi24  PuLsJe,  pour  ]"oire  [lii.  a  la  bonne  leçon)  ;  v.l24667amaï5, 
pour  Sachiez  [Bi  manque),  etc. 

Non  seulement  le  rang  que  doit  occuper  Hd  dans  la  famille  li 
|)rouve  qu'il  ne  peut  avoir  la  bonne  leçon  que  pour  l'avoir  reçue 
d'un  ms.  étranger  lorsque  lia  et  Be  ont  une  faute  commune  ;  mais 
parfois  celte  bonne  leçon  se  présente  chez  Bâ  dans  des  conditions 
qui  d'elles-mêmes  trahissent  l'emprunt  :  les  v.  5785-88,  qui  manquent 
à  Ha  et  à  Be.  manquent  aussi  dans  Bà  à  leur  propre  place,  mais  on 
les  y  trouve  entre  les  v.  5776-77.  Sans  doute  un  correcteur  avait 
ajouté  ces  vers  en  marge  d'un  ancêtre  de  Bd  et  le  copiste  qui  les  a 
introduits  dans  le  texte  s'est  trompé  de  place.  Il  faut  probablement 
expliquer  de  même  le  déplacement  des  vers  5845-46,  intercalés  entre 
5810-11,  et  celui  des  vers  11435-36,  intercalés  entre  les  v.  11496-97. 
Les  premiers,  il  est  vrai,  existent  bien  à  leur  place  dans  Ba  et  Be, 
mais  ils  n'en  ont  pas  moins  pu  manquer  à  un  ancêtre  de  Bd  ;  d'ail- 
leurs, pour  leur  attribuer  dans  Bd  une  origine  étrangère,  un  autre 
argument  s'ajoute  à  celui  qu'on  peut  tirer  de  leur  déplacement  :  le 
V.  5846  n'y  a  pas  la  variante  qu'il  a  dans  Ba  et  Be  :  force,  pour  roue. 
Pour  les  v.  11435-36,  tout  contrôle  manque,  le  passage  étant  omis 
dans7?e  et^^  et  le  feuillet  de  Ba  qui  le  contenait  ayant  disparu. 

La  combinaison  de  deux  leçons  dans  Bd  se  constate  jusque 
dans  un  même  vers,  en  tous  cas  dans  une  même  phrase.  Une  variante 
de  Ba  et  Be  consiste  dans  l'omission  des  v.  5793-94,  la  substitution 
aux  v.  5795-96  de  deux  vers  nouveaux,  l'intercalation  entre  ces  deux 
vers  et  le  V.  5797  des  deux  vers  5807-8,  enfin  la  modification  des 
deux  vers  5797-98.  On  a  ainsi,  entre  les  v.  5793  et  5799,  au  lieu  des 
six  vers  de  la  leçon  originale,  les  six  vers  suivants  (1)  : 

Or  te  dirai  que  lu  feras  : 

Par  mon  los  dès  or  ni'ameras. 

Lors  te  verras  si  grant  seigneur 

Qu'onc  n'ois  parler  de  greigneur, 

Se  tu  veus  mètre  en  moi  t'entente, 

Voiz  me  ci  virgc  et  bele  {Be  :  ci  b.  dame)  et  gente. 

(1)  Bft  a  à  la  fois  les  V. 5793-94  de  la  leçon  commune,  et  les  six  vers  de  Ba,  Be, 
et  de  plus  répète  les  v.  5807-8  à  leur  place  originelle.  Bi  a  les  v.  5793-96,  et  5797 
de  la  leçon  commune;  entre  5796-97  il  intercale  deux  vers  de  B  :  Or  te  dirai  que 
tu  feras  Par  mon  los  dés  or  m'amenas  ;  il  a  le  v.  5798  de  B;  il  réunit  donc  deux 
leçons.  Mar  a  les  v.  5793-94  de  la  version  commune:  aux  v.  5795-98  il  substitue 
les  v.  1-2,  5-6  de  la  leçon  de  B.  et  donne  les  v.  .3-4  à  leur  véritable  place,  c'est- 
à-dire  entre  5806-9. 
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Bà,  tout  en  gardant  les  v.  5793-94  de  la  leyon  commune,  sub- 
stitue aux  vers  579.H-98  les  six  vers  de  Ba,  Be,  mais  modifie  ainsi  le 
dernier:  Sui  ge  Oele  pucele  et  g  ente.  La  leçon  originale  pour  ce 
dernier  vers  est  :  Sui  je  pas  bêle  dame  et  génie?  Le  mot  piccele  de 
/)«,  pour  dame,  peut  correspondre  au  mot  virge  de  Ba  ;  quoiqu'il 
en  soit,  Bâ  devrait  avoir  Voiz  me  ci  avec  Ba  et  Be,  au  lieu  des 
mots  Sui  Je,  qu'il  a  dû  prendre  dans  un  ms.  où  ne  se  trouvait  pas  la 
variante  des  six  vers  (4). 

Le  V.  14300  Pour  ensemble  a  leur  boue  tendre,  correspondant 
au  latin  ad  mefam  properate  simul,  est  ainsi  défiguré  dans  Bd  : 
P.  l.  boe  e.  rendre.  Il  est  dans  Ri  et  Li,  deux  mss.  étrangers  à  la 
famille  B  :  P.  e.  L  boe  rendre,  et  en  marge  de  Li,  boe  est  (raduil 
\ydvsperma.  Cette  rencontre  peut  être  fortuite. 

Défaut  d'unité  de  Bi.  Bi  associe  dans  le  poème  de  Guillaume  de 
Lorris  plusieurs  versions  ;  c'est  une  première  présomption  qu'il  en 
sera  de  même  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun;  une  autre  présomp- 
tion réside  dans  le  fait  que  ce  ms.  contient,  non  pas  à  propremenl 
parler  une  copie,  mais  un  abrégé,  on  pourrait  dire,  en  certains 
endroits,  un  remaniement  de  la  52"  partie  du  roman;  il  est  légitime 
de  craindre  que  celui  qui  a  pris  la  peine  de  transformer  ainsi  le 
poème  n'ait  pris  aussi  celle  d'en  comparer  plusieurs  copies.  Ce  ne 
sont  là  que  des  présomptions,  mais  elles  sont  justifiées  par  les 
exemples  déjà  cités  où  Bi  oppose  la  bonne  leçon  à  une  faute  com- 
mune à  tous  les  autres  mss.  de  la  famille  ;  exemples  auxquels  or 
pourrait  ajouter  ceux  où  il  a  la  bonne  leçon  contre  Ba  et  Be  réunis. 

Défaut  probable  d'unité  de  Ba.  Une  des  raisons  de  craindre  que 
Ba  n'ait  subi,  lui  aussi,  d'après  d'autres  mss.,  des  corrections  qu 
lui  soient  propres,  est  tirée  des  exemples  où  il  a  la  bonne  leçor 
contre  des  fautes  communes  à  Bà  et  à  Be,  Bê  ou  Bi.  Mais  on  a  vi 
que  ces  cas  sont  peu  nombreux,  et  peut-être  sont-ils  explicables 
autrement  que  par  des  corrections  faites  à  Ba.  Il  arrive  aussi  que 
des  variantes  communes  k  Ba  el  h  Be  paraissent  plus  naturelle? 
lorsqu'elles  précèdent  ou  suivent  les  lacunes  de  Be,  et  l'on  est  alors 


(1)  On  pourrait  toutefois  considérer  la  leçon  de  Bâ  comme  une  première  étap* 
do  la  variante  de  Ba,  Be  (cf.  ci-dessus,  p.  364),  mais  pareille  hypothèse  serait  biei 
peu  vraisembVable. 
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lento  (le  croire  que  la  lacune  a  pu  être  comblée  dans  Ba.  Tel  est  le 
cas  des  deux  v.  10699-700  : 


au  lieu  de 


Car  onqucs  cel  vallet  n'aiiia, 
N'onqucs  ami  ne  le  clama, 

Tant  a  ce  vallel  en  dcspil, 

Et  pour  ce  le  hlasme  et  despit. 


Ce  changement,  dont  on  n'aperçoit  pas  le  motif  dans  Ha,  s'ex- 
plique mieux  dans  Be  et  Bè  (1),  à  la  suite  des  deux  vers  que  ces 
mss.  ont  substitués  aux  v.  10691-98  (voir  ci-dessus,  p.  367). 

Ba  ak  la  l'ois  les  v.  7223-28  et  les  14  vers  qui  les  remplacent  dans 
Bê  et  Bi  {Be  et  Bà  sont  ici  hors  de  la  famille)  (2).  Il  semble  bien 
qu'ici  Ba  ait  juxtaposé  deux  leçons. 

Défaut  probable  d'unité  du  prototype  B.  D'autre  part,  il  existe 
des  apparences  très  sérieuses  que  l'ancêtre  de  la  famille  B  avait  déjà 
contracté  des  emprunts  à  d'autres  familles. 

Les  v.  5487-88  sont  omis  dans  Ba,  Bd,  Be  (3)  (le  passage  manque 
dans  Bi).  Leur  suppression  ne  peut  que  résulter  d'un  accident  ou 
être  la  conséquence  d'une  coupure  plus  étendue;  ils  seraient 
dénués  de  sens  et  devraient  être  supprimés  si  les  quatre  vers  qui 
les  précèdent  et  dont  ils  dépendent  disparaissaient.  Or,  d'une  part, 
l'omission  semble  avoir  été  voulue,  puisqu'elle  a  été  opérée  par  la 
fusion,  appai'emment  réfléchie,  des  deux  v.  S487-89  :  Certes  -f- 
Amotcrs  vaut  mieuz.  Prouvez.  D'autre  part,  les  quatre  v.  5483-86 
sont  précisément  omis  dans  Be,  ou,  plus  exactement,  ils  y  sont 
placés  plus  loin,  entre  les  v.  5504-5.  Par  cette  double  circonstance, 
on  est  autorisé  à  croire  que  la  fusion  des  v.  5487-89  est  consécutive 
à  l'omission  des  v.  5483-86;  que  ces  derniers  devraient  par  consé- 
quent manquer  aux  trois  mss.  ;  qu'ils  leur  ont  été  restitués,  transcrits 
probablement  en  marge  de  leur  ancêtre  commun,  d'où  ils  sont  ren- 
trés dans  le  texte,  à  leur  propre  place  dans  l'ancêtre  de  Ba,  Bd, 
entre  5504-5  dans  Be. 

Dans  Ba,  Bd,  Be  (passage  omis  dans  BI),  les  v.  7133-36  manquent 
à  leur  place;  mais  les  deux  premiers  se  retrouvent  après  le  v. 
7152  (4),  où,  dans  Be,  ils  sont  immédiatement  suivis  du  v.  7181,  les 

(1)  Et  dans  Bu,  Bâ. 

(2)  Voir  page  366. 

(3)  Omis  aussi  dans  Bt.  Ils  existent  dans  Bu. 

(4)  De  même  dans  Bi. 
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V.  7133-80  étant  omis.  Cette  omission  serait-elle  un  reste  d'une 
lacune  plus  étendue,  qui  aurait  été  comblée  en  partie  dans  Be,  tota- 
lement dans  les  deux  autres mss.?  Coïncidence  curieuse, dans  Bê[i), 
les  V.  7133-36  sont  bien  à  leur  place;  mais,  là  où  les  autres  mss.  ont 
reporté  les  v.  7133-34,  c'est-à-dire  après  le  v.  71o'2,  Bê  a  placé  deux 
autres  vers  {c-d)  que  l'on  verra  dans  Bâ  et  Be  intercalés  entre  les  v. 
ii-iii  d'une  inter|)olation  suivant  le  v.  695^,  et  qui  manquent  dans  la 
même  interpolation  de  Ba. 

Ba  et  Bd  omettent  les  v.  7201-4  et  placent  les  vers  7199-200  entre 
les  V.  7206-7  [Bl  manque)  (2).  On  a  vu  que  dans  ce  chapitre  Be  et  Bê 
juxtaposent  deux  versions;  dans  la  première,  suivant  l'ordre  où  elles 
se  succèdent  dans  les  deux  mss.,  la  variante  de  Ba  elBd  se  retrouve 
exactement  ;  dans  la  â*»  version,  Bê  supprime  les  vers  qu'il  a  déjà 
donnés  dans  la  première,  mais  Be  les  reproduit,  et  cette  bévue  nous 
a  permis  précédemment  de  constater  que  sa  seconde  leçon,  tout  en 
différant  de  la  première,  était  néanmoins  de  la  même  famille  (voir 
ci-dessus,  p.  369).  Cette  seconde  leçon,  qui  a  moins  de  variantes  que 
l'autre,  paraît  plus  ancienne  qu'elle  ;  or  elle  omet  non  seulement  les 
V.  7201-4,  mais  aussi  les  v.  7199-200.  L'omission  dans  ce  cas  est  plus 
naturelle,  car  les  six  vers  contiennent  la  même  allusion,  quel'abré- 
viateur  semble  avoir  voulu  faire  disparaître.  Si  les  six  vers  ont  été 
supprimés  en  même  temps,  il  faut  admettre  que  les  v.  7199-200  ont 
été  ensuite  rétablis  dans  la  version  où  ils  sont  placés  entre  7206-207, 
et  par  conséquent  conclure,  non  seulement  que  le  prototype  de  i^a 
et  Bd  et  de  la  première  version  de  Be  et  de  Bê  avait  déjà  reçu  des 
corrections,  mais  encore  que  la  grande  coupure  de  la  l'"  version  de 
Be  et  de  Bê  a  été  faite  sur  cette  version  corrigée.  Cependant,  cette 
explication  ne  s'accorde  guère  avec  la  constatation  suivante  :  dans 
la  2e  version  de  Be,  où  les  v.  7199-204  sont  omis,  la  discussion  sur 
l'emploi  des  termes  propres,  même  obscènes,  à  laquelle  ces  vers 
faisaient  allusion,  a  été  conservée,  tandis  qu'elle  est  supprimée  dans 
la  Ire  version  de  Be  et  Bê,  qui  précisément  donne  les  v.  7199-200. 
Dans  mes  tentatives  pour  éclaircir  cet  imbroglio,  qu'on  va  voir  se 
compliquer  encore,  les  solutions  auxquelles  j'ai  abouti  comportent 
tant  d'hypothèses  que  je  crois  inutile  de  les  donner. 

Danm  Ba,  Bd,  Be  [Bi  manque)  (3)  les  v.   13635-38  font  défaut  à 

(1)  Et  aussi  dans  Bu. 

(2)  Cette  variante  n'existe  ni  dans  Bi  ni  dans  Bu. 

(3)  Bi  et  Bii  ont  la  bonne  leçon. 
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lenr  place,  mais  dans  lia  et  Be  ils  sont  placés  entre  les  v.  1363!2-33, 
où  ils  coupent  une  phrase  en  deux  tronçons;  dans  Bd,  on  ne  les 
retrouve  pas.  Faut-il  supposer  que,  soit  les  v.  13683-34,  soit  les  v. 
13635-38  man(]uaienl  à  l'un  des  ancêtres  de  ces  mss.,  qu'ils  lui  ont 
été  ensuite  restitués,  enfui  que  Bà  les  a  rejetés  parce  qu'à  la  place 
où  ils  se  trouvaient  ils  constituaient  un  non-sens  ? 

Les  passages  d'où  sont  tirés  les  quatre  exemples  qui  précèdent 
manquent  dans  Bi,  mais,  pour  les  deux  exemples  qui  suivent,  ce  ms. 
se  joint  à  Ba,  Bà,  Be  (1).  Les  v.  M  237-38  sont  intercalés  entre  11232- 
33,  ainsi  séparés  de  ceux  qui  en  sont  le  développement  (les  v.  11239- 
40  sont  remplacés  par  6  autres  vers).  Les  v.  11249-50  sont  placés, 
après  le  v.  11254,  à  la  suite  de  deux  vers  interpolés  :  Be  folie  m'en- 
trenietroie,  Se  en  lit  a  chien  oing  querroie.  Dans  Bê,  ces  deux  vers 
suivent  le  v.  11254,  mais  les  v.  11249-50  sont  à  leur  place. 

Dans  Ba  et  Be  {Bi  manque),  les  v.  14509-10  sont  placés  entre  les 
V.  14498-99(2). 

Enfin,  dans  Ba  et  Bd  [Be  et  Bi  manquent)  (3),  les  v.  7175-76  sont 
placés  entre  7170-71. 

Comme  complément  à  ces  exemples  de  vers  déplacés,  je  vais 
montrer,  en  deux  tableaux  synoptiques,  quel  désordre  une  même 
interpolation  peut  introduire  dans  les  différentes  copies  de  cette 
famille  extraordinaire.  Malheureusement,  il  manquera  un  ms.  à 
chaque  tableau,  Bi  ayant  omis  le  premier  passage  et  Ba  ayant  perdu 
le  feuillet  qui  contenait  le  second. 

Les  vers  interpolés  dans  le  1"  cas  sont  les  suivants  : 

I  Se  veritez  n'iert  si  luisanz  (4) 

II  Qu'el  tust  contre  vertu  cuisanz  (o), 
m  Sans  faille  bien  as  (6)  oï  lire  (7)  : 

IV  Tout  voir  ne  sont  pas  bon  a  dire. 

V  Mais  qui  vueut  mauvaistié  confondre, 

VI  Voir  dire  n'est  mie  (8)  a  repondre, 
vji  Car  veritez,  quant  (9j  vous  la  dites 

(1)  Et  à  Bi,  Bu,  Bù. 

(2)  Bi,  Bu  ont  la  bonne  leçon. 

(3)  Bi,  Bu  ont  la  bonne  leçon. 

(4)  Bâ,  Bê.  Bi,  Ba  :  cui^ans  ;  Bo  :  ey  L;  Bù  :  n'est  si  nuisans. 

(5)  Bi,  Bu.  Bo,  Bn  :  tudsanz  ;  Bâ,  Bè  :  luisan.^. 

(6)  Bi,  Bu  :  Vas  ;  Bo  Bo  :  l'ai 

(7)  Ba  :  as  ou  l.  ;  Bù,  Bo  :  dire  ;  Bi  :  les  a  dire. 

(8)  Be  :  Verile  n:  Bd  :  ne.  preuz  a. 

(9)  Bâ  :  ('.  se  v. 
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VIII 

IX 

X 

XI 

XII 


Pour  conoislre  (1)  les  ypocrites, 
Teuz  veritez  n'est  pas  a  taire. 
Celé  doit  (2)  l'en  toiiz  jourz  retrairc. 
Mes  pères  plus  (3)  que  nus  les  blasme 
Ne  (4)  ne  het  lant  nul  autre  blasme  (5). 

Outre  ce  groupe,  on  ti'ouve  dans  le  même  passage  deux  autres 
couples  de  vers  |6)  également  ajoutés  au  texte  de  Jean  de  Meuu  : 

a-b  Ne  ne  ticng  (7)  autre  chose  a  laide, 

Qui  plaidier  en  voudra  si  plaide  (8). 
c-d  .       Mais  quant  la  vérité  doit  nuire  (9) 

Contre  vertu  bon  la  fait  fuire  (10). 


Ba 

Bâ 

Be 

Bê  H-  Bo, 
Bô,  Bô 

Bî 

Bu 

v.  6946 

6946 

6946 

6946 

6946 

6946 

6947-50 

6947-50 

6947-50 

6947-50 

6947-48 

6953-56 

a-b 

6951-52 

6951-52 

6951-52 

6951-52 

6951-54 

6951-52 

l-VI,  IX-X, 

i-ii 

i-ii 

i-ii 

III-IV,  I-II, 

I-XII 

VII-VIII,XI-XII 

c-d 

V-VI,  IX-X, 

c-d 

III-IV 

(U) 

VII-XIl 

VII-VIII.XI-XII 

6947-48 

V-VI,   IX-X, 
VII-VIII 

26  vers  (12) 

XI-Xll 

6947-18 

III  XII 

6955-56 
6953-54 

6955-56 
6953-54 

6955-56(13) 

6955-56(14) 

()953-56 

a-b 

a-b 

a-b 

a-b 

6957 

6957 

6957 

6957 

6957 

6957 

(1)  Bâ  :  Est  encontre  l. 

(2)  Ba  :  Ainz  la  d. 

(3)  Bê  :  Ne  pâlies  pi. 

(4)  Bi  :  II;  Bu,  Bo,  Bo  :  NU. 

(5)  Bè  :  Non  ne  doit  démener  autre  anw . 

(6)  Dans  Bè  (et  Bo,  Bô],  le  second  couple,  c-d,  se  trouve  ailleurs,  eiitre  les  v. 
7152-53. 

(7)  Be  :  Je  n.  t.;  Bê  :  tint 
(8).  Bê  :  Q.  en  v.  p.  s'en  p. 

(9)  Bê  :  M.  L  o.  qui  d.  n. 

(10)  Bâ.  Bè,  Ge,  Gè  :  v.  bien/,  a  f. 

(11)  Dans  Bê,  Bo.  Bo,  Bô,  les  v.'r-d  sont  entre  7152-53,  où  Ba,  Bâ,  Be  ont 
intercalé  les  v.  7 133-3 i. 

(12)  Je  suppose  que  ces  26  vers,  dont  j'ai  négligé  de  prendre  copie,  sont  ceux 
qui  se  trouvent  dans  Ba,  Bâ  entre  6916-17,  dans  Bu  entre  6920-21. 

(13)  Omis  dans  Bè. 

(14)  Ces  deux  vers  sont  ainsi  modifiés  dans  tons  ces  mss.:  Et  {Bo.  Bo  :  \e)  Je 
qui  onques  ne  pechié  Ne  hè  rien  tant  [Bc,  Bo,  Bo  :  t.  r.)  comme  [Be  :  com  tel) 
pechié. 
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Les  vers  interpolés  dans  le  second  cas  sont  au  nombre  de  six 
seulement  : 


Les  diz  Saint  Augustin  cerchiez, 
Kntro  ses  esciiz  (1)  reverciiiez 
Le  livre  des  uevres  (2)  des  moines  ; 
La  verrez  que  nules  (3)  essoines 
Ne  doit  querre  li  ons  partaiz 
Ne  par  parole  ne  par  taiz. 


Be,    Bi 

Bû,    Bî 

Bê 

Bu,  Bû,  ■/.(,) 

V.  11316 

11316 

11316 

11316 
11317-26 

l-VI 

I-Vl 

I-VI 

I-VI 

11321-22 

11321-22 

11321-22 

11321-22 

11317-20  (4) 

11317-20(4) 

11317-20(4) 

11323-26 

1 1323-26 

11327 

11327 

11327 

11327 

(11323-26  omis) 

(rien  omis) 

(11317-20  omis) 

(11317-20  en  double) 

Des  fautes  communes  k  B  et  h  C,  qui  seront  discutées  plus  loin, 
sans  fournir  plus  que  les  précédents  témoignages  une  preuve  déci- 
sive que  B  manquait  déjà  d'unité,  contribuent  cependant  avec  eux  à 
le  rendre  très  suspect. 

En  présence  des  cas  fréquents  de  vers  déplacés  dans  les  mss.  de 
fî,  on  se  demande  si  tous  ces  mss.  n'ont  pas  été  l'objet  de  remanie- 
ments ;  la  même  question  se  pose  devant  certaines  interpolations  des 
mêmes  mss.,  mais  surtout  devant  les  lacunes  très  nombreuses  et 
souvent  très  importantes  de  plusieurs  d'entre  eux. 

De  l'étude  qui  va  suivre  des  mss.  de  B  au  point  de.  vue  des  omis- 
sions, j'ai  dû  exclure  Bê,  parce  qu'il  s'est  visiblement  attaché  à 
compléter  l'un  par  l'autre  ses  originaux.  Mais  j'ai  eu  l'occasion  déjà 
de  montrer  qu'il  a  connu  une  version  de  5  fortement  abrégée. 

Les  omissions  qui  sont^'communes  à  Ba,  Bd,  Be,  Bi  ne  portent 
le  plus  souvent  que  s\ir  de  petits  groupes  de  deux  vers,  rarement  de 

(1)  Bê  :  Et  en  s   e.;  Bi  :  E.  les  e . 

(2)  Bi,  Bi  :  de  Vu. 

(3)  Bi  :  L.  0.  vos  q.  nus. 

(4)  Les  V.  11317  et  11.320  sont  ainsi  modifiés  :  Qu'il  ne  doie,  pour  Poissanz 
ons  doit,  et  S'il  n'a  propre  dont  p.  {Bi,  Bû,  Bi,  Bu),  Se  il  n'a  d.  il  p.  {Be),  pour 
S'il  n'a  dont  il  se  p. 
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six  ;  elles  ne  sont  pas  extraordinairement  nombreuses,  une  soixan- 
taine environ  ;  elles  pourraient  être,  pour  la  plupart,  accidentelles; 
on  en  trouve  d'analogues,  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  dans  les 
mss.  des  autres  familles. 

Outre  les  omissions  communes  à  tous  les  mss.  et  qui  remontent 
sûrement  à  leur  ancêtre,  chacun  d'eux  en  a  naturellement  qui  lui 
sont  propres.  Celles  qui  sont  spéciales  à  Ba  sont  rares,  courtes 
et  ne  présentent  rien  d'intéressant.  Celles  de  Bel  n'offrent  pas 
plus  d'intérêt.  L'une  d'elles  est  très  étendue,  comprenant  les  v. 
i4975-lo847;  mais  elle  ne  peut  être  que  le  résultat  d'un  accident, 
car  il  n'existe  aucun  rapport  de  sens  entre  les  deux  vers  qu'elle 
rapproche  :  le  v.  15348  termine  une  phrase  dont  le  début  man(|ue; 
il  se  trouve  privé  de  rime  et  la  ligne  suivante  a  été  laissée  en  blanc 
pour  qu'on  puisse  y  placer  un  vers  rimant  avec  lui.  11  manquait 
sans  doute  un  cahier  dans  le  ms.  suivi  par  le  copiste  ;  la  lacune 
(571  vers)  remplirait  en  effet  un  cahier  de  8  feuillets  à  deux  colonnes 
de  35  ou  36  vers  chacune.  L'omission  des  v.  17130-53,  qui  prive 
de  sens  le  passage  et  de  rimes  les  v.  17129  et  17154,  est  de  même 
certainement  accidentelle.  Les  lacunes  de  /^e  et  celles  de  i^/ méritent 
au  contraire  un  examen  spécial. 

Le  poème  de  Jean  de  Meun,  qui,  dans  la  présente  édition,  com- 
prend environ  17000  vers,  n'en  a  guère  plus  de  3600  dans  Bi.  Les 
suppressions  dans  Be  sont  beaucoup  moins  importantes,  mais 
nombreuses  encore.  Les  passages,  très  souvent  de  deux  vers,  mais 
parfois  beaucoup  plus  étendus,  qui  manquent  dans  ce  ms.  et  qui 
existent  dans  Ba  et  Bà,  sont  au  nombre  de  plus  de  150;  beaucoup 
de  ces  lacunes  coïncident  avec  des  coupures  plus  vastes  de  Bi  ; 
d'autres  se  retiX)uvent  exactement  dans  ce  ms.  ;  d'où  l'on  peut 
conclure  que  la  plupart  existaient  déjà  dans  un  ancêtre  commun 
à  Se  et  à  Bi.  Une  quinzaine  d'omissions  spéciales  à  Be,  presque 
toutes  de  deux  vers  seulement  (une  de  4  et  deux  de  6),  n'infirment 
en  rien  cette  hypothèse.  Mais  en  constatant  qu'aux  omissions 
parfois  très  étendues,  certainement  volontaires,  qui  se  trou- 
vaient déjà  dans  l'original  commun  aux  deux  mss.,  Bi  en  ajoute 
beaucoup  d'autres,  du  même  caractère,  on  est  amené  de  prime 
abord  à  admettre,  soit  que  Be  représente  un  abrégé  de  B,  et  Bi 
un  abrégé  de  Be  ;  soit  que  Bi  représente  une  version  direc- 
tement abrégée  sur  B,  et  qu'une  partie  de  ses  coupures  ont  été 
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rétablies  dans  Be  à  l'aide  d'un  autre  ins.  qui  sérail  encore  de  la 
famille  B.  Chacun  des  termes  de  ce  dilemme  suppose  une  coïnci- 
dence également  curieuse  ;  les  rédactions  abn'gées  du  poème  étant 
extrêmement  rares,  on  sera  surpris  d'en  voir  deux  réunies  dans  de 
telles  conditions;  il  n'est  pas  moins  étonnant  que  l'auteur  de  Be  se 
soit  précisément  servi  de  deux  copies  d'une  même  famille  dont  les 
représentants  ne  sont  pas  très  nombi'eux.  Ces  coïncidences  ne 
constituent  cependant  pas  une  objection  sérieuse.  En  fait,  on  a  vu 
que  deux  versions  de  la  famille  B  ont  bien  été  utilisées  pour  l'éta- 
blissement du  texte  de  Be;  on  verra  d'autre  part  que  très  proba- 
blement Bl  a  augmenté  l'étendue  et  le  nombre  des  lacunes  qu'il 
trouvait  déjà  dans  son  original. 

L'omission  que  l'auteur  de  Be  a  voulu  réparer  en  substituant 
une  version  à  une  autre  correspond  à  une  lacune  de  Bi;  mais 
l'omission  de  Bi  et  celle  de  la  1"  version  de  Be,  quoique  visiblement 
inspirées  par  le  même  motif,  n'ont  cependant  pas  la  même  éten- 
due, et  l'une  n'a  pu  procéder  directement  de  l'autre,  du  moins 
sans  l'intermédiaire  d'une  tierce  version,  chacun  des  mss.  ayant, 
dans  le  passage  abrégé,  des  vers  qui  manquent  à  l'autre,  sans 
compter  que  leurs  vers  de  raccord  ne  sont  pas  les  mêmes.  D'autre 
part,  à  l'endroit  où  Be  a  juxtaposé  deux  leçons,  Bè  en  a  fait 
autant,  et  la  coupure  de  sa  1"  version,  tout  en  ayant  des  rapports 
certains  avec  celle  de  Be,  en  diffère  encore  considérablement 
(voir  ci-dessus,  p.  373).  Il  est  donc  évident  qu'il  ne  suffirait  pas 
d'adopter  l'un  des  termes  du  dilemme  posé  plus  haut  pour  résoudre 
complètement  le  problème.  En  fait,  il  est  certain  que,  dans  un  cas 
au  moins,  Be  a  cherché  à  réparer  une  omission  de  son  original,  il 
n'en  reste  pas  moins  possible  que  Bi  ait  élargi  les  coupures  du  sien. 

Mais  si  Be  s'est  efforcé  de  combler  les  omissions  d'une  version  à 
l'aide  d'une  autre  version,  pourquoi  ne  les  a-t-il  pas  comblées  toutes? 
du  moins  pourquoi  en  a-t-il  tant  laissé?  La  réponse  à  cette  objection 
paraît  très  simple  :  les  deux  versions  que  nous  avons  pu  retrouver  à 
la  base  du  texte  de  Be  avaient  toutes  deux  des  lacunes,  et  l'arran- 
geur n'a  pu  combler  que  celles  qui  ne  se  trouvaient  pas  à  la  fois 
dans  ses  deux  originaux.  Si,  en  effet,  la  2«  version  de  Be  n'avait  pas 
la  grande  lacune  qu'elle  a  été  appelée  à  réparer,  elle  en  avait 
d'autres,  car  évidemment  toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  le  ms. 
entre  les  v.  5847  et  72^8  lui  appartiennent. 
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Si  Bi  ne  peut  pas  descendre  directement  de  la  1''^  version  de  Be, 
il  y  a  de  même  des  empêchements  à  le  considérer  comme  un  dérivé 
direct  de  Be  ;  mais  ces  empêchements  ne  sont  pas  nombreux  ;  ce  sont 
des  fautes  de  Be  auxquelles  Bi  oppose  la  bonne  leçon,  et  quelques 
variantes  de  la  famille  B  qui  se  trouvent  dans  Bi  et  pas  dans  Be. 
On  peut  fort  bien  imaginer  ces  variantes  et  l'absence  de  ces  fautes 
chez  un  ancêtre  de  Be,  dont  descendrait  Bi.  D'autre  part,  il  est  cer- 
tain que  Bi  a  utilisé  plusieurs  leçons.  Dans  ces  conditions,  il  devient 
possible  de  considérer  les  lacunes  de  Bi  comme  dérivées  de  celles 
de  Be,  et  la  vraisemblance  accentue  son  caractère  de  probabiUté 
lorsqu'on  compare  certaines  de  ces  lacunes  dans  les  deux  mss. 
En  voici  quelques  exemples. 

Le  V.  10508,  Puis  que  Tibullus  nC est  failliz ,  qui  prévoit  les  sui- 
vants, tout  au  moins  ceux  qui  se  rapportent  à  la  mort  de  Tibulle,  est 
remplacé  dans  Bi  par  celui-ci  :  Or  convient  qu'il  soit  assailliz,  et 
les  V.  10o09-674  sont  omis.  Dans  Be,  le  v.  10508  n'a  pas  été  modifié, 
et  l'omission  ne  commence  qu'au  v.  10521  ;  en  outre  le  v.  10520  est 
relié  au  v.  10675  par  les  deux  suivants  :  Tant  perdismes  bon  consit- 
lier,  Qui  me 2)uet  fors  vous  consillie?'  {'[),  q\i' ont  inspirés  deux  vers 
du  passage  supprimé  :  Por  ce  m'en  vueil  ci  conseillier.  Car  luit 
estes  mi  consentie/'.  L'auteur  de  Bi,  supprimant  le  passage  relatif 
à  Tibulle,  a  dû  aussi  supprimer  les  deux  vers  de  raccord  et  modifier 
le  V.  10508. 

Dans  Bi  les  v.  10689-718  manquent,  c'est-à-dire  tout  le  passage 
relatif  à  Richesse;  dans  Be  le  passage  existe,  mais  les  vers  10691- 
98  sont  condensés  en  deux  vers  :  Que  ci  ne  vuetpas  sa  main  mètre. 
N'est  nus  qui  l'en  face  entremetre  (2).  La  coupure  dans  Bi,  d'après 
5e  aussi  bien  que  d'après  tout  autre  ms.,  était  très  facile;  si,  au  con- 
traire, Be  avait  voulu  combler  la  lacune  de  Bi  à  l'aide  d'un  autre  ms., 
pourquoi  ne  l'aurait-il  pas  fait  tout  simplement,  au  lieu  de  modifier 
les  V.  10691-98? 

Be  et  Bi  omettent  les  v.  10891-916  ;  mais  les  v.  10889-90  peuvent 
difficilement  se  passer  du  v.  10891  :  dans  Bi,  ils  sont  également  sup- 

(1)  Bu  el  Bû  ont  à  la  fois  les  v.  10509-674,  et  à  leur  suite  les  deux  vers  qui 
dans  Be  remplacent  les  v.  10521-674.  Il  en  est  de  même  dans  Jo  et  Ju,  qui  cepen- 
dant ont  modifié  le  premier  des  deux  vers  de  Be  pour  l'adapter  à  sa  nouvelle 
situation  :  Tant  par  estes  bon  conseillier. 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  367. 


primés;  et  en  oiilre,  peut-être  à  cause  du  futur  voudroiz  rimant 
avec  droiz,  les  v.  11817-18  sont  remitlacés  dans  Bi  par  deux  autres  : 
Or  aut  si  com  aler  vourra  (1),  Cay  ja  autrement  n'en  sera.  En 
tous  cas,  si  la  lacune  de  Bi,  était  antérieure  à  celle  de  Be,  l'auteur  de 
ce  dernier  manuscrit  ne  se  serait  pas  contenté  d'en  restituer  les 
deux  premiers  vers  et  d'en  corriger  les  deux  qui  la  suivent. 

Les  v.  2095(3-61  sont  omis  dans  Be,  le  v.  209S5  rimant  avec  le  v. 
20962;  à  cette  omission  Bi?i  ajouté  celle  des  v.  20952-oS,  et,  pour  la 
rime,  a  dû  remplacer  le  v.  20951,  Tant  ieri  de  contenance  simple, 
par  celui-ci,  qui  ne  signifie  rien  :  Pour  sembler  de  gentil  lignage. 

La  uiôme  impression,  que  les  lacunes  de  Bi  procèdent  de  celles 
de  jb'e,  ressort  également  de  la  comparaison  des  deux  mss.,  qu'on 
trouvera  plus  loin,  relativement  aux  lacunes  des  v.  21085-96  et 
21101-2,  et  à  une  interpolation  qui  en  est  la  conséquence,  entre  les 
V.  21082-83. 

Mais  l'hypothèse  que  Bi  a  multiplié  et  allongé  les  lacunes  de  Be 
n'en  exclut  pas  une  autre,  qui  expliquerait  parfaitement  l'existence 
dans  une  même  famille  de  ces  multiples  l'édactions  abrégées  dans  un 
même  esprit,  quoique  dilféremment  (les  deux  rédactions  qu'on 
retrouve  dans  Be,  celle  qui  a  laissé  des  traces  dans  Bê,  celle  même 
de  Bi  et  d'autres  peut-être  que  je  ne  connais  pas)  :  j'inclinerais 
donc  volontiers  à  croire,  sans  préjudice  des  remaniements  que 
ces  rédactions  ont  pu  subir  ultérieurement,  qu'elles  sortent  toutes 
du  même  atelier,  ou  d'un  même  original  dont  les  corrections,  addi- 
tions ou  suppressions  étaient  indiquées  en  marge. 

Pour  les  lecteurs  que  les  conclusions  précédentes  laisseraient 
sceptiques,  je  me  crois  obligé  de  discuter  ici  une  question  que  je  me 
suis  posée  après  la  première  lecture  des  textes  de  Be  et  de  Bi,  et 
que  d'ailleurs  ces  conclusions  ne  suppriment  qu'en  partie. 

Les  omissions  de  Be  et  de  Bi  portent  généralement  sur  des 
développements  [)lutôt  nuisibles  à  la  marche  de  l'action,  sur  des 
digressions,  sur  ce  que  l'on  pourrait  appeler  des  hors-d'œuvre,  si 
l'on  estime  que  Jean  de  Meun  devait  se  maintenir  dans  le  plan  conçu 

(1)  La  rime  du  remanieur  était  bonne;  il  avait  écrit  :  5.  c.  il  oos  plera,  leçon 
de  Bu,  Bù,  qui  ont  ces  deux  vers  placés  après  le  v.  I0888,  et  suivis  des  v.  10889- 
918  de  la  leçon  commune.  Li  a  les  deux  vers  tels  qu'ils  sont  dans  Bi,  mais  placés 
entre  10888-89  (10827-886  étant  reportés  entre  109i8-49)  ;  il  a  en  même  temps 
11817-18  à  leur  place. 
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pur  G.  de  Lorris.  Ces  omissions  ont  pour  effet  de  ramener  le  poème 
à  ce  que  son  premier  auteur  voulait  qu'il  fût  exclusivement  :  un  traité 
d'amour  en  action.  Ainsi  allégé,  sa  composition  gagne  singulièrement 
en  unité,  en  simplicité,  et  se  conforme  mieux  aux  lois  de  l'esthétique 
classique  (1).  A  la  lecture  de  ces  textes  abrégés,  un  esprit  non  pré- 
venu remarquerait  ditticilement  des  suppressions  et  pourrait  ne  pas 
imaginer  une  rédaction  plus  étendue.  D'où  cette  question  :  les  textes 
de  Bi  et  de  Be  ne  représentent-ils  pas  des  versions  primitives,  aux- 
quelles l'auteur  aurait  ensuite,  par  des  additions  successives,  donné 
les  dimensions  que  le  poème  a  dans  les  autres  mss.  ? 

Je  discuterai  cette  hypothèse  en  l'appliquant  successivement  à 
Bi  et  à  Be. 

Omissions  de  Bi.  Les  principales  omissions  de  Bi,  sans  tenir 
compte,  sauf  exceptions,  de  celles  qui  ne  portent  que  sur  quelques 
vers,  sont  les  suivantes  :  v.  4203-24,  4^263-66,  4281-88,  4343-50, 
4371-644  (remplacés  par  deux  vers),  4653-58,  4663-78,  4681-84, 
4689-746,  4769-5370,  5405-20,  5435-6900  (remplacés  par  40  vers), 
6903-12,  6927-7228  (réduits  à  4  vers)  (2),  7609-718,  7779-90, 
8236-10043,  10089-110,  10341-92,  10509-674.  10689-718,  10783- 
816,  10821-86,  10889-918  (remplacés  par  2  vers),  10943-11168, 
11223-26,  11392-406,  11409-10,  11425-96,  11599-640,  11717-86, 
11849-94,  11953-68, 12541-14752, 14765-15107  (remplacés  par  4  vers), 
15153-302,  15563-92,  15745-64  (remplacés  par  4  versj,  15805-26, 
15829-20710  (remplacés  par  4  vers),  21347-590,  21597-641,  21644-732. 

En  examinant,  d'une  part,  si  les  vers  qui  semblent  tenir  la  place 
de  certaines  omissions  peuvent  être  de  Jean  de  Meun  ;  d'autre  part, 
si  dans  le  texte  le  plus  court  on  ne  constate  pas  des  inconséquences 
résultant  de  coupures  faites  sur  le  texte  le  plus  étendu,  je  réunirai 
deux  séries  de  preuves  attestant  que  Bi  ne  représente  qu'un  résumé 
du  texte  fourni  par  les  autres  mss. 

Les  vers  qui  suppléent  à  certaines  lacunes  sont  les  suivants.  : 

1°  A  la  place  des  v.  4371-644  de  la  leçon  commune  : 

(1)  En  réalité,  l'intention  de  Jean  de  Meun  n"a  pas  été  de  continuer  Tœuvre  de 
Guillaume  de  Lorris,  mais  de  profiter  de  la  vogue  dont  elle  jouissait  pour  vulga- 
riser des  idées  et  des  connaissances  que  des  ti-aités  didactiques  auraient  plus 
difficilement  et  moins  largement  répandues. 

(2)  Ces  vers  n'ont  sans  doute  pas  été  écrits  pour  remplacer  les  vers  omis;  les 
deux  premiers  se  trouvent  dans  les  mss.  de  B  qui  n'ont  pas  cette  omission. 
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Si  croi  ([u'a  i^ranl  lori  mo  l)lasine'/. 
Dont  Amours  est  par  moi  amcz. 

2°  A  la  place  des  v.  o43y-6900,  quarante  vers,  dont  quati-e  senle- 
ment  appartiennent  en  propre  à  Bi,  les  autres  se  retrouvant,  avec 
ou  sans  variantes,  dans  la  leçon  commune.  Ce  groupe  de  40  vers  se 
décompose  ainsi  : 

Ja  voler  ne  t'en  convendra, 

Mais  voloir,  et  ciiascun  vouilra  (1), 

v.  5811-12,  5802,  5804,  5797-800, 

Lors  aineras  et  si  garras 

Ne  jamais  nul  leu  ne  charras  ('2), 

V.  5729-34,  5741-46,  5749-62,  5843-44. 
3"  A  la  place  des  V.  10508-674  : 

Or  convient  qu'il  soit  assailliz. 
4°  A  la  place  des  v.  10889-918  : 

Or  aut  si  corn  aler  pourra, 
Car  ja  autrement  n'en  sera  (.3). 

5o  A  la  place  des  v.  14765-15107  : 

Mais  il  n'iert  pas  de  tel  sanblant 
Si  liez  d'assez  comme  devent, 
Un  po,  ce  croi,  troublez  estoit. 
Paours  ausiment  s'aparçoit. 

6°  A  la  place  des  v.  15829-20710  : 

Et  prie  que  consoil  i  meste  : 
«  Volez  que  je  m'en  entremeste, 
Biau  filx?  —  Oïl,  ma  mère  cliiere.  » 
Venus  l'otroie  a  bêle  chiere. 

Les  leçons  de  Bî  et  Bu  permettent  de  rétablir  dans  la  plupart  des 
cas  les  rimes  trop  pauvres  de  Bi  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour 
le  5e  groupe,  que  je  n'ai  pas  retrouvé  dans  d'autres  mss.  et  auquel  il 
me  semble  ditticile  de  donner  la  rime  qu"eût  exigée  Jean  de  Meun. 

[i)  Bl  a  ces  deux  vers,  avec  vendra  au  lieu  de  ooudra.  et  les  fait  suivre, 
comme  Bi.  des  v.  5811-12,  tous  quatre  placés  entre  5434-35.  Bi  répète  les  v.  5811- 
12  à  leur  place  et  intercale  entre  5812-13  deux  vers  :  Lors  arriéras  et  si  garras 
Ne  jamais  niillui  ne  garras. 

(2)  Voir  la  note  précédente. 

(3)  Voir  page  .385,  ii.  1.  . 
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Les  vers  féminins  du  6"  groupe  ne  présentent  rien  de  particulier 
dans  leur  technique,  mais  leur  sèche  concision  prouve  suffisamment 
qu'ils  ne  sont  pas  de  Jean  de  Meun. 

Je  crois  donc  que  ces  deux  derniers  groupes  ne  peuvent  être  de 
l'auteur  du  poème,  mais  sont  d'un  abréviateur  qui  les  a  fabriqués 
pour  servn^  de  ponts  entre  les  deux  rives  des  fossés  qu'il  creusait 
lui-même.  Et  à  l'auteur  de  ces  deux  lacunes  on  pourrait  attribuer  les 
autres.  Cependant  Bi,  qui  a  connu  un  texte  semblable  à  celui  de  Bi, 
auquel  il  a  emprunté  les  vers  de  raccord  que  j'ai  cités,  n'y  trouvait 
pas  toutes  les  lacunes  de  Bl;  du  moins,  c'est  ce  que  semble  indiquer 
la  particularité  suivante  : 

De  42  vers  qui  se  trouvent  interpolés  dans  /?/ entre  7228-29,  B  a 
les  quatorze  premiers  à  la  même  place  (1),  elles  vingt-six  qui  suivent 
entre  6916-17  (2),  mais  ne  connaît  pas  les  deux  derniers  :  Car  je  ne 
vous  en  croirai  pas  Or  avez  gasté  vostre  pas  ?  Bi  a  bien  les  vingt- 
six  vers  de  B  entre  6916-17,  mais  il  supprime  les  v.  6921-24  et  6927- 
7228,  et  donne,  immédiatement  avant  7229,  quatre  vers  :  Tant  me 
saûssiez  bien  flater  Ne  je  ne  voit  plus  disputer  Ne  je  ne  vous  en 
croirai  xms  Or  avez  gaslez  tous  vos  pas.  Les  deux  premiers  de  ces 
vers  sont  les  11«  et  12^  des  quatorze  qui  sont  dans  B  entre  7228-29, 
avec  une  faute,  flater,  qui  fausse  la  rime,  pour  fleïUer  ;  cette  faute 
se  retrouve  dans  Bi;  les  deux  derniers  vers  de  Bi  sont,  avec  de 
légères  variantes,  ceux  qui  terminent  l'interpolation  dans  Bî,  et  qui, 
comme  dans  Bi,  y  précèdent  immédiatement  le  v.  7229.  Je  suppose 
qu'un  ancêtre  de  Bi  avait  intégralement  les  deux  interpolations  de 
B,  rapprochées  l'une  de  l'autre  par  la  suppression  des  v.  6921-24  et 
6927-7228,  ce  qui  a  pu  faciliter  la  réunion  de  ces  deux  interpolations 
dans  Bi,  et  qu'il  avait  en  outre  les  deux  vers  spécialement  communs 
kBieiBî{^). 

Un  examen  attentif  des  lacunes  de  Bi  confirme  absolument  ces 
conclusions  relativement  à  leurs  origines. 

Par  suite  de  la  lacune  des  v.  4203-24,  les  quatre  premiers  vers 
du  passage  où  Jean  de  Meun  annonce  l'apparition  de  Raison  se 


(1)  Dans  Bu  entre  les  v.  7222-23;  Bû  ne  les  a  pas. 

(2)  Dans  Bu  entre  6920-21,  dans  Uil  entre  6916-17. 

(3)  Je  ne  puis  pas  ici  invoquer  le  témoignage  de  Be,  qui  est  dans  B  le  plus 
proche  parent  de  Bi  :  il  est  en  cet  endroit  très  abrégé  et  réduit  à  36  les  v.  5647- 

7228. 
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Irouveiil  supprimes;  or  celle  apparition  esl  empruntée  soit  à  Boèce, 
soit  à  Alain  de  Lille,  et  le  texte  cori-cspundant  aux  quatre  vers  omis 
se  trouve  chez  ces  auteurs.  L'omission  des  v.  4689-746  supprime  les 
deux  derniers  vers  d'une  définition  de  l'amitié;  aetUi  définition 
est  emj)iMintée  à  Cicéron  et  les  deux  vers  omis  traduisent  les  trois 
derniers  mots  du  texte  latin  et  caritate  consensio.  Les  v.  7779-9U, 
omis,  sont  traduits  de  fArt  d'Aimer  d'Ovide,  et  font  suite  à  d'autres 
vers  traduits  du  même  poème  sur  le  même  thème  :  prévenances  de 
l'amant  pour  sa  dame.  Il  est  bien  évident  que  dans  ces  trois  cas  les 
mots  omis  |)ar  /y/  avaient  été  traduits  en  même  temps  que  le  reste  du 
texte,  et  que  si  Jean  de  Meun  les  avait  laissés  de  côté  dans  une  pre- 
mière édition  de  son  poème,  l'idée  ne  lui  serait  pas  venue  de  les 
introduire  dans  une  seconde  édition. 

Après  avoir  entendu  la  définition  de  l'amour  que  lui  a  donnée 
Raison,  en  traduisant  Alain  de  Lille  (v.  4293-358),  l'amant  tait  une 
réponse  (v.  4361  et  suiv.)  qui  a  évidemment  pour  but  de  réclamer  des 
définitions  plus  claires,  que  Raison  s'empresse  en  effet  de  donner. 
Ces  définitions  sont  omises  (lacune  des  v.  4371-644)  dans  Bi. 

Au  v.  4680,  Bi,  aussi  bien  que  les  autres  mss.,  annonce  que 
Amours  sontdepluseurs  manières;  et  cependant,  de  ces  manières, 
il  n'en  connaît  plus  qu'une  par  la  suite;  il  a  donc  supprimé  les  pas- 
sages qui,  dans  la  leçon  commune,  se  rapportent  aux  autres  espèces 
d'amour. 

Par  suite  de  la  lacune  des  v.  10S09-674  dans  Bi,  des  v.  10521-674 
dans  He,  le  discours  adressé  par  Amour  à  ses  barons  n'a  plus  que 
18  vers  dans  un  ms.  et  38  dans  Tautre,  tandis  qu'il  en  a  154  dans  la 
version  commune.  Dans  les  trois  leçons,  il  esl  annoncé  comme  une 
«  brieve  parole»,  mais,  étant  donné  l'idée' que  Jean  de  Meun  se  fai- 
sait de  la  «  brièveté  »  en  littérature,  cette  expression  peut  tout  aussi 
bien  s'appliquer  au  discours  le  plus  long  qu'aux  deux  autres.  Par 
contre,  le  vers  suivant,  qui,  dans  toutes  les  versions,  vient  après  le 
discours,  s'applique  beaucoup  mieux  à  la  rédaction  la  plus  longue  : 
Quant  il  ot  sa  raison  fenie  . .  (v.  10681). 

Les  deux  vers  qui  font  suite  immédiatement  dans  Bi  h  la  lacune 
des  V.  12541-14752  sont,  sauf  pour  un  mot,  identiques  aux  vers  corres- 
pondants des  autres  mss.  :  Sus  [pour  Quant)  celé  porte  que  fat  dite 
Vi  ainsi  prise  et  desconfite.  C'est  une  allusion  au  v.  14731  :  lluec 
vi  sa  porte  quassee.  Ce  dernier  vers  n'existant  pas  dans  Bi,  on  peut 
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reporter  rallusion  au  v.  l!2371,  quoique  probablement  oublié  :  Sans 
défense  la  porte  quasseni;  mais  il  n'est  plus  dit  où  Tamant  a  vu  cette 
porte  cassée,  détail  exprimé  clans  les  autres  mss.  Par  la  même 
omission  se  trouve  subitement  et  complètement  supprimé  le  rôle  de 
la  vieille,  si  longuement  préparé.  Ce  qui  a  été  dit  d'elle  précédem- 
ment devient  à  peu  près  inutile.  En  outre,  on  ne  voit  pas  comment  sans 
elle  l'amant  peut  pénétrer  dans  l'enceinte  oùBel-Accueil  est  enfermé. 

De  même  après  la  lacune  des  v.  i476o-15107,  «  le  tornoiement,  qui 
commença  trop  asprement  »,  est  raconté  sans  avoir  été  ni  annoncé 
ni  préparé.  Par  suite  des  suppressions  précédentes,  on  ignore  que 
l'armée  du  dieu  d'Amour  a  pénétré  dans  la  place,  et,  d'autre  part, 
que  les  poi'tiers  de  la  tour  font  de  l'opposition  à  Tamant. 

La  comparaison  exposée  plus  liant  de  la  lacune  des  v.  20956-61 
édiW'à  Be  avec  celle  des  v.  20952-61  dans/><";  celle  d'autres  lacunes 
des  deux  mêmes  mss.,  qui  sera  donnée  plus  loin,  révèlent  dans  le 
texte  de  Bl  d'autres  .inconséquences,  dont  quelques-unes  à  elles 
seules  suffii  aient  à  prouver  que,  loin  de  représenter  l'édition  primitive 
du  poème,  il  n'est  qu'un  remaniement  d'un  texte  déjà  fort  altéré, 
remaniement  d'ailleurs  très  ancien,  puisqu'il  existait  dans  le  ms. 
dont  provient  le  fragment  Bï,  qui  paraît  être  de  la  fin  du  XIII^  siècle. 

Omissions  de  Be.  Il  n'y  a  aucune  raison  d'accorder  plus  de 
considération  aux  omissions  de  Be. 

Remarquons  d'abord  que  dans  la  plus  abrégée  des  versions  qui 
ont  servi  de  base  à  ce  ms.,  parmi  les  vers  (|ui  forment  soudure  entre 
les  deux  bords  d'une  lacune,  se  trouve  une  rime  de  la  région  nor- 
manno-picarde,  fâches  :  saches  (voir  p.  369,  n.  1). 

Plusieurs  des  autres  lacunes  présentent  nettement  le  caractère 
d'un  abrégé. 

Celle  des  v.  10341-92,  qui  se  retrouve  également  dans  Bi,  a  été 
opérée  par  la  fusion  de  la  première  moitié  du  v.  10341, 

El  fis  mon  lais,  bien  m'en  souvient. 

avec  la  seconde  du  v.  10393, 

A  bon  port  et  jel  te  pardon, 
fusion  dont  est  sorti  ce  vers  : 

Mon  lais  fis.  Et  jel  te  pardon  (I). 
(1)  Be  :  jel  repardon. 
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Or,  lo  systoino  (rahrôvialioii  (|iu  consiste  à  fondre  le  vers  qui 
ouvre  une  lacune  avec  celui  qui  la  cl(M  esl  d'un  usa^^e  coiiranl  ;  il  a 
été  précisément  employé  par  l'auteur  |)icar(l  ou  normand  de  la  cou- 
pure (pii  vient  d'être  l'appelée  (voir  p.  369)  ;  un  autre  exemple  en  a 
été  signalé  précédemment  (|).  377).  Intercaler  au  contraire  une  inter- 
polation entre  les  deux  moitiés  d'un  même  vers  est  un  procédé 
compliqué  et  tout-à-fait  insolite. 

La  même  observation  s'applique  à  l'omission  des  v.209o6-61  ;  ici, 
cène  sont  pas  deux  moitiés  de  vers  qu'on  a  réunies  en  un  tout,  mais 
deux  vers  qui  ont  été  rapprochés  pour  rimer  ensemble.  Le  procédé 
est  le  même. 

Avec  les  V.  1 0679-80  disparait  le  nom  d'Amour,  auquel  se  rap- 
portait, dans  le  v.  10681,  le  pronom  U,  qui,  par  suite  de  cette  sup- 
pression, devient  obscur. 

L'omission  des  v.  12079-80  retranche  Técharpe  de  l'équipement 
d'Abstinance  ;  cependant,  au  v.  12077,  ce  personnage  porte  le  bour- 
don des  pèlerins,  et  les  deux  objets  vont  de  pair.  Après  la  suppres- 
sion des  v.  21067-68,  le  pronom  la  du  v.  21069  se  rapporte  au  mot 
pensée  du  v.  21066,  au  lieu  du  mot  ijmage  du  v.  21068  omis,  et 
c'est  un  non-sens.  A  la  vérité,  dans  les  trois  cas  qui  précèdent,  on 
peut  considérer  l'omission,  qui  ne  porte  que  sur  deux  vers,  comme 
purement  accidentelle.  Ils  méritaient  pourtant  d'être  signalés,  d'au- 
tant plus  qu'ils  sont  communs  à  J5e  et  à  Bi. 

A  7ie  et  à  snnanquent  les  v.  1 1399-640  ;  les  v.  11599-636,  qui 
forment  une  parenthèse,  empruntée  à  Guillaume  de  Saint-Amour, 
et  plutôt  mal  introduite,  pouvaient  être  omis  sans  inconvénient;  mais 
non  pas  les  v.  11637-40,  qui  sont  une  transition,  sinon  nécessaire, 
au  moins  très  utile,  pour  amener  les  v.  11641  et  suivants.  En  outre, 
les  deux  vers  qui  précèdent  immédiatement  la  lacune  ont  été 
modifiés  dans  Be  et  Bi  : 

Et  il  aussi  Irestout  le  croient  {Be  a.  lost  renoioient), 
Que  rien  clou  (Bi  ou)  monde  n'i  mcscroicnl, 


au  lieu  de 


Et  il  aussi  tout  nie  revêtent, 

Que  rien  dou  monde  ne  me  cèlent  (v.  11.597-9N). 


Si,  comme    cela   paraît   vraisemblable,    cette  modification  est  du 
même  auteur  que  lomission,    celle-ci  ne  peut  être  de  Jean  de 
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Meun,  car  les  deux  vers  modifiés,  dénués  de  sens,  ne  sont  pas  de  lui. 

L'omission  des  v.  1o313-16  dans  les  deux  mss.  a  privé  de  sens 
le  V.  1531^,  qu'il  a  fallu  remplacer  par  un  vers  de  remplissage  :  Et 
que  tout  a  [Bi  :  par)  terre  nestende^  pour  Et  que  cil  veincuz  ne 
se  rende. 

L'omission  des  v.  21085-96  et  21101-108  supprime  totalement 
l'invocation  à  Vénus  et  le  serment  fait  par  Pygmalion  de  rompre 
avec  Chasteté.  La  prière  de  Pygmalion,  réduite  à  six  vers,  ne 
s'adresse  |)Ias  qu'aux  dieux  en  général  (v.  21083-84,  21097-100).  Or, 
c'est  dans  un  temple  de  Vénus,  à  l'occasion  d'une  fêle  de  cette 
déesse,  que  Pygmalion  adresse  sa  requête.  C'est  Vénus  qui  l'exauce, 
très  heureuse  de  voir  que  le  jeune  homme 

Chasteé  laissoil 
Kl  di  li  servir  s'aprcssoit, 
Com  ons  de  boue  repeniance, 
Prez  de  faire  sa  pénitence, 
Touz  nuz  entre  les  braz  s'amie  (v.  2ini-ln). 

L'invocation  à  Vénus  et  le  serment  de  ne  plus  vivre  chastement 
sont  dans  Ovide,  à  qui  Jean  de  Meun  a  empmnité  tout  l'épisode.  Il 
est  donc  évident  que  les  vers  omis  devaient  se  trouver  dans  la 
première  rédaction  de  cet  épisode.  Leur  omission,  d'autre  part,  ne 
peut  être  accidentelle,  d'autant  moins  qu'elle  est  en  corrélation 
certaine  avec  une  interpolation,  entre  les  vers  21082-83  (1),  de 
6  vers  dans  Be,  de  4  dans  Bt,  interpolation  dont  les  deux  derniers 
vers,  supprimés  par  Bi,  apparaissent  dans  Be  comme  une  absurdité 
à  qui  connaît  la  légende  de  Pygmalion,  et  Jean  de  Meun  la  connais- 
sait bien  : 

Car  maintes  tbiz  les  ot  (2)  serviz, 

Li  valez  au  soutief  cerviz  (3), 

Oui  mout('f)  ierl  bous  ouvriers  et  sages, 

Fait  leur  avoit  maintes  yinages  (o), 

Et  avoit  trestout  son  eé 

Usé  en  droite  chasteé  (()). 

(i)  Hu  a  à  la  fois  cotte  interpolation,  et  le.s  v.  210S5-9t),  21101-108. 

(2)  Be  :  l.  a  s. 

(3)  Be  :  de  soutiens  servis. 

(4)  Be  :  Car  m. 

(5)  Bi  :  L.  a.  f.  mains  biaus  y. 

(6)  Ces  SIX  vers  se  trouvent  dans  Mar  avec  les  variantes  suivantes  :  v.  1-2 
intervertis,  v.  4  mains  beaux  servaiges,  v.  6  Vescue.  d.  c.  Ils  sont  aussi  dans 
Za  avec  Vescii  au  v.  6. 
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Il  est  évident  que  ces  six  vers  ont  été  introduits  dans  l'original 
commun  de  Be  et  Bi  en  même  temps  (jue  la  suppression  des  v. 
2108o-96  et!2!2101-108,  et  qu'ensuite  Bt  a  supprimé  les  Jeux  derniers. 

La  réduction,  dans  les  deux  mss.,  des  v.  '21187-96  à  deux  vers  (1)  : 
Cimaras  [Be  :  Et  Marras)  en  fu  conceûs,  Li  rois  qui  puis  fu 
deceûSy  est  une  faute  de  toute  évidence.  Dans  Be,  le  vers  qui  suit 
cette  lacune  est  ainsi  modifié  :  Que  tel  chose  ai^enir  deûst,  au  lieu 
de  Lez  le  roi,  senz  que  mot  seûst.  Ce  vers  et  le  suivant,  devenus 
obscurs,  ont  été  ensuite  omis  par  Bi. 

L'omission  dans  les  deux  mss.  des  v.  21299-304  est  également 
une  faute  évidente,  puisque  le  v.  2130o  suppose  les  v.  21303-4. 

Une  preuve  encore,  d'un  autre  ordre,  que  ces  omissions  ne  sont 
pas  de  Tauteur  du  poème,  c'est  qu'elles  se  trouvent  dans  les  mss. 
d'une  famille  qui  est  caractérisée  par  de  nombreuses  autres  fautes. 
Supposer  que  toutes  ces  autres  fautes  soient  postérieures  aux  omis- 
sions, c'est-à-dire  que  tous  les  mss.  de  la  famille  Z?,  y  compris  Ba 
et  B«,  dérivent  d'un  même  prototype,  qui,  aux  omissions  originell  es 
aurait  ajouté  toutes  les  fautes  qui  caractérisent  le  groupe,  est 
impossible,  car  beaucoup  de  ces  fautes  ont  précisément  disparu 
dans  les  lacunes  de  Be  et  surtout  de  Bi.  Quelques-unes,  qui  n'ont 
disparu  que  partiellement,  fournissent  un  témoignage  encore  plus 
décisif  de  leur  antériorité,  telle  l'inierpolation  placée  entre  les  v. 
7228-29,  dont  il  n'est  resté  que  deux  vers  dans  Bi. 

De  toutes  les  discussions  qui  précèdent,  il  résulte  que  tous  les 
mss.  de  B,  sauf  peut-être  Ba,  ont  subi  des  remaniements  indivi- 
duels, qui  leur  enlèvent  toute  autorité  ;  que  Ba  lui-même  est  très 
suspect;  que,  par  conséquent,  on  ne  peut  attribuer  de  la  valeur  aux 
leçons  de  ces  mss.  que  si,  d'une  part,  la  comparaison  de  ces  mss. 
assure  qu'elles  remontent  bien  à  leur  ancêtre  commun,  et  si,  d'autre 
part,  elles  sont  appuyées  par  les  leçons  d'une  autre  famille  (2). 

Bï 

La  version  du  ms.  dont  provient  le  fragment  Bï  était  celle  de  Bi, 
comme  le  prouvent  les  variantes  suivantes  communes  aux  deux 
mss.  :  V.  12512   Que  ja  chandoile  n"i  quesist  (Bi  :  veist),  pour 

(1)  Dans  Bit  et  dans  Mar,  ces  deux  vers  tiennent  lieu  seulement  des  v.  21187- 
90;  ils  sont  donc  suivis  du  v.  21191  et  le  sens  est  satisfaisant. 

(2)  On  verra  plus  loin  une  interpolation  commune  à  i?  et  à  C,  Eb,  He.  qui 
paraît  avoir  été  empruntée  par  B  à  l'un  de  ces  groupes  ou  à  leur  ancêtre. 
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Mais  que  la  lune  ni  (fi^^-y^^/;  omission  des  v.  1^513-14,  1:25:21-24, 
12529-30;  v.  loSOl  a.ssordle  [Bï),  assorde  [Bi],  pour  estourdie: 
omission  des  v.  ioo02,  loo04.  Les  v.  12o37-lo496  sont  réduits  à  240 
dans  Bi  ;  or,  ce  ciiilfi-e  correspond  exactement  à  12  pages  de  20 
lignes  chacune,  c'est-à-dire  aux  6  feuillets  qui  devaient  se  trouver 
intercalés  entre  les  deux  parties  du  Iragment  Bï. 

B? 

Bî  est,  dans  la  famille  B,  plus  spécialement  uni  à  1U\  il  a 
de  ce  ms.  des  variantes  qui  ne  se  retrouvent  pas  chez  les  autres 
représentants  de  la  famille.  J'en  ai  cité  plusieurs  dans  l'étude  de  B 
(p.  387,  n.  1 ,  p.  388)  ;  on  en  trouvera  d'autres  plus  loin  ;  je  noterai  ici 
seulement  la  suivante  :  les  v.  7871-74  dans  j5«  sont  remplacés  par 
ceux-ci  :  Par  mon  chiefje  oouroie  bien  Dès  qu'il  ne  cous  vuelent 
7iul  bien  Mais  que  si  sagement  eûst  Esté  fait  que  nus  nel  seûst  ; 
ces  quatre  vers,  avec  quelques  variantes  aux  deux  premiers  :  Et  si 
le  V.  Je  b.  Puis  qu'il  ne  imelent  vostre  b.,  se  retrouvent  dans  Bi, 
non  pas  à  la  place  de  7871-7 '!•,  mais  à  leur  suite  (1).  La  juxtaposition 
de  deux  leçons  est  ici  évidente;  j'en  ai  noté  d'autres  exemples  déjà 
en  étudiant  B.  Ces  juxtapositions  expliquent  pourquoi  la  plupart  des 
omissions  de  B  ou  de  Bi  seul  ont  disparu  dans  Bî,  tandis  qu'il  repro- 
duit la  plupart  de  leurs  autres  variantes;  c'est  ainsi  que  7?f  a  les 
vers  suivants  qui  manquaient  à  l'ancêtre  de  Be-Bi  :  v.  5361-62, 
10783-816,  11323-26,  11561-64,  11599-600,  11657-58,  11699-700, 
11703-4,  11709-12.  11717-46,  11838-34;  4  vers  entre  11844-45;  v. 
12066-74,  12379-80,  12413-16  (réduits  à  deux  vers  dans  B),  12423-26, 
12479-80,  12521-24,  12529-30,  15775-76;  il  a  cependant  omis  avec  B 
les  V.  11665-66,  12455-56(2). 

Le  cas  peut  se  présenter  aussi,  bien  entendu,  mais  il  est  rare, 
oîi  à  des  variantes  de  B  autre»  que  des  omissions  Bi  oppose  la 
bonne  leçon:  v.  4246,  10825,  11235,  11291-92,  11827-28,  12091, 
15779,  etc. 

Bl  n'a  de  B  que  les  variantes  qui  se  trouvaient  chez  un  ancêtre 
de  Bi  ;  quelques  exceptions  apparentes  disparaissent  devant  un 
examen  attentif  :  le  v.  4157  est  dans  B,  y  compris  Be,  Bien  tn'avroil 
■}naufez  esbahi,  pour  M.  ma.  b.  envaï\  Bi  a  connu  la  leçon  de  /?, 

(1)  On  trouvera  plus  bas  d'autres  variantes  spéciales  à  Bi  et  Bi. 

(2)  Les  V.  11237-38,  déplacés  dans  B,  sont  omis  dans  Bi. 
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puisqu'il  l'a  combinée  avec  une  autre  :  B.  m'a.  m.  envay  ;  cepen- 
dant, lii  a  la  leçon  des  groupes  de  II  :  Maufé  m" avroient  envahi, 
mais  cette  leçon  n'était  pas  celle  de  l'ancêtre  de  Be-Bi,  comme 
l'atteste  l'accord  de  Be  avec  B.  Dans  le  tableau  que  j'ai  donné 
(p.  381)  des  vai-iantes  de  B  entre  les  v.  lKn6-27,  /y/|)arait  suivre 
Bd  [Ba  fait  ici  dél'aulj,  plutôt  que  Be-Bi,  mais  c'est  parce  qu'il  a 
comblé,  comme  il  l'a  l'ail  en  maints  autres  endroits,  une  lacune  de 
Be-Bi,  en  empruntant  les  v.  )i823-26à  la  leçon  commune.  La  même 
explication  rend  compte  du  cas  suivant  :  B  tout  entier  remplace  au 
V.  11596  Les  secrez  as  genz  par  Les  confessions,  et  ajoute  deux 
vers  entre  llo96-97  :  Ou  par^  paroles  bien  ouvertes  (Bi  :  couoer- 
ies)  Ou  par  autres  (Bf  :  aucuns)  signes  couveïHes  [Bi  :  ouvertes); 
en  outre  Be-Bl  modifient  les  v.  iio97-98  (1),  puis  suppriment  les  v. 
i  1599-640  ;  Bi  a  les  deux  vers  interpolés  dans  tout  B,  mais  il  ne 
change  pas  les  v.  11597-98,  ni  ne  supprime  les  v.  11599-640  ;  je 
crois  que  le  ms.  de  B  suivi  par  Bi  avait  bien  ici,  comme  dans  les  cas 
précédemment  signalés,  les  variantes  d«  Be-Bi,  mais  des  quatre 
vers  qui  y  tenaient  la  place  des  v.  11597-640,  le  compilateur  n'a 
emprunté  que  les  deux  premiers,  les  deux  autres  ne  différant  que 
par  la  rime  des  v.  11597-98  de  la  leçon  commune,  et  d'ailleurs 
n'ayant  pas  de  sens  (2). 

Ce  n'est  pas  une  autre  version  seulement  qui  se  trouve  combinée 
dans  Bi  avec  celle  de  B  ;  plusieurs  groupes  y  sont  représentés  ;  je 
ne  donnerai  que  quelques  exemples  de  ces  emprunts  :  variante  de 
/  :  V.  4301-2  (3)  ;  variantes  de  ./,  A'  :  v.  5441-42  omis;  v.  8711  afin 
{Bi),  enfin  [J,  K),  pour  enclins  ;  variantes  de  L,  dont  la  plupart,  mais 
pas  toutes,  se  retrouvent  dans  M:  v.  8256,  8654,  10066,  11311, 
11936,  14003-4  (omis),  14134,  14169-74,  14260,  14316,  14452,  14667, 
14924,  15015-16,  15043,  15462,  15488,  15554,  15573,  15579,  16018, 
16156,16493,16750,  16761-62  (omis),  16858,  17018,  17308,17818; 
variante  de  M,N  :  v.  15804  Et  engins  de  maintes  manières  Grans 
caillous  de  plaisans  pierres  Qui  valoient  miex  que pie?^res,  pour 
Granz  chaillous  de  pesanz  prières  ;  variantes  de  K  :  v.  17346, 
17382,  17412,  17538   Qui  si  est  toujours  terminée  {Bi),  Qui  ainsi 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  391. 

(2)  L'auteur  de  Ju  a  procédé  de  même. 

(3j  Voir,  plus  loin,  l'étude  de  J.  Dans  Bu.  ces  deux  vers   sont  ajoutés  à  la 
leçon  commune. 
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soit  déterminée  [K),  pour  Ainsi  otroi  je  destinée:  vai'iantes  de 
K,  M:  4  vers  entre  15764-65  ;  v.  16484,  17345,  17386. 

Bu,  Bù 

Ces  deux  mss.  sont  unis  l"un  à  l'autre,  entre  les  v.  8015  et 
12030  environ,  par  des  traits  spéciaux  dont  je  citerai  (juelques- 
uns  seulement;  on  en  trouvera  de  plus  importants  dans  la  compa- 
raison de  ces  mss.  avec  d'autres  :  v.  8015  Non  neïs  a  poi  que  vestir, 
pour  Ne  que  chaucier  ne  q.  v.;  v.  8053  Que  se  ses  oitz  bien  i  {Bù), 
Et  qui  s.  ieus  b.  i  [Bu),  pour  Que  linœ  se  s.  i.  i  :  omission  des  vers 
8189-90;  v.  8654  aloit,  pour  saoeit;  v.  9330  Et  lisse  cfiate  a  maque- 
resse{Bâ:  quatem.),  pour  Maquerele  et  charaieresse  ;  v.  9563- 
614  omis;  v.  9918  Qui  par  rerluz  font granz  aumosnes,  pour  Q. 
seur  V.  fondent  leur  bones  ;  v.  10160  espesses  lees  (1),  pour  espes 
semées;  v.  10168  Jaunes,  pour  Joues,-  v.  10565  T/iopinel,  pour 
Chopinel;  v.  10934  Et  nez  atiejuis,  pour  Et  que  Ja  nul  n'en;  v. 
11081-8^  placés  après  11064  ;  v.  11079-80  intervertis;  recommanda- 
tion de  ne  pas  lire  à  tout  le  monde  les  v.  11223-980.  Ce  conseil  est 
placé  dans  Bu  entre  les  v.  11222-23  (2)  : 

Ce  qui  s'en  suit  Ircspassoroiz  a  lire 

Devant  genz  de  religion  et 

iMesmenient  devant  ordres 

Mendions;  car  il  sunt  sotif  et 

Artilieus,  si  vous  porroient 

Tôt  grever  ou  nuire  ; 

Et  devant  genz  du  sicle.  qu(.'  l'en  les 

Porroit  mestre  en  erreur, 

Et  trespasseroiz  juques  a  ce  cliajtistre 

Ou  il  commancc  ainsi  : 

Faus  Semblant  dit  Amours  a  moi. 

Dans  Bù,  l'avis  est  placé  entre  les  v.  11227-28  : 

Istud  sequitur. 

Ubi  vides  volucrem  cornutaiii, 

Transeas  te  totum, 

Karissime  amice  ;  propter  nct'anilissimos 

Peccatores  terre,  niinistros 

ParisiensesAntichrisli,  usquo  ad  locum  illum  : 

(1)  Aussi  dans  Jo. 

(2)  C'est  à  tort  que  Méon.  qui  l'a  reproduit  d  a^i'ns  ce  ms.,  sans  le  désigner, 
dit  (jue  les  vers  visés  sont  omis. 
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Faus  Seiiililaiil  disl,  Amors  di  moi, 
l'hi  siiiiilitei'  iiivciiics  volucrom  simileni; 
Nec  confuloas  in  aliquom,  ((uia  iicc 
lu  train' ([uoliliel  confidcnduni  est  (1). 

Un  avis  semblable  précède  dans  xr,,,  comme  dans  Bu,  le  v.  11223  : 

Isto  loco,  sciliccl  :  Ci  se  vieil 

taire  Fans  Semblant,  etc., 

usque  ad  locum  illum  :  Faus 

Semblant,  disl  Amours,  di  moy, 

etc.,  ubi  lu  invenies  hoc  signum  (2), 

((uidquid  intérim  continelur, 

niiUi  communices  ;  quicquid 

vere  [sic)  precedil  et  sequilur,  potes  quibus  volueris 

communicare  secure. 

Les  dei'niers  mots  ><  quicquid  vero  precedit...  potes  quibus  volue- 
ris communicare  secure  »  ne  sont  évidemment  pas  à  leur  place  à  la 
suite  du  cliapilre  interpolé,  le  plus  dangereux  de  tous.  Lorsque  la 
recommandation  a  été  introduite  pour  la  première  fois  dans  un 
manuscrit,  on  n"a  pu  la  placer  immédiatement  devant  le  v.  11223  que 
si  le  cbapitre  interpolé  ne  s'y  trouvait  pas  ;  si  ce  chapitre  existait, 
c'est  devant  lui  que  l'avis  a  dû  être  inséré.  Bu,  ou  l'un  de  ses 
ancêtres,  a  supprimé  le  chapitre  interpolé  (cf.  Ac,  p.  3o8),  et  l'aver- 
tissement de  ce  fait  s'est  trouvé  devant  le  vers  11223;  zw  ou  l'un  de 
ses  ancêtres,  en  reprenant  le  chapitre  apocryphe,  a  eu  le  tort  de  le 
placer  avant  cet  avertissement. 

Entre  les  v.  11480-81 ,  Bu  et  Bù  reproduisent,  sans  aucun  dessin, 
les  mentions  des  mains  corporelle  et  spirituelle  (3). 

Après  le  v.  12030,  les  rencontres  de  Bu  invecBiï  sont  plus  rares, 
et  peut-être  fortuites  :  v.  \?>'¥)iL s' esl pointe,  [)0\XYVapointe ;  v.  14235 
En  courut,  pour  £'n  teit  (4). 

Toutes  les  variantes  communes  à  Bu  et  à  Bû  qui  viennent  d'être 
notées,  sauf  celle  du  v.  10934,  correspondent  cà  des  passages  qui 

(1)  Le  signe  annoncé  ûan^Bû  [oolucretn  cornulani)nese  trouve  ni  au  début, 
ni  à  la  fin  du  passage  visé;  cette  note  est  donc  reproduite  d'après  un  ms.  anté- 
rieur. La  disposition  de  ces  notes,  introduites  dans  les  colonnes  du  texte  sous 
forme  de  vers,  attirait  moins  les  yeux  de  ceux  qu'on  craignait.  L'avis  de  Bù  a 
été  connu  du  copiste  de  Ac  (voir  ci-dessus,  p.  358). 

(2)  Aucun  signe  dan.s  le  manuscrit. 

(3)  Voir  p.  354,  n.  2. 

(4)  Jo,  Jl  :  En  four. 
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manquent  clans  Bi;  les  passages  correspondantà  celles  des  v.  10160, 
10168, 10o65  manquent  aussi  dans  Be.  Il  est  donc  impossible  de  dire 
si  le  texte  de  Bi,  à  qui  Ba  et  Bâ  sont  apparentés,  n'avait  pas,  avant 
de  subir  des  coupures,  un  certain  nombre  de  ces  variantes. 

Dans  l'élude  de  B,  j'ai  noté  des  variantes  de  cette  famille  adop- 
tées par  Ba  et  Bû  et  mêlées  aux  leçons  d'une  autre  version;  tantôt 
un  texte  est  substitué  à  un  autre,  tantôt  deux  textes  d'origine  diffé- 
rente sont  juxtaposés.  Entre  les  v.  8015-1;2030,  les  relations  de  Bu  et 
celles  de  Bû  avec  B  sont  naturellement  les  mêmes.  Des  exemples  de 
juxtaposition  de  deux  leçons,  dont  celle  de  B,  dans  Bu-Bù  sont 
signalées  p.  360,  n.  3,  4,  5,  p.  366,  n.  2,  p.  367,  n.  5,  p.  381  (tableau), 
p.  384,  n.  1,  p.  385,  n.  1.  J'en  mentionnerai  encore  un  ;  dans  Be-Bl, 
les  V.  10141-230  sont  remplacés  par  deux  vers  :  Car  se  le  chemin 
roulez  sivre,  De  tout  bien  vous  verrez  délivre,  qui  relient  habile- 
ment le  V.  10140  au  v.  10231  ;  Bu  et  Bil  ont  à  la  fois  les  v.  10141-230 
et  les  deux  vers  de  Be-Bi,  qu'ils  ont  intercalés  entre  les  v.  10232-33, 
au  milieu  d'une  phrase  qu'ils  coupent.  Un  de  leurs  ancêtres,  qui 
avait  les  v.  10141-230,  a  reçu  en  marge  les  deux  vers  de  Be-Bi; 
ensuite,  un  scribe  les  a  incorporés  au  texte  sans  leur  donner  exac- 
tement la  place  qui  leur  était  primitivement  assignée  (1). 

Le  texte  de  B,  utilisé  par  l'arrangeur  de  Bu-Bù,  est  celui  que 
représentent  surtout  Bi,  Be.  Dans  les  additions  empruntées  à  ce 
texte,  Bu,  Bù  introduisent  des  variantes  qui  leur  sont  communes  et 
(pii,  par  conséquent,  remontent  à  leur  ancêtre. 

Hors  des  pages  où  Bu  et  Bù  sont  unis,  chacun  de  ces  mss.  a 
encore  des  leçons  de  B.  Dans  Bu,  elles  sont  nombreuses  ;  parmi 
celles  que  j'ai  relevées  en  étudiant  B,  je  signalerai  surtout  celles 
qui  juxtaposent  deux  leçons  fvoir  p.  366,  n.  3,  p.  375,  n.  1,  p.  392, 
n.  1,  p.  395.  n.  3).  C'est  toujours  le  texte  représenté  par  Be,  Bi,  Bê 
qu'utilise  le  correcteur,  mais,  comme  chacun  de  ces  trois  mss.  a 
altéré  le  texte  de  B,  il  en  résulte  que  Bu  peut  avoir  des  variantes 
de  l'un  quelconque  de  ces  mss.  pendant  que  les  deux  autres  ont  la 
bonne  leçon.  Il  arrive  même  que  Bu  a  des  variantes  qui  ne  se 
retrouvent  plus  dans  aucun  de  ces  mss.,  mais  (jue  leur  présence 
dans  Ba  prouve  être  de  B,  par  exemple,  la  substitution  aux  v.  14979- 
82  des  deux  vers  suivants  :  En  prison  par  Dieu  me  metez   Vos 

(1)  Jo  et  Ju  ont  la  même  leçon  que  Bu-Bû. 
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aniaa.s  an  moins  me  prestez  ;  deux  vers  interpolés  entre  14410-14, 
six  entre  15004-O,  six  entre  15008-9,  deux  entre  15068-69,  etc. 

lia  aussi  a,  iiors  de  son  union  avec  Bu,  des  leçons  de  B\  mais 
elles  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que  dans  Bu  et  n'y  sont 
pas  venues  ()ar  la  même  voie.  Bit  est  avec  B,  à  l'exclusion  de  Bu, 
aux  v.  4599  (avec  A',  RI,  etc.)  ;  v.  4884  verriez,  pour  verreient 
(avec  A')  ;  v.  15194  (avec  /,  A',  lii).  Deux  vers  interpolés  dans  B,  K 
entre  o38!2-83  (1)  se  trouvent  à  la  même  place  dans/?w;  ils  sont 
dans  Bà  entre  les  v.  5378-79,  où  probablement  ils  n'ont  été  intro- 
duits qu'après  coup  par  un  correcteur.  Au  contraire,  26  vers 
interpolés  dans  B,  J,  K,  Ri  entre  6916-17  se  retrouvent  à  la  même 
l)lace  dans  Bn  el  entre  6920-iM  dans  Ba.  La  variante  des  v.  15645-46 
(voir  l'étude  de  J)  montre  clairement  comment  5<^  Qi  Bà,  suivant 
des  voies  dilTérentes,  ont  pu  se  rencontrer  par  l'intermédiaire 
d'une  le^'on  de  B. 

Voici  un  exemple  dans  Bn,  indépendant  de  Bu,  de  la  juxtapo- 
sition dune  leçon  de  B  à  la  leçon  commune,  identique  à  ceux  qu'on 
a  déjà  vus  dans  Ba,  Bv  réunis  et  dans  Bu  seul  :  Bi  remplace  les 
vers  15745-30  par  quatre  vers  nouveaux  et  supprime  les  vers  15751- 
64  ;  Bii  donne  les  vers  15745-64  de  la  version  commune  et  les  fait 
suivre  (2)  des  quatre  vers  qui  en  tiennent  la  place  dans  Bi  : 

Car  li  (:})  senglers  si  le  frapa  (4) 
Que  a  (5)  ses  granz  denz  le  hapa  (6) 
Adonis  (7)  a  la  clerc  face 
Qu'il  (8)  demoura  morz  en  la  place. 

De  sorte  que  la  mort  d'Adonis  est  racontée  deux  fois,  à  quatorze 
vers  d'intervalle. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  des  fautes  de  B  qu'on  peut  relever 

(1)  Cités  dans  les  variantes  de  K. 

(2)  De  même  dans  Bi,  He,  Ma:,  J,  K,  N,  ye. 

(3)  Bi  :  FA  l.  —  Car-  est  la  leçon  de  l'interpolateur,  comme  le  prouve  le  vers 
correspondant  de  la  bonne  leçon  :  Car  li  senglers  se  reoencha;  de  même  aux 
deux  vers  suivants,  la  leçon  de  Bi  est  moins  bonne  que  celle  de  ./,  K,  N. 

(4)  K  :  Vatrapa  ;   Nu  et  ye  :  le  hapa. 

(5)  K,  Jo  :  Qui  a;  N  :  Et  a. 

(6)  Jl  :  d.  si  h.  ;  Jo  :  Vatrapa  ;  Bi  :  le  coupa;  Nu  :  l'agrapa  ;  ye  :  le  frapa  ; 
Rû  :  O  sa  g.  d  si  le  h.  Les  deux  premiers  vers  sont  dans  He  :  Mais  la  mors 
trop  lost  Valrapa  Car  li  senglers  si  fort  frapa. 

(7)  Mas  :  Adonyn  ;  Bi  :  Oudouins;  He  :  Abdoyn. 

(8)  Jo  :  Qui  d.;  K  :  Si  d. 
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dans  Ba-Rù  réunis;  en  voici  qui  proviennent  d'autres  familles  :  les 
vers  8205-6,  omis  dans  A'  et  Jo,  sont  placés  dans  Bti-Bâ  entre 
8202-3,  et  les  v.  8203-4  sont  ainsi  modifiés  :  Liplusor  vous  aiment 
et  cy^oient  Qui  de  riens  ne  vous  forferoient,  pour  L.  ])•  v-  en 
moquereient  Q.  d.  r.  n.  v.  secourreient  (1)  ;  ce  déplacement  des 
V.  8205-6,  qui  manquent  dans  des  mss.  apparentés  à  Bu-Bâ, 
autorise  à  présumer  qu'ils  ont  été  rapportés  ultérieurement  ; 
V.  8936  délices  (avec  K,  M,  N),  pour  derices  ;  v.  9181  ?nouvanz 
(avec  A',  L,  M,  N),  pour  volanz  ;  les  v.  11987-88,  omis  dans  B,  sont 
placés  dans  Bu-Bà  entre  11984-8o.  Dans  l'étude  de  /,  on  trouvera 
des  exemples  caractéristiques  de  lautes  communes  à  7,  K  et  à 
Bu-Bù.  Les  avertissements  qui  précèdent  les  v.  11223-980,  les 
citations  latines  placées  entre  les  v.  11480-81  marquent  entre  Ba-Bà 
e\  Ac  des  rapports  dont  il  a  été  parlé  dans  l'étude  de  ce  dernier  ms. 

Lorsque  Bu  et  Bà  sont  séparés,  on  relève  de  même  dans  chacun 
d'eux  différentes  leçons  autres  que  celles  de  B.  C'est  ainsi  que  Bu 
fait  suivre  les  v.  4301-2  de  la  leçon  commune  des  deux  vers  corres- 
pondants de  7(2). 

Bà  a  de  nombreuses  fautes  qui  se  retrouvent  dans  K  et  ses 
congénères  M,  A^,  souvent  aussi  dans  /.  11  en  a  déjà  avant  d'être 
réuni  à  Bu  (v.  4098,  4108,  41o6,  41  o7,  4166,  4170),  il  en  aui-a  encore 
après  l'avoir  quitté,  et  jusqu'à  la  fin  du  poème. 

Il  arrive  aussi  à  Bu  d'avoir  des  fautes  communes  à  Bà  et  à  K 
(ou  K,  J)  :  V.  15573  et  15579  chascun  {Bà,  Ac,  K,  L,  M,  N),  pour 
Cacus  :  V.  15714  Renarz  [Bà,  /,  A',  M,  N),  Gorpis  {Bu),  pour  Ren- 
giers;  v.  20539-40  omis  {Bû,  K)  ;  52  vers  interpolés  entre  20810-11 
{Bà,  K,  M,  N),  etc.  Dans  ces  cas  encore,  c'est  par  des  voies  diffé- 
rentes, au  moins  le  plus  souvent,  que  Bu  et  Bà  aboutissent  au  même 
point. 

By 

Ce  ms.  a  de  très  nombreuses  variantes  de  B,  plus  spéciale- 
ment de  Z^t<,  qui  fait  généralement  partie  de  B\  ces  variantes  sont 
soit  dans  le  texte  même,  soit  ajoutées  en  marge  par  le  copiste.  On 
verra  que  celui-ci  avait  à  sa  disposition  au  moins  deux  mss.  de 
différentes  familles,  copiant  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  mais  emprun- 

(1)  Le  passage  est  omis  dans  Bi. 

(2)  Voir  l'étude  de  J.  Il  est  à  noter  qu'ici  la  leçon  de  /  est  aussi  celle  de  Bî, 
et  que  Ju  réunit  les  deux  versions  exactement  comme  bu. 
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tant  loiijoui's  des  leçons  à  celui  (lu'il  ne  suivait  i)as  immédialement. 
By  a  aussi  des  leçons  de  B  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  Btt\  il  n'en 
résulte  pourtant  pas  n(!cessairen[ient  que  le  copiste  ait  connu  en 
même  temps  Ba  et  un  autre  ms.  de  B\  il  a  pu  avoir  un  ins.  parent 
de  Bu,  poss(''(lant  des  leçons  de  />'  que  Bti  n'a  i)as  gardc'es. 

L'interpolation  de  6  vers  que  des  mss.  de  B,  à  l'exclusion  de  Ba, 
ont  entre  les  V.  4oO'i-S,  a  él(''  transcrite,  en  uiai'ge  de  7??/,  par  le 
copiste  ;  il  en  est  de  même  des  interpolations  que  Bu,  avec  B,  donne 
entre  les  v.  4414-15,  4420-'2L  etc.  La  preuve  que  le  ms.  d'où  ces 
additions  sont  tirées  était  déjà  entre  les  mains  du  scribe  avant  qu'il 
eût  terminé  sa  copie  est  fournie  par  les  nombreuses  leçons  de 
même  origine  qui  sont  entrées  dans  le  corps  du  texte  ;  par  exemple, 
par  des  interpolations  entre  les  v.  695-2-53,  72-2'2-23,  10048-49, 
108o0-oi,  11678-79,  etc.,  qui  existent  aussi  dans  Bu  et  dans  B. 

Nombreuses  sont  les  variantes  assurant  que  le  ms.  de  B  connu 
du  copiste  était  spécialement  apparenté  kBu  :  les  îi6  vers  interpolés 
dans  B  entre  les  v.  6916-17  se  trouvent  dans  By,  comme  clans  Bu, 
entre  69^0-21  ;  les  16  vers  intercalés  dans  B  entre  11803-4  sont 
dans  By  comme  dans  Bu  entre  11826-27,  etc.  Les  passages  où  j'ai 
signalé  dans  Bu  la  juxtaposition  de  deux  leçons  différentes  se 
retrouvent  tels  dans  By. 

(iC  ne  sont  pas  seulement  des  interpolations  que  By  doit  à  Bu, 
mais  aussi  de  simples  variantes  de  mots  et  même  des  omissions  : 
v.  8733-34  pleins  d'angoisse  Qui  toutes  cfioses  par  art  froisse, 
pour  tout jjoissant  T.  c.  p.  a.  froissant;  v.  9653 powr  leur  grant 
force,  pour  par  quelque  f.,  etc.  Xvec  Bu,  le  copiste  de  By  omet 
les  V.  7493-96,  9363-614,  10513-39,  etc.,  puis,  d'après  un  autre  ms., 
ajoute  le  premier  couple  en  marge,  les  deux  autres  groupes  sur  des 
fragments  de  parchemin  intercalés  dans  le  volume.  Les  lacunes  de 
ce  genre,  correspondant  à  celles  de  Bu,  sont  très  nombreuses  ; 
lorsqu'elles  ne  portent  que  sur  quelques  vers,  et  c'est  le  cas  le  plus 
fréquent,  c'est  en  marge  qu'elles  sont  remplies.  Il  en  est  une  parti- 
culièrement intéressante,  celle  des  vers  12035-56,  que  le  copiste  a 
comblée,  non  pas  en  marge,  mais  au  bas  de  la  colonne  (après  le 
v.  12081);  c'est  une  preuve  que  la  correction  a  été  faite  avant  que 
cette  colonne  fût  complètement  écrite,  par  conséquent,  que  le 
copiste  avait  bien  simultanément  plusieurs  modèles. 

Dans  les  derniers  cas  qui  viennent  d'être  signalés,  le  copiste  sui- 

Unh'.  de  Lille.  Trav.  et  Mém.  Droit-Lettres.  Tome  Vn   —   26 
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vait  un  ms.  du  groupe  Bu,  qu'il  cori'igeait  à  l'aide  d'un  autre  ms.  ; 
ailleurs,  c'est  ce  dernier  ms.  qu'il  suit,  en  le  corrigeant  avec  un  texte 
du  groupe  Bu\  c'est  ainsi  que  du  v.  12571  au  v.  16009,  By  a  la  plu- 
part des  fautes  de  L,  mais  pas  toutes;  les  unes  ont  pu  être  corrigées 
avant  d'être  transcrites,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  aucune  trace;  dans 
d'autres  cas,  la  correction  a  été  faite  après  coup,  et  par  conséquent 
est  encore  visible;  les  v.  14003-4  manquent  dans  L;  ils  manquent 
aussi  à  leur  place  dans  By,  mais  le  copiste  les  a  transcrits  en  marge  ; 
les  V.  14169-73  sont  réduits  à  un  seul  dans  L,  dans  B  (y  compris 
Bu),  au  contraire,  deux  vers  sont  ajoutés  entre  14172-73;  le  copiste 
de  By  avait  d'abord  écrit  le  vers  unique  de  L,  ensuite  il  l'a  gratté  et 
remplacé  par  le  v.  14169  de  B,  et  a  mis  en  marge  les  v.  14170-73  de 
B,  y  compris  les  deux  vers  interpolés.  Les  deux  v.  loOto-16  Quel 
servise  vous  i  faclez  Bien  savons  que  vous  ne  traciez  sont  de  la 
leçon  de  B,  mais  remplacent  deux  vers  effacés,  qui  étaient  évidem- 
ment ceux  de  L;  les  mots  trives  du  v.  15635,  i  ol  du  v.  16769,  par- 
dons du  V.  16904,  remplacent  des  mots  grattés,  qui  ne  pouvaient 
être  que  termes,  oi  si,  parties,  de  L.  Très  souvent,  tout  en  gardant 
la  leçon  de  L,  le  copiste  y  ajoute  en  marge  les  inleri)olalions  de  Bu. 
Les  fautes  de  L  restent  donc  encore  très  nombreuses,  surtout  entre 
les  V.  12571-16009,  sans  compter  celles  du  même  groupe  qui  existent 
dans  Bu. 

B  remplace  les  v.  5793-98  par  six  autres  vers  (voir  p.  375),  dont 
deux  ne  sont  autres  que  les  v.  5807-8;  on  a  vu  (p.  375,  n.  1)  avec 
quelle  maladresse  les  deux  versions  sont  réunies  dans  Bu;  By  a, 
lui  aussi,  juxtaposé  les  deux  leçons,  mais  plus  intelligemment  ;  il  a 
gardé  les  v.  5793-96  de  la  version  commune  et  les  a  fait  suivre  des 
deux  premiers  vers  de  B  :  Or  te  dirai  que  tu  feras  Par  mon  Los 
dès  or  m'ameras  ;  pour  les  v.  5797-98  il  a  adopté  la  version  de  B  : 
Se  tu  vues  mètre  en  moi  Ventente  Voi  me  ci  vierge  bêle  et  gente; 
mais  entre  ces  deux  couples  il  a  supprimé  les  deux  v.  5807-8,  qui  se 
retrouveront  à  leur  place  primitive. 

Le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Semblant  n'est  ni 
dans  L,  ni  dans  B,  ni  dans  Bu  (1).  Il  manque  également  dans  By, 
mais  une  note  au  bas  du  feuillet  dit  :  Ci  faut  li  privilèges  des 
frères,  qui  est  a  la  fin  dou  livre  escris.  Cette  note  peut  n'être 

(1)  11  n'est  pas  certain  qu'un  ancêtre  de  lia  ne  l'ait  pas  eu.  Cf.  la  note  insérée 
dans  ce  ms.  entre  les  v.  1122:2-23. 
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pas  (lu  copiste,  bien  (prolle  lui  soil  coiihMTipoi'aine,  mais  c'est  bien 
le  C0|>isl('  (|iii  a  transcrit  le  clia|)itre  à  la  lin  du  volume  (l,i. 

By  a  aussi,  sui'toul  au  début,  des  variantes  de  A' (^)  qui  ne  se 
retrouvent  ni  dans  Bu  ni  dans  L  :  v.  409«,  4187-38  (omis  ;  ajoutés  en 
marge  de  /i// par  le  copiste),  SSriO,  6459-62  (omis),  etc.  Néanmoins 
ce  n'est  pas  à  K  qu'il  doit  le  cliapitre  sur  Faux-Semblant. 

Il  ressort  amplement  de  ce  qui  vient  d'être  dit  que  By  ne  peut 
être  d'aucune  utilité  pour  la  restitution  du  texte. 

Bo,  Bù,  Bô 

/^e  ayant  été  rattaché  à  5,  il  convient  d'examiner  immédiatement 
à  la  suite  de  ce  groupe  Bo.Bô.  Bô,  qui  sont  apparentés  de  très  près 
à  Bê  et  qui,  avec  lui,  sont  souvent  alliés  à  B. 

Bo,  Bô,  Bô  ont  lès  variantes  précédemment  signalées  dans  B  et 
Bê  aux  V.  4457(3),  4170,  deux  vers  interpolés  entre  4228-29,  v. 
4246(4),  4271,  4338,  deux  vers  entre  4414-15,  v.  4418,  deux  vers 
entre  4420-21,  dix  vers  entre  6946-37,  v.  7039-40  intervertis,  7841- 
42  omis,  7863-66  moditiés,  quatre  vers  entre  7876-77,  v.  7893-94 
intervertis,  v.  8848,  9649,  deux  vers  entre  10048-49,  quatre  entre 
10422-23,  V.  10425-26  omis,  six  vers  entre  10518-19,  v.  10691-98 
réduits  à  deux,  v.  10699-700  changés,  v.  10769-70  intervertis,  qua- 
rante vers  entre  10830-31,  v.  12246,  v.  12369-70  intervertis. 

Tous  trois  ont  cependant  la  bonne  leçon  contre  B  et  Bè  aux  v. 
4183  (5),  4236,  5338,  5434,  5810,  et  surtout  après  le  v.  11566:  aucun 
d'eux  n'a  les  interpolations  de  B,  Bè  entre  les  v.  11568-69,  11678-79, 
11790-91,  11903-4,  ni  les  variantes  des  v.  12340, 13015,13306,  13358, 
14424. 

Chacun  des  trois  mss.  peut  être,  sans  les  deux  autres,  avec  B  et 
Bê  :  Bô  seul  est  avec  B  et  Bè  aux  v,  10730,  10820;  Bô  seul  aux  v. 

(1)  Voyez  p.  430. 

(2)  Sans  compter  l'interpolation  de  52  vers  entre  les  v.  20S1U-H,  qui  existe 
aussi  dans  Bu. 

(3)  Mais  Bo,  Bô.  Bô,  de  même  que  Bî,  ont  envaï  de  la  leçon  originale  au  lieu 
de  esbahi  de  B  et  Bê. 

(4)  Avec  Jamais,  qui  se  trouve  aussi  dans  Bè  et  Bi,  au  lieu  de  Ja  lu  des 
autres  représentants  de  B. 

(5)  A  la  vérité,  Bô  change  complètement  ce  vers  :  Mauveslié  ce  m'est  ois 
ferole,  pour  Xe  ferai  mais  {B,  Bê  :  Plus  n'en  ferai)  car  tort  avreie. 
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4190,  6624,  7199-200  (placés  entre  7206-7),  7201-2  (omis),  8751, 
d0496 (1),  10722, 10747-48 (omis),  deux  vers  interpolés  entre 'H2o4-55, 
V.  14926.  Bô,  aux  environs  du  v.  11000,  abandonne  définitivement  le 
groupe,  Bô  le  quitte  momentanément  après  le  v.  12;-)70,  de  sorte 
qu'alors  Bo  se  trouve  souvent  sans  ses  deux  congénères  avec  B  et 
Bè  :  V.  12413-16,  12423-26  (omis),  12448,  124o2,  124o5-o6  (omis), 
12471,12479-80  (omis),  12504,  12505,  12508,  12513-14  (omis),  12521- 
.  24  (omis),  12527;  12529-30  (omis),  13584,  14458.  Aux  v.  15711-12 
(omis),  15774-76  (omis),  15779,  15803,  15805-6  (omis)  (2),  5ô  est  de 
nouveau  avec  Bo  et  B,  Bê. 

Déjà  avant  que  Bô  eût  quitté  Bè,  Bo  et  Bô  ont  pu  se  trouver  sans 
lui  avec  Bê  el  B  :  v.  7809,  10949-50  (omis),  11013-14  (omis),  11048. 

D'autre  part  Bo,  Bô,  Bô,  réunis  ou  isolément,  peuvent  avoir  des 
variantes  de  B,  pendant  que  Bé  a  la  bonne  leçon  :  c'est  ainsi  que 
tous  trois  ont,  sans  Bê,  l'interpolation  de  i?  entre  les  v.  1390-93;  de 
même  Bo,  Bô,  sans  Bê,  sont  avec  B  aux  v.  5487-88  (omis),  6531  ; 
Bo,  Bô  au  V.  12057,  et  encore  à  l'extrême  fin  du  poème  :  six  vers 
entre  21082-83,  deux  entre  21754-55  ;  Bô  seul  aux  v.  4300,  12055-56 
(omis);  Bô  seul  aux  v.  5361-62  (omis),  6585,  6586,  10239-40,  13654. 

Beaucoup  plus  nombreuses  sont  les  variantes  communes  à  Bo, 
Bô,  Bô  et  à  Bê,  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  Be.  J'ai  signalé  en 
notes,  dans  l'étude  de  B,  l'interpolation  placée  entre  les  v.  6900-901 
(p.  371,  n.  1),  le  rejet  des  v.  7133-34  après  le  v.  7152  (p.  380,  n.  11);  il 
serait  inutile  d'en  donner  d'autres  exemples. 

Bo,  Bô,  Bô  participent  donc  à  la  plupart  des  alliances  de  Bê 
avec  dilTérents  groupes  (3).  Pourtant,  aucun  d'eux  n'a,  iwecBê,  le 
chapitre  interpolé  des  privilèges  de  Faux-Semblant  :  c'est  Bê  seul 
qui  a  ici  quitté  le  groupe. 

Bô  semble  avoir  quitté  Bê  et  Bo  après  le  v.  12370,  mais  il  se 
retrouve  déjà  avec  eux  v.  13844-45  (omis),  v.  13924  U  escommur^ent 
[Bo,  Bô),  li  esco  ^mœent  [Bê),  pour  li  con  esmurent,  v.  15015-16, 
etc.  Dans  l'intervalle,  Bô  a  omis  les  v.  13495-744. 

(1)  Ici  Bô  a  une  variante  qui  lui  est  spéciale  :  tourne,  poavinet  {B,  Bê,  Bô  : 
livre). 

(2)  Dans  Bo,  les  v.  15805-80  sont  copiés  à  la  suite  du  v.  15820,  d'une  écriture 
différente  de  celle  du  reste  du  nis.  La  première  écriture  reprend  après  le  v. 
15880,  avec  le  v.  1.5877,  de  sorte  que  les  v.  15877-80  sont  répétés  avec  des 
variantes. 

(3)  r>ô,  ayant  omis  les  v.  4301-4,  n'a  pas  la  variante  des  v.  4301-2,  commune  à 
Bê,  Bo,  Ut)  et  J. 
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lia  est  encore  avec  lir,  mais  (leiit-èli'e  par  liasard,  au  v.  11057  : 
escaloigne{i),  pour  coutei  ù-oine;  mais  on  a  vu  qu'auparavant  (N'jà 
il  i)Ouvait  avoir  la  bonne  le(;on  contre  B,  né  el  Bo,  Bô;  dans  la 
suite,  il  n'aura  plus  qu'exceptionnellement  les  lautes  de  B,  dans  des 
rencontres  où  i)robablement  il  est  amené  par  d'autres  intermé- 
diaires que  Bé  et  Bo,  Bô. 

Au  V.  9308-4,  Bô  est  avec  .V.  Depuis  le  v.  Il0o7  jusqu'au  v. 
'19o6:2,  où  il  est  entré  décidémeiil  dans  le  groupe  L,  il  est  dilïicile 
de  le  rattacher  à  aucune  famille,  parce  (lu'il  a  génér;dement  la 
bonne  leçon  ou  des  variantes  qui  lui  sont  persoruielles  ;  on  a  vu 
cependant  que,  même  alors,  il  présentait  encore  quelques  fautes  de 
/>;  il  en  a  aussi  quelques-unes,  mais  peu  caractéristiques,  de  L  : 
v.  il92"2  de  nulll,  pour  cVomc  nul;  v.  16009  treavent,\)(mv  freave  ; 
V.  '16761-6!2  omis.  Du  v.  19o6i2  au  v.  ^1080,  il  a  à  peu  près  toutes  les 
fautes  de  L,  par  exemple,  v.  19562,  19611,  19630,  19919,  19945, 
19965,  19994,  20013,  20183,  20198,  20214,  20215-16,  20430,  20467, 
20520,  20525,  20660,  20823-24,  20905,  20938,  20971,  21080;  il  n'a 
ce[iendant  pas  celles  des  v.  20242,  20249  ;  et  en  revanche,  aux  v. 
19935,  20607-8,  20613,  il  a  les  variantes  de  K.  Après  le  v.  21080,  il 
cesse  d'être  avec  L\  entre  les  v.  21116-17,  il  reproduit  les  v.  21109- 
19,  mais  avec,  au  premier,  la  variante  de  Bc,  Bi;  v.  21249  il  rem- 
place par  nule  par  d'aucune  avec  K  ;  il  intercale  entre  les  v. 
21752-53  deux  vers  avec  A',  Be  et  d'autres  mss.  altérés. 

Dans  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  Bi,  Bt,  Bu,  Bo,  Bô,  Bà 
formaient  un  même  groupe  G;  on  vient  de  voir  qu'ils  se  rencontrent 
souvent  aussi  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Les  éléments  dont 
leur  texte  est  composé  dans  la  première  partie  sont  peut-être  les 
mêmes  qui  se  retrouvent  dans  la  seconde,  mais  combinés  dans 
des  proportions  différentes  ;  h  eux  s'est  joint  Bù.  yj,  qui  était 
(sous  le  nom  de  Gù)  plus  spécialement  uni  à  Bu  (appelé  Ou),  s'en 
est  séparé  ;  il  n'a  cependant  pas  perdu  tout  contact  avec  son  ancien 
groupe;  il  se  retrouve  notamment  avec  Bo,  Bô  aux  v.  4301-2, 
9156-57,  15015-16. 

C 

L'accord  intime  qu'on  a  constaté  pour  la  première  partie  du 
roman  entre  Ca  et  Ce  se  maintient  pour  la  seconde  partie  jusqu'au 

(1)  Aussi  dans  Ca,  Tou. 
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V.  12860  environ,  puis  entre  les  v.  12680  et  14492.  J'en  citerai  seule 
ment  quelques  jjreuves  :  v.  4060  Désespérer  je  [Ca],  Desesperra 
je  [Ce],  \)0\n- Desespoir  las  je\  v.  4070  Qu'ele,  pour  .S''e.;  v.  4076  D 
quoi,  pour  Dont  el  ;  v.  4103  maistire,  pour  matire  ;  v.  4106  E\ 
cui  ioiiz  mes pensers,  pour  Qu'en  irestouz  m.  p.;  v.  4143  guan 
Je  le  cruch,  pour  et  el  me  crut  ;  v.  4188  Tant  que  je  puisse  desey 
vir,  pour  .S'^  je  vueil  son  gré  d.\\.  4189  ne  soient,  pour  sereient 
V.  4216  A  lui  me  voeil  rendre  confès,  pour  Senz  repentir  me  fa 
c;  V.  4240  Vautre  jour,  pour  bien  lej.  ;  entre  4258-59  deux  ver 
interpolés:  C'Amors  porte  le  gonfanon  Car  plus  nemedistd 
son  non,  etc.  Celte  union  dure  jusqu'au  v.  12360  environ  :  v.  1229 
Et  bien  souvent,  |)our  Et  ci  s.;  v.  12314  N'ami  jamais,  pour/,  a. 
v.  12320  y;^^r/,  [)onr  poïst;  v.  12340  les,  pour  li  ;  v.  12341  sont,  pou 
seii  ;  v.  12346  plus^grant  pec,  pour  plus  pitié  ;  v.  12358  De  ce,  pou 
Et  ce.  Mais  bientôt  après  le  v.  12360  Ce  quitte  Ca  pour  s'unir  à  Be 
Déjà  les  V.  3685-88  sont  omis  dans  B  (1)  et  les  v.  5685-90  dan 
Ce;  mais  une  simple  omission,  même  de  quatre  vers,  est  en  génén 
peu  significative,  et  dans  ce  premier  rapprocliement,  tout-à-fa 
isolé,  on  peut  ne  voir  qu'une  coïncidence  fortuite  (2).  Au  contraire 
à  partir  du  v.  12363,  il  n'est  pas  douteux  que  Ce  fasse  partie  de  I 
famille  B,  plus  spécialement  uni  à  Be.  Voici  quelques  témoignage 
de  ce  groupement  de  Ce  avec  B  :  v.  12363  Car  bien  vrais  repet 
tans  j a  iert,  pour  C.  verais  r.ja  {Ca  :  en)  i.;  v.  12369-70  intei 
vertis  ;  v.  12379  Dormans  et  ivres,  pour  /.  et  d.;  v.  12392  Aprè(^ 
pour  Contre  ;  v.  12393  Si  l'assaillirent  trestuit,  pour  Si  Vassal 
lent  tantost  tuit  ;  v.  12402  Ja  ne  vous  venons  nous  pas  prendn 
\)0\ïvNous  ne  venons  pas  pour  vousp.;  v.  12405  ofrons,  pour  ofrv 
etc.  Dans  les  exemples  suivants,  les  fautes  sont  spéciales  à  Ce,  Bc 
à  l'exclusion  de  Ba  :  v.  12413-16  réduits  à  deux  vers  :  Bel  Acue 
de  prison  giter  Quilsoitrenduz  senz  respiteri^);  v.  12450  M«^ 
Bouche  lifel  [Be  :  bel)  fîaferes,  pour  M.  B.  li  fleûtierres;  v.  12455-5 
omis  ;  v.  12482  Et  ni  face  rien,  pour  Ne  r.  n'i  f;  v.  12490  ci  (Ce 
i)venismes,  ^OMv  emp)reïsmes  ;  v.  12499  Ainçois  prent  souven 

(1)  Pour  plus  de  simplicité,  dans  les  lignes  qui  suivent,  je  prends  uniquemei 
Ba  et  jBe  comme  représentants  de  B. 

;2)  Tou  a  supprimé  les  mèuies  quatre  vers. 

(3)  Je  m'abstiens,  lorsque  ces  variantes  se  retrouvent  dans  des  succédanés  c 
/ie,  de  l'indiquer. 
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pour  Ainz  p.  Mon  ou  teit;  v.  1^500  larris,  pour  crlnz\  v.  l!2o01 
Vous  irez  une  eure,  pour  U.  e.  alissicz,  etc.  Celte  situation  de 
Ce  vis-à-vis  de  B  et  de  lie  dure  pendant  300  vers  environ  ;  au  v. 
12675,  Ce  a  encore  avec  He  seul  afendre,  pour  aprendre;  entre  les 
v.  12676-77  il  intercale  avec  Be  deux  vers  :  One  ne  veïstes  si  joli, 
Plus  renroisié  ne  plus  poli  ;  le  v.  12677  est  le  dernier  où  se  mani- 
feste cette  première  union  :  Les  fleu^rs  en  oient,  pour  Dont  l.  f.  o. 
Ce  revient  ensuite  à  Ca  et  reste  avec  lui  jusqu'au  v.  1U92  envi- 
ron (1)  :  V.  \'ilV,i  s' e  le  demande,  pour  sel  le  me  d.\  v.  12718  Et 
se  demande  bien  espondre,  pour  Ou  quelque  mençonge  res- 
pondre,  etc.  Au  v.  14423,  Ca  et  Ce  ont  encore  en  commun  Si  faut, 
pour  Si  vont.  D'autre  part,  Ce  n'a  pas  encore  les  fautes  de  B  aux 
v.  144o4,  14466,  14490;  mais  entre  14498-99  il  intercale,  avec  lui, 
les  V.  14509-10.  Depuis  lors,  jusqu'à  la  tin,  Ce  se  retrouve  avec  Bet 
plus  particulièrement  avec  Be  dans  les  mêmes  rapports  où  nous 
lavons  déjà  vu  précédemment.  Mais  il  est  de  plus  en  plus  altéré  par 
des  gi-altages  et  des  surcharges,  au  point  qu'il  finit  par  devenir 
dillicilement  utilisable.  D'ailleui's,  à  partir  du  v.  20788,  la  copie  est 
d'une  seconde  main,  moins  ancienne  que  la  première. 

En  résumé  Ce  est  avec  Ca  pour  les  v.  1-12360,  12680-14492 
environ  (2)  ;  pour  les  autres,  il  est  avec  />,  plus  spécialement 
avec  Be  (3). 

Si  Ce  quitte  à  certains  moments  sa  famille  pour  entrer  dans  une 
autre,  Ca,  de  son  côté,  en  fait  autant.  Il  n'a  pas  la  conclusion 
apocryphe  qui  est  ajoutée  à  la  première  partie  dans  Ce.  L'ancêtre 
des  deux  mss.  l'avait-il?  ou  est-ce  Ce  qui  l'a  empruntée  à  un  autre 
ms.  ?  Les  deux  hypothèses  sont  également  souteuables. 

Mm,  qui  a  des  attaches  avec  C,  et  plus  spécialement,  si  je  ne 
me  trompe,  avec  Ca,  a  laissé  en  blanc  la  place  du  v.  9428  ;  ce  même 
vers  est  remplacé  dans  Ce  par  une  banalité  de  copiste  .•  Et  de  che 
point  ne  te  faigne,  pour  Si  con  la  Ici  les  acompaigne.  Si  cette 
coïncidence  n'est  pas  fortuite,  l'ancêtre  commun  de  Ce  et  de  Min, 
par  conséquent  aussi  de  Ca,  avait  une  lacune  d'un  vers,  que  Ca 

(1)  Gepeiiilaiit  Ce  est  avec  Be  au  v.  1.3447  Tant  en  enrjloulcnt  et  enionent 
(Be),  T.  en;/,  tant  en  e.  [Ce],  pour  Et  t.  a  gran::  gors  ene.,  et  an  v  1.S521  con- 
neue  [Be),  coimute  [Ce),  pour  couooUiee. 

(2)  Ce,  avec  A',  L.  donne  au  v.  'dUrt  félon,  ■^owr  fol  et. 

(3)  Au  V.  15554,  il  a  la  variante  de  L,  M,  N. 
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n'a  pu  combler  qu'en  s'aidant  d'un  autre  ms.  Quelques  pages  plus 
loin,  on  peut  constater,  cette  fois  avec  certitude,  un  emprunt 
important  fait  par  Ca  à  une  autre  famille,  celui  du  chapitre  apo- 
cryphe sur  Faux-Semblant,  intercalé  entre  les  v.  11222-23  (1). 
Ce  ne  Ta  pas;  comme  son  copiste  n'avait  aucune  raison  de  le 
supprimer  s'il  l'avait  trouvé  dans  son  original,  il  est  clair  que  c'est 
Ca  qui  l'a  introduit  dans  son  texte  en  l'empruntant  à  un  tiers. 
D'ailleurs,  Min  ignore  cette  interpolation. 

C'est  sans  doute  par  hasard  que  rinlerversion  des  v.  12399-400 
est  commune  à  Ba  et  à  Ca. 

Lorsque  Ca  est  séparé  de  C,  il  semble  avoir  gardé  les  relations 
que  C'avait  antérieurement  avec  Eb,  Ile,  /i,  relations  dont  on  ti-ou- 
vera  plus  loin  des  attestations.  Ca  est  avec  Eb,  He  :  v.  14516  Quil 
(aussi  dans  Be.Ce),  pour  6'/^  ;  v.  18003  (?}^se//er  (aussi  dans  Be), 
pour  ateler  ;  v.  18572  la  majesté  (aussi  dans  Be,  Ce)  (2),  pour  l'al- 
7)%ageste  ;  v.  18609  client,  pour  die.  Avec  EU  :  v.  15320  Bendee, 
pour  Bordée  ;  v.  15329  en  bruiere  (aussi  dans  Be,  Ce),  pour  en 
Bïere\  v.  15431  iachiee  [Ca],  cachiee  {Eb),  pour  chargiee  ;  v. 
15469  huse,  pour  ruse  (He  :  muse)  ;  v.  15810  En  la,  pour  Par 
la;  V.  19175  cercle,  pour  siècle;  v.  19834  de  félonie  vante- 
resses,  pour  Des  félonies  vencheresses  ;  v.  20099  ^e^,  pour  peut. 
Avec  He  .■  v.  12619  Li  maus  [He  :  mais)  Maie  Bouche  Ja  dis, 
pour  Few  (3)  M.  B.  de  Jadis:  v.  14545  consaudront,  pour  assau- 
dront  ;  v.  14578  Que  pis  disoit,  [^ouv  Qu'il  d.plus;  v.  Hlili  œi'j 
sausouvint,  ])Our  œ  livt^es  o.v.\  v.  14714  Car  adont,  pour  C. 
moût  bien  ;  v.  14716  Au  mains  se  donner  ne  peuisse,  pouv  Nais 
se  rendre  n.  p.  ;  v.  14778  Si  grant  honneur  que  le  (4),  pour  Tant 
d'o.  q.  vous  le  ;  v.  14811  a  ses  paroles,  pour  a  noz  p.  ;  v.  15222  de 
mot  n'en  mentirai  (5),  pour  de  riens  n'e.  m.;  v.  15590  voz  armes, 
pour  ces  a.  :  v.  15661  et  15767  Ciirion,  pour  Citheron:  v.  15663 
dirions  {C a),  Chiirions  [He),  pour  Citherons;  \ .  ioGll  Abdonis 
(Ca),  Abduins  [He) ,  v.  15731  Abdonis  iCa) .  Abdoins  [He) , 
v.  15748  Abdonis  [Ca),   Abduin  [He],    pour  Adonis;  v.   15734 


(1)  Voir  p.  430. 

(2)  Et  dans  L. 
i3)  Eb  :  Fel. 

(4)  Aussi  dans  Bâ. 

(5)  Aussi  dans  Ba. 
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Otroioii  tout,  pour  T.  o.  ;  v.  15808  verges  pelices,  pour  v.  pleïces  ; 
V.  'l?)8i8.A'  les  cou  fondisse,  pour  touz  /.  c  ;  v.  15966  pec/iiés,  pour 
pièces:  v.  l;)98l  D'espines,  pour  D'espices;  v.  16084 />'rt/c/?emee, 
l)0ur.4/c/iewuV';  v.  1 6089 50«^me.çe5 (aussi  dans ^â),  pour 50wmw'e5 ; 
V.  16093  auti'cs  [Ca),  autre  [Ile),  pour  entr'eus  ;  v.  161i25  ton^, 
pour  fiJonc  ;  v.  16453  A^'c  sai,  pour  -Si  s-.  :  v.  16597  resplendissant, 
pour  refroidissant;  v.  16598  «rfè^,  pour  «c«t  ;  v.  16964  pais,  pour 
parz;  v.  17850  def roter,  pour  de  friper;  v.  17934  cercmeA%  pour 
crétines;  v.  17955  soterel,  \)(mv  satire  l  ;  v.  18034  Buc/iaijn  [Ça], 
Bucliayn  [Ile),  pour  HucJiaïn  ;  v.  18334  £"/  /«n^  rfe,  pour  £".  6^.  ^.  ; 
V.  18357  C«7  (^^»:,  pour  Ou  q.  ;  v  18436  carnieres,  pour  ctiatieres  ; 
V.  18528  esquient  [Ca),  eshievent  [He),  pour  estuient  ;  v.  18550 
heure7it,  pour  euvrent;  v.  18774  ^JOOiiY,  pour  voulait;  v.  18782 
bourdùn,  y>ç>\\y  baston  ;  v  18887  quant  il  estnices,  pour  5'?7  e^^o^Y 
n.;  V.  19334  Tan^  que  mes  estieus  [Ile  :  Jiostieus)  retenront,  pour 
T.  com  mes  oustiz  recevront;  v.  19803  larrenesse,  pour  la 
revescfie;  v.  20675  -s/  fort,  pour -ç.  Iiaut  ;  v.  20793  encloste  [Ca], 
encoste  [Ile],  \)om'  re poste  ;  v.  21701  Je  li  eue  m,out  en  couvent, 
pour  j.  l.  mAs  m.  e.  c.  Avec  B  :  v.  15912  Ne  les  puet  ensemble 
haper  [Ca,  Ba,  Bâ),  Mais  nés  p.  e.  agraper  [Be,  Ce),  pour  Nés 
p.  e.  conceper. 

Les  variantes  communes  à  Ca  et  à  des  groupes  de  II  sont  nom- 
breuses, surtout  vers  la  fin  du  poème.  Il  a  de  L  les  variantes  des  v. 
12571-72  (intervertis),  14003-4  (omisj,  16018,  17397,  20183,  20430, 
20467,  20823-24  (1),  qui  seront  données  plus  loin  dans  la  liste  des 
fautes  de  L,  et  celles  des  v.  20537,  20548,  20660,  20661,  20762, 
20770,  21248,  21249,  qu'on  trouvera  au  bas  du  texte  de  mon  édition. 
En  même  temps,  à  partir  du  v.  19459,  il  est  étroitement  allié  à  A' 
(et  à  ses  congénères  M,  iV)  ;  il  en  est  de  même  d'un  certain  nombre 
de  mss.  de  L  (2)  ;  c'est  sans  doute  à  un  de  ces  mss.  qu'il  doit  à  la 
fois  ses  leçons  de  L  et  celles  de  A'. 

Lorsque  Ca  est  avec  L  et  A',  Min  continue  à  l'accompagner  dans 
les  mêmes  conditions  qu'il  le  faisait  pendant  le  groupement  Ce-Ca. 

Mais  C  était-il  lui-même  homogène  ?  Je  considère  comme  fortuite 
sa  rencontre  avec  A,  M  dans  l'interversion  des  rimes  des  v.  4213-14, 

(1)  Aussi  dans  Ac,  Tou,  Eb. 

(2)  Voir  Lq,  Lu,  Lm'^. 
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ains  que  je  muire  :  2:)0ur  lui  déduire,  au  lieu  de  p.  l.  d.  .-  a.  q.  j. 
m;  d'ailleurs,  C  a  au  v.  4213  une  variante  que  n'ont  pas  L,  M  : 
Toutes  voies,  pour  Et  toutes  veis.  Dans  C,  les  v.  ol91-9:2  sont 
placés,  en  dépit  du  sens,  entre  les  v  519B-97.  Est-ce  le  même  copiste 
qui  les  a  oubliés  à  leur  place  et  qui  les  a  ensuite  repris,  ou  bien 
ont-ils  été  restitués  à  C  par  un  correcteur  d'après  une  autre  copie? 
Les  deux  hypothèses  sont  également  plausibles.  Les  mêmes  vers 
manquent  dans  le  groupe  .V.-  mais,  comme  ils  forment  une  paren- 
thèse facile  à  supprimer,  on  peut  considérer  cette  coïncidence  entre 
les  deux  groupes  comme  un  effet  du  hasard,  d'autant  plus  qu'elle  est 
isolée  ;  il  n'y  a  en  eff'et  aucune  signification  à  attacher  à  une  autre 
faute  spéciale  aux  mêmes  mss.:  v.  5984  Si  savoureuse  et  merveil- 
leuse (C),  Si  savourées,  si  merveilleuses  [N],  pour  Si  savourées, 
si  Tnieleuses. 

Eb,  He 

//e  dans  la  seconde  partie  du  roman,  connue  dans  la  première, 
a  inséré  des  additions  de  Gui  de  Mori  :  loO  vers  entre  les  v. 
4544-43,  132  substitués  aux  v.  4703-14,  310  entre  5588-89,  «26  entre 
11132-33,  112  substitués  à  11159-62,  420  entre  11524-25,  172  entre 
14546-47  ;  mais  il  semble  qu'il  ne  lui  ait  pas  emprunté  d'autres  leçons. 
On  peut  donc  faii'C  abstraction  de  ces  additions. 

Eb  et  He  ont  de  nombreuses  fautes  communes,  dont  je  donnerai 
ici  seulement  quelques  exemples  ;  on  en  trouvera  d'autres  dans  la 
comparaison  de  ces  deux  mss.  avec  B  et  C.  v.  MTd  Ne  me  plain- 
drai, pour  Ne  ferai  mais:  v.  4303  Sauveté,  pour  Caribdis;  v. 
4691  par  l'une,  pour  jj.  nale  ;  v.  5675  oui)'  les  propres,  pour  o.  en 
p.  ;  V.  5815  apere,  pour  compère  ;  v.  7480  leur...  leur,  pour  tcus... 
teus  ;  V.  7497  glouton  [He),  larron  (Eb),  pour  amant  ;  v.  7602 
ouvrés,  pour  i«<se;r;  v.  7888  Puis  Je,  \)Ouv  Peut  l'en;  v.  Sid'iJoiaus 
etde7iiers,pour  D.  e.j.;\.  8394  c^'  tygres  [He),  asligres  [Eb),  pour 
es  tiges;  v.  8582  avancier,  pour  essaucier;  v.  9021  Toutes  sont, 
pour  ^'.  t.;  V.  9199-200  omis  (1);  v.  9237  donnés,  pour  prenez; 
V.  10496  livre,  pour  met;  v.  10995  Comment  céans  ies,  pour 
Puis  que  c.  fies  ;  v.  11085  en  romanis,  pour  en  rompa^it,  etc. 

Voici  quelques  variantes  communes  à  Eb,  He  elk  L;  j'en  noie- 
rai plusieurs  autres  lorsque  je  comparerai  Eb,  Hek  B  eik  C  : 

(1)  Aus.si  dan.s  Ac,  Be;  déplacés  dans  L,  M,  N. 
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Eb-IIe-L  :  v.  6980  voi  ore  apertement,  poiir^ow  o.  apercevant 
V.  10144  De  fain,  pour  Dont  f.  ;  v.  10249-50  omis  ;  v.  109.% 
Kt  (Ij.  pour  Mais  ;  v.  11754  Vorra  (i>),  pour  l'orrcit\  v.  12700  Or, 
pour  Ow  ;  V.  I27'{8  se  remire,  |)0ur  le  r.  ;  v.  17868  divers,  pour 
devins.  —  A'/j-X  :  v.  6992  /Je  moi,  pour  A^e  m.  ;  v.  7708  les  veez 
courroucier,  pour  /.  sentez  courrouciez  ;  v.  9218  tolu  (3), 
pour  tenu;  v.  11922  rfe  nului,  pour  d'orne  7iul.  —  //e-Z  : 
V.  10565.  C^Oj^meZ,  pour  Chopinel  [Eh  :  Copinel);  v.  11311  i^ece- 
voient  (4).  pour  Reteneient  ;  v.  11793  Le  cMe/",  pour  Za  c^e/"(5). 

^^y  se  rencontre  avec  K  au  v.  4432  loe  assez  plus,  pour  l.  et 
veut  p. 

Deux  interpolations  de  He  compliquent  encore  sa  situation.  Avec 
B  d'une  part,  et  dautre  part  /,  A',  Ri  et  quehpies  mss.,  il  ajoute  26 
vers  entre  6916-17,  et  des  variantes  dans  cette  édition  le  séparent 
de  Ba,Bd  [Be  fait  défaut),  pour  l'unir  à  Bi,  Bu,  J,  K,  Ri.  Avec  J,  K,  N 
et  d'autres  mss.,  il  fait  suivre  le  v.  15764  de  quatre  vers  provenant 
de  Bi  (voir  p.  399,  n.  2).  11  ne  présente  cependant  pas  d'autres  traits 
communs  avec  les  mss.  ayant  ces  deux  interpolations. 

A  partir  du  v.  18243,  He  fait  dans  le  texte  de  nombreuses  cou- 
pures, les  plus  courtes  de  deux  vers,  la  plus  longue  de  740  ;  il 
supprime  ainsi  2446  vers  dans  cette  dernière  pantie  du  poème.  Ces 
coupures  ne  coïncident  que  partiellement,  et  par  hasard,  avec 
celles  de  Bi. 

Relations  entre  B,  C,  Eb,  He 

Dans  C,  Eh,  He  entre  les  v.  4304-5,  dans  Ba  (et  Bd)  entre  4302-3, 
dans  Be  à  la  place  de  4303-4,  on  lit  les  six  vers  suivants,  qui  ne 
remontent  certainement  pas  à  l'original  : 

C'est  descordance  qui  s'acordo, 
Acordaiice  (lui  se  descorde, 
C'est  sai)ience  sanz  science, 

(1)  Aussi  dans  Bâ. 

(2)  Aussi  dans  Bi'i. 

(3)  Aussi  dans  Ce. 

(4)  Aussi  dan.«  Ac,  Bâ. 

(5)  Je  noterai  encore  quelques  variantes  spéciales  à  Eh,  La  :  v.  11584  cointes, 
pour  riches;  v.  12217  vieil,  pour  os;  v.  12928  n'ont  cure  (aussi  dans  Ba),  pour 
no.  garde;  v.  1300(5  confourine:-,  pour  enfourniez  ;  v.  13586  envaïr  faussi  dans 
Ce],  pour  assaillir:  v.  17760  de  Iraïson,  pour  d'ocision;  v.  20659  sous  jollceté , 
pour  s.  l'oUvele  ;  à  He,  La  :  v.  10262  se  peinent,  pour  s'esforcenl. 
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C'est  science  sanz  sapience, 

C'est  sens  que  nus  ne  puet  savoir, 

C'est  possessions  sanz  avoir. 

Le  passage  où  se  trouve  cette  interpolation  est  traduit  du  De 
Planctu  Nalurae  et  les  six  vers  ajoutés  n'ont  pas  leur  équivalent 
dans  le  texte  latin,  dont  ils  interrompent  la  traduction  littérale  (1). 

La  divergence  entre  Ba  et  Be  relativement  à  la  place  de  Tinler- 
polation  peut  être  interprétée  de  différentes  manières  :  ou  les  six 
vers  nouveaux  ont  été  introduits  par  un  ancêtre  de  Be,  soit  comme 
dans  Ba  entre  les  v.  3402-3,  soit  comme  dans  C,  Eb,  He  entre 
4304-5,  après  quoi,  dans  une  copie  suivante,  4303-4  auraient  disparu  ; 
ou  ils  ont  remplacé  directement  dans  Be  les  deux  v.  4303-4  ;  ou  cette 
substitution  existait  déjà  dans  B,  et  Tancètre  de  Ba-Bà  aurait  repiis 
les  V.  4303-4  dans  un  ms.  d'une  autre  famille.  La  question  se  com- 
plique encore  de  ce  que  les  v.  4305-6  sont  intervertis  dans  Be  et  G 
seuls.  Les  mss.  apparentés  à  i?ne  fournissent  aucun  renseignement: 
Bi  et  Bd  ont  la  leçon  commune  ;  Bê,  Bo,  Bô,  5/ aussi,  mais  substi- 
tuent deux  autres  vers  aux  v.  4301-2  ;  Bu  place  ces  deux  vers  entre 
4302-3  ;  Bô  omet  les  v.  4301-4;  Bij  a  les  6  vers  de  B,  C,  7^6, //e,  mais 
ajoutés  en  marge  par  le  copiste,  pour  être  lus  entre  4304-5(2).  Le 
plus  simple  est  peut-être  de  supposer  que  l'interpolation  ne  remonte 
pas  à  un  ancêtre  commun  à  B,  C,  ?Jb,  Ile:  (pie  l'ancêtre  de  Be,Ba 
l'avait  reçue  en  marge,  empruntée  à  l'un  des  autres  groupes,  et  que 
les  intentions  du  réviseur  ont  été  diversement  interprétées  par 
l'auteur  de  Ba-Bà,  et  par  celui  de  Be.  Mais  l'explication  la  plus  sim- 
ple n'est  pas  toujours  la  meilleure. 

Il  existe  quelques  autres  fautes  communes  à  5  et  à  C,  Eb,  Ile  ; 
mais  elles  sont  peu  nombreuses  et  beaucoup  sont  insignifiantes. 
Les  voici  : 

(1)  On  se  tromperait  en  chercliant  la  source  de  ces  vers  dans  le  passage  sui- 
vant du  De  Planctu  : 

Instabilis  ludus,  stabilis  deUisio,  robur 

inflrraum.  firmuin  mobile,  firnia  movens, 
Insipiens  ratio,  démens  prudentia,  tristis 
Prosperitas.    . 
Ces  distiques  sont  traduits  un  peu  plus  bas,  à  leur  propre  place  : 
C'est  li  gieus  qui  n'est  pas  astables 

Prosperitez  triste  et  jolie   v.  4317-24). 

(2)  Maz  a  aussi  les  6  vers  entre  4304-5;  dans  Ton,  trois  des  six  se  retrouvent 
parmi  d'autres  à  la  place  de  4303-4. 
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B-C-Eb-IIe  :  V.  10500  forment,  pour  griemeni;  v.  13542  0^6 
fait  avra  faire  faitiz  [Be,  Bd,  Ile),  Quele  a.  fait  faire  f.  [C,  Eb), 
pour  Q.  faire  a.  fait  si  f.  (1)  ;  v.  13600  aide  moût  [Eb  :  bien)  a 
nature,  \)o\iy  aide  m.  n.  ;  v.  14516  Qu'il,  pour  Cil',  v.  18572  la 
'majesle['i),  ^sQMvValmageHie.  —  Be-C-Eb-IIe  :  v.  4990(3)  acroislre, 
pour  aquerre  ;  v.  9659  Pour  ce,  pour  Que  ce;  v.  10318  (4)  set  bien, 
pour  s.  tout;  v.  13350  ne  touctie,  pour  naproucJie. —  B-Ca-Eb-He  : 
V.  7384  mal,  pour  blasme  ;  v.  8327  Qu'il,  pour  Conc  ;  v.  10054  (5) 
plaisant,  \^om' poissant.  —  Be-Ce-Eb-H  :  \.  7833  A  vous  n'a  fier  t 
[Be,  Ce,  He),  N'a  v.  n'a.  [Eb),  pour  Ne  v.  a.  (6).  —  B-C-Eb  :  v.  5776 
les  gc7is,  pour  li  orne  ;  v.  12018  s'armèrent,  pour  s'arment  tuît.  — 
Bc-C-Eb  :  V.  5/38  seul,  pour  viez ;  v.  7519-20  intervertis  ;  v.  7618  en 
enchierissent,  pour  leur  encti.  ;  v.  8849  Powr  mo/,  pour  P.  quoi;  v. 
8932  tor,  \)0\\vles. —  B-C-IIe  :  v.  4235  le  meillor,  pour  ^e  meien  (7)  ; 
V.  4316  Pec/iiés  de  pardon  entechiès  (8),  pour  D.  pa.pe.e.  ;  v.  7378 
Aucune,  pour  Qw'a.  ;  v.  8178  Mieuz  vaut  [Ba,  Ca  :  V.  m.),  pour 
M.  vient;  v.  9250  /rwr^e  (9),  pour  herce  ;  v.  12262  vous,  pour  me  ; 
V.  13923  aïo  temps  Hélène,  pour  avant  H.  —  B-Ca-He  :  v.  5536 
vivoit  (10),  pour  règne  ot.  —Ba-C-IIe  :  v.  9166  2)ere  celestre,  pour 
biaus  rois  c.  —  Be-C-IIe  :  v.  8146  en  ^;ion  [Ca  :  ou  mien)  cuer 
rioeriez,  pour  ou  mien  revivriez  ;  \.  11075  Leur,  \:)Ouv  Les. — 
B-C  :  V.  4198  face  (11),  pouv  laisse  ;  v.  4288 /owar  6'en  veuille, 
pour  /".  ^e  V.;  V.  5211  Si  court  [Ca  :  com,  Ce  :  cois)  sous  piez  les 
tient  {Ba,  Bâ,  C),  S.  c.  le  t.  s.  p.  [Be),  pour  Souzp.  s.  c.  l.  t.  ;  v. 
6843  ou  soit  a  faire,  pour  o.  cliose  a  f.;  v.  8509 pe^e^,  ^^om:  parez  ; 
V.  15001  pourrez,  pour  powvont.  —  Be-C  :  v.  5496  dedens  [Ba, 
Bd,  He  :  desdeus),  pour  d'andeus;  v.  SiOii par  deJiors  motislrent, 
pour  6?.  demonstrent;  v.  8989  Et  si  seust,  pour  Seûst  neïs  ;  v. 

(1)  Ba  a  la  bonne  leçon,  mais  Bà  est  avec  Be. 

(2)  Aussi  dans  Ca,  L. 

(3)  Lacune  dans  Ba. 

(4)  Lacune  dans  Ba. 

(5)  Lacune  dans  iJa;  la  variante  est  aussi  dans  L. 

(6)  Ca  a  la  bonne  leçon. 

(7)  Aussi  dans  partie  de  /,  et  dans  A',  M,  N. 

(8)  Aussi  dans  Tou,  M. 

(9)  Aussi  dans  î'ow,  L. 

(10)  Changement  introduit  dans  différents  mss.  par  des  copistes  qui  ne  connais- 
saient pas  l'imparfait  en  -ot. 

(11)  Aussi  dans  à',  M,  N . 
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10736  sorent,  pour  sot  ;  v.  14348  tresiouz  les  plument,  pour  Touz 
vis  l.  p.  —  B-Ca  :  v.  53G4-6'2  omis  (4);  v.  5582  bones  gens,  pour 
povres  g.  ;  v.  6847  iSi  n'est,  pour  N^il  7}'e.  —  B-Ce  :  v.  3685-88  omis 
dans  B,  V.  5683-90  omis  clans  Ce.  —  B-Eh-He  :  v.  8348  se  set,  pour 
se  peut;  v.  8333-54  omis  (2)  ;  v.  8517  pensans  [Be,  Eu),  pesans 
(Ba,  He)  (3),  pour  presenz  ;  v.  8708  A  {Ile  :  Par)  conscience 
bone  et  ferme,  pour  Qui  redit  par  sentence  f.;  v.  8709-46  omis  (4): 
V.  8747  Ses,  \)Our  Les;  v.  8752  S'onques  famé  prise  n'eusse  (3), 
pour  ^'onc/'.  espouseene.;  v.8834  Certes,  \)onTCeste;  v.  9499-200 
omis  (6);  v.  9534  Cabaesse,  pour  la  déesse;  v.  42884  Et  quant  (7), 
pourO?^e  q.  — Be-Eb-He  :  v.  7498  amant,  pour  larron  ;  v.  9563  se 
corurent,  pour  s'escourserent;  v.  15993  /a  x)remiere,  pour  Z. 
commune;  v.  46404  remuer,  pour  revirer.  —  Ba-Eb-He  :  v.  5346 
Tan^  50?^  (7î,7y  omet  ,ço<!7)  /mw/  liomme  deboitnaire  {Ba,  Eb),  T.  s. 
haus  hom  ne  d.  {He).  pour  T.  s.  as  ornes  d.  ;  v.  5659  domages  (8), 
pour  d^ outrages;  v.  44941  en  so\  pour  en  /b^'.  —  Bd-Eb-He  :  v. 
4444  par  Z«  mes  biens  ne  crut,  pour  p.  l.  b.  n  me  c.  —  B-Eb  :  v. 
5463-64  omis;  v.  8032  quatre  vins,  pour  q.  cenz  \  v.  11379-80 
intervertis  ;  v.  15362  as  ta,  pour  as  ore.  —  Ba-Bd-Eb  :  v.  7781-84 
omis  ;  v.  10604  (9)  Que  nus  n'i  savra  (Eb  :  saclie)  que  repondre, 
pour  Q.  riens  ne  s'i'porra  r.  ;  v.  1200't  Guidiez  que  de  mal,  pour 
Que  d.  m.  faire;  v.  1^9^20  Trestouz,  [)om'  Tantos'l.  —  Ba-Eb  :  \. 
16576  n'a  cure  d'angles,  pour  ne  qniert  pas  a.  (vers  changé  dans  Be, 
Ce).—  Bd-Eb  :  V. 10135  lessez  (Bd),  lassés  (Eb),\)0\iv  alez  :  v.  10139 
cJianve,  \iom'  cJiaume  (10):  v.  15968  (11)  enserre,  pour  enterre; 
V.  16178  porro^en^  pour  6e  porroit.  —  Be-Eb:\.  7809  avant,  pouv 
aumeins;  v.  12014  S'agenouille  et  si  l'en,  pour  Si  s'a.  et  l'en; 
V.   12947  Meïsmcs  celé  qui  i  pense,  pour  Me'ismement  c.  q.  p.  ; 

(1)  Kn  se  reportant  au  texte,  on  veri-a  combien  cette  faute  était  facile  à  com- 
mettre. 

(2)  Bourdon  occasionné  par  le  mot  jadis,  en  tête  des  v.  8353  et  8355. 

(3)  Cette  variante  évite  la  rime  -anz  :  -ens. 

(4)  Aussi  dans  Ac. 

(5)  Aussi  dans  Ac. 

(6)  Écrits  en  marge  de  -4  c. 

(7)  Aussi  dans  L. 

(8)  Aussi  dans  -4c. 

(9)  Lacune  dans  lie. 

(10)  C,  He  :  esteule. 

(11)  Lacune  dans  Ba. 
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V.  145^9  mol  semble,  pour  leur  .v.  ,•  v.  14736  Li  vallet,  pour  L? 
vassal;  V.  1S239  il  leur  plaist,  pour  <7  //  p.  ,•  v.  1994^  iestolre 
sainte,  pour  l'estroite sente (\).  --B-IIe  :  v.  5469  ^onnw^en^, pour 
Ow  nuisent  :  v.  7874  &one  reno^nmee,  pour  :?y?Yi/e  /'.  ;  v.  9465  quant 
se  sont  entrespousè,  poui'  q.  sont  pifÀs  e.  ;  v.  9471  II  deynande, 
pour  il  commatide  ;  v.  13!290rft'67'ow^,  pourtot<;r  î"ott;:r. — Be-He '. 
V.  5909  (2)  s'en  esbahist,  pour  s'enesjoulst;  v.  1:2405  offrons,  pour 
o/r/r.  —  Ba-Bâ-He  :  v.  6691-98  omis  (3)  ;  ^26  vers  interpolés  entre 
6916-17  (4).  —  Bd-IIe  :  v.  17368-70  omis  (5). 

Des  variantes  qui  viennent  d'être  signalée?,  celles  qui  sont  spé- 
ciales à  B,  C  ne  méritent  pas  d'être  prises  en  considération  ;  mais 
parmi  celles  qui  unissent  B  à  Eb,  He,  seuls  ou  accompagnés  de  C, 
il  en  est  cpii  ne  peuvent  s'expliquer  sans  qu'on  admette  entre  ces 
groupes  quelque  relation  semblable  à  celle  qu'on  a  constatée  à  pro- 
pos de  l'interpolation  placée  entre  les  v.  4804-5. 

Voici  les  variantes  communes  à  C,  Eb,  He,  à  l'exclusion  de  B  ; 
elles  semblent  dénoncer  une  parenté  plus  directe  entre  C  et  He 
quentre  C  et  Eb.  On  se  rappellera  cependant  que  la  continuation 
anonyme  existe  dans  Ce  et  Eb,  et  pas  dans  He  : 

C-Eb-IIe  :  V.  6644  H  frais  rois  (C,  Eb),  U  rois  [He],  pour  li 
verais  (6)  ;  v.  XVè^'t  Don  pain  pour  voir  [Eb),  D.p.  espoir  [Ca,  He), 
D.  p.  pour  Dieu  [Ce),  pour  De  plein pouer  ;  v.  11602  Marci  (C,  He), 
Marc  cfii  [Eb],  pour  Macl  (7)  ;  v.  11861  ouell  (8),  pour  veut  ;  v.  12079 
pensée  (9),  pour  fumée;  v.  16131-82  omis {10). —  Ce-£'^-//e  :  v.4251 
renvoiasses,  pour  renolasses  ;  v.  10678  le  cJiastel,  pour  leur  c.  ;  v. 
11411  ouvrer,  pour  ourer.  —  Ca-Eb-He  :  v.  10498  fait  chi  tenir, 
pour  bee  a  t.;  \.  10577  nuls  lions  [Ca,  Eb),  Ji.  n.  [He),  ^owy  pas  Ji. 
-C-He  :  V.  4832  cendaus,  pour  burlaus  ;  v.  5252  Povres  et  las 
{He  :  les)  maleûrès,  pour  Peeureus  et  m,.  ;  v.  5656  le  vaut  envole)-, 
pour  /.  fist  e.  ;  v.  5674  as  plaintes,  pour  as  plaintls  ;  v.  5697  Certes 

(1)  Lacune  dans  Ba;  corrigé  dans  Ce. 

(2)  Lacune  dans  Eb. 

(3)  Aussi  dans  Ac.  Lacune  dans  Eb. 

(4)  Au  sujet  de  cette  interpolation,  voir  ci-dessus,  p,  411  et  p.  380,  n.  !2. 

(5)  Lacune  dans  Ba. 

(6)  Tous  ces  mss.  sont  picards,  et  la  rime  ois  :  ais  répugnait  à  leurs  copistes. 

(7)  La  forme  Maci  (lat.  Mathneum)  était  étrangère  aux  copistes  picards. 
(S)  Aussi  dans  Bâ. 

(9)  Aussi  dans  Tou. 

(10)  Omis  aussi  dans  .4  c. 
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dame  bien,  pour  D.  c.  b.  ;  v.  5702  estalufree,  pour  esbaulevree  ; 
V.  5959  brouchon  [Ca),  broc/ion  [Ce),  brocon  {He),  pour  bourjon  ; 
V.  5960  flourcftes  (C),  flories  {He),  pour  flesties  ;  v.  6085  c'on 
puist  soufrir,  pour  puissent  ofrir-  (passage  qui  a  embari'assé  les 
copistes)  ;  v.  6091  Les  durs,  pour  Des  d.  ;  v.  6684  franches,  pour 
fresches  ;  v.  6889  onques  7ie  crut,  pour  onc  ne  cremut  ;  v.  7471 
li  bouleeur,  pour  maint  b.  ;  v.  7536  En  vostre,  pour  Par  v.  ; 
V.  7614  abrolant,  [ionr  aspreiant;  v.  7781  Coussin  {Ca,  He),  cous- 
sins {Ce),  pour  quarrel  ;  v.  7784  seoir,  pour  clioeir  ;  v.  7856  Je  ii, 
pour  am^  li;  v.  8009  Et  tant  fui,  pour  Tan^  co^  Af«  ;  v.  8506  foies, 
pour  putains  ;  v.  8561  Creophastmn  {Ca),  Creophastus  {Ce), 
Creophatus  {He),  pour  T/ieofrastas  ;  v.  8659  as  cans  se  baillent, 
pour  par  eus  s.  b.  :  v.  10139  d'esieule  (1),  pour  de  chaume  ; 
V.  10341  mes  lais,  pour  mon  ^.  ;  v.  11066  mainiieigne,  pour  contiei- 
gne;  v.  ll':217  onbrachier,  pour  embacler  ;  v.  11539  Fa?^5  mon- 
î^Oier  et  {Ca  omet  e^  termbieeur,  pour  Fausso)Her  et  termeieeur  ; 
V.  11571  ^J6'>'.s,  pour  ^vc/w  ;  V.  1:2116  elle  venoit  d'autre  g)'é,  pour 
e/  r.  d"a.  rfe^r<?  ;  v.  13118  /a  la  tendra,  pour  /o/-^  to  t.  ;  v.  13151-52 
séduire  :  a  refuirc  {Ce,  He),  sa  duite  :  a  refuite  {Ca),  pourra 
druige  :  a  refuige  ;  v.  13241  de  Troie,  pour  de  terre  ;  v.  13294 
de  femme  toute  morte,  |)0ur  de  quelque  f.  m.  ;  v.  13466  Bri- 
soieni,  pour  Brisant  \  v.  13552  qu'ait  le  pié  si  délivre  {Ca,  He), 
quelle  ait  p.  si  d.  {Ce),  pour  que  si  le  p.  d.  ;  v.  14152  d'es- 
corgie  {Ca,  He),  de  corgie  {Ce),  pour  de  cuir  rouge  :  v.  14315 
l'uevre  emprendre  (2),  pour  l'erré  e.  ;  v.  14406  Cicide  {Ca),  Cicite 
{He),  cliertes  {Ce),  pour  Circé.  —  Ca-He  :  \.  639^  T'ont  tout  en 
caleur{^),  pour  T'o.  ton  aihanor.—  Ca-Eb:  v.  6359  et  es  hautesses, 
pour  es  granz  li.  ;  v.  7878  vostre,  pour  cest  ;  v.  8396  lait  tempesté, 
l)Our  l'air  t.  ;  v.  8407-8  en  leur  latin  :  chascun  matin,  pour 
cm..  :  e.  l.  L;  v.  8789  ensi  {Ca),  issi  {Eb),  pour//  si  ;  v.  10641  mes, 
pour  noz  ;  v.  14365  Ja/ow^,  pour  vilains.—  Ce-Eb  :  v.  4275  i  enten- 
dist,  pour  en  apreïst. 

Ton 
L'auteur  du  texte  conservé  par  Tou  a  fait  subir  au  poème  de 

(1)  Bà,  Eb  :  de  chauve . 

(2)  L  :  l'uevre  prendre. 

(3)  Ce  a  une  autre  faute. 
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Jean  de  Meun  des  remaniements  l)eaucoup  plus  considérables  qu'à 
celui  de  Guillaume  de  Lorris  ;  en  outre,  la  seconde  partie  du  ms.  a 
perdu  15  ou  10  feuillets;  pour  ces  deux  raisons,  pour  la  première 
surtout,  ce  ms.  ne  peut  concourir  que  dans  une  mesure  extrêmement 
restreinte  à  la  reconstitution  du  texte  original.  C'est  d'autant  pins  à 
regretter  que  Gui  de  Mori  avait  à  sa  disposition,  selon  toute  vraisem- 
blance, une  bonne  version  ;  la  date  où  il  écrivait  (1290)  autorise  à  le 
supposer  et  les  vers  de  Ton  qui  ne  sont  pas  du  remanieur  confirment 
cette  hypothèse. 

Les  vers  8115-91  ayant  été  modifiés,  il  est  impossible  d'affirmer 
que  le  ms.  connu  de  Gui  n'avait  pas  les  deux  vers  interpolés  par  II 
entre  8178-79;  mais  on  peut  inférer  qu'il  ne  les  contenait  pas  du 
fait  qu'on  retrouve  dans  Ton  un  certain  nombre  de  fautes  de  I, 
mais  très  peu  de  II. 

Tou  remplace  les  v.  4303-4  par  les  suivants  : 

C'est  descordance  ki  s'acorde, 
C'est  pités  sans  miséricorde, 
C'est  sens  ke  nus  ae  poet  savoir, 
C'est  possessions  sans  avoir. 
C'est  paine  ki  trop  est  joieuse, 
C'est  felonnie  la  piteuse, 
C'est  cartre  ki  prison  souhage, 
C'est  scrvirs  a  poi  d'avantage. 

Un  signe,  en  marge  du  ms.,  prévient  que  le  2*  et  le  8«  vers  sont 
de  Gui  ;  le  5%  le  6"  et  le  7*=  ne  sont  autres  que  les  v.  4317-18  et  4329 
de  la  leçon  commune,  omis  à  leur  propre  place  ;  le  \",  le  3'  et  le  ¥ 
proviennent  dune  interpolation  de  6  vers,  commune  à  Z?,  C,  Eh^ 
He  (voir  p.  412,  n.  2).  J'ai  déjà  noté  une  rencontre  de  Ton  avec  B, 
C,  He  (et  L)  au  v.  9250  (p.  413,  n.  9);  avec  C,  Eb,  He  au  v.  12079 
(p.  415,  n.  9j;  avec  Ca,  Eb  (et  L]  aux  v.  20823-24  omis  (p.  409,  n.  1); 
il  est  encore  avec  He  au  v.  20785  Venus  s'est  adont  escourcie, 
pour  Lors  se.  V.  haut  secourciee{\). 

Tou  est  avec  B  aux  v.  5328  munimens  (Tou),  manemens  (5), 
pour  tenemens  ;  v.  6473  Qu'il  dit,  pour  Et  d.  ;  v.  8244  famé 
pour  dieu  ;  v.  12466  Jamais,  pour  Sachiez;  v.  13777-80  omis; 
avec  Be  seul  au  v.  13525  Aut  as  fcstes  [Tou),  Voit  as  f.  [Be],  pour 
A  geus  a  f.  ;  v.  15389-90  intervertis  ;  avec  Ba  seul  au  v.  7890 
fondre,  pour  roynpre. 

(1)  eacourcie  est  aiissi  dans  Eh,  Ca,  Ce. 

Unitt     dp  TâUp.  TrwK  fit  Mem.  nrnit-Lpft7vs.  Tome  VFT.  -  27. 
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Une  rencontre  de  Tou  avec  Ca  se  présente  dans  des  conditions 
qui  prouvent  qu'elle  est  due  au  hasard  :  v.  Ii0o7  une  escaloigne, 
pour  un  coutel  troine  (1).  Les  autres  représentants  de  C  {Ce  et  Mm) 
ont  un  couî)  de  roigne  ;  d'autre  part,  l'auteur  du  texte  de  Tow  aver- 
tit, par  un  signe  conventionnel,  qu'il  a  changé  la  rime  de  ce  vers. 

Mar 

Mar  suit  d'abord  A^  jusqu'au  v.  o670  environ  ;  il  a  encore  de  ce 
groupe  les  deux  vers  interpolés  entre  564849.  Ensuite,  il  fait  partie 
del. 

II  a  quelques  variantes  caractéristiques  de  B.  D'abord  aux  v.  5793- 
98  il  fond  habilement  la  leçon  commune  avec  celle  de  B  (voir 
p.  375,  n.  1).  Cette  variante  n'existe  ni  dans  Bê,  ni  dans  Bi\  au 
contraire  les  suivantes  sont  spéciales  à  Mar  et  Bê,  à  moins  d'indi- 
cation contraire  :  v.  15344  Au  vlllain  droit  par  mi  la  pance  {Mar, 
Bê),  A.  V.  tout  d.  en  l.  p.  {Ba,  Bi,  Bu)  (2),  D.  a.  v. p.  m.  l.  p.  {Be), 
pour  Et  contre  le  vilain  la  lance  ;  v.  15462  Quiniout  fu  belle  {Bê  : 
boine)  et  bien,  pour  Belle  et  bien  faite  ;  v.  15472  preuz,  pour  forz  ; 
v.  15491-94  omis  (avec  Be,  Bê,  Bi)  ;  v.  15563-92  omis  (avec  Be,  Bê, 
Bi)  ;  V.  15636  A  x  joutas  ou  a  xx  entiers  {Mar),  A  xœj.  ou  a  xxx 
e.  {Bê),  pour  Entre  x  j.  et  xij  e.  ;  v.  15645-46  avec  Bê,  Ba  (voir 
l'étude  de  /)  ;  v.  15667  et  15670  omis  ;  v.  15669  A  fait  son  principal 
concire,  pour  Fist  la  s.  p.  inaneir  ;  v.  15711-12  omis  (avec  B)  ; 
V.  15772  fist  soy  {Mar),  distsoy  {Bê),  pour  ce  dist  ;  v.  15775-76  omis 
(avec  B)  ;  v.  15779  Sa  mesnie  fist  apeler,  pour  Lors  f.  s.  m.  a.  ; 
V.  15803  gieteni  (avec S),  pour  drecent  ;  v.  15804  Cil  leur  en  regret- 
tent arrière  (avec  Be,Bê,Bi),  pour  Granz  chaillous  de  pesanz 
prières;  v.  15805-18  omis  {Be  omet  15805-10,  Ba  15809-10,  Bi 
15805-26)  ;  v.  13821-26 omis;  v.  15839-76  omis  ;  v.  15877  En  Vostont 
fait,  pour  Lors  font  en  l'o.  ;  v.  15961  Rasin,  Costentin,  Davienne 
{Bê  :  de  Vienne),  pour  Rasi,  C.,Avicenne;  v.  16011-12  intervertis;  v. 
16132  Sus  la  désirée  tainture,  pour  Pour  blanche  oupour  rouge  t.  ; 
V.  16200  et  16203  Gensius  {Mar),  Gentius  {Bê),  pour  Zeusis  ;  v. 
16244  is'est  ne  (Bê  :  pas)  si  belle  ne,  pour  N'e.  si  vermeille  n.  ; 
V.  16263-64  intervertis  ;  v.  16400  Si  facole  aplaine^  pour  SiVap.  et 
l'ac.  ;  V.  16404  remuer  (avec  Be,  Bê),  pour  revirer.  Cette  union 

(1)  Be  :  un  rain  de  troine.  Cf.  p.  419. 

(2)  Lacune  dans  Bà. 
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momentanée  de  Mar  avec  Bc  peut  expliquor  qnokiiK's  autres 
variant«^s  qui  \o\\v  sont  communes,  par  exemple  celle  du  v.  llOoT 
unecscIialolgne{;\),  \)om'  un coutef  troine.  Cependant,  la  rencontre 
dans  ce  cas  et  d'autres  analogues  peut  être  fortuite. 

Vers  la  fin  du  poème,  Mar  a  de  nouveau  des  leçons  de  /y,  et  cette 
fois  c'est  de  Bi  qu'il  se  rapproche  le  plus  :  v.  20955-61  remplacés 
par  un  vers  nouveau  :  Pour  sembler  de  gentil  lignaige  (voir 
p.  385)  ;  6  vers  interpolés  entre  2108'2-83  (voir  p.  392,  n.  6)  ;  omission 
des  V.  21087-92  dans  Mar,  des  v.  21085-96  dans  Se,  Bi;  v.  21114 
Po2'.r  ategier  [nxec  Be,  Bi),  pour  Pi'c.sf  de  faire  en;  v.  21115-16 
omis  (avec  Be,  Bi)  ;  Be,  /?M'emplacent  les  v.  21123-28  par  les  deux 
vers  21131-32,  ainsi  modifiés  :  Li  valiez  et  plus  Vesgardoit  Et  plus 
et  plus  tousjours  ardoit  [Be  :  Et  t.  j.  p.  et  p.  a.),  Mar  a  les 
V.  21123-28  de  la  bonne  leçon,  suivis  des  deux  vers  de  Be,  Bi,  et 
donne  encore  à  leur  place  les  v.  21131-32,  ce  que  ne  font  ni  Be  ni 
Bi  (2)  ;  v.  21185-86  La  bêle  Paphos  [Be  :  Pauffos,  Mar  :  Phamos) 
enfunee.  Par quibele  fu si  nommée  (Bi),  Dont  fu  V isle  [Z)  Pasmos 
nom,7nee[Mar),  Qui  de  beauté  fu  renommée  {Be),  pour  Be  Paphus 
dontditrenomee  Que  Visle  en  fu  Paphos  no7nee  ;  v.  21187-90  réduits 
à  deux  (voir  p.  393,  n.  1)  ;  deux  vers  interpolés  entre  21262-63  :  N'est 
rieyis  [Be,  Bi  :  nus)  qui  le  feu  rescousist  Se  bien  rescourre  le 
voulsist;  deux  vers  entre  21270-71  :  Tant  soit  ne  bon[Be,Bi  :  s.  bone) 
ne  convenable  Tout  ont  co7nmandè  au  deable.  Ces  variantes  ne 
sont  pas  dans  Bè,  de  sorte  que  Mar  semble  être  venu  à  B  au  moins 
par  trois  intermédiaires  différents  ;  cette  constatation  n'est  cepen- 
dant pas  absolument  certaine,  à  cause  du  manque  d'unité  des 
représentants  de  B.  Hors  des  passages,  relativement  peu  étendus, 
où  Mar  suit  B,  il  reste  encore  parmi  les  groupes  de  I  ;  il  a  en  effet 
très  souvent  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre  5  et  contre  les  différents 
groupes  de  II.  mais  souvent  aussi  sa  leçon  a  été  modifiée  par  des 
emprunts  faits  à  différentes  familles,  de  sorte  qu'elle  ne  peut  fournir 
aucun  renseignement  sûr  lorsque  le  choix  entre  deux  leçons  est 
embarrassant.  Voici  des  preuves  des  emprunts  faits  parles  ancêtres 
de  Mar  à  des  groupes  autres  que  B.  Une  interpolation  de  deux  vers, 

(1)  Aussi  dans  Ca,  Tom.  Cf.  p.  418. 

(2)  Bi  omet  en  outre  les  v.  21133-34.  dénués  de  sens  après  le  déplacement  des 
V.  21131-32. 

(3)  L'isle  paraît  avoir  été  récrit  par  le  copiste  sur  belle. 
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qui  se  trouve  dansiV/,iV  et  d'autres  groupes  entre 9156-7  (voirAf,A'), 
est  placée  dans  Mar  eutre  9158-59  ;  c'est  apparemment  une  addition 
transcrite  après  coup  en  marge  d'un  ancêtre  de  Mar  (1).  Entre  les 
V.  9894-95  sont  intercalés  les  v.  21435-538,  disposés  dans  l'ordre 
suivant  :  24451-538,  21435-50.  Cette  interpolation  ne  provient  pas 
d'une  erreur  involontaire,  par  exemple  d'une  transposition  de 
feuillets;  elle  s'adapte  trop  exactement  au  cours  du  récit  : 
les  vers  précédents  indiquent  les  moyens  de  tromper  une  jeune 
amie  ;  les  vers  rapportés  recommandent  de  s'y  prendre  autrement 
avec  une  femme  d'expérience  ;  d'ailleurs,  le  rejet  des  v.  21435-50  à 
la  suite  du  v.  21538  ne  s'expliquerait  pas  par  une  interversion  des 
feuillets;  il  répond  au  contraire  à  un  plan  préconçu.  Cette  interpola- 
tion est  donc  l'œuvre  d'un  arrangeur.  D'autre  part,  les  v.  21435-538 
se  retrouveront  à  leur  place,  en  bon  ordre,  mais  avec  des  variantes 
qui  prouvent  que  les  deux  copies  proviennent  de  deux  exemplaires 
différents. 

M«rale  chapitre  interpolé  sur  Faux-Semblant  d'après  la  même 
version  que  Ca,  Ac,  Jl,  LU. 

Il  omet  à  leur  place  les  v.  19209-10,  puis  les  donne  entre  19216- 
17,  mais  avec  la  variante  de  L  ;  Ains  me  repens  dont  je  le  fis, 
pour  Moût  m.  r.  dont  orne  f.  ;  or,  jamais  le  ms.ne  suit  L  ;  donc  les 
deux  vers  ont  été  omis  par  un  ancêtre  de  Mar,  puis  rapportés  en 
marge  d'après  un  ms.  de  L,  et  enfin  incorporés  au  texte. 

Des  variantes  de  détail,  provenant  des  différents  groupes  de  II, 
se  trouvent  isolées  parmi  des  leçons  de  I;  plusieurs  peuvent  être 
attribuées  au  hasard,  mais  les  autres  représentent  certainement  des 
emprunts  :  v.  7006  Tousjours  {K,L,  M,  N),  pour  Tencier;  v.  7013 
Se  autreinenl  [Ja),  pour  Secreement  ;  v.  7029-30  intervertis  (A', 
Ja,  Je)  ;  v.  7034  ceste  (/v,  L,  Af,  TV),  pour  taire  ;  v.  8204  aideroient 
(7v),  pour  secourreient ;  v.  8313-14  force  :  enforce  (/i),  pour 
fourme:  enfourme  ;  v.  8327  Qu'onc  (L),  pour  Qu'il;  v.  8936  délices 
(A',  M,  N),  pour  devices  ;  v.  9726  voie  (A',  L,  A),  pour  aie  ;  v.  10144 
De  fain  (A',  A,  N),  pour  Dont  Fains  ;  v.  llOil  vueil  (A',  A,  M,  A), 
pour  vais,  etc.  Il  en  est  ainsi  jusqu'à  la  fin  du  poème. 

(1)  Dans  Mar  lui-même  les  deux  vers  ont  été  de  nouveau  ajoutés  en  marge 
par  un  correcteur  (écriture  contemporaine  de  celle  du  ms.),  qui  n'a  pas  remarqué 
qu'ils  existaient  dans  son  texte  deux  lignes  plus  loin;  cette  nouvelle  addition 
provient  de  X,  et  a  la  Variante  leUe.'i  pour  putes  du  ms.  Nb 


l'OKMK    IIK    .IKAX    l)K    MEU.N  421 

Le  copiste  du  ins.  a  laissé  (|iiel(|ii('s  lij^nes  et  remplacement  de 
qiiokiiios  mois  en  blanc  :  c'est  une  preuve  (pi'il  n'avait  pas  plusieurs 
modèles  à  sa  disposition  et  que  les  altérations  qui  viennent  d'être 
signalées  dans  le  texte  remontent  ii  ses  prédécesseurs. 

Ki 

Le  texte  de  Ki  est  très  bon  entre  les  v.  5442  et  8824  (il  omet 
cependant  les  v.  6771-72  et  6927-7204);  malgré  qu'il  se  rencontre 
avec  He  au  v.  6366  [preaits,  pour  putiaus)  et  avec  Ba,  Be  au  v.  8393 
{El  es  cliesnes  creus  se  houtoient,  pour  Des  c.  c.  s.  rehoutoient),  il 
n'a  pas  les  autres  variantes  do  ces  groupes  ni  celles  de  C.  Il  a  aussi 
la  bonne  leçon  contre  les  mss.  de  II  entre  les  v.  13839  et  14438. Mais 
il  est  avec  A' depuis  le  début  du  poème  jusqu'au  v.  34'i2,  du  v.  8824 
au  V.  13339  et  du  v.  14458  à  la  fin  du  poème.  Même  dans  les  parties 
où  il  suit  A',  il  peut  lui  arriver,  mais  c'est  très  rare,  d'opposer  la 
bcuine  leçon  aux  variantes  de  ce  groupe. 

Lo 

Lo  suit  le  plus  souvent  L  (du  groupe  II)  ;  il  en  reproduit  les 
fautes  dans  la  proportion  de  7  sur  8  :  il  ne  les  a  pas  aux  v.  4627, 
4855,  5010,  5179,  7034,  8053,  8118,  8256,  8645,  8654-55,  9792,  9897, 
14003-4,  14134,  14169-73, 14316, 15013-16,  l.y^47, 16184(1),  16761-62, 
19945,  19952,  20183,  20198,  21080. 

lia  quelques  fautes  de  A'(aussidell)  :  v.  8313-14;  v.  8501-2  inter- 
vertis ;  V.  15963-64  N'i  a  cil  qui  tant  puisse  courre  Qui  de  moîH  les 
puisse  rescour7'e\  pour  Et  ceus  q.  ne  pueentt.  c.  Nés  repuet  riens 
de  mort  r.  ;  v.  17318, 17333,  17343,  17346,  17349  ;  de  A',  M,  N  :  v. 
18929, 18936  ;  de  K,M,N,  Be  :  interpolation  de  52  vers  entre  20810-11  ; 
de  A',  B  :  interpolation  de  deux  vers  entre  21754-55. 

Mais  ce  rapprochement  avec  K  ne  peut  expliquer  toutes  les  cor- 
rections faites  par  Ao  à  A,  puisque  celles-ci  portent  souvent  sur  des 
fautes  communes  à  A  et  à  K. 

La  rencontre  de  Lo  avec  Be  en  même  temps  qu'avec  A'  dans 
deux  interpolations  qui  viennent  d'être  citées,  rencontre  qui  s'est 
déjà  produite,  peut-être  fortuiLement,  dans  l'omission  des  v.  12435-36 
{Be,  Bê,  Bi),  ne  suffit  pas  davantage  à  expliquer  toujours  la  présence 

(1)  Les  V.  15449-696  ont  disparu.  .  . 
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de  Lo  dans  I,  car.  aux  v.  14169-74,   Lo  est  avec  I  sans  avoir  les 
variantes  de  B. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  la  diversité  des  leçons  de  ce  ms.,  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  parti. 

Coc 

Le  texte  de  Coc  est  extrêmement  complexe  ;  il  serait  très  long 
d'entrer  dans  le  détail  de  ses  variations  ;  je  resterai  dans  les  grandes 
lignes. 

1°.  Jusqu'au  v.  871o  environ.  C'est  dans  cette  partie  du  poème 
que  se  trouvent  les  deux  vers  d'après  lesquels  Coc  a  été  rattaché  au 
groupe  I,  et  cependant  on  va  le  voir  presque  exclusivement  dans  le 
groupe  II.  Il  a  pour  les  v.  4301-i2  une  leçon  qui  existe  dans  différents 
mss.,  mais  surtout  dans  des  mss.  apparentés  à  B  et  dans  /;  comme 
/,  il  accompagne  souvent  K,  mais,  d'une  itart,  il  na  pas  toutes  les 
variantes  de  K  qui  se  retrouvent  chez  les  autres  représentants  de  /, 
et  d'autre  part,  en  certains  passages,  par  exemple  du  v.  4156  au 
V.  4230,  il  a  presque  toutes  les  fautes  de  A',  le  plus  souvent  en 
l'absence  de  /.  Ces  alternances  ressemblent  beaucoup,  pendant  les 
600  premiei's  vers,  sans  èlre  toutefois  exactement  les  mêmes,  à 
celles  de  Urb.  Coc  reproduit,  entre  les  v.  4420-21,  deux  vers  de  B 
(aussi  dans  Urb),  et  quehpies  autres  variantes  de  la  même  famille  ; 
c'est  peut-être  à  B  qu'il  doit  de  faire  partie  de  I. 

2".  Duv.  8715  environ  au  v.  14000  inclusivement,  Coc  suit  assez 
fidèlement  L. 

3°.  Du  v.  14000  environ  à  la  fin  du  poème,  le  texte  de  Zf  a  servi 
de  base  à  celui  de  Coc.  Au  v.  14134  Coc  n'est  plus  avec  L  ;  dès  le 
V.  14169,  il  est  sûrement  avec  B  ;  mais  il  substitue  de  temps  à  autre 
aux  leçons  de  B  celles  de  L,  et  quelquefois  aussi  celles  de  A',  M 
ou  iV.  Le  poème  se  termine  avec  les  24  derniers  vers  spéciaux  à  .V. 

Jb 

Jb,  bien  qu'il  n'ait  pas  les  deux  vers  de  II  entre  8178-79,  fait 
cependant  partie  du  groupe  /jusqu'au  v.  11170,  ou  environ  ;  il  y  est 
étroitement  uni  à  .M,  abstraction  faite  des  très  nombreuses  fautes 
individuelles  de  ce  dernier  ;  on  relèverait  difficilement  dans  Ja  une 
vingtaine  de  variantes  de  /qui  ne  se  retrouveraient  pas  dans  Jb. 

Du  V.  1 1 1 70  environ  au  v.  18880  environ,  puis  du  v.  19960  environ 
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à  hi  Un  du  poème,  il  fait  partie  de  L,  avec  cependant  un  certain 
nombre  de  corrections.  Entre  les  v.  18880  et  le  v.  19960,  il  oppose 
la  bonne  legon  aux  variantes  de  II  (Cf.  Lm?). 

Jl 

Le  copiste  de  Jl  avait  d'abord  omis,  puis  a  transcrit  en  marge, 
les  deux  vers  interpolés  entre  8178-79  ;  cette  particularité  me  porte 
à  croire  qu'il  suivait  en  ce  passage  un  ms.  de  I,  mais  qu'il  a  connu 
aussi  un  ms.  de  II,  auquel  il  a  emprunté  les  deux  vers  ajoutés. 

Le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  place 
dans  de  très  nombreux  mss.  de  II  entre  les  v.  11222-23,  existe  dans 
Jl  entre  les  vers  11006-7  ;  il  ne  se  trouve  à  la  même  place,  qui  ne  lui 
convient  |)as,  que  dans  Lx  ;  il  a  les  mêmes  variantes  dans  ces  deux 
copies.  Que  //  l'ait  emprunté  à  L.r,  ou  à  un  ms.  qui  le  donnait  à  sa 
véritable  place,  il  n'en  est  pas  moins  l'indice  d'un  mélange  de  deux 
leçons. 

En  général,  Jl  suit  le  groupe  /  (de  II)  et  c'est  dans  ce  groupe  qu'il 
sera  classé. 

Contribution  de  I  à  la  reconstitution  du  texte 

Mar  étant  laissé  de  côté,  comme  dépourvu  de  toute  valeur,  le 
groupe  I  comprend  A,B,C,  Eb,  Re,  Tou.  La  famille  A  est  absolu- 
ment indépendante  des  autres,  et  de  plus  elle  n'offre  que  de  très 
rares  variantes  individuelles;  c'est  elle  qui  a  le  plus  fidèlement 
conservé  le  texte  original.  Elle  est  représentée  par  deux  membres  : 
Ab,  qiii  est  une  copie  excellente,  contemporaine  du  poète,  et  très 
probablement  écrite  dans  sa  patrie  ;  Ac,  qui  a  reçu  d'autres  groupes 
quelques  contaminations,  mais  qui  néanmoins  corrige  la  plupart 
des  fautes  de  Ab,  ou  appuie  ses  leçons  dans  les  cas  douteux.  Le 
concours  de  Ab  et  de  Ac  permet  de  reconstituer  leur  prototype  A, 
très  proche  de  l'original. 

Les  fautes  communes  à  B,  C,  Eb,  He,  que  j'ai  précédemment 
signalées,  autorisent  à  considérer  comme  étant  de  même  origine 
d'autres  variantes  qui  sont  communes  à  ces  familles,  et  dont  le 
caractère  parait  moins  évidemment  fautif.  Il  est  en  tous  cas  certain 
qu'une  leçon  de  A  ne  saurait  être  infirmée  par  le  seul  fait  qu'une 
eçon  différente  serait  fournie  à  la  fois  par  B,  C,  Eb,  He  ;  au  con- 
1 
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traire,  une  leçon  commune  à  ^  et  à  Tun  de  ces  groupes  contre  les 
autres  peut  être  a  priori  considérée  comme  bonne. 

Si  les  représentants  de  B  sont  nombreux,  ils  sont  en  général, 
même  les  meilleurs,  très  peu  sûrs.  C'est  Ba,  Tun  des  moins  anciens, 
(|ui  est  le  plus  homogène  ;  malheureusement,  il  a  subi  d'importantes 
mutilations  dans  tout  le  cours  du  poème,  et  son  texte  s'arrête  au 
V.  16798.  Bà  ne  peut  qu'en  partie  corriger  les  fautes  individuelles 
de  Ba  et  combler  ses  lacunes.  Be  représente  une  autre  branche 
de  B,  mais  son  texte  est  très  hétérogène.  Néanmoins,  la  confronta- 
tion de  Be  avec  Ba  et  Bâ  permet  de  reconstituer  assez  approxima- 
tivement un  très  ancien  B  ;  pour  celte  restitution,  le  concours  des 
autres  représentants  de  B  serait,  sauf  en  des  cas  exceptionnels, 
aussi  inutile  qu'encombrant. 

C  est  au  moins  aussi  ancien  que  7:/;  il  est  en  tous  cas  du  XIII"  siècle 
et,  par  conséquent,  contemporain  de  Jean  de  Meun  ;  ses  deux  repré- 
sentants, Ca  et  Ce,  permettent  de  le  reconstituer  très  exactement 
jusqu'au  v.  12376,  puis  du  v.  12686  au  v.  14492  (1).  A  partir  de  là, 
C  n'existe  plus  :  Ca  n'oflre  plus  qu'un  secours  peu  utile  ;  Ce  sallie 
à  Be,  il  peut  alors,  bien  que  très  altéré,  aider  jusqu'au  v.  20788,  où 
il  s'arrête,  à  retrouver  le  texte  de  Be,  que  de  nombreuses  surcharges 
ont  rendu  presque  inutilisable,  mais  il  ne  supplée  pas  à  la  dispari- 
tion de  Ba,  parce  que  Be  et  Ce  ne  représentent  qu'une  branche  de 
B,  tandis  que  Ba  et  Be  en  représentaient  deux. 

Eh  représente  assez  fidèlement  une  ancienne  famille  ;  He  est  un 
autre  descendant  du  même  ancêtre,  mais  il  a  fait  quelques  emprunts 
à  des  tiers,  et  en  outre  beaucoup  de  ses  vers  ont  été  adaptés  au 
dialecte  et  au  goût  d'un  correcteur  picard.  L'accord  entre  Eb  et  He 
permet  cependant  de  retrouver  dans  la  plupart  des  cas  la  leçon  de 
leur  prototype.  Des  relations  certaines  existent  entre  B,  C  et  Eb,  He, 
mais  il  est  difficile  d'en  déterminer  la  nature  ;  peut-être  C  procède- 
t-il  du  même  ancêtre  que  Eb,He,  ou  plutôt  d'un  intermédiaire  entre 
cet  ancêtre  et  Hc  ;  quant  aux  rapports  de  B  avec  ces  groupes,  ils 
pourraient  bien  n'être  que  ceux  d'un  emprunteur. 

Tou  a  pour  base  directe  un  texte  antérieur  à  1290  ;  mais  j'ai 
signalé  entre  lui  et  B,  C,  Eb,  He  quelques  traits  d'union  certains,  qui 
amoindrissent  son  importance  individuelle  poui-  la   reconstitution 

(1)  Dans  quelques  cas  douteux,  on  peut  consulter  avec  utilité  Min,  manuscrit 
qui  combine  la  leçon  de  C  avec  celle  d'un  groupe  de  II. 
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(In  texte  orij^iiuil.  (-'est  là  son  moindre  défaut:  il  a  perdu  de  nom- 
l)i'eux  feuillets  et,  pis  encore,  son  texte  a  été  en  beaucoup  d'endroits 
inoditié  par  Gui  de  Moi'i.  Malj,n'é  cela,  comme  le  remanieur  a  pris 
soin  d'indiquer  les  passages  qu'il  a  retouchés,  le  témoignage  de 
Tou  peut  être  souvent  invoqué. 

Je  donnerai  donc  au  bas  des  i)ages  de  mon  édition  les  variantes 
de  yi^,  Ac,  Ba,  Bà,  Be,  Ca,  Ce,  Eb,  Ile,  et  occasionnellement  celles 
de  Tou. 

GROUPE  II 

SUBDIVISIO.N'S   nu    GROUPE   II 

Pour  amorcer  la  répartition  des  manuscrits  qui  ont  une  interpo- 
lation entre  les  v.  8178-79,  je  donnerai  d'abord  cinq  vai-iantes  bien 
caractérisées,  choisies  en  différentes  parties  du  poème.  On  y  retrou- 
vera, avec  quelques  moditications  de  leurs  éléments  constitutifs,  les 
groupements  /,  A',  L,  M,  A^  de  la  première  partie  du  roman. 

I.  —  Entre  les  v.  4400-401,  une  sorte  de  définition  de  l'amour,  en 
forme  de  litanie,  en  106  vers,  dont  la  langue  et  la  rime  diffèrent 
absolument  de  celles  de  Jean  de  Meun  : 
Meïsmement  en  ceste  amour 


Selonc  la  devine  escriturc  (ij. 

Cette  interpolation  existe  dans  (2)  : 
K  {Ka,  Ke,  Ki,  Ko,  Ky)  ; 

M  [Ma,  Me,  Mi,  Mo,  Mu)  ; 

A^  {Na,  Ne,  Ni,  No,  Na,  Ny,  Nb,  Ne,  Ncl,  Nf,  Ng,  Nh,  Nv)  ; 

Mar  (3),  Lt,  çu,  y-,  Ça. 

II.  —  Vers  9628  : 

Et  tuit  et  toutes  li  baillierent, 
pour 

Treiiz  et  rentes  li  baillierent  (4). 

(1)  Imprimée  par  Méon,  II,  p.  19  (Méon  n'a  laissé  dans  son  texte  du  poème 
que  les  deux  derniers  vers  de  l'interpolation,  mais  il  a  donné  les  autres  en  note)  : 
par  Michel,  I,  p.  146-149;  par  P.  Marteau,  II,  p.  24  pour  les  deux  vers  gardés 
dans  le  texte  de  Méon,  p.  .393  pour  les  autres. 

(2)  Lacune  dans  Fa,  Bi.  Ce,  Coc. 

(3)  Tout  le  passade  a  été  biffé  ultérieurement  dans  Mar. 

(4)  Ri,  L.x,  -X  :  Et  sergenz  au  prince  b.  (Le  v.  9626  est  Pour  sergenz  au 
prince  baillier,  et  Ri.  mais  pas  Lx  ni  Ta,  omet  les  v.  9626-27)  ;  He,  -{t  :  Et  cens 
el  rentes  li  b.;  Lg  :  El  gens  cl  r.  l.  rebaillenl  ;  Mar  :  Terres  et  r.  l.  b.  ;  Bô  : 
Treïiz  et  terrez  l.  b.:  C  :  Treïis  el  censés  L  b.;  Ja  :  Treces  et  r.  l.  b.  Lacune  dans 
m,  Lh,  Ls. 
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L  {La,  Le,  Lo,  Lh,  Le,  Ld,  Lf,  Lj,  Lh,  Lm,  Lm'^  Lm"^,  Lml",  Lm}\ 
LrnP,  L7n\Lm^.  Lp,  Lq,  Ly\  Lt,  Lv,  Lia,  Lz,  ).o,  ).j,  Urb,  DiJ); 

M  {Ma,  Me,  Mi,  Mo.  Mu,  My)  ; 

A^  {Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  .V/",  .V^,  N/i,  NJ,  Nv)  ; 

Coc,  Ke,  Ça,  Mau,  Min,  Za,  Ze,  Zi,  Fa,  Fe,  -/«,  y.j. 

III.  —  Entre  les  v.  11222-23,  un  chapitre  sur  le  privilège  de  con- 
fesser accordé  à  Faux-Semblant  a  été  ajoulé  dans  de  nombreux 
manuscrits  et  s'y  présente  avec  des  variantes  importantes. 

Bien  que  cette  interpolation  ait  sa  place,  en  appendice,  dans 
mon  édition  du  Roman  de  la  Rose,  je  suis  obligé  de  la  donner  ici, 
pour  ne  pas  faire  dans  l'obscurité  la  répartition  des  mss.  qu'elle 
doit  éclairer  ;  mais  je  m'abstiendrai  d'entrer  dans  le  détail  des 
variantes  qui  ne  concourraient  pas  au  but  que  je  me  propose.  Les 
éditeurs  qui  m'ont  précédé  ont  admis  ce  chapitre  dans  leur  texte  (1), 
mais  des  renvois  à  leurs  éditions  seraient  ici,  sinon  tout-à-fail 
impossibles,  du  moins  très  compliqués  et  peu  intelligibles  ;  en  tout 
cas,  ils  finiraient  par  prendre  autant  de  place  que  l'impression  du 
passage  entier  : 

j  Si  t'az  cticoir  dedenz  mes  pièges 

II  Le  monde  par  mes  privilieges; 

m  .le  puis  confessier  et  assoudro. 

IV  Ce  ne  me  peut  nus  prêta/,  toudre, 

V  Toutes  genz  ou  que  je  les  truisse. 

VI  Ne  sai  prélat  nul  qui  ce  puisse, 

VII  Fors  l'apostoile  seulement, 

VIII  Oui  tist  cest  establissemenl 

viiii  Tout  en  la  faveur  de  nostre  ordre. 

viii2  N'i  a  nul  prélat  qui  remordre 

viii3  Ne  groucier  contre  mes  genz  ose  ; 

viii*  Je  leur  ai  bien  la  bouche  close. 

viiiS  Mais  mes  traiz  ont  aperceûz, 

viiiC  Si  n'en  sui  mais  si  receiiz 

vin'  Knvers  eus  si   con  je  souloie, 

viii8  Pour  ce  que  trop  fort  les  bouloie. 

viii9  Mais  ne  me  chaut  coment  qu'il  aille, 

viiiii^  J'ai  des  deniers,  j'ai  de  l'aumaille, 

viiiH  Tant  ai  fait,  tant  ai  sermoné, 

VII1I2  Tant  ai  pris,  tant  m'a  l'en  donc, 

VII1I3  Touz  li  mondes  par  sa  folie, 

(1)  Méoii.  II,  p.  .S36-i2:  Michel.  11,  p.  1146;  Marteau,  III.  p.  84-9.3. 
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Que  je  meine  vie  jolie, 

i'ar  la  simplece  des  prelaz, 

Qui  trop  fort  redoutent  mes  laz.    ; 

Nus  d'eus  a  moi  ne  se  com|)cre. 

Ne  ne  prent  ([u'il  ne  le  compère. 

Ainsi  ta/,  trestout  a  ma  guise 

Par  mon  semblant,  par  ma  t'eintise. 

Mais  pour  ce  ipie  cont'ès  doit  estre 

Cliascuns  cliascun  an  a  son  prestre 

Une  toi/.,  selonc  l'Escriture, 

Ainz  qu'il  li  l'ace  sa  droiture, 

Car  ainsi  le  veut  l'apostoile, 

L'estatut  cliascuns  de  nous  çoile. 

Qui  vint  ça,  si  les  enortons. 

Mais  moût  bien  nous  en  déportons  ; 

Car  nous  avons  un  priviliege 

Qui  de  pluseurs  fais  les  aliege. 

Mais  cestui  mie  ne  taisons, 

Mais  assez  plus  grant  le  faisons 

Que  l'apostoiles  ne  l'a  fait. 

Dont  li  ons,  se  péchiez  a  fait, 

S'il  li  plaist,  il  pourra  lors  dire  : 

«  En  confession  vous  di,  sire, 

Que  cil  a  cui  je  fui  confès 

M'a  deschargié  de  tout  mon  fais  ; 

Assolu  m'a  de  mes  péchiez, 

Dont  je  me  sentoie  entechiez. 

Ne  je  n'ai  pas  entencion 

De  faire  autre  confession. 

Ne  ne  veuil  celé  reciter, 

Si  m'en  pouez  a  tant  qui  ter. 

Et  vous  en  tenez  a  paiez, 

Quel  que  gré  que  vous  en  aiez  ; 

Car  se  vous  l'aviez  juré. 

Je  ne  dout  prélat  ne  curé 

Qui  de  confessier  me  constraigne 

Autrement  que  je  ne  m'en  plaigne  ; 

Car  je  m'en  ai  bien  a  cui  plaindre. 

Vous  ne  me  pouez  pas  constraindre 

Ne  faire  force  ne  troubler 

Pour  ma  confession  doubler. 

Ne  si  n'ai  pas  afïeccion 

D'avoir  double  assolucion, 

Assez  en  ai  de  la  prumiere. 

Si  vous  quit  ceste  darenierc  ; 
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XXXIX 

XL 

XLI 

XLII 

XLIII 

XUV 

XLV 

XLVI 

XLV  II 

XL  VIII 

XLIX 

L 

LI 

IJI 

LUI 

LIV 

LV 

LVI 

LVll 

LVl2 

lA'II 

LVIII 

LVIIl' 

LVIIl2 

LVIII^ 

LVIlH 

LVIIl"' 

LVII16 

LVIll'' 

LVII18 

LVIIl9 

LVIII  10 

LVIII  11 

LVIII  12 

LVII1I3 

LVIIll^ 

LVII1I5 

LVIu't' 

LVIII  l' 

LVIIl'S 

LVIII  l'J 

LVIir2U 

Lvin2i 

LV1II22 
LVIU23 


Deslïez  sui,  nou  quier  nier, 
Ne  me  pouez  plus  deslïer  ; 
Car  cil  qui  le  pouer  i  a 
De  touz  liens  nie  deslia. 
El  se  vous  m'en  osez  constraindre 
Si  que  je  m'aille  de  vous  plaindre, 
Ja  voir  juges  iniperïaus, 
Rois,  prelaz  ne  oticïaus 
Pour  moi  ne  tendra  jugement  ; 
Je  m'en  plaindrai  tant  seulement 
A  mon  bon  confesseur  nouvel. 
Qui  n'a  pas  non  Crerc  Louvel  ; 
Car  forment  se  courrouceroit, 
Qui  |)ar  cest  non  l'apeleroit, 
Ne  ja  nou  tendroit  pacience 
Qu'il  n'en  preïst  cruel  venjancc  ; 
Son  pouer  au  meins  en  feroil, 
Que  ja  pour  Dieu  nou  laisseroil; 
Mais  frore  Leus,  qui  tout  devèuro, 
Combien  que  devant  la  gent  eure. 
Et  cil,  jurer  l'os  et  plevir, 
Se  savroit  bien  de  vous  chevir  ; 
Car  si  vous  savra  atraper 
Que  ne  li  pourrez  escliaper 
Senz  honte  et  scnz  dittamement. 
S'il  n'a  dou  vostre  largement  ; 
Qu'il  n'est  si  fous  ne  si  entules 
Qu'il  n'ait  bien  de  Rome  des  bules, 
S'il  li  plaist,  a  vous  touz  semondre, 
Pour  vous  travaillier  et  confondre 
Assez  plus  loin  de  deus  journées. 
Ses  letres  sont  a  ce  tournées 
Qu'eles  valent  mieuz  qu'autentiques 
Communes,  qui  sont  si  éthiques 
Qu'eus  ne  valent  qu'a  huit  persones. 
Teus  letres  ne  sont  mie  bones  ; 
Mais  les  seues  a  touz  s'eslendent, 
Et  a  touz  leus,  qui  droit  défendent  ; 
Mais  de  voz  droiz  n'a  il  que  faire. 
Tant  est  poissanz,  de  grant  afairc. 
Ainsi  de  vous  esploilcra, 
Ja  pour  proiere  nou  laira. 
Ne  pour  defaute  de  deniers. 
Qu'assez  en  a  en  ses  greniers  ; 
Car  Chevance  est  ses  seneschauz, 


POÈMK    l)K   .IKA.N    l»K    MKUN 


429 


Oui  (l'aquorre  est  ardeiiz  cl  cliauz, 

Kl  l'oufcliaz  ses  frères  germains, 

Oui  n'est  pas  de  pourcliacier  meins 

(airïeus,  mais  trop  plus  d'assez, 

Pour  (jUGi  il  a  tant  amassez; 

Pour  ce  est  il  si  haut  montez 

Que  touz  autres  a  seurmontcz. 

Et  si  m'ait  Dieus  et  sainz  Jaques 

Se  vous  ne  me  voulez  a  Pasques 

Doner  le  cors  Noslre  Seigneur, 

Senz  vous  taire  presse  graigneur. 

Je  vous  lairai  senz  plus  alendre, 

El  rirai  tantost  de  lui  prendre; 

Car  hors  sui  de  vostre  dangier. 

Si  me  veuil  de  vous  estrangier.  » 

Ainsi  se  peut  cil  contessier 

Qui  veut  son  prouvoire  laissier  ; 

Et  se  li  prestres  le  refuse. 

Je  sui  prez  que  je  l'en  acuse, 

Et  de  lui  punir  en  tel  guise 

Que  perdre  l'en  ferai  s'iglise. 

Et  qui  de  tel  confession 

Entent  la  consecucion. 

Jamais  prestres  n'avra  puissance 

De  conoistre  la  conscience 

De  celui  dont  il  a  la  cure. 

C'est  contre  la  sainte  escriture, 

Qui  comande  au  pasteur  oneste 

Conoistre  le  vout  de  sa  beste. 

Mais  povres  famés,  povres  ornes, 

Qui  de  deniers  n'ont  pas  granz  somes, 

Veuil  je  bien  aus  prelaz  laissier 

Et  aus  curez  pour  confessier  ; 

Car  cil  noient  ne  me  doiroient. 

Pour  quoi  ?  Par  foi,  qu'il  ne  pourroient. 

Corne  chelivcs  genz  et  lasses. 

Si  que  j'avrai  les  berbiz  grasses. 

Et  li  pasteur  avronl  les  maigres, 

Combien  que  cest  moz  leur  soit  aigres. 

Et  se  prélat  osent  groucier. 

Car  bien  se  devront  courroucier 

Quant  si  perdront  leur  grasses  bestes, 

Teus  cos  leur  dorrai  seur  les  testes 

Que  lever  i  ferai  teus  boces 

Qu'il  en  ])erdronl  mitres  et  croces. 
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XGvii  Ainsi  les  ai  touz  conciliez, 

xGviii  Tant  sui  fort  privileiji>z. 

Le  nombre  des  vers  de  celle  iiilerpolalion  varie  suivant  les 
manuscrits  : 

i°  Vers  i-xcviii  (1)  : 

/o,  Ju,  Jy,  Ga,  yy,  ô«  (2),  By  (3),  Li,  Maz  ; 

2°  Vers  i-lii,  lvii-xcviii  : 

Bê  ; 

3o  Vers  i-l,  lvii-xcviii  : 

Ac.  Lh  (4),  Jl  (4),  Ca  (5)  ; 

4"  Vers  i-l,  lvii-lviii,  lxvii-xcviii  : 

Mar,  Jon  ; 

o"  Vers  i-xx,  xxiii-xxiv,  xxvii-xxx,  xxxv-lh,  lix-lxii,  lxv-xcviii 
(dans  l'ordre  suivant  :  i-xx,  xxxix-xlii,  xxxv-xxxviii,  xxiii-xxiv,  xxvii- 
XXX,  xliii-lii,  lix-lxii,  lxvi,  lxv,  lxix-lxxii,  lxvii-lxviii,  lxxiii-lxxxiv, 
11573-76,  Lxxxv-xcviii)  : 

Ri,  Ro  ; 

6°  Vers  i-viii,  vni'-^°,  ix-xii,  xii' -^  xiii-xiv,  xiv' "^  xv-xcviii  : 

K  [Ka,  Ke,  Ki,  Ko,  Ky,  Kb),  Meut,  Fa,Fe,ii\ 

1°  Vers  i-vni,  \u&'^'^,  ix-xii,  xii*'',  xiii-xiv,  xiv^-\  xv-l,  lvi'--,  lvii- 
LVin,  Lviii'"^'',  Lix-xcviii  : 

M  [Ma,  Mi,  Mo,  Ma,  My)  (6)  ; 

N[Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu  (7),  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf,  Ng,  Nh,  NJ,  Nv)  ; 

DiJ,  Lx  (6),  Za  (6),  Ze  (6),  Zi  (6),  Ça  (6),  t«  (6),  Lm^  (6),  -/^  ; 

8"  Vers  i-viii,  viii'"'",  ix-xii,  xii'^  xiii-xiv,  xv-l,  li-lvi,  lvii-lviii, 

LVllI*"^,  LIX-XCVIII  : 


(1)  Dans  les  nombres  qui  vont  être  donnés,  les  chiffres  doubles  (vm'-^o,  xn'-4, 
xivi-4,  etc.)  ne  seront  pas  compris  s'ils  ne  sont  pas  indiqués. 

(2)  6a  omet  les  vers  xcvii-xcviii. 

(.S)  Dans  By,  l'interpolation  a  été  ajoutée  par  le  copiste  à  la  fin  du  volume. 

(4)  Dans  Lk  et  Jl  l'interpolation  se  trouve  entre  les  v.  llOOG-7:  Jl  omet  les 
vers  v-viii. 

(5)  Ca  place  lix-lxvi  (omis  dans  la  variante  suivante)  entre  lxxiv-lxxv. 

(6)  My,Lx,Ze,Zi,ë!)i,  ta,  L»«5  omettent  lviu28--9;  Lx  omet  en  outre  xxxv-xxxvi 
et  place  le  chapitre  eiitfe  les  v.  11lU8-19;  oa  ajoute  entre  xiv4  et  xv  :  Et  il  c'est 
fais  con/ès  a  nous  Se  de  pechié  l'avons  absouls.  Za  omet  les  vers  v-vi,  xii^--*, 

XXV-XXVI,  LVIII21-30. 

(7)  Na  omet  les  vers  i-viii. 
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ÎV.  —  Les  V.  14169-74  : 

('ai-  li  (lui,  qui  loi  lionlc  en  orenl, 
OuauL  il  virent  que  tuit  le  sorent, 
K iront  dos  lors  a  uis  ouvert 
Ce  (|u'il  t'aiscieiit  en  couvert; , 
N'onques  puis  dou  t'ait  n'orent  honte 
Que  li  dieu  lindrent  d'eus  leur  conte, 

ii'ex'stent  que  dans  Ah,  Ac,  Ba,  Bâ,  Be,  Coc,  Bu,  By,  zoj,  Bê,  Bo, 
Bô,  Bô,  Bn,  Ca,  Ce,  Eb,  Ile,  Ga,  Ri,  Ko.  Ja,  Jo,  Ja,  Jl,  Ki,  Li,  Lo, 
Lp,  Ml,  Cm,  yî,  yu,  Ou,  JOH,  Maz{\).  Daiis  les  autres  mss.  (2),  ils  sont 
i-éduils  à  deux,  par  la  suppression  des  v.  14170-73  et  par  une  légère 
niodificalion  du  v.  14169,  cpii  le  fait  rimer  avec  le  v.  14174.  Les 
nouvelles  leçons  ainsi  obtenues  sont  dépourvues  de  sens  : 

|o  Car  li  dui  (om  dicD)  qui  orent  tel  honte 

Que  li  dieu  lindrent  d'eus  leur  (oic  le)  conte. 

Avec  dui  au  1"  vers  :  La,  Lij,  Lh,  Le,  Lg,  Lh,  Lk,  Lj,  Lm^, 
Lm^  (3),  Lm^  L7n' ,  Lq,  Lr,  Lt,  Lz,  Dlj,  Uï^b  (4),  Kb  (o),  Maa,  Fa, 
Za  (6),  Zi,  [XI,  Sel,  l^.  Me  ; 

Avec  dieu  :  Ka  (7),  Ke  (8),  Ko  (9),  Le  (10).  Lu,  Ld,  Ls  (11),  ).o, 
L7n'\  Lm^,  Min,  Ça,  Bi,  Mij  (12),  Jb  ; 

(1)  Ba,  Bâ,  Be,  Coc  ajoutent  deux  vers  entre  14170-71  : 

Et  que  l'uevre  iert  si  révélée 

Que  n'i  ot  [Goc  :  a)  mais  mestier  celée  ; 
et  deux  autres  entre  14172-73  : 

Et  {Coc  :  Ce)  nioustrerent  apertement 

Ce  qui  iert  fait  {Be,  Coc  :  que  f.  i.)  couvertement. 
Bu,  By,/M  ajoutent  seulement  ces  deux  derniers  vers;  By  n'avait  d'abord  que  les 
deux  vers  de  l'une  des  variantes  qui  suivent  ;  le  copiste  les  a  corrigés  et  a  écrit 
les  autres  en  marge  (voir  p.  402). 

(2)  Lacune  dans  Bl,  Fe,  Lm,  Ze.  Je  n'ai  pas  la  leçon  de  Jy  ni  celle  de  Lf;  Ton 
omet  les  v.  14169-72. 

(3)  Lm3,  2«  vers  :  Q.  l.  dui  t. 

(4)  Uï'b  :  q.  ont  eu  t.  h. 

(5)  Kh  :  C.  li,  dut  des  diex  o.  h.  Por  ce  que  d'aus  t.  lor  c. 

(6)  Za  :  Car  des  deiis  cul  firent  t.  h.  Li  d.  t.  d'e.  par  tout  c. 

(7)  Ka  :  d.  en  o.  t.  h.  Q.  il  en  t. 

(8)  Ke  :  t.  d'e  .;.  c. 

(9)  Ko  :  q.  or  ait  t.  h. 

(10)  Le  :  d.  en  o.  t.  h.  Q.  puis  en  t.  toujours  c. 

(11)  Ls  :  q.  ont  t.  h.  Quant  l.  d.  t.  dans  l.  c. 

(12)  M  y  :  q.  virent  la  h.  Si  t.  d'e.   tous  dis  leur  c. 
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Sans  dui  ni  dieu  (1)  :  Lvj,  Lio,  L.v. 

2°  Car  li  amant  orent  tel  lionte 

Que  li  dieu  tindrent  d'eus  leur  conte. 

Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Nc,  Nd,  Nf,  Ng,  N/i,  NJ  (2),  Nr,  y.j. 

3»  Car  li  amant  si  orent  honte 

Oue  li  dieu  tindrent  d'eus  le  conte. 

Ma,  Mi  (3),  Mo,  Mu. 

4°  Car  li  dui  amant  orent  honte 

Que  li  dieu  tindrent  d'eus  leur  conte. 

TU,  y«  (4),  Lm^  (4). 

V.  —  Vers  45015-16,  au  lieu  de 

Que  servise  vous  i  tacie?. 

Bien  savons  que  vous  ne.  traciez, 

donnés  par  Ab{^),  Ac  (5),  Ba,Be  (6),  Bu  (7),  Bà,  By  (8),  Bô  (9),  Ca, 
Ce?  (10),  Eb[o),  Hei^W),  Ri{\%,  Ro  (13),  Ga  [U),  Ja,  Ju,  // (15), 
Lo  (16),  ç«,  •/£  (17),  -/',.,  hv.,  Maz  (18),  Coc  (19),  Jon)  (^20),  on  trouve 
les  lei'ons  suivantes  : 

lo  Que  se  mètre  vous  i  laciez, 

Bien  savons  que  vous  ne  traciez. 

(1)  Lv,  L(P  :  C  puis  en  ot  il  tele  h.:  Lx  :  Que  puis  en  orent  il  lel  h. 

(2)  Nj  :  C.  l.  ami  qui  o. 

(3)  Mi  :  Or  1 .  a.  si  o.  II. 

(4)  ya  :  C.  l.  d.  a.  qui  t.  h.  Li  cl.  t.  de  e.  l.  c.  ;  Lm^>  :  C.   l.  d.  a.  qui  t.  h.  El 
l.  d.  t.  d'e.  le  c. 

(5)  Ah,  Ac,  Eb  :  Q.  s.  nous  i  f. 

(6)  Be  :  Quel  s.  que  v.  /.  B.  s.  7.  ?ie  pourchaciés . 

(7)  Bu  :  Quel  que  s.  q. ./'. 

(8/  Vers  écrits  dans  Bij,  après  gi'attage,  sur  une  autre  version. 

(9)  Bô  :  Quel  s.  que  v.  f.  Nous  §.  bien  q.  v.  t. 

(10)  Ce  :  V.  i  ferries  B.  s.  q.  ne  porcachiés. 

(11)  He  :  Quel  sier mon  que  v.  nous  f.  B.  s    q.  v.  n.  caciès. 

(12)  Ri  :  i  iraciés  B.  saiq.  v    ne  pourchaciés. 

(13)  Ro  :  y  chaciez  B.  vol  q.  0.  ne  pourchaclez . 

(14)  Ga  :  Quel  que  s.  v.  f.  />.  s.  q.  v.  n.  chaciès. 

(15)  Jl  :  q.  V.  n.  chaciez. 

(16)  Lo  :  B.  s.  q.  v.  i  t. 

(17)  ye  :  v.  i  ferez  B.  s.  q.  v.  ne  querez. 

(18)  Maz  :  Quel  s.  que  v.  traeiès  B.  s.  q.  v.  n.  cachiës. 

(19)  Coc  :  Diex  q.  s.  y  feriez  B.  s.  q.  v.  n.  chaciez. 

(20)  Même  leçon  dans  L^p.  mais  de  la  seconde  main.  Lacune  dans  Bâ,  Bi,  Tou, 
Ze.  Je  n'ai  pas  le  texte  de  Lf  ni  de  Jtj.  Jo  n'a  que  le  premier  vers  de  cette  leçon, 
qui  pourrait  être  aussi  considéré  comme  le  second  de  la  2"  variante  ;  il  a  omis 
l'autre.  Les  deux  vers  sont  omis  dans  -ro.. 
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(CliangemeiU  des  |)r(ïiiiiei's  mois  du  premier  vers  de  la  bonne 
leçon). 

Ka  (1),  Ke,  Ki,  Ko,  Kij,  KO. 

2o  Bien  savons  quo  vous  ne  cliaciez 

Ouc  serviso  vous  i  f'aciez. 

(Interversion  des  deux  vers  de  la  bonne  leçon). 

Bé  (2),  no  (3),  7>'ô,  yv  (4),  Mar  (3). 

3»  Or  lost  ailleurs  vous  pourchaciez, 

Bien  savons  (juc  vous  ne  Iraciez. 

(Le  premier  vers  de  la  leçon  originale  est  remplacé  par  un  autre). 

La,  Le  (o),  Li,  Lu,  Ly,  Ld,  Lg  (6),  Lh,  Lk  (7),  Lm  (8),  Lm^, 
Lin'^^  Lm^,  Ls,  LU  Lv,  Lw,  Lx  (6),  Lz,  ),o  (8),  Urb  (9),  Ma,  Me,  Ml, 
Mo,  Mu  (10),  Fa,  Fe,  ?c<,  t«,  ZL 

'••"  Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 

Or  tost  ailleurs  vous  pourchaciez. 

(Interversion  des  vers  de  la  3"  variante). 

Lb,  Lc.Lq  (11),  Lm^  (l!2),  Lm\  LmP,  LiW  {{'è),  DiJ,  Min  (14), 
Bi{iii),  Za  (13),  u.,.,  Jb. 

io  bis  Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 

Pieça  en  estez  porcachiez. 


Lj. 


Lr 


Bien  savons  que  vous  ne  traciez, 
Barat,  traïson  pourchaciez. 


(1)  Ka  :  B.  savez  q. 

(2)  Bê  :  Quel  s. 

(3)  Bo,  Mar  :  v.  n.  traciez. 

(4)  yj  :  Quelque  s.  o.  f. 

(5)  Le  :  B.  .y.  noun  q.  v.  chactez . 

(6)  Lg,  Lx:  v.  n.  chaciez. 

(7)  Lk  :  Nous  s.  bien  q.  v.  i. 

(8)  Lm,  \()  :  v.  n.  traitiez. 

(9)  Urb  :  O.  vol  bien  que  o.  p. 

(10)  Mu  :  B.  s.  ce  q.  o.  t. 
{[[)  Lq  :  V.  n.  chaciez. 

(12)  Lrn^  :  q.  nous  trahissiez  0.  hors  a. 

(13)  Dans  Lm^,  Bi,  les  deux  vers  sont  accompagnés  des  lettres  a,  b,  ou  b,  c,  qui 
indiquent  qu'il  faut  les  lire  comme  à  la  3«  variante  ;  mais  j"ignore  si  cette  recti- 
flcation  est  du  copiste  ou  d'un  lecteur. 

(14)  Alin  :  Or  hors  a.  v.  p. 

(15)  Za  :  B.  s.  a  quoi  v.   t. 
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40  (luater  3Jen  savons  que  vous  ne  traciez, 

Fors  qu'estre  0  ly  ne  porchaciez. 
My. 

4°  4uinto  Bigf,  savons  que  vous  ne  traciez 

Ou'a  faire  nostre  cuer  entrer. 

5»  Bien  savons  que  el  ne  traciez 

Ne  autre  chose  ne  chaciez. 

'Le  premier  vers  de  la  4'  variante  est  modifié,  et  le  second  est 
remplacé  par  un  autre). 

Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ny,  Nb,  Ne,  Nd,  Nf,  Ng,  Nh,  NJ  {{),  Nv, 

y.v,  Sel  (1). 

6°  Bien  savons  que  vous  noz  traiez 

Et  autre  chose  ne  chaciez. 

(Premier  vers  de  la  4*  variante,  modifié,  et  second  vers  de  la  5'). 

M  au. 

La  IV»  variante,  qui  réduit  à  deux  les  v.  14169-74,  réunit  les 
mss.  de  II,  sauf  quelques-uns,  qui  n'ont  ici  la  bonne  leçon  que  parce 
qu'ils  mélangent  plusieurs  versions  ;  elle  remonte  donc,  comme 
l'interpolation  précédemment  signalée  entre  les  v.  8178-79.  à  l'an- 
cêtre de  II.  Elle  marque  une  première  division  dans  cette  famille  : 
d'une  part,  les  mss.  qui  correspondent  aux  groupes  K,  L  de  la  pre- 
mière partie  du  roman  ;  d'autre  part,  ceux  qui  correspondent  aux 
groupes  M,  N.  Les  quatre  autres  variantes  établissent  l'individua- 
lité de  chacun  de  ces  groupes  et  indiquent  quels  rapports  existent 
entre  eux  :  L,  M,  N  ont  la  faute  du  v.  9636  (var.  IP'j  ;  A',  M,  N  la 
litanie  intercalée  entre  les  v.  4400-401  (var.  P)  et  l'interpolation 
placée  entre  les  v.  il:2:2;2-23  (var.  III"")  ;  mais,  dans  ce  dernier  cas, 
avec  des  différences  qui  séparent  K  de  M,  N;  aux  v.  15013-16 
(var.  V"),  A'  se  rapproche  de  la  bonne  leçon,  L,  M  sont  réunis,  A^a 
une  leçon  spéciale,  qui  dérive  de  celle  de  L,  M. 

Mais  les  mss.  de  II  qui  appartiennent,  soit  simultanément  soit 
successivement,  à  plusieurs  groupes  sont  nombreux.  Tel  ms.  qui, 
pendant  un  certain  temps,  suit  un  groupe  le  quitte  ensuite  momen- 
tanément ou  définitivement  ;  tel  autre  amalgame  dans  la  même  page 
des  leçons  d'origines  différentes.  La  présence  ou  l'absence  dans  un 
ms.  des  variantes  qui  viennent  d'être  examinées  ne  suffisent  donc 

(1)  Nj,  Sel  :  B.  s.  q.  vous  ne  traies. 
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pas  pour  déterminer  à  quel  yroupo  il  appartient.  Aussi  ai-je  dû 
reconstituer  les  prototypes  de  ces  groupes  par  la  collation  intégrale 
de  leurs  re|)résen(ants.  Il  sérail  inutile  el  trop  long  de  |)uhlier  les 
séries  des  vai'iaules  propres  à  chacun  de  ces  groupes,  mais  j'en 
donnerai  des  extraits  qui  se  répartissent  sur  toute  l'étendue  du 
poème  ;  et  j'y  joindrai  des  listes  de  fautes  communes  à  tous  ces 
groupes  ou  à  plusieurs  d'entre  eux.  Ces  énumérations  ne  feront  pas 
double  emploi,  parce  que,  parmi  les  variantes  placées  au-dessous  du 
texte  critique,  je  ne  donnerai  de  II  que  celles  de  L.  Elles  me  per- 
mettront d'exposer  en  quelques  lignes  la  place  qu'occupent  dans  cha- 
que groupe  ceux  de  leurs  représentants  que  j'ai  collationnés  ; 
pour  les  mss.  que  je  n'ai  pas  pu  voir,  elles  seront  un  guide  commode 
à  qui  en  voudra  rapidement  apprécier  la  valeur. 

Les  mss.  de  II  qui  ne  rentrent  pas  dans  un  des  groupes  K,  L, 
M,  N  seront  ensuite  classés  par  petits  groupes  spéciaux,  ou  indivi- 
duellement examinés,  suivant  l'ordre  dans  lequel  ils  seront  appelés 
par  les  cinq  variantes  signalées  au  début  de  ce  chapitre. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  A' 

Vers  4086  Que  concilié  sont  li])luseui\  pour  Quel  ne  conclue  le 
peeur;  v.  4098  Quant  tant  me  lait  avoir  contraire^  pour  Aveirm. 
1. 1.  de  c.  ;  V.  4137-38  omis  ;  v.  4156  las,  pour  faus  ;  v.  4166  bouton, 
l^our  rose  ;  v.  4170  N'iert  de  ?noi,  pour  Ne  de  lui  (1)  ;  v.  418o-94 
remplacés  par  un  vers  :  Que  tu  veignes  a  ton  propos,  ou  simple- 
ment omis  {Ka)  ;  v.  4^207-8  intervertis  ;  v.  4214  amanz,  pour 
Amours  ;  deux  vers  interpolés  entre  4230-31  :  As  tu  ore  bien  (ou 
b.  o.)  entendu  Ce  que  Vai  pour  ton  preuleil;  v.  4247-50  omis  ; 
V.  4251  relaissasses,  pour  reneiasses  ;  v.  4253  bien,  [pourpoint  ; 
V.  4266  Helas,  pour  Nus  las;  omission  des  v.  4301-6,  4315-16,4321-22  ; 
V.  4329  Chartre  qui  prisoniers  enlace,  pour  C'est  c.  qui  prison 
soulage  ;  v.  4331  pourpre,  pour  teigne  ;  v.  4365  nul  mot  entendre, 
pour  neient  apt-endre  ;  v.  4368  Bien  sai  trestout,  pour  Veire 
entendre;  v. 4401-4  omis;  v.  4405-6  intervertis;  v.  4432  loue  assez, 
pour  l.  et  veut;  v.  4445-46  omis;  v.  4531  blanche,  [)0[ir  feible  ; 
v.  4533  gasté,  pour  gité  ;  v.  4586  Sans  honte  avoir,  pour  S'el  le 
peut  faire;  v.  4639  Con  celé  qui  touz  jourz  m'a.   pour  Quant  au 

(1)  M,  N  :  Ne  ferai  (avec  B). 
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sermon  séant  ma.  ;  v.  4656  je  croi,  pour  espeir  ;  v.  4726  Sans 
souspeçon,  pour  -S',  honte  avetr  ;  v.  4765  Ceste  vueil  bien  que  tu 
ensives,  pour  C.  v.Je  0.  q.  t.  sives  ;  v.  4785  t?'oubte,  pour  obnuhle  ; 
V.  4991  ne  se  soucie,  pour  ne  se  fie{\)  ;  v.  4997  il  voit,  pour  bien  v.  ; 
V.  5019  En  la  fin,  pour  Ou  la  fain  ;  v.  5030  haut,  pour  saint; 
V.5179  cer/am,  pour -s^wr  ;  v.  5250  laidenge,  pour  les  damne  \  deux 
vers  interpolés  entre  5250-51  :  Carde  lui  ne  leur  souvient  point, 
Pour  leur  avoir  qu  adès  les  point  ;  v.  5333  et  5356  omis  ;  v.  5354-55 
changés  :  N'onques  a  prendre  n'embelissenl  Si  (ou  Qu'il)  nest 
pas  droiz  qu'il  embelissent  (ou  s'e.),  pour  iVonc  a  preudome 
nabeli  N'il  n'e.  p.  d.  qull  abêtisse  ;  v.  5387  dite,  pour  ci  dit\ 
V.  5397-98  terre  :  guerre,  pour  terres  :  guerres  ;  v.  5441-42  omis  ; 
V.  5812  Je  ne  commant,  pour  Ja  ne  convient;  v.  5936  Et  se  revest, 
pour  Touz  jourz  se  vest;  v.  5951-52  omis  ;  v.  5956  L'autre  si  se 
prent  a  verdir,  pour  A  pluseurs  vont  les  fleurs  mourir  ;  v.  5957-60 
intervertis  (5960, 5959,  5957,  5958);  v.  5961  genoivre,  pour  geneste; 
V.  5962  verdoiant.  pour  nain  séant  ;  deux  vers  interpolés  entre 
5962-63  :  Chesne  et  moût  d'autres  arbres  granz  Se  tienent  a 
terre  gisanz  ;  v.  6208  Sa  suer  et  charnelment  g  eue,  pour  5".  sereur 
raveit  il  eue  ;  v.  6253  remplacé  par  6254,  celui-ci  par  Et  de 
richeces  abondances  ;  v.  6255  tote,  pour  nules  ;  v.  6265-66  omis  ; 
v.  6272  D'indigence  et  de  povretez,  pour  Des  eneurs  et  des 
pouestez  ;  v.  6314  Qui  fait  oscurcir ,  pour  En  l'air  o.  ;  v.  6315  Ce 
n'est  que  faute,  pour  Fors  défaillance  ;  v.  6323  i  veut  mètre,  pour 
i  ameine  ;  v.  6332  As  biens  du  ciel  ou  aler  doivent,  pour  Les 
choses  qui  est?^e  receivent  ;  v.  6333  C'est  a  Dieu  qu'est  bien  sou- 
verain, pour  C'e.  de  touz  biens  le  s.  ;  v.  6359-60  intervertis  (2)  ; 
V.  6372  ci  (ou  or)  endroit,  pour  ci  tenjoing  ;  v.  6459-62  omis  ; 
V.  6477  amast,  pour  vousist  ;  v.  6566  praiaus,  pour  puiiaus  ; 
V.  6635  ce  peuz,  pour  ce  deiz;  v.  6643  Fu  de  Sesile  sire  et  rois  (3), 
pour  Est  ore  de  S.  r.  ;  v.  6644  Jésus  H  rois,  pour  Dieus  H  verais  ; 
V.  6649-54  omis  ;  v.  6655-56 intervertis;  v.  6663  dui  omis;  v.  6669-70 
omis;  v.  6699-738  omis  ;  v.  6771-72  intervertis;  v.  6790  science, 
pour  sentence;  v.  6912  m' esteut,  pour  m'en  dei{A)  ;  v.  7029-30  inter- 

(1)  M  :  nestudle;  N  :  n'a  envie. 

(2)  Les  mots  de  la  rime  sont  intervertis  dans  Ba,  Bâ. 

(3)  Ba  :  Fu  après  d.  S.  r.;  Bâ  :  Refu  puis  d.  S.  r.;  Jo  :  Fu  d.  S.  dus  et  r. 
Lacune  dans  Be  et  Bi. 

(4)  M,  N  :  m'en  veuil. 
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verlis  ;  v.  74  48  Puis  qii  autrement,  pour  Quant  proprement  ;  v.  7463 
savez, \iO\iv  pottez  ;  entre 7656-57,  deux  vers  :  Ne  ne  doute  ne  nait 
peur  Mais  soit  certains  et  asseûr  (1)  ;  v.  8060  Se  mo7i  b.  n'eûst 
veil,  pour  S^il  n'e.  m.  b.  ii.  ;  v.  810H  bel,  pour  lait  ;  v.  8104-5  omis  ; 
deux  vers  entre  8136-37  :  Car  l'amour  a  Vame  durra  De  celui  qui 
V)if  re^naindra  \  v.  8204  aideraient,  pour  secourreient  ;  v.  8205-6 
omis  ;  v.  8313-14  force  :  enforce,  pour  fourme  :  enfourme  ;  v.  8342 
desduire,  pour  tenir;  v  8374  es  bois,  pour  ans  chans;  v.  8397-98 
omis  ;  V.  8440  pensées,  pour  oiseuses  ;  v.  8481-82  omis  ;  v.  8543  usage, 
pour  mnsage  ;  v.  8593-94  convoient  :  proient,  pour  couveitent  : 
espleitent;  v.  8607  Sin'avoit,  pour  iSin'o^  27;  v.  8649  effroi,  pour 
desrei',  v.  8707  /(^  f^/^  e^  conferme,  pour  nez,?  ie  c;  v.  8711  enfin, 
pour  enclins  ;  v.  8786  ^e^  l'o^e^,  pour  leur  Joies  ;  v.  8802  Pw25  aptrès 
fonda  en  sa  vie,  pour  P.  f.  ce  dit  e.  s.  v.  ;  v.  8824  clamée,  pour 
couronee  ;  v.  8892  Valent  {'i),  pour  Fon^  bieti  ;  v.  8939  .îewr^e/f«ce^, 
pour  superfices  ;  v.  9016  en  son  domaine,  pour  6^  .ve  demeine  ; 
V.  9057  Quant  il  la  (ou  5<2)  binicté,  pour  Qw«  quant  b.  li  ;  v.  9274 
Et  ces  riches  biaus  (ou  /re^  r.,  ou  r.  d^or)  (3)  fermeor,  pour  £".  c. 
ivorin  miroer  ;  v.  9395-96  sigler  sanz  clocier  :  noncier,  pour 
d'iluec  s.  choueir  :  voueir  ;  v.  9419  ^rop  artilleuse,  pour  artifi- 
cieuse ;  V.  9469-70  omis  ;  v.  9487  ne  5e^,  pour  n'ose  ;  v.  9505  Quant 
Jasons  primes,  pour  /.  qui  p.  ;  v.  9506  Qui  la,  pour  Quant  les  ; 
V.  9613  gw'a  c^roiï  les,  pour  Qwe  rf.  ^ewr  ;  v.  9689  qui  nel  vueille, 
pour  ou j'enne  ou  vieille;  deux  vers  entre  10094-95  (4);  v.  10139 
d'eslrain,  pour  de  fein  ;  v.  10153-61  en  désordre  (10152,  10157-60, 
10153-56  et  entre  10156-61  deux  vers  ajoutés  :  De  s'amie  adonc 
moût  s'esmaie  Moût  se  dément  et  se  gramoie)  ;  deux  vers  entre 
10190-91  :  Ne  peuent  onques  estre  ensemble  Par  Povreté  qui  les 
dessemble;  v.  10979-80  omis  ;  v.  10993  cornm.ant,  pour  couvient; 
V.  W^M  vont preschant,\)0\iv  vouspreec/ient;  v.ll288crero?e,  pour 
garreie  ;  v.  12393  la  saluèrent,  pour  l'assaillent  tantost  ;  v.  12982 
se  pense  a  taire,  pour  se prenta  traire;  v.  13179  de  son,  pour  dou 
biau;  v.  13203  Et  dessus  se  laissa  cheoir,  pour  Seur  le  glaive  se 
laist  c.  ;  v.  13221  l'escorce,  pourra  rive  (5);  v.  13238  conjura,  pour 

(1)  VE  :  Mais  de  ce  soit  tout  a. 

(2)  Ju  :   Voillenl. 

{3)  J  :  E.  c.  très  r.  f. 

(4)  Cités  plus  bas. 

(5)  M  :  V arbre . 
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enivra  ;  v.  13339  ree  omis  ;  v.  13690  Car  maint  ome  onf{\),  pour  C. 
moût  0.  maint;  v.  14460  Quilor(o\i  son)  avoir  m,'a.,  pourô.  tuit  a 
'incisa.  ;  v.  IHI'^I peàsse  estre,  pour  eusse  esté  ;  v.  14337  mari, 
pour  seigneur  ;  v.  14653  Et  s'en  va  quant  a  pris  congié,  pour  Et 
de  remaindre  avons  c.  ;  v.  14908  S'iluec,  pour  S'il  vous  ;  v.  16898 
signes,  \)OViY  maisons  [^)  ;  v.  16911  que  je  ne,  pour  qui  le  jour  ; 
V.  17318  franc  voloir,  pour  eleccion  ;  v.  17333  certainement,  pour 
termineement  ;  v.  17346  Et  qu'autre  ne  i^uisse  tenir,  pour  SHl  li 
veit  autre  fin  t.  ;  v.  17349  et  fable,  pour  e.  semblable:  v.  17538  Qui 
ainsi  soit  déterminée (3),  pour  A.  otroije  destinée;  v.  17600  quil 
trouvèrent,  pour  ou  il  entrèrent  ;  v.  19559  Pour  leur  espèce 
recouvrer  (Ka  :  remuer),  pour  P.  les  choses  continuer  ;  v.  19360 
puist  consumer,  pour  peiïst  tuer  ;  v.  19629-30  Et  cil  qui  les  grefes 
nourissent  Et  ne  voient  ne  ne  visitent,  pour  Mais  c.  q.  des  g. 
n'escrivent  Par  qui  li  mortel  touz  jourz  vivent  ;  v.  19954  belcs, 
[ionrjennes  ;  v.  20017-18  Que  bien  la  vérité  seiïst  :  ...enu7i  peicst, 
pour  Car  se  b.  l.  v.  sent  :  ...i  sont  présent  ;  v.  20023  Prétérit  conc 
présent,  pour  Co7ic  prêt.  près.  ;  v.  20539-40  omis  ;  v.  20736  tost, 
pour  haut  (4)  ;  v.  20772  vie,  pour  vilté  (5)  ;  v.  20830  omis  ;  v.  20831 
Lavive.  pour  Lavine  (à  la  rime)  ;  un  vers  entre  20832-33  :  Si  pré- 
cieuses ne  si  fines  ;  v.  20936  courrouce,  pour  tourmente  ;  v.  21065 
sourist,  pour  s'ocist  ;  v.  21093-94  omis  ;  v.  21131  bien,  ^onv plus  ; 
y.  ^iili)  s  entraaisent,\)onY  s' entreplaisent  ;  v.  21201  ainsi,  pour 
ensemble  ;  v.  21209  nouvele,  pour  isnele  ;  v.  21223  Du  lion  et  est 
oneins  corsue,  pour  Que  li  l.  et  m.  cremue  ;  v.  21252  bouzon,  pour 
brandon  ;  v.  21262  et  2)264  omis  ;  v.  21265  Fuiez  vous  en,  pour 
Fuions  nous  en  ;  v.  21341-42  endementiers  :  moût  volentiers,  pour 
m.  îJ.  .•  c.  ;  V.  21348  Hastanz,  pour  Hastis  ;  v.  21389-90  intervertis  ; 
V.  21408  i  truis,  pour  retrais  ;  v.  21435  e>î//er5,  pour  re>?7«(?r6-  ; 
V.  21452  Que  rien  ne  face,  pour  Qu'il  n.  f.  r.  ;  v.  21453  Qui  a  barat 
puist,  pour  Q.  ja  p.  aguiet  ;  v.  21454  Ne  qui  li  veille,  pour  Quant 
il  li  veut;  v.  21471  Maleûrees,  pour  Malicieuses;  v.  21473-74 
intervertis  et  21473  ainsi  modifié  :  Dont  sevent  toute  la  sentence. 

(1)  B  :  C.  maint  en  ont. 

(2)  M,  N  :  saisons. 

(3)  Kb  :  A.  s.  el  d.  ;  Oa  :  .4.  est  ore  terminée. 

(4)  N  :  fort. 

(5)  M,  N  :  pechié. 
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pour  D.  eus  ont  toute  la  science  (1)  ;  v.  21542  Se  voz  cuers,  pour 
Se  regnrl  ;  v.  21o46  foulez,  pour  boulez  ;  v.  21o49  Bien  le  vous  di, 
pour  B.  r.  redi  ;  v.  21552  iJlus,  pour  mieuz  ;  v.  21559  set  blasmer 
et  set  louer,  pour  s.  l.  e.  s.  h.  ;  v.  21561  tastez,  pour  goustez  ; 
V.  21566  que  monte,  pour  conoistre  ;  v.  21567  Ne  ne  set,  pour 
N'onc  nus  ne  s.  ;  v.  21568  Qui  n'a,  pour  S'il  n'ot  ;  v.  21569  de 
savoir,  pour  d'aise  aveir  ;  v.  21570  Cil  qui  ne  veut  ?nesaise  avoir, 
pour  Q.  n.  v.  m.  saveir  ;  v.  21577  moie,  pour  nw^e  ;  v.  21598  Pour 
ce  que  riens  ne  mi  neûst,  pour  Senz  c.  q.  de  r.  i  n.  ;  v.  21602 
touchai  (2),  pour  près  sai;  v.  21613  devant,  pour  dedenz  ;  v.  21616 
Senti,  pour  S'en  iert  ;  v.  21617  essaier,  pour  assaillir  ;  v.  21618 
Souvent  faillir  souvent  hurler,  pour  .S'.  /î.  5.  /".  ;  v.  21631  iS'^"  sui 
Je  bien,  pour  Sui  bien  ce  cuit  ;  v.  21637  Par  la  senielete  qu'ai, 
pour  P.  l.  sentele  que  fai  ;  v.  21639  pris,  pour  quis  ;  v.  21641  Si 
l'ai,  pour  Sui  moi  ;  v.  21642  il  n'i  entra,  pour  je  ni  entrai  ; 
V.  21644  jjtt^.ser,  pour  powe^r;  v.  21662Je,  pour  bien;  v.  21692  ôeen, 
pourje;  v.  21706 Ow«  eer/p/M5,pour  (}.  ;h  sont\  v.  21718  é^^'an^  t^e^e- 
r2er,  pourô'i  grant  désir  ;  v.  21 721  Puis  que  ...hochié,  pour  Quant... 
eslochié  ;  v.  21736  qu'il  me  convient  faire,  pour  qui  me  deie  plaire; 
V.  21740  Si  n'i'inet  il,  pour  Mais  il  n'i  m.  ;  v.  21741  de  bas,  pour 
et  debaille;\.  21745  Owe  m' espérance  n  iert  pas  fable ,  pour  ^^.  me.s 
procès  ni.  niais  doutables;  v.  21755  Et,  \)0\xv  Puis  ;  v.  ''lillA  Moût 
en  a  or  fet,  pour  M.  e.  f.  ores. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  L 

Les  fautes  spéciales  à  L,  et  ne  se  retrouvant  par  conséquent  pas 
dans  les  groupes  K,  M,  N,  ne  sont  pas  très  nombreuses.  Voici  les 
principales  ;  on  remarquera  que  la  plupart  se  trouvent  vers  la  fin  du 
poème  :  v.  4561  laz,  pour  leis;  v.  5551  eles,  pour  les  genz  ;  v.  6581 
vous  moustre  très,  pour  v.  pri  mon  t.  ;  v.  6862  Se  il  iprent  (3), 
[iowv  S' il  i  prendra  ;  v.  7152  apeler,  ^om  a  parler  ;  v.  1%\%  justice, 
pour  venchance  (4)  ;  v.  8327  C'onc,  pour  Qu'il  ;  v.  8717  Et  or,  pour 
Et  qui  ;  v.  8853  Ainz  ne  me,  pour  A  mei  ne  ;  v.  8854  Et,  pour  Car; 
V.  9792  N'est  nus,  pour  iV'e.  riens  ;  v.  9894  die  ou  doini,  pour  coni  ; 

(1)  Be  :  D.  eles  savent  la  science. 

(2)  Be  :  baisai. 

(3)  M,  N  :  Se  il  i  a. 

(4)  M,  N  :  l'amende. 
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V.  1 1799  hanniz,  pour  bailliez  ;  v.  14682  s'en  ala  (et  s'avala),  pour 
se  leva;  Y.  15701-2  intervertis  ;  v.  16108  Qui,  [)our  A  ;  v.  16127 
d'autres,  pour  d'entrer  ;  v.  16135  l'un  des  deux  fin  omis  ;  v.  16156 
de  pleur  son  cueur,\iOWY  de  pleurer  se;  v.  iMSi  savrions,  pour 
savreient  ;  v.  16680  travaUlanz ,  pour  baiaillanz  ;  v.  16722  veutja, 
pour  reveut  ;  v.  16750  division,  pour  distinccion ;  v.  16761-62  omis; 
V.  16858  «ijré^,  pour  espès  (1)  ;  v.  16904  parties,  [tour  p0)'Cions{^)  ; 
V.  17153  vivre,  pour  ensivre  ;  v.  17539  Powr  ce,  pour  Que  ce  ;  v. 
18102-3  Sa  famerafaitierseûrOu  sil  {ou.cil),  pour Raf.  s.  f.  asseûr 
Ou  lit  ;  V.  18262  recenserai,  pour  raconterai  ;  v.  18342  fain,  pour 
froit  ;  V.  18344^en^,  pQUYceus;\A%2>^^iS'esfroient,\^oms'es7naient  ; 
V.  18498  frenaisie,  pour  fatitasie  ;  v.  18906  régions,  pour  roiav- 
mes  ;  y.  18969  mentions,  pour  mistions  ;  v.  19083  for7nieres,  pour 
faisieres  ;  v.  19210  J.?/?:?  me  repent  quant  je  le  fis,  pour  i¥ot(^  ?îi. 
r.  rfon;{  orne  /".  ;  v.  19326  ?Y  voudra,  pour  ^/i  plaira  ;  v.  19502  .c'en 
passent,  pour  s'apaisent  (3)  ;  v.  19562  doulonreus,  pour  desloial  : 
V.  20156  Cw'^  (ou  C^7)  on.s  5er/,  pour  ^5<  o.  5er,v  (4)  ;  v.  20198 
touz,  pour  d'or  ;  v.  20467  FA  garist,  pour  Powr  ^ar?;-  (5)  ;  v. 
20823-24  omis. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  M 

Vers 41 08  Qu'en  brief  tenne  vivre  ne  puis,  pour  En  b.  tens  ja  ne 
vivrai  p.  (6)  ;  v.  4134  tout  le  sien  afaire,  pour  H  et  son  a.  ;  v.  4156 
Traîtres  et  lionniz,  pour  T.  faus  h.  (7)  ;  v.  4329  Ce  est  chartre  et 
prison souz  glace,  pour  Ce.  c.  qui  p.  soulage  (8)  ;  v.  4724  doit, 
pour  veuf  {9)  ;  v.  4991  n'estudie,  pouv  ne  se  fie  {\^);  v.  5573  fort  jus- 
ticier, pow  justifier  {W)  ;  entre  les  v.  5634-35,  répétition  du  v.  5595, 
suivi  d'un  autre  :  Qui  bien  set  le  cas  raconter  Dedenz  le  livre  et 

(1)  K  :  dedenz.  Des  mss.  de  M  ont  espès,  d'autres  après;  je  crois  que  ces 
derniers  ont  quitté  M  pour  se  joindre  à  L. 

(2)  Même  remarque  que  dans  la  note  précédente  à  propos  de  M . 

(3)  K,  M,  N  :  se  taisent. 

(4)  11,  m  :  Que  o.  est  sers;  M  :  0.  est  sers. 

(5)  M  :  Qu'il  g.;  N  :  Qui  g. 

(6)  K  :  E.  b.  t.  j'en  avrai  le  pis. 

(7)  N:  T.  f.  imrjurs;  K  :  T.  las  h. 

(8)  K  :  q.  p.  enlace. 

(9)  K  :  peut. 

(10)  N  :  n'a  envie  ;  K  :  ne  soucie. 

(11)  A'  ;  justicier  ;  N  :  a  justicier. 
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aconfcr  ;  v.  5637  A  tantost,  pour  T.  a  ;  v. 569*2  jadis,  pour  primes; 
V.  5716  inlainie,  pour  ribaudie  ;  v.  5724  row.s  g-m  uow5  feigniez  a 
si  sage,  pour Q .  ^'.  f.  estre  s. s.  ;  v.  5828  di  moi,  pour  respon ;  v.  5831 
apreste,  pour  apareille  ;  v.  5832  ^  cei<5,  pour  Aw^  /"o*  ;  v.  6776 
Et  en  la  fm  serves,  pour  K.s.  e.  l.f.  ;  v.  6802  Queus  queus  soient, 
pour  Bones,  maies  ;  v.  6808  Qui  (ou  Owe)  i  as  mise  cure  et  tens, 
pour  Q.  tac.  a.  m.  tant  enz  (1);  v.  6832  ilec,  pour  ou  bec  ;  v.  6839-40 
Neja  tant  courciè  ne  sera  Quant  bien  pourpensé  se  sera,  pour 
N.J.t.  de  7nesc/iip'  n'arra  Q.b.  pourpenser  se  savra  (2);  v.  6844 
Oa  soit  de  sens  ou  le  contraire,  pour  S'il  penseit  bien  a  son 
afaire;  v.  6861  savoir  la  cJiose,  pour  aveir  science;  v.  6864  Et 
assez  fosf,  pour  Fors  tant  qu'encor  (3)  ;  v.  6932  Qui  tant  vous 
feigniez,  pour  Vous  qui  tant  estes,-  v.  6940  manient,  pour  debail- 
lent{i);  v.  6950  parler  apertement,  pour  bien  p.  jjroprement;  v. 
6956  n'ai  je  mie,  pour  ne  fazje  pas  (5)  ;  v.  6962  instru?nenz,  pour 
argumenz  (6);  v.  Ç)W*pieça,  pour^en^  eus  ;  v.  7087-88  intervertis; 
V.  7142  Si  les  nomment,  pour  Les  apele;  v.  7279  Amis  a  vous  Je 
m'en  conseil,  pour  Pour  &A.  a  v.  me  c;  v.  7292  hons,  pour  cuers: 
V.  7345  se  il  sont  sage,  pour  au  meins  lis.;  v.  7485-86  omis  ;  y.  7490 
Par  voz  letres  ou  par  voz  tables,  pour  P.  voiz  par  l.  ou  p.  t.  (7); 
V.  7569  escondiz,  pour  refusez;  v.  7577  le  proie,  pour  les  oie;  v.  7579 
tuit  coi,  pour  trestuit;  v.  7596  ftone,  pour  ne^e;  v.  7598-601  Qu'il 
s'en  (ou  5e)  penseront  tuit  sans  fable  De  recevoir  celé  prière 
Pour  qu'il  soit  qui  bien  les  requière  Ja  nus  ni  sera  refusez, 
pour  Ce  n'est  pas  parole  doutable  P.  qu'il  s.  q.  b.  l.  r.  Ja  n'en 
sera  boutez  ariere  Nus  n'i  deit  estre  r.  ;  v.  7622  ^"6  de  trestouz 
poinz  se  teiïssent,  pour  Se  Ja  requeste  n'en  métissent  (8)  ; 
V.  7807-8  Quant  l'en  veut. . .  L'en  les  seut,  pour  Q.Je  vueil. . .  Je 
les  sueil;  v.  7811  que  Je  voise,  pour  qu'einsi  l'aille;  v.  7887  A  ce 
fort  chastel,  pour  Compainz  au  c.  ;  v.  7993  Que  je  l'ai  ce  sachiez 
trové,  pour  Carj'a.  c.  s.  esprouvé  ;  v.  8037  remplacé  par  8038,  et 

(i)  N  :  Q.  t.  c.  a.  m.  et  ton  temps;  K  :  m.  lonc  t. 

(2)  iV  a  le  premier  vers  de  la  bonne  leçon  et  le  second  de  M  ;  K  omet  ces  deux 
vers  et  les  deux  suivants. 

(3)  A^;  Et  des  ore;  K  :  F.  t.  qu'un  poi. 

(4)  N  :  baisent. 

(5)  N  :  n'aime  je  pas;  K  omet  les  v.  6953-56. 

(6)  K  :  fondemenz . 

(7)  N  :  P.  l.  p.  V.  ou  p.  t. 

(8)  N  :  S.  r.  fait  n'en  eilssent. 
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celui-ci  par  Que  si  apovrie  me  virent;  v.  8053  Se,  pour  Que 
V.  8058  i^'or^wne,  pour  Povreté;  v.  8076  Que  nos  deus  cuers,  pou 
Pour  quoi  n.  c.  (1)  ;  v.  8077  Et  si  bien,  pour  Car  ainceis  ;  v.  807< 
Que  loiaus,  pour  *S'i  que  bons  ;  v.  8223-24  intervertis,  avec  Ou  bêles 
pour  Ou  donez  ;  v.  8329  nus,  pour  tens  ;  v.  8340  rondiaus,  pou 
fabliaus  ;  v.  8406  parmenable,  pour  pardurable  ;  v.  8407-8  et 
leur  latin  :  chascun  matin,  pour  c.  m.  :  e.  l.  l.  ;  v.  8421 
prendre  bataille,  pour  e'injjrendre  estrif  ;  v.  8435-37  Sou^ 
pavillons  et  souz  courtines  Par  ces  x>rez  e*  par  ces  gaudine 
Des  rainsiaus  sus  eus,  pour  Cil  arbre  vert  par  ces  gaudines  (2 
Leur  paveillons  et  leur  courtines  De  leur  rains  s.  e.  (3)  ;  v.  876^ 
prioit,  pour  faiselt  ;  v.  8777  Et  bien  vouloit  (4),  pour  Et  requereil 
V.  8826  Qu'il  soit  mais  nule  tele  famé  (5),  pour  Conques  puis  fus 
n.  telf.  ;  v.  8860  De  cul  de  costez,  pour  De  braz  de  trum.iaus  ;  deu: 
vers  entre  8862-63  :  Que  bien  voi  a  costre  semblant  Si  com.  cou. 
moustrez  le  semblant;  v.  8863  Que  point  n'a^nez,  pour  Q.  bien  ve 
que:  v.  8866  Que  Je,  pour  Ainz  que  ;  v.  8876  donc,  pour  lors  (6) 
V.  SSS'd  puis  Je,  [)Our  p.  autre;  v.  8928  le  sofisme,  pour  la  men 
congé;  v.  8929  le  mençonge,  pour  le  sofisme  ;  v.  8934  couvrecMef 
pour  guindés  (7)  ;  v.  8949  tesmoigne,  pour  raconte  ;  v.  8950  di 
granz,  \>Q\XTpleins  de  ;  v.  8963  Si  a,  pour  Qu'eus  ont;  v.  8979  gran 
et  qui  fantpoise,  \}onv  grosse  et  t.  lip.  ;  v.  8986  Fuir  l en  couvien 
tout  le  cours,  pour  -S'^'  l'en  c.  f.  t.  c.  ;  v.  9026  Sanz  garder  i,  pou 
aS*.  regarder  ;  v.  9029  cerchant,  pour  traçant  ;  v.  9048  durement 
pour  maternent  ;  v.  9055  Et  se  pourj^etise  en  son  courage 
pour  E.  s.  pense  e.  s.  fol  c.  ;  v.  9062  diverses,  pour  esiranges 
V.  9081-82  omis  ;  v.  9083  Acheté,  pour  Et  de  vair  ;  v.  9092  Pom 
m,oi  jouer,  pour  P.  vous  baisier  ;  v.  9097  Et,  pour  Mais 
V.  9184  compaignon,  pour  ce  pense  on  ;  v.  9190  Nus  on, 
vivanz  ce  dist,  pour  A^.  o.  si  corne  il  d.  ;  \ .  9221  pères,  pour  vei 
sin  ;  V.  9229  Sont  de  voz  cors  seigneur  etmaistre  (8),  pour  S.  si  s 

(1)  N  :  Tant  que  n.  c. 

(2)  K  :  Souz  arbres  v.  et  souz  g.;  N  :  Sur  herbes  v.  p.  c.  g. 

(3)  N  :  Des  rainsiaus  s.  e. 

(4)  Me  :  Bien  requérait. 

(5)  Me  :  Que  il  fust  puis  n.  tel  f. 

(6)  K,  N  :  ore. 

(7)  K,  Net  d'autres  :  guimples. 

(8)  Me  :  .S',  si  de  vous  seigneur  et  mestre. 
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de  vous  et  m.  ,■  v.  9242  venu,  j30ur  entr'eus  ;  v.  9261  Porter  quant 
alez,  pour  Car  q.  vous  a.  ;  v.  9272  tissiez,  pour  coifes  ;  v.  9278 
soussier,  pour  enragier  ;   v.  928o-88  omis  ;  v.  9343  Maintes  foiz, 
pour  Autrcfeiz  ;  v.  93o3-o4  intervertis  :  v.  9364  Tout  plein  clernau- 
talent  et  d'ire,  pour  Roni  li  les  cheveus  et  descire  ;  v.  9366  Corne 
lions  fait  dessus  owse  (1),   pour  Pour  neient  fust  l.  seur  o.  ; 
V.  9424  m'ouez  dire,  pour  vous  ai  mis  ;  v.  9431   iravauz,  pour 
tourmenz  ;  v.  94o6  En  tele  se  s'amie  cfiiere,  pour  E.  t.  que  se 
senz  preiere  ;  v.  946o  Mais  puis  que  il  sont  espousè,  pour  M.  quant 
sont  puis  e^itrespousé  ;  v.  9481  dessus  soi,  pour  seur  son  col  ; 
V.  9513-14  entre  9516-17  (2)  ;  v.  9513  Bien  cuidoienf,  pour  Cuidie- 
rent  tuit  ;  v.  9532  après,  pour  avec  ;  v.  9576  Est,  pour  Ont  ;  v.  9678 
Que  nus  beaus  cors  se  doie  vendre  (3),  pour  Q.  nobles  c.  se  puisse 
V.  ;  V.  9684  Si  que  il  ne  In  perde  mie,  pour  Si  qu'el  nou  déguer- 
pisse m.  (4)  ;  V.  9798  Li  redone  un  nouvel  assaut,  pour  Li  renforce 
en  ce  point  Va.  ;  v.  10179-80  intervertis;  v.  10288  Je  venoie,  pour 
Jou  trouveie  ;  v.  10304  Malebouche,  pour  mabesoigne  ;  v.  11039 
Qui  moût  de  mes  oneurs,  pour  Q.  mondaines  o.  ;  v.  11080  habit, 
powY  estât  ;  v.  \^\-Ç>^  adrechier,  pour  pe  esc  hier  ;  v.  12228  c/?06^e, 
pour  essoine  ;  v.  13221  un  arbre,  pour  la  rive{o)  ;  v.  13329  esrache 
omis  ;  v.  13352  gentement,  pour  sagetnenf  ;  v.  13511-12  omis  ; 
V.  13548  Aussi  com  pour  coillir  le  vent  [Q),  pour  Si  com  pour 
prendre  unpoi  de  v.  ;  v.  18986  Trons,  racines,  fleurs  et  flouretes, 
pour  T.  et  rains  et  fruiz  et  flouretes  [1)  ;  v.  19038  Quejel  faz  aler 
et  sentir,  pour  Jou  f.  estre,  vivre  et  s.  ;  v.  19499  Et  fait  signe  as 
genz  qu'il,  pour  E.  f.  s.  et  dit  qu'il  (8)  ;  v.  19636  Tuit  et  toutes  qui 
sont  humain,  pour  Con  t.  e.  t.  en  vivain  (9)  ;  v.  19692   Que  nest 
nus  (ou  uns)  oiselez  volanz,  pour  Q.  ne  peut  estre  oisiaus  ou 
venz  (10)  ;  V.  19812  Se  celé,  pour  Se  la  garce  (il)  ;  v.  20660  freste- 

(1)  N  :  Aussi  comme  l.  sur  o. 

(2)  9515-16  omis  dans  Be,  Ja. 

(3)  Me  :  Q.  noble  c.  s.  d.  o. 

(4)  N  :  S.  qu'il  ne  la  guerpisse  m. 

(5)  K  :  l'escorce. 

(6)  Za:  A.  c.  p.  prendre  l.v. 

(7)  N  :  T.  rains,  branches,  fruiz  et  flouretes. 

(8)  iV  :  Et  f.  s.  que  tuit. 

(9)  N  :  Et  t.  et  t.  souverain. 

(10)  De  même  Min,  yv;  Be  :  Que  ne  soit  nus  oiseaus  volans;  X  :  Q.  n'est  uns 
biaus  poissons  noanz  ;  K  :  Q.  li  poissons  qui  est  noanz. 

(11;  K,  N:  S'Atropos. 
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lant,  pour  flojolant  ;  v.  20947  helequins,  pour  w.elequins  ;  v.  2104 
Et  puis  revêt  jouer  du  cymhre,  pour  Et  taboure  et  fleiïte  et  timbre 
V.  21048  Et  puis  rejeue  de  la  trompeté,  pour  Et  citole  et  tromp 
et  chevrie;  v.  21365-66  les  ot  :  f07-gier  sot,  pour  i  avait  :  f.  savait 
V.  21367-68  savait  (ou  faisoit)  :  les  avait,  pour  ne  sot  :  les  at. 

Liste  de  fautes  spéciales  à  N 

Vers  M^&parjur,  pour  Jioniz  ;  v.  4386  Ainz  art  et  a  délit  enlem 
pour  A .  sa.  et  se  délite  en  tant  ;  v.  4991  na  envie,  pour  ne  s 
fie  [i);  V.  5030 et  touz sainz  t'en  iras,  pour  au saiiitair t'e.  i. ;  v.  504 
remplacé  par  trois  vers  :  Soit  rois  chevaliers  au  bourgeois  Genti 
hons  latins  ou  français.  Ou  sait  vilains  au  sait  )-ibauz,  pour  <S.  r 
c.  ou  ynbauz  ;  v.  5064  Mais  que  il  aient,  pour  S'il  cuident  aveir 
V.  5140  la  fînast  (ou  l'afftnast),  pour  la  faisnast  (2)  ;  v.  5214  Qu 
en  angoissent  leur  COU) -âge,  poui  Qu'il  languissent  en  son  se) 
vage  ;  v.  5353-54  intervertis;  v.  5455-56  omis  ;  v.  5539  cuer,  poi 
/ill;  V.  5541  Tillis,  pour  Ventes  ;  entre  5648-49  deux  vers  ;  Lie 
bien  fart,  car  desservi  L'avait,  et  dont  s'en  esbahi  ;  v.  5662  aval) 
pour  voeir;  v.  5667  Leur  metra  l'en,  pour  L.  en  m.;  v.  5797  S'il  i 
plest  met,  pour  M.  s'il  t.  p.  ;  v.  5869  Eraditus  (ou  Eradicw 
Eraficus),  pour  Eraditus  ;  v.  5891  Et  qui,  pour  E.  bien  ;  v.  58S 
Hans  qui  de  gré  puis  ne  s'i  boute,  pour  Nus  q.  d.  g.  jus  ne  se  b. 
V.  5951  [tarir,  pour  faillir  ;  v.  5961  Et  la  sont  li  geneste  g)-an 
pour  L.  s.  l.  g.  géant  ;  v.  5962  coudre  bien  séant,  pour  cèdre  nai 
s.  ;  V.  5999  Un  fleuf,  pour  Cil  Jluns  ;  v.  6126  Dont  flairent  soui 
les  auteurs,  pour  De  moût  desguisees  couleurs  ;  v.  6272  Qu' 
tiennent  et  des  poestez,  pour  Des  enews  etd.p.  ;  v.  6279-80  omis 
V.  6281  Teus,  pour  Queus  ;  entre  6349-50  :  Son  bon  inestre  et  metr 
a  martire  ;  entre  6350-51  :  Et  a  haï)'  et  a  despire  ;  v.  6502  Puis 
revint,  pour  Et  p.  resmut  ;  v.  6566  en  [on  pa?')  fangeries,  pour^^a 
praeries  ;  v.  6590  S'aquiert,  pour-S"z7  quioH  ;  v.  6612./é?  le  vey^ra 
pour  nous  le  verrons  ;  v.  6677  For^s,  pour  Fos  ;  v.  6797-800  omis 
v.  6808  et  tan  tens,  pour  tant  enz;  v.  6848  Tant  sache  parfont  tir  i 
pour  T.  ait  leû  p.  ;  v.  6921  à  la  place  de  6918,  et  v.  6922  omis  ;  v.  <o9i 
dis,  pour  ai;  v.  6940  baisent,  pour  debaillent;  v.  6955  N'o«gw< 

(1)  K  :  ne  se  soucie  ;  M  :  nsstudie. 

(2)  K  :  s'i  meslast. 
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oore,  pour  N'onc  en  ma  nie;  outre  6956-57  :  Ne  Jane  ferai  en 
a  rie  Ne  pechié  ne  l'az  encor  mie;  v.  7040  la  moleste,  pour 
ilmageste ;  v.  7168  Le<s'  argujnenz  aus  yranz  poètes,  pour  X. 
tegumenz  aus  p.  ;  eutre  7314-15  deux  vers  :  Et  gardez  que  près 
en  venez  Et  de  ce  esloignier  vous  penez  ;  v.  7699-700  omis  ;  v. 
51-5!2  Ja  voir  abaius  ne  sera  Ne  ja  pour  ce  ne  s'en  taira,  pour 
V.  pour  ce  ne  l'abatreit  Non  par  Dieu  pas  qui  le  batreit;  v.  7853 
i  dire,  [^ouv  D' atendre  ;  v.  7867  Ceci,  [)Ouy  O.'ce;  v.  7880  vous 
lissiez,  pour  veie cassiez  ;  v.  8113-14  omis;  v.  8167  Et  C07nment 
■e  ele  soit,  pour  Et senz plus  c.  quel  s. ;  entre 8168-69  deux  vers  : 
i  jamais  plus  nés  grèvera  Mais  a  itant  s'en  passera;  v. 
25  cJiapiaus,  pour  glaons;  v.  835'2  ne  quierent  que  les,  pour 
:  queurent  fors  aus;  v.  8445  n'orent,  pour  n'aveit;  v.  8575-76 
nis;  V.  8711  serf  et  honeure,  pour  enclins  aeure;  v.  8892  Font 
nues  estranges,  pour  Vont  bien  es  e.;  v.  ^'i^'HJo  présente  (1),  pour 
aisant;  v.  9250  Ou  omis;  v.  9273  Ces  nobles  dorez  t.,  pour  Et  cil 
oré  t.  ;  V.  9411  a  ce  fouir,  pour  de  s'en  f.  ;  v.  9510  Tripton,  pour 
Htons  ;  v.  9676  Qui  sont  a  tel  vilté,  pour  S.  a  si  grant  v.  ; 
i)695  batre,  pour  reprendre  (2)  ;  v.  9701-2  omis  ;  v.  9861-62  inter- 
rtis  (9862  avec  M:  est  soz  et  nices,  pour  fait  trop  que  n.)  ;  v.  9880- 
1  omis;  v.  9946  Bêle  ou  Jeune,  pour  Vieille  J.  ;  v.  9974  Aussi  est, 
ur  Ainsi  set;  entre  10011-12:  Ainz  sont  toujours  o moi  et  ierent, 
tre  10012-13:  Que  Je  sai  bien  pas  nel  troverent  ;  v.  10061-62 
lis;   entre  10076-77  répétition   de  10037-38;   v.  10101-2   omis; 

10144  Qui  de  fain  ardent,  pour  Dont  Fains  iert  ardenz  (3)  ; 
10152  II,  pour  Fains  (4)  ;  v.  10425-26  Lonc  temps  l'ai  près  de 
oi  tenue  Touz  Jourz  est  avec  moi  venue,  pour  Car  l.  t.  est  après 
Espérance  une  feiz  creûe  ;  v.  10487  Si  ne  le  devez  pas,  pour  Si 
'en  devriez  meins;  v.  10647  fermement,  pour  seulement; 
10702  laide,  pour  tele  ;  v.  10842  Qui  a  Jurer  les  acoustume,  pour 

a  par^Jurer  l'a.;  v.  11057  une  viez  roisne,  pour  wn  coutel 
oine  ;  y.  11206  tout  son,  pour  li  son  ;  v.  11573-74  omis  ;  v.  11584 
icus  qu'eus  soient  cointes,  pour  Pour  qu'e.  s.  riches  ;  v.  11597-98 
tervertis;  v.  11608   Ce  dient  li  p.,  pour  Sistrent  scribe  et  p.; 

(1)  Aussi  dans  Be. 

(2)  M  :  blasmer. 

(3)  K,  L,M  :  Def.i.  a. 

(4)  L,  M  :  Ains. 
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V.  11652  Li  coupons  ainsi,  pour  Ainsi  c.  et  \  v.  11666  Tuit  de 
ce  fait  parçonier  somes,  pour  T.  douf.  p.  nous  famés  ;   v.  11778 
Ou  ja  ne  s'en  verra,  pour  Tost  se  pourreit  voeir  ;  v.  11860  Or 
vous  vueil  la  nouvele  (ou  niouele)  espondre,  pour  0.  en  v.   la 
mouele  e.  ;  v.  12079  De  tristrece  fumée  toussi,  por  D.  triste  f. 
roussi;  entre  12114-13  deux  vers  :  Ne  sotit  il  pas  ce  vous plevis 
Onques  riens  ne  l'en  fu  avis;  v.  12307  que  se  il  bien,  pour  s'andui 
b.  le;  V.  12393  iSi  Vavironnerent  tuit,  pour  Si  l'assaillent  tantost  t.  ; 
V.  12470  Ou  par  poisons  ou  par  triades  (i),  pour  P.  venins  etp. 
tiriacles;  v.  12493  Se  vous  ne  li  acordissiez,  pour  S'ous  ne  vous 
î  a.  ;  V.  12S40  Me  tlng  du  tout,  pour  B.  t.  m  en  t.;  v.  12595-96  omis  ; 
V.  12840  m'estuet,  pour  me  voit;  v.  13043-46  omis;  v.  13203  Vespee, 
pour  le  glaive;  v.   13317  Et  tende  derrier,  pour  Detnipiéd.; 
V.  13349  si  près,  pour  s'el  peut  ;  v.  13466  Se  sont  brisié  ou  teste, 
pour  Brisant  ou  b)'az  o.  t.  ;  v.  13486  de  Jouir,  pour  senzj.  ;  entre 
13975-76  :  Qui  ne  li  puet  estre  rendue,  entre  13976-77  :  Pour  ce  se 
il  s' est  7nis  en  mue  ;  \ .  14117-18   Touz  ou  plus eur s  se  je  peûsse 
Moût  volentiers  les  receusse,  pour  T.  o.  p.  les  receûsse  (2)  S'il 
leur  pleûst  et  Je  peûsse  ;  v.  14682  La  vieille  d'autre  part  rêva, 
pour  Et  l.  V.  aussi  se  leva  ;  v.  14839  N'encor  Dangier  pas,  pour 
N'e.  a  tant  p.  ;  v.  14938  Trestout  maintenant  V  ont  enclos,  pour  Souz 
treis  paires  de  clés  e.  ;  v.  15293-94  omis;  v.  15413  tremblant,  pour 
branle  et;  v.  15655  double,  pour  trioe;  v.  15702  Chaciez  la  adès 
mais  qu'el  fuie  (3),  pour  C.  l.  puis  quel  tourne  en  fuie  ;  v.  15706 
Gardez  que  n'i  tournez  le  corps,  pour  Ne  seit  Ja  cornez  vostre 
cors  (4);  V.  15899  Car  les  espèces  font  tant  vivre,  pour  C.  /.  pièces 
t.  les  f.  v.;\.  16009-10  placés  entre  16012-13;  v.  16048  herbages, 
pour  boscages  \  v.  16938  Gardes,  pour  Garces;  v.  17163-64  omis; 
V.  18986  (voir  p.  443,  n.  7)  ;  v.  19636  (voir  p.  443,  n.  9)  ;  v.  19875-76 
omis;  entre  20094-95  deux  vers:  Qui  est  de  l'establissement  As 
anciens  dieus  ensement;  entre  201 14-15  deux  vers  :  Fu  dieus  en  terre 
renommez  Et  ainsi  fu  il  couronnez  ;  v.  20165-66  omis;  v.  20318 
Qui  ont  point  de  vie  entérines  Eves  troubles  ondes  et  fleuves  Si 
con  les  lunes  en  sont  preuves,  pour  Eves  douces  troubles  et  fines  ; 

(1)  Aussidans  B. 

(2)  K  :  T.  volentiers  l.  r. 

(3)  K  :  Chacier  la  dois  que  touz  jourz  fuie. 

(4)  K,  L,  M  :  tournez  v.  c. 
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V.  20325-26  omis;  entre  20334-35  deux  vers  :  Or  vous  ai  ge  du  parc 
oarlé  Tout  ainsi  corne  il  est  allé. 

A  partir  du  v.  20830  environ,  les  mss.  de  A"  se  divisent  en  deux 
2^roupes  :  les  uns,  les  plus  nombreux,  continuent  à  être  le  plus  sou- 
vent d'accord  avec  K ;  les  autres  (Nb,  Nd,  Nf)  se  séparent  complè- 
:ement  de  A'.  Une  variante  du  premier  groupe  est  particulièrement 
ntéressante,  l'interpolation  de  dix  vers  entre  21428-29  : 

Mais  se  je  Raison  creiisse, 

Sachiez  que  sages  fait  eiisse, 

De  jour  cler  alasse  et  venisse  (1), 

Ne  en  tel  lieu  (2)  ne  me  meisse 

Que  ne  veïsse  devant  moi. 

Mais  ne  la  croirai  pas.  Pour  quoi  ? 

Qu'ele  me  veut  arrière  traire 

La  ou  mes  cueurs  se  veut  plus  traire  (3), 

Ainz  me  garderai  de  (4)  ses  voies. 

Mais  or  laissons  les  vieilles  voies  (5). 

Dans  A',  les  huit  derniers  de  ces  vers  remplacent  les  v.  21427-28. 
Dans  A'y  et  dans/o,  qui  est  constamment  d'accord  avec  A' à  la  tin 
du  poème,  les  v.  21427-28  sont  remplacés  par  dix  vers,  dont  les  deux 
premiers  donnent  une  leçon  meilleure  que  les  deux  premiers  de 

.V(6): 

Et  se  je  bien  Raison  {Jo  :  s.  R.  très  b.)  creùsse, 
Ja  de  (Jo  :  par)  nuit  (7)  bouté  ne  m'i  fusse  ; 

et  dont  les  huit  autres  sont  exactement  ceux  de  A'.  Il  est  évident 
que  la  leçon  de  Ky,  Jo  représente  l'état  primitif  de  l'interpolation. 
Le  correcteur  a  certainement  voulu,  non  pas  ajouter,  mais  substi- 
tuer aux  V.  21427-28  les  dix  vers  nouveaux,  puisque  le  dernier  de 
ceux-ci  ne  diffère  du  vers  21428  que  par  l'interversion  de  deux 
mots  (8).  A'  a  supprimé  les  deux  premiers  vers  du  remanieur,  soit 
parce  qu'ils  rimaient  en  -iisse  comme  les  deux  précédents,  soit  à 

(1)  A'  omet  cler. 

(2)  K  :  Ne  Ja  ou  l. 

(3)  K  :  s.  0.  atraire. 

(4)  K  :  Mais  n'ai  que  faire  d. 
{5j  K  :  l.  lees  v. 

(6)  Mau,  qui  suit  A',  a  le  premier  vers,  avec  la  terminaison  creïsse,  mais  n'a 
pas  le  second. 

(7)  Ce  de  nuit  explique  le  De  jour  du  S"  vers  de  X,  premier  de  K. 

(8)  V.  21428  Mais  or  laissons  It-s  voies  lees;  vers  nouveau  :  M.  o.  L  1. 1.  v. 
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cause  de  la  faute  conservée  dans  Mau  (1)  ;  N  a  juxtaposé  deux 
leçons  en  gardant  les  deux  v.  21427-28,  en  même  temps  qu'il 
prenait  les  dix  vers  de  l'ancêtre  de  A'  et  de  Jo. 

Tous  les  mss.  de  A^  se  retrouvent  ensemble  |)0ur  Taddition  de  24 
vers  entre  le  dernier  du  poème  et  l'explicit,  et  de  deux  vers  à  la  suite 
de  l'explicit  : 

Et  puis  que  je  fui  esveillié 

Du  songe  qui  m'a  traveillié, 

Et  moût  i  ai  eu  a  faire 

Ainz  que  je  peùsse  a  cliief  traire 

De  ce  que  j'avoie  entrepris  ; 

Mais  toutes  voies  ai  je  pris 

Le  bouton  que  je  desiroie, 

Combien  que  traveilliez  m'i  soie, 

Et  tout  le  soulaz  de  ma  vie, 

Maugré  Dangier  et  Jalousie, 

Et  maugré  Raison  ensement, 

Qui  tant  me  laidenja  forment; 

Mais  Amours  m'avoit  l)ien  promis, 

Et  aussi  le  me  dist  Amis, 

Se  je  servoie  loiaument, 

Que  j'aroie  prochainement 

Ma  voulenté  toute  acomplie. 

Fous  est  qui  en  Dieu  ne  se  fie, 

Et  quiconques  blasme  les  songes 

Et  die  que  ce  sont  mençonges  ; 

De  cestui  ne  le  di  ge  mie, 

Car  je  tesmoigne  et  certifie 

Que  tout  quanques  j'ai  l'ecité 

Est  fine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Nature  rit,  si  com  moi  semble, 

Quant  hic  et  hec  joignent  ensemble  (2). 

Communauté  d'origine  de  A',  7^,  M,  N 

Fautes  communes  à  A,  A,  M,  N.  —  Les  quatre  groupes  K,  L, 
M,  N,  qu'on  a  vus  unis  par  une  même  variante  aux  vers  14169-73, 
le  sont  en  outre  aux  vers  suivants  :  v.  4154  Par  foi  Je  m'en  oueil, 

(1)  Voir  p.  447,  n.  6. 

(2)  Ces  deux  derniers  vers  sont  de  Gautier  de  Goinci,  Sainte  l.éocade,  v.  1239- 
40,  de  l'édition  de  Méon. 
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pour  /.  m'en  r.  ce  crei:  v.  4157  Maufè  rn'cwroleiU  envaï,  pour 
Maufez  m'avreit  bien  e.  ;  v.  ^&\9-''l()  jeunesse  :  dolente  leesse,  pour 
iouvente  :  l.  d.;  v.  5010  La,  pour  Lors;  v.  5308  faudronl,  pour 
toudro7il;  V.  7006  ï'omj  Jourz,  pour  Tencier;  v.  7013  seûrement, 
pour  secveemenl;  v.  7034  ceé^/e  (ou  ce/e,  /e/),  pour  taire;  entre 
7120-21  six  vers  interpolés  (entre  7118-19  dans  A')(l);  v.  7164 
chose,  pour  fah le;  v.  7468  ointes,  pour  teintes;  v.  7606  ^;r/e,  pour 
requis;  v.  7708  rct'^i,  pour  ,?e>i^<?^  ;  v.  7712  c;vc;r,  pour  c/van^;  v. 
9181  moutmnz,  pour  volanz  ;  v.  9676  venues  (ou  tenues],  pour 
vendues  ;  v.  9822  /^o/«r  ce,  pour  ^  ce  ;  v.  9921-22  omis  ;  v.  10249-50 
omis;  v.  10378  me  trouveront,  pour  Tn'apercevront ;  v.  10409  /"<«>, 
pour  fuie;  v.  10440  ne  de  letre,  pour  en  ^a  l.  ;  v.  11558  en  deliz 
[L,  M,  N),  de  deliz  (/t),  pour  ou  de  Hz  ;  v.  11922  de  nului,  pour 
d'orne  nul;  v.  12316  ^);'en6/re,  pour  rompre;  v.  12571-72  inler- 
vei'tis;  v.  13628  vne^e,  pour  boute  ;  v.  14003-4  omis;  v.  14134  lais- 
sassent, pour  brisassent. 

Fautes  communes  à  A',  M,  N.  —  On  a  vu  A',  M,  N  réunis  par 
une  interpolation  qui  n'existe  pas  dans  L  entre  les  v.  4400-1  ;  les 
exemples  de  ee  groupement  sont  extrêmement  fréquents  ;  je  ne  les 
citerai  pas  tous,  mais  j'en  donnerai  un  grand  nombre,  qui  me  per- 
mettront plus  tard  de  classer  d'autres  mss.  par  de  simples  renvois  : 
V.  4783  Ceste  amour  qui  [N :  si),  pour  C'est  Va.  q.  ;  v.  6736  fa 
pais  (2),  pour  est  or  ;  v.  7196  Je  les,  pour  Bien  t.;  v.  7480  leur. . . 
leur,  pour  teus. . .  teus;  v.  8056  brace,  pour  face  ;  v.  8345-46  seroit  : 
feroit  [M :  avroit),  pour  sero7it:  feront  (3);  v.  8600  Ou  haïr  (A'), 
Ou  qui  iiet[N),  Ou  qu'il  fiet  [M],  pour  Ou  qui  veut  ;  v.  8662  mer- 
veilieus  {^),  \)OWY  perilleiis  ;  v.  8824  Questre  empereriz  [^),  \iOwv 
Que  emp.  ;  v.  8936  délices,  pour  devices  ;  v.  9124  nice,  pour  foie  ; 
v.  9236  vo  bon  renon  (6),  pour  vostre  r.  ;  v.  9258  aniaus,  pour 
noiaus  ;  V.  9331  aussi  {M,  N),  ainsi  (A'),  pour  avec  ;  v.  9726  voie, 
pour  aie  ;   v.  9923   Car  Juvenaus  neïs  (K  :  C.  J.  bien  nous  ou 

(1)  Cette  interpolation  pai'aît  être  mieux  à  sa  place  dans  A'  (et  6a)  que  daa. 
L,  M.  N;  je  la  crois  néanmoins  plu-i  ancienne  dans  L  que  dans  K.  Elle  a  été 
ajoutée  ultérieurement  en  marge  de  J:te  et  de  C»?. 

(2)  Aussi  dans  Ba  [Be  manque). 

(3)  Be  :  seroit  :  aroit. 

(4)  Aussi  dans  lie 

(5)  Aussi  dans  Bf. 

(6)  Aussi  dans  Be. 
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C.  J.  rnout  h.)  aferme  (1),  pour  Car  II  meïsmes  bien  a.  ; 
V.  12158  devenu  (2),  ^ow  ci  venu  ;  v.  18042  Touzjourz  par  enche- 
rissement  (3),  pour  Et  t.J.  p.  enchierement  ;  v.  18082  faites,  pour 
ferez  ;  v.  13994  cfeus  omis  ;  v.  15199  soient,  pour  semblent;  v.  1571 4 
Renarz,  pour  Uengiers  (4)  ;  v.  1^144  précieuses,  pour  tresper- 
çanz;  V.  16317-18  omis  ;  v.  16364  .S'anj  nul  autre  (K)  (5),  .S'.  Ja  a. 
[M,  N),  pour  6'.  estrange  ;  v.  16569  c/^îer  avroit,  pour  ameroit; 
V.  16596  laisanz,  pour  naissanz  :  v.  16642  Quun  pou,  pour  ôwe 
/rop;  V.  16648  e^  /?  yoz7,  pour  «7  ^'ew^;  v.  16764  en  (ou  a)  terre  (6), 
pour  au  centre;  v.  16769  ^Y  oi  si  (7),  pour  «Y  i  ot;  v.  17045  Et  j'oinz 
piez  très  (K .-  Et  touz  Jourz  par)  dedenz  sailli  (8),  pour  E.j.  p. 
en  Ethna  s.  :  v.  17386  Tout  bien  et  tout  mal  [N  De  b.  et  de 
m.)  conolssanz,  pour  Et  touz  bons  et  touz  c.  ;  v.  17412  Ja  ne  l'en 
fust  plus  décevant,  pour  Mais  que  plus  ne  l'alast  grevant;  v.  17747 
premission,  pour  prévision  :  v.  17933-34inlervertis  ;  v.  17983  a  Dieu, 
pour  aus  cieus;  v.  17985  osfe,  pour  ostent;  v.  17986  fait  (9),  pour 
font;  V.  18085-86  Et  querissent  tout  a  loisir  Ou  mieuz  féissent, 
pour  Et  courussent  ailleurs  gésir  0.  m:  celassent;  v.  18117-18 
omis  ;  v.  18132  mauvais  (ou  maus)  usages,  pour  en  leur  courages  ; 
\.  iSïii9-^0  entrapees  :  aprouvees,  [^ouv  encou7'pees  :  atrapees  ; 
V.  18149-50  Et  d'autre  i^arf  dit  Saleinons  {K),  Et  si  redit  /'Ois  S. 
[M,  N),  Se  la  vérité  en  disons,  pour  Si  dit  S.  toutesveis  Puis  que 
par  l.  V.  vais  ;  v.  18156  P?-ès  semblent  estre  Ining,  pour  Très  p.  s. 
si  l.  ;  V.  18175  estre,  pour  et;  v.  \'^\'^'^  Qui  au  mirouer  se  con- 
cliange  {K),Qui  es  m.  sont  comme  angles  [M,  A^),  pour  Seit  II 
meiens  compoz  ou  sengles ;  v.  18189  Pour  la  matire  qu'est,  pour 
D'une  nature  ou  de;  v.  18195  Qui  la  diversité,  pour  Qu'il  si  diver- 
sement; V.  18207  selonc  ostacles,  pour  ^'^Y  n'ont  o.  ;  v.  18211 
De  semblables  clioses,  pour  Sembler  c.  entreus  ;   v.  18228  Et  li 

(1)  Lr  :  C.  J.   mei^mes  a.;  Lv  :  Et  J.  vieisme  l'a.;  ys  :  C.  J.  moût  bien  l'a.; 
My,  -«  :  /.  meïsmes  a. 

(2)  Aussi  dans  Be. 

(3)  Aussi  dans  Be. 

(4)  Mot  corrigé  dans  Be. 

(5)  Be  :  S.  de  nul. 

(6)  Be  :  a  terre. 

(7)  Be  :  il  ot  tout. 

(8)  yc  :  Et  a  p.  j.  d.   s.  Du  vers   16823  au  v,  17473,  je  ne  donnerai  pas  les 
variantes  de  Be,  qui  a  reçu  de  très  nombreuses  corrections. 

(9)  Aussi  dans  Be. 
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granl  7iain  sacliiez  i  semblent  (A'),  K.  l.  g.  s.  ??.  i  s.  [M,  N)  (1), 
pour  K.  L  géant  n.  i  ressemaient:  v.  18256  Quant  tes  vrais 
mirouers  remirent,  pour  Q.  vers  l.  m.  se  virent  ;  v.  18!26i-62 
intervertis  ;  V.  18285  e/mer?^  pour  ^ew.s.v^n^;  v.  18287  Des  divf)-- 
sitez,  pour  Ne  des  visions;  v.  18288  Oui,  pour  Tant;  v.  18313-44 
toutes  voies  :  tenir  voies,  pour  longues  v.  :  toutes  i\;  v.  18338 
aler,  pour  après  ;  v.  18341  faible,  pour  r/eni  ;  v.  18355-56  Kt  tout 
ce  leur  semble  dehors  Et  dient  si  com  jou  recors,  pour  El  de  t.  c. 
t.  s.  loi-es  Qu'il  seit  einsi  pour  veir  defores  ;  entre  18356-57 
quatre  vers  interpolés  :  Qu'il  ont  ve.u  ce  (K  omet  ce)  aper- 
temenf,  Mais  ce  lew  vient  certainement  [K  :  M.  toutesvois  n'en 
dout  noie7it)  De  peeur  ou  de  fantasie.  De  freeur,  de  melencolie ; 
V.  18365  El  Guident  bien  [M,  N),  Et  cuidierent  {K),  pour  Qui  veit 
ce  cuide;  v.  18385  Et  fleurs  d'espices  doucereuses,  pour  Et  flaire 
e.  oudoureuses  :  v.  18386  Et  toutes,  pour  Et  gouste  ;  v.  18405  Cil 
qui,  pour  Ou  s  il;  v.  18409-10  omis;  v.  18426  CuidcMt  par  nuit 
veoir{K:  voisent)  eslriesCi),  pour  C.  estrep.  n.  e.  ;  v.  18431  trois 
nuiz,  pour  t.  feiz  ;  v.  18441-42  qu'eus  songent  {K  a  aussi  des 
songes)  :  mençonges,  pour  veûes  :  venues;  v.  18472-73  Que  l'ame 
s' est  dou  cors  partie  Et  le  cors  est  desaourné, t^ouv  Q. quant  fa. s'e. 
départie  Dou  c.  einsi  d.;  v.  18481  Qu'ele  a  perdu,  \)Ouv  Dont  el 
suit:  V.  18529-34  omis  ;  v.  18535  dirai,  pour  euvre;  v.  18536  on^ 
plus  de,  pour  tant  ont  g?'ant:  v.  18550  chieent,  pour  euvrent;  v. 
18553  elemenz,  pour  climoz  ;  v.  18563-64  omis;  v.  18571  Car,  pour 
Dont:  V.  18579  de  l'avoir  ntùsant,  pour  des  amis  poissanz;  v. 
18580  Qui  fait  la  gent,  pour  Douz  est  a  leur;  v.  18581  remplacé 
par  18582;  v.  18582^?  par  la  très  grayit  ignorance,  pour  P.  le 
défaut  d'expérience;  v.  18583  Qui  bien  avoir  {K),  Q.  b.  richece 
{M,  N),  pour  Mais  q.  b.  les  ;  v.  18585  moût  s'i  craindroit, 
pour  si  c.  m.  ;  v.  18588  Qui  moût  ot  de  biens  et  de  grâces 
[K  :  m.  ot  vertu  et  granz  grâces),  pour  De  leur  a7nour  et  de  leur 
g.;  V.  18623-24  intervertis;  v.  18639-40  de  l'escriture  :  voient 
par  nature,  \}Ouv  de  letreûre  :  reit  en  l'escriture  ;  v.  iSQol  plus 
granz  avantages,  pour  trop  plus  d'à.  ;  v.  18692  Maint  en  a  fen 
veû  douloir,  pour  Car  nus  trop  n'est  bons  a  voueir  ;  v.  18698 

(1)  6a  :  Et  H  grnnt  sachiez  ressemblent.  Il  semble  que  l'ancêlre  commun  de 
ces  groupes  ait  eu  :  E.  l.  géant  sachiez  nain  i  ressemblent. 

(2)  Aussi  dans  lie. 
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Plaisanz  en  faiz  courlo/s  en  diz,  pour  Preuz  e.  f.  et  c.  par  d.  ; 

V.  18700  pareceus  ne  vains,  \)Our  pas  pareuz  aus  v.  ;  v.  18712  as 

arz,  pour  a  sens \  v.  18718  serait,  pour  sera;  v.  18770  combatu, 

pour  défendu  ;  v.  18828  si  grant  cJiose,  pour  mie  c.  ;  v.  18829  Con 

d'à.,  pour  D'à.  ;  v.  18837  d'argent,  d'or  [M,  N),  fienas  d'or  (A'), 

pour  neïs  d'or  ;  v.  18848  A  utre  cliose  ni  pueerit  [K  :  c.  cil  n'i  peut) 

prendre^  pour  S'il  i  oeulent  cssemple  p.  ;  v.  18907  perilliez,  pour 

tait  pareil  ;  v.  18917-22  omis  ;  v.  18929  Les  esperiz,  pour  leur  rai\ 

V.  18936  composicions,  pour  oposicions;  v.  18937-38  intervertis; 

V.  18970  Selon  leur,  pour  Tournant  en-;  v.  18978  Tout  s'en  va  a 

de  finement,  pour  T.  v.  a  son  commencement  ;  v.  18988  Jusqu'à 

tant  que,  pour  Quant  quel  peict  tant  qu' ;  v.  19012  compagnie, 

pour  courteisie  ;  v.  19041  J)e  toutes  uertuz  seurahonde,  pour  D.  t. 

les  V.  abonde  ;  v.  19049  caut,  pour  peut  ;  v.  19053  En  cesf,  pour 

C'est  uns;  v.  \90SS  permanable,  pour  pardurable;  v.  19229-30 

Parjurez,  faus  et  foi  mentierres,  Mescreanz,  simoniaus,  van- 

tierres,  pour  Mesc7^eo.nz,  envieus,  m.,  Parjurs,  faussaires,  fous, 

V.;  V.   19288  Et  pour  [K  :  El  la)  Fain  qui  le,  pour  Et  F.  si 

fort  le  ;  v.  19298  jour,  pour  ce  ;  v    19299  Si  com  fet  ore,  pour 

*S'.  c.  tu  fais  las  ;  v.  19303  bêles  diancs,  pour  Belidienes  ;  v.  19307 

Se  fiastent  bouterel,  pour  S'efforcent  vouloir  ;  v.  19350  li  mauvais 

propliete,  pour  li pseudo  p.:  v.  19364  Que  {M,  N  :  Et  q.)  pour  lui 

peilssent,  pour  Qu'il  ne  peûst  sanz  eus  ;  v.  19402  Et  leur  response 

di  avrez,  pour  Si  con  saluer  les  sanrez  ;  v.  19458  Nies  ne  la  peiist 

retenir,  pour  Qu'enviz  t.  p.  l'en  tenir;  v.  19459-62  omis;  v.  19481 

jMrlement,  ponv  parement  ;  v.  19497  Et  la  {M,  N  :  La)  cftarlre 

adont  leur,  pour  Et  cil  sa  c.  t.  ;  v.  19499  Et  fait  signe  que  il  [M,  N: 

q.  luit)  se,  pour  E.  f.  s.  et  dit  qu'il  se  ;  v.  19517  Car,  pour  Qui  ; 

V.  19519  détermine,   pour  dona  terme  ;   v.  19535  garder,  pour 

amer;    v.    19582   pardurables,    pour   corrompables  ;    v.    19664 

Voisent  il  a  [K)  ({),   V.  il  luit  a  {M,  N),  pour  Qui  touz  les  met 

a;  V.   19684  soient  durement  pénible,   pour  seit  doulereus   et 

p.  ;  V.  19686  Si  qu'en  les  voie  en  mi  la  face,  pour  S.  que  l'en  l.  v. 

e.  la  f.  (2);  v.  19736  et  19749  Gauditis  (3j,  pour  Cad^nus  ;  v.  19848 

(1)  Ka  :  Ainz  v.  tout  a. 
.(2)  Be  :  Si  qu'en  l.  v.  ens  en  lor  f. 

(3)  h  a,  Ke,  M  au  ont  Jadis  au  v.  19736.  et  Gandins  [M  au  :  Gadins)  au  v.  19749  ; 
L  :  chascuns  aux  deux  vers;  Be  a  chascu.s  au  v.  19736,  il  a  modifié  le  v.  19749. 
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Celèrent,  pour  Eslor/ent;  v.  19854  Ce  est  Radentus  et  Minos  (N), 
Ce  sont  Raclcncus  et  M.  (M),  C'est  Radantus  et  Limlnose  (K),  pour 
Ce.  Radamantus  et  M  ;  v.  19880  de  noient,  \)ou\' d/o/cfi-af/e  ;  v.  19935 
cl  clin mp  dou  parc  poil  (K  -.jDli  ou  poil),  i)OUi'  e.  p.  d.  c.  Joli  ;  v. 
19979  Et  toazjourz  les  reoerront  nalstre,  pour  Que  l.j.  nés  vêlent 
renaistre  ;  v.  20162  Mais,  pour  Ne;  v.  20244  les  b  es  tes,  pour /e 
bestait  ;  v.  20293  est  roonde,  pour  e.  si  ronde;  v.  20360  eschaper 
nus,  pouv  riejis  emblerus;  v.  "lO^SO  Qui  sont  pardurables,  pour 
Et  p.  ;  V.  20i04  Qui  de  la  fontaine  berrolt,  pour  Q.  boloreune  feiz 
en  pourreit;  v.  20420  celé  eve,  pour  en  l'e.  ;  v.  20613  Que  l'en  vous 
n  dit  [M  :  Q.Je  v.  al  d.),  pour  Que  leiï  v.  al  ;  entre  20638-39  deux 
vers  :  Mais  comment  que  il  vous  ariengne  De  Raison  vueil  qu'il 
vous  souviengne  ;  v.  20642  Les  biens  que  despenduz  avez  {K, 
M)  (1),  Et  l.  b.  d.  a.  [N],  pour  L.  b.  d.  ou  Jouez;  v.  20706  Que  bien 
pot  on  la  rolz,  pour  Qui  b.  set  la  sentence  ;  v.  20738  tairai  Ci),  pour 
taira  ;  entre  20810-11  une  interpolation  de  50  vers  (3)  : 

Tel  yniage  n'ot  mes  en  tour  ; 

Plus  avionent  miracle  entour  ('i) 

Qu'onc  n'avint  entour  Médusa. 

Mais  ceste  trop  meilleur  us  a  : 
V  Vers  Médusa  riens  ne  durcit, 

Car  en  roche  transfiguroit. 

Tant  faisoit  telonesses  euvres, 

Par  ses  félons  crins  de  couleuvres, 

Trestouz  cens  qui  la  regardoient  ; 
X  Par  nul  engin  ne  s'en  gardoient. 

Fors  Perseùs,  li  fiz  Jovis, 

Qui  par  l'escu  la  vit  ou  vis 

Que  sa  scur  Pallas  li  livra. 

Par  cel  escu  se  délivra  (S)  ; 
\v  Par  l'escu  le  chief  li  toli, 

Si  l'emporta  touz  jourz  o  li  ; 

Moût  le  tint  chier,  moût  s'i  fiot, 

En  maint  estour  mestier  li  ot  ; 

Ses  forz  enemis  en  muoit, 

(1)  Des  mss.  de  K  ont  L.  b.  d.  en  a. 

(2)  Be  :  ferai. 

(3)  Been  a  «fardé  les  deux  premiers  vers  elles  six  derniers.  Cette  interpolation 
se  retrouve  dans  d'autres  mss.  [Jo,  Bu,  Bù,  Maz),  avec  quelques  variantes  qu'il 
serait  sans  intérêt,  sauf  exceptions,  de  signaler. 

(4)  Be  intervertit  les  vers  i  et  u  :  Moal  avenoil  m.  e.  N'ot  mais  itel  y.  e.  t. 

(5)  3/aj  omet  les  vers  xiii-xiv. 
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XX  Les  autres  a  glaive  tuoit. 

Mais  no  la  vit  que  par  l'escu, 

Car  il  n'eiist  ja  puis  vescu  ; 

Ses  escuz  li  ert  mirouers, 

Car  teus  ert  ou  chief  li  pouers 
XXV  S'il  la  regardast  face  a  face 

Roche  devenist  en  la  place. 

Mais  l'ymage  dont  ci  vous  conte 

Les  vertuz  Médusa  seurmonte, 

Ou'el  ne  sert  pas  de  genz  tuer 
XXX  Ne  d'eus  faire  en  roche  muer. 

Ceste  de  roche  les  remue, 

En  leur  forme  les  continue  (1), 

Voire  en  meilleur  qu'onques  ne  furent  (2) 

Ne  qu'onques  mais  avoir  ne  purent. 
XXXV  Celc  nuist  et  ceste  profite, 

Celé  ocist,  ceste  res&uscite, 

Celé  les  eslevez  moût  grieve  (3) 

Et  ceste  les  grevez  relieve  (4)  ; 

Car  qui  de  ceste  s'aprochast 
XL  Et  tout  veist  et  tout  touchast, 

S'il  fust  ainz  en  roche  muez 

Et  de  son  droit  sens  remuez  (5), 

Si  fust  il  a  touz  jourz  gucriz 

De  touz  maus  et  de  touz  periz. 
XLV  Si  m'aist  Dieus,  se  je  i)oïsse, 

Volentiers  plus  près  (6)  la  veïssc, 

Voire,  par  Dieu  !  par  tout  touchasse  (7), 

Se  de  si  près  en  aprochasse  (8j  ; 

Mais  ele  (!))  est  digne  et  vertueuse, 
L  Tant  est  de  hiauté  précieuse. 

V.  208'19  En  fer,  pour  En  metaus  ;  v.  20833  Ne  si  bêles  enfaçonees, 


(1)  Bu  :  Et  en  l.  f.  l.  remue  ;  lia  :  Et  en  sa  f.  propre  mue;  M<iz  :  El  de  sa  f. 
l.  remue. 

(2)  Bu  :  que  devant  f.  ;   Maz  :  que  devant  n'orent  ;  Bù  :   Vont  e.  m.  que 
devant,  n'orent. 

(3)  Bû  :  l  e.  greva-<l\  Maz  :  l.  relevés  grevast;  Bu  :  Ceste  l.  grevez  releoast. 

(4)  Bû,  Mas:  :  C.  l.  g.  relevait  ;  Bu  :  Celé  l.  relevez  grevant. 

(ri)  Jo,  Bu,  Bû,  Maz  :  Ou  d.;  Bû,  Maz  ajoutent  Ja  puis  roche  ne  devenist 
En  son  droit  sens  s'en  revenist. 

(6)  Be  :  V.  depr. 

(7)  Be  :  Volentiers  p .  tout  la  t. 

(8)  Be  :  p.  i  a. 

(9)  Ke  :  Car  e. 
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pour  Ne  de  si  hete  façonnées;  v.  208i0  Si  que  il,  pour  Si  fort 
qiril;  V.  !208;)0  Ca/'  saucitiic,  poiii'  Par  /o^'  s'itne ;  v.  21126  veoir, 
pour  teni)';  v.  21184  manie  {[),  \)Q\\\' debaiUe  ;  v.  21151  responl  la 
demoisele  (2),  pour  respondi  lapucele,  elc. 

Fautes  communes  à  L,  M,N.—  Ces  trois  groupes  unis,  à  iuxclu- 
sion  de  A',  par  la  variante  du  v.  9(>28,  le  sont  encore  par  les  suivantes  : 
V.  4187  Or,  pour  Donc  (3);  v.  4846  douce,  pour  mo/e  ;  v.  4855 
d'avoirs,  ponr  d^meiirs  ;  v.  5251-52  ma.leiïrez:  desmesurez,  pour 
d.  :  m  (i);  v.  7159-60  intervertis;  v.  7289-40  intervertis;  v.  7275-76 
intervertis  ;  v.  7277-78  omis;  v.  7294  comandemenz ,  pour  comanz 
gardez  ;  v.  7808  retrairez  (ou  recrerez),  pour  tarderez  ;  v.  7488 
Cointes,  pour  Gentis  ;  v.  7514  voudront,  pour  veulent;  v.  7761-62 
placés  entre  les  v.  7766-67  ;  v.  8118  Destruiz,  pour  Despiz  ;  v.  8645 
^we  nM.ç  /'o/'ce  oie  ior  meûst,  pourO.  n.  par  f.  nés  eiist;  v.  8654 
S'il  iert  qui  les  seust  requerre  (L,  M),  S'il  fustq.  bien  l.  s.  r.  [N], 
pour  Se  l'en  les  saveit  bien  r. ,-  v.  8655-56  omis;  v.  9060-61  de 
plusors  (A'.-  de  moul  de)ftg((,res  Ou  de,  pour  de  plus  vils  f.  Con  de  ; 
V.  9095  Envers,  pour  Ne  vers  ;  v.  9201-2  placés  avant  9199-200  ; 
v.  9200  m.ort  et  afolé,  |)Our  d'amours  a.  ;  v.  9800  desrompue, 
pour  recousue  (5)  ;  v.  9416  conscience,  pour  science  ;  v.  9475  trop, 
pour  celé  ;  v.  9526  seignourie,  pour  simonie  ;  v.  9655  forfait,  pour 
force;  v.  9985  Et,  pour  Que  ;  v.  10015  m'en  yoï5,  pour  m'en  part  ; 
V.  iOOoi  plaisant,  pour  poissant;  V.  10182  vienent,  pour  venrez  ; 
V.  10269  Dolenz,  pour  D'iluec  ;  v.  11811  Recevaient,  pour  i^e^e- 
neient;  v.  11558  ch  rf^/i^r  f6),  pour  ow  rfe  /«;;  v.  11798  Ze  c/i/Je/, 
pourra  c^e/';  v.  12243-44  forfait,  pour  mesfait;  v.  13189-90  i'era  .- 
laissera,  pour  sereit  :  laissereit;  v.  18692  leçon,  pour  chançon  ; 
V'.  14452  serez,  pour  5e«e^  ;  v.  14667  ^ro;9,  pour  ^an^  ;  v.  15488  e^ 
^îer^,  pour  ter?ners  ;  v.  15554  «j-we  ne  l'ocie  mie,  pour  merci  qu'el 
ne  l'ocie  ;  v.  17018  trop  sont  tart  [L),  trop  tart  sont  [M,  N),  pour 
a  tart  s.  ;  v.  17120  faire,  pour  vouleir;  v.  17817-18  estrang  1er  oient. ■ 
le  trouveroient,  pour  estrangtereit  :  petiz  sereit  ;  v.  18456  et  trois 
^oiz  vivent,  pour  t  f.  revivent;  v.  19611  5on,  pour  leur;  v.  19630 

(1)  Aussi  dans  Be. 

(2)  Aussi  dans  Be. 

(3)  /ir  omet  les  v.  4185-94. 

(4)  K  :  (les)nesiire:  :  effree^s. 

(5)  A'  :  descousue. 

(6)  A'  :  de  deilz. 
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home,  pour  touz  jourz  ;  v.  49658  ietres,  poui*  règles  ;  v.  19952 
franches,  pour  fresches. 

Fautes  communes  à  A',  L,  M.  —  A',  A,  M  ne  sont  cpie  très  rare- 
ment réunis  en  l'absence  de  A''  :  v.  9719  en  reclus  {K,  A),  encluse 
{M)  (1),  pour  en  règle;  v.  9751  mais  que,  pour  pour  q.;  v.  10072 
Ma  dame,  pour  Ha  d.  (2)  ;  v.  10144  De  fa  in,  pour  Don'.  Fains  (3)  ; 
V.  11778  Tosten  porroit  estre  délivre,  pour  T.  se  p.  voueir  d.  (4)  ; 
V.  14316  Si  se,  pour  Qu'el se;  v.  14562  maie  chiere,  pour  laide  c. 

Fautes  communes  à  K,  A,  A^.  —  Le  groupement  A',  A,  N  ne  se 
présente  que  dans  quelques  cas  dont  on  ne  saurait  Caire  grand  état  ; 
les  mots  aus  genz  du  v.  4844  :  Que  mieux  vaut  aus  genz  et  prou- 
ftte  (5),  sont  omis  par  les  trois  groupes,  mais  dans  des  conditions 
différentes  pour  chacun  d'eux  ;  dans  .v  ils  sont  simplement  rem- 
placés par  assez  :  Q.  m.  v.  assez  e.  p.  ;  les  représentants  de  A  ont 
essayé,  chacun  à  sa  façon,  de  restituer  au  vers  le  pied  qui  lui  man- 
quait après  la  disparition  de  aus  genz  :  Q.  m.  v.  et  que  plus  p.,  Q. 
trop  tn.  V.  et  plus  p.,  Q.  7nout  v.  m.  et  plus  p.,  eic;  K  a.  Dont 
elle  V.  m.  et pr.,  mais  il  donne  aus  genz  au  v.  4846  (Vaut  mieuz 
aus  genz  que  debonaire,  pour  Que  la  douce  et  ta  d.)  ;  v.  11462 
vueille,  pour  sueille  ;  v.  1 1490  de  tel,  pour  ceste  ;  v.  12167  voulons, 
pour  venons;  soueir  du  v.  13394  :  Ainz  qu'el  puisse  a  soaeir 
entendre ,  est  omis,  ôiins  les  trois  groupes  :  Ainçois  qu'el  p.  a  ce  e. 
(A),  Ainçois  qu'ele  y  p.  e.  (N),  Ainçois  qu'ele  y  p.  point  e.  (K), 
mais  il  en  serait  peut-être  de  même  dans  M  si  celui-ci  n'avait  omis 
les  V.  13393-94. 

Fautes  communes  à  K,  N.  —  Vers  4353  malage,  pour  rage  ;  v. 
5536  vivoit,  poui-  règne  ol  (6)  ;  v.  5662  Ne  peut  nus  (K  :  n.  ons) 
ensemble  avoir,  pour  iV.  pot  n.  e.  voueir  ;  v.  61^9  peuz  (7),  pour 
sez;  V.  7348  Servir  devez  [K],  Devez  servir  (iV),  pour  Vous  lo  s.  ; 
V.  8162  souvent,  pour  grieinent  {H);  v.  8391  rainsiaus  [N),  rain- 

(1)  Me  :  Ja  con  recluse;  Mo  a  aujourd'hui  en  rigle,  mais  écrit  au  XVe  siècle, 
à  la  place  d'un  mot  gratté,  qui  était  sans  doute  encluse. 

(2)  N  :  Ha  ma  d. 

(3)  N  :  Qui  de  fain,  variante  qui  semble  se  rattacher  à  celle  de  K,  L,  M. 

(4)  N:  Ou  ja  ne  s'en  verra  d.;  cette  leçon,  avec  verra,  se  rapproche  plus  de 
la  bonne  que  de  celle  de  K,  L,  M . 

(b)  M  :  Dont  m   V.  a.  g .  e.  p. 

(6)  Aussi  dans  B. 

(7)  Aussi  dans  B. 

(8)  M  :  forment. 


J'OÈMK    1)K   JKAN    m:   MKUN  457 

siaus  et  ramoissiaus  {Kj,  pour  ramiaus  ;  v.  8700  A  Irestoutes 
famés  trop  seure  (1),  pour  A  toutes  f.  t.  asseure  ;  v.  10126 
i  entrent  {^),  pour  le  hantent  ;  entre  15764-65,  quatre  vers  de  5e  (3)  ; 
V.  15803  gietent,  \^Q\\\'drecent\  v.  17382  mee  rfeceraw^,  pourpo^ 
de  ce  me  rant  ;  v.  19692  poissons  nouanz,  pour  oisel  auvent  (4)  ; 
V.  19784  quibien  i  prende  garde,  pour  q.  leur  prouece  esgarde  ; 
V.  19809-10 /e  morloire  :  et  pert  la  mémoire,  pour  leur  mourie  : 
tout  de  lécher  ie:  v.  19812  Se  Atropos,  pouv  Se  la  garce  {^)  ;  v.  19819 
Cil  ra  trois  groinz  qu'en  son  sein  muce,  pour  Ses  t.  g.  en  s.  s.  H 
m.;  V.  19847  confusions,  pour  tribulacions ;  v.  19849-50  omis  ;  v. 
19871  Pourpensez  vous  et  ne,  \^o\xv  Plus  nuisanz  que  vous  ne; 
V.  19875-76  omis;  v.  19877  Etatendrez,  pour  Ne  ne  craindrez  ;  v. 
19937-38  intervertis;  v.  19953  Que  cueillent  au  printens,  pour 
Toutes  en  leur  p.  ;  v.  19960  Fresches  couleurs  fines  et  vives  [N), 
F.  c.  netes  et  fines  [K),  pour  Fines  c.  fresches  et  vives;  v.  19984 
Les  pastur  es  riens  ne  leur  coustent,  pour  Cuil.  p.  r.  n.  c;  v. 
19989-90  omis  ;  v.  20021  En  prétérit,  pour  E.  imrfie  ;  v.  20028  Touz 
Jourz  leur  est  aparissanz,  pour  Qui  t.J.  l.  e.  parissanz  ;  v.  20053 
Mais,  pour  Ne  ;  v.  20067  touz  jourz,  pour  en  ce;  v.  20134  jjar  tout, 
pour  vineus;  v.  20136  soutilla,  pour  sernilla  ;  v.  20165-66  omis  ;  v. 
20209  court, {K),  corde  [N),  pour  teit  \  v.  20607-8  intervertis  ;  v. 
20765  Et  s'il  esta.,  pour  Si  rest  veirs  qu'a.  ;  v.  20768  Laissent, 
pour  Lairont;  v.  20769  donne,  pour  donra;  v.  209'i'7-48  galebruns 
[K),  malebruns  [N]  :  et  bruns,  pour  hatebis  :  et  bis  ;  v.  20970  powr- 
traite,  pour  graislete;  v.  21035  A  cloches,  pour  J.  roues  ;  v.  21041 
conduit  (K),  c'on  dit  (N),  [tour  a  treble,  etc.  J'ai  déjà  signalé 
(p.  447),  à  propos  des  variantes  spéciales  à  .v,  une  interpolation 
commune  à  K,  .Ventre  les  v.  214i!8-29. 

Fautes  communes  à  M.  N.—  Vers  4170  Ne  ferai  (6),  pour  Ne  de 
lui;  V.  4809  niées,  pour  cornarz  (7)  ;  v.  5250  avec,  ponv  corne;  v. 
5383-84  intervertis  ;  v.  5874  De  touz,  pour  Touz  (8);  v.  6392  T'ont  si 

(1)  Aussi  dans  Be  ;  M  :  A  toutes  preudefam.es  s. 

(2)  Aussi  dans  Ba. 

(3)  Voir  ces  vers  p.  399. 

(4)  M  :  ovBelez  oolanz . 

(5)  M:  Se  celé. 

(6)  Aussi  dans  B  et  d'autres  mss.  ;  K  :  N'iert  de  moi. 

(7)  K  :  musarz. 

(8)  Le  vers  est  complètement  changé  dans  K  :  Conques  un  jour  n'en  des- 
mentirent. 
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en  amour  {\),  pour  To.  ton  athanor;  v.  H458  Cossue  mus,  pour 
Suetonius  (2)  ;  v.  6644  Car  ainsi  le  voul  dieus  li  rois,  pour  Qu'a.  l. 
V.  d.  li  verais  (3);  v.  6862  Se  il  i  a,  pour  S'il  i  prendra;  v.  6912 
vueil,  pour  dei  (4)  ;  v.  7181  Or  t'ai  puis  teus  trois  moz  (M),  0.  l'a. 
cit.  deus  m.  {N),  \)om'  Mais  p.  t'a.  t.  d.  ?n.\  v.  7246  Àroi  dist  il 
par  le  cors  Dé,  pour  Veiz  d.  L  p.  l.  douz  c.  D.;  \.  7384  mal[o), 
X)Owv  blasine  ;  v,  IQ'ïlO  Et  il  se  font,  pour  Mais  i.  f.  leur;  v.  7734 
Ce  quil  blasmera  si  blasmez,  pour  C.  quilvourra  blasmerb.; 
V.  7790  saurez,  i^ouv pensez  (6);  v.  7815  ou  lipriez,  pour  ou  s  il  li 
plaist;  V.  7818  Vamende  (7),  pour  venchance  ;  v.  7920  prendre, 
[iouv  conquerre:  v.  8543-44  interverlis,  el  Par  quoi  vous  rendez  le 
musage,  pour  Ainz  que  ne  i^ous  ost  le  m.  ;  v.  8707-8  June- 
naus  neïs  le  conferme  [N  :  n.  afferme)  Conques  famé  ne  trouva 
ferme  Et  redit  {N .-  le  dit)  par  sentence  ferme  Et  le  jure  (8)  aussi 
et  afferme  [N  :  Et  devant  touz  auteurs  Va.),  pour  /.  n.  L  c.  Qui  r. 
p.  s.  f.  (9)  ;  V.  8728  Ruffi  [M),  Rupïiis  [N),  pour  Rufms  ;  v.  8730  Si  li 
dist  par  parole,  pour  Li  d.  une  p.;  aux  v.  8793-96  M  doune  .-  Car 
puis  qu'il  tôt  a  famé  eue  D' Argenteuil  nonain  revestue  De  vérité 
sans  fanfelue  Fu  la  couille  a  Pierre  tolue,  pour  C.  p.  qu'il  l'otsi 
coni  met  semble  Par  l'acort  d' amltedeus  ensemble  D'A .  n.  r.  F, 
l.  c  a.  P.  t.;  A'^  prépose  les  vers  8793-94  de  la  leçon  commune  aux 
quatre  suivants  :  Et  que  il  ot  a  famé  eue  D'A.  n.  r.  F.  l.  c.  a  P. 
t.  Et  ce  (iO)  fu  bien  chose  seue  ;  v.  8819  dist  ele,  pour  rouleir  ;  v. 
8892  Font  bien  {M),  F.  bones  {N),  pour  Vont  bien  (11);  v.  8943 
Oly7npiadès,  pour  Alcipiadès  ;  v.  9074  Car  aussi  bien  se  Dieus  me 
gart  (12),  pour  Aussi  b.  s.  D.  m.  regart  ;  v.  9100-1  tout  paoureus 
Si  que,  pour  si  p.  Que  je;  entre  9156-57  deux  vers  :  Et  qui  toutes 

(1)  Jl  :  To.  tant  e.  am.  ;  Ja  :  Tant  t'o.  e.  L'am.  ;  A'  :  T'ont  are  ainsi. 

(2)  K  :  Cenloniu.i . 

(3)  K  :  Qu'a.  l.  c.  Jésus  li  rois. 

(4)  K  :  m'estuel. 

{b)  Aussi  dans /f,  C'a. 

(6)  Le  vers  est  complètement  changé  dans  K  :  Si  en  voudra  mieuz   contre 
plaît. 

(7)  Aussi  dans  Be;  L  :  justice. 

(8)  Mu  :  E.  l.  liore. 

(9)  Lw  est  ici  avec  .V  :  ./.  n.  nous  a.  C'o  /.  n.  l.  /'.  Il  t.  d.  p.  s.  f.  E.  d. 
t.  a.  l'a. 

(10)  Car  te  dans  Lw,  qui  a  la  leçon  de  N . 

(11)  A'  :    Valent. 

(12)  a;  :  Autressi  b.  s    D.  m.  g. 
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VOUS  cr>'C/ieroi/  Toutes  putes  cous  irouveroit  {\)\  v.  9303-4  Z)'wn 
euh'  tout  btanc  sanz  fet-reûre  Tête  (2j  sera  rostre  ceinture,  pour 
Mais  dirai  vous  de  quel  ceinture  D'u.  c.  t.  b.  s.  f.;  v.  9330  cha- 
rauderesse,  pour  chareieresse  ;  v.  9338  Les  cuers,  pour  Andeus  ; 
V.  9339  Andeus,  pour  Les  cueurs;  v.  9502  Ne  nus  nissoitde,  pour 
NHsseitnus  hors  d.;  v.  9504  N'onc  nus  navoit  {M),  Ne  n.  n'a. 
(iV),  pour  N'onques  n'a.  (3)  ;  v.  9Qi'imaistre,  pour  prince;  v.  9644 
Haches,  pour  Couiiaus ;  v.  9710  De  quetque  part  quel  soit  venue, 
pour  Quant  et  vendra  de  quelque  rue  ;  v.  11058  Li  hablz,  pour  La 
robe  ;  V.  11238  a  grantplanté,  pour  a  poesté;  v.  11280  Ou  xxœiiij" 
[M],  Ou  xxxiij"  (A),  pour  Tout  dreit  ouxœx^;  v.  11604  xxxiij",  pour 
xxiij"  ;  V.  11621-22  As  porteeurs  des  fais  porter  Pour  ce  fuient  il 
tel  porter  (N  :  P.  c.  s'en  veulent  déporte?^), \)Ouv  A.  jj.  d.  f.  dou- 
leirP.  c.  f.  i.  t.  vouleir;  v.  11726  inescroit,  pour  blasme;  v.  12300 
Que  tout  prouvé,  pour  Veire  p.;  y.  12836  Nus  ni  entra  ne  uine 
ier,  pour  N.  n'i  vient  ui  7ius  ni  vint  ier;\.  12898  Car  touz  a  honte 
les  meïsse,  pour  Par  touz  les  leus  ou  je  venisse  ;  v.  13329  ^ro^^e^, 
pour  lourdes  (4);  v.  13468  Palamirus,  pour  Pal inu rus  ;  v.  13821 
soliers  {^),  pour  dotez;  v.  13961  condicion,  pour  procession;  v. 
14418  Ou  de  blanc  fil  un  luisselet,  pour  0.  d.  f.  u.  lumuisselet',  v. 
14876  fraïr,  pour  servir  ;  v.  14993  Que  se  jamais  vous  i,  pour  Car 
s.jej.  V.;  V.  ioùOQ  guer7'oie ,  pour  voudreie{6);  v.  15447  eue,  pour 
tenue {!);  v.  15636  Entour,  pour  Entre;  v.  15804  Et  engins  de 
pluseurs  {N  :  maintes)  manières  {M  ajoute  Granz  caillous  de 
plaisanz  prières,  Qui  valoient  mieuz  que  perrieres),  pour  Granz 
caillous  de  plaisanz  prières  (8  )  ;  v.  16060  Pourtraiz  biaus  bâche 
tiers  ou  {N;  chevaliers  et)  rois,  pour  Tenanz  b.  b.  a  r.  (9)  ;  v.  16178- 
pourroient,  pour  se  pourreit;  \.  16180  Qui  furent  bon  peintre 

(1)  Aussi  dans  Za  :  E.  q.  bien  o.  enceveheroit  T.;  Bê,  Ra,  Bo,  Bô,  Bô,  yu  : 
E.  q.  b.  n.  [Bo,  BÔ.  Bô  :  i)  regai  deroit  T.;  Ri,  Ro,  Jo  :  E.  q.  b.  vous  esprou- 
oeroit  T.;  Li  :  E.  q.  b.  prendre  garde  i  vondroiL  T.;  Mar  :  Q.  b  toutes  vous 
requerrait  T.  ;  Lw  a  la  leçon  de  M ,  N. 

{2)  Za  :  De  ce  s. 

(3)  A'  :  N'onc  n'a.  lions. 

(4)  K,  Be  :  rudes. 

(5)  Aussi  dans  C;  K  :  coffre. 

(6)  K  :  pourroie. 

(7)  L  :  demie. 

(8)  K  :  G.  c.  d.  pesanz  manières. 

(9)  A"  :  Qui  furent  bach .  a  r. 
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appelés,  pour  Que  je  moût  h.  p.  apei  les  ;  v.  l6;-)74  Que  tantosl  li, 
pour  Corne  ele  il;  v.  46492  a  leur,  pour  neïs  au  ;  v.  1668y  Coupa 
li  les  chef  eus  as  forces,  pour  C.  les  c.  a  ses  f.:  entre  16728-29 
deux  vers  :  Et  com  Genius  Vescouta  Ne  la  seurquist  ne  ne  hasta  ; 
V.  17778  pouoit{N  :  pourroit)  esfre,  pour  pot  aler\  v.  18013-14 
omis;  v.  18754  es  palais  principiers,  pour  es  paterneus  fumiers  ; 
V.  19096  Que  il  ait  riens,  pour  Q.  ce  seit  jamais;  v.  19268  Que  nus, 
pour  Ne  riens  ;  v.  19349  bien  traite,  pour  recelé:  v.  19370  clains, 
pour  plainz;  entre  20036-37  répétition  des  v.  5999-602;  v.  20772 
pechié,  pour  vilté  (1). 

Fautes  communes  à  A',  M.  --  Les  fautes  communes  à  A',  M,  k 
l'exclusion  de  L  et  N,  sont  peu  nombreuses  ;  en  voici  cependant 
quelques-unes  ;  v.  4269  Et  se  tu  bien  le,  pour  E.  s.  cestui  b.  ; 
V.  4468  Qui  a  peine  sont,  pour  Q.  puis  s.  enviz  ;  v.  4599  Cil  qui 
font  {M),  C.  q.  ont  [K],  pour  Ne  quel  f.  (2)  ;  v.  5214  Quele  les  tient 
[K],  Qui  la  tienent[M],  pour  Qu'il  languissent:  v.  5734  Commant 
je  donques  que,  pour  C.  j.  pour  ce  q.  ;  v.  8444  fmes,  pour  leiaus  ; 
v.  8445  n'estoient  {K),  n'esioit  {M),  pour  n'aveit  fait  (3)  ;  v.  8739 
Oulaz  (K),  Un  laz  (M),  pour  Ou  harz;  v.  9613  qu'a  droit  les,  pour 
que  d.  leur  ;  v.  13076  Que  nus  ne  vous  en  peut  (4),  pour  Que  ne  v. 
e.  puis  riens  ;  v.  13179  de  son  païs,  pour  dou  biau  p.  ;  v.  13322 
plus  biau,  pour  meins  lait;  v.  13435  a  longue  aleine,  pour  a  une 
a.\  V.  13489  Sachiez,  ^om  Sache  ;  v.  13690  Car  maint  home  ont 
[K),  C.  m,  en  otil  (M),  pour  C.  moui  ont  maint:  v.  '\l'^\oQu  autre- 
ment n'en  puist,  pour  Quant  a.  peut;  v.  20246  7mle  noire,  pour 
beste  noire. 

Fautes  communesàA,  A.  — A',  L  ont  à  peine  deux  ou  trois  fautes, 
très  peu  significatives,  qui  leur  soient  spécialement  communes  :  v. 
9[1^  félon,  pour  fol  et;  v.  11936  puissent  estre  m.,  pour  puisse 
estre  la  m,.  (5). 

Fautes  communes  à  L,  N.  —  L,  N  paraissent  unis,  à  l'exclusion 
de  K,  M,  par  les  variantes  suivantes  ;  v.  4627  perdront,  pour  per- 
dent; V.  5179  leur,  pour  ^t^i^r  (6);  v.  5242  omission  de  large  :  Pour 

(1)  K  :  vie. 

(2)  B  :  G.  que/  ;  Oa  :  (7.  q.  o.  ;  .Y  :  Dès  qu'il  f. 

(3)  N  :  n'orent  f. 

(4)  Aussi  dans  Be;  N  :  C'on  n.  v.  e.  lyeul  riens. 

(5)  N  :  puisse  ore  e.   m. 

(6)  K  :  certain. 
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leur  cuer  qui  est  {on  qu'il  ont  on  moût)  charitable  {L),  P.  l.  fjons 
cuers  c.  {N),  pour  P.  l.  c.  large  etc.;  v.  6359  chace,  pour  giete ; 
V.  6o8i  Pour  ce  vous  moustre  très  {N  :  m.  je)  chier  père,  poui*  P. 
c.  V.  pri  mon  t.  c.  p.;  v.  7840  garanz,  pour  tes^noinz ;  v.  8033 
One,  pour  Que  ;  v.  8236  sera,  pour  iavront;  v.  9367-68  interverlis; 
V.  9705  )'ecerchier,  pour  reverchier;  v.  11753  /)(?  quoi,  pour  A 
^.  (1);  V.  12636  par  moi,  pour  p.  ■poi{^);  v.  13317  /)em«  derrier  et 
deranl  (L),  Et  fende  d.  et  d.  [N),  [tour  Demipié  d.  et  d.  ('dans  les 
deux  groupes,  ^;/e  est  omis;  la  variante  de  Na  pu  être  introduite 
par  ([iielquiui  qui  cherchait  à  rétablir  le  vers  faux  de  L  ;  mais  il  est' 
possible  aussi  que  les  deux  fautes  soient  indépendantes  l'une  de 
laulre)  ;  v.  14703  Knz.  pour  Sus:  v.  14924  Si  me,  pour  Si  nous. 

Fautes  communes  à  L,  M.  —  L,  Monl  en  commun,  à  Texclusion 
de  A',  .V,  les  variantes  qui  suivent  :  v.  4687  entiers,  pour  entreus ; 
V.  9523-24  omis:  v.  9897  tenir,  pour  5err?r  (3)  ;  v.  n^^!^  Et  que 
desfou)-bier,  pour  Que  de  d.;  v.  14559  pris  omis;  v.  14681  ala, 
pourra;  v.  16009  treuvent,  pour  treave ;  v.  16018  chosrs,  |»our 
fourmes;  v.  19919  reciter,  pour  retenir;  v.  19945  bestelefes,  pour 
berb'etes;  v.  19950  vertueuse,  pour  merveilleuse  ;  v.  19965  Mais, 
pour  N'eus;  v.  20183  d'ennui,  ponrd'enew;  v.  ^O^'SOd' autrui,  pour 
d'ailleurs.  Dans  les  deux  exemples  suivants,  A'  a  une  variante  spé- 
ciale qui  peut  avoir  remplacé  l'une  aussi  bien  que  l'autre  des  deux 
leçons  :  v.  10152  Ainz  {L,  M),  pour  Fains  {N  :  II);  v.  17308  voiz 
{L,  M),  pour  aevre  {N  :  chose). 

Appréciation  de  la  valeur  des  groupes  A,  L,  M,  N 

Des  différentes  combinaisons  dans  lesquelles  on  vient  de  voir 
alterner  les  groupes  A',  L,  M,  N,  il  ressort  de  toute  évidence  que  le 
texte  de  chacun  des  trois  groupes  A',  M,  N  a.  subi  de  nombreuses 
corrections  empruntées  à  d'autres  versions.  A  défaut  de  cette 
évidence,  il  serait  facile  d'en  fournir  d'autres  preuves.  Dans  la  liste 
des  variantes  communes  à  A',  M,  N,  j'ai  noté  celles  qui  se  retrou- 
vent dans  B  on  Be;  si.  j'avais  allongé  cette  liste,  le  nombre  des 
renvois  à  Be  aurait  augmenté  d'autant  ;  même  avec  la  liste  réduite, 

(i;  M  :  Par  q . 

(2)  K  :  p.  toul  ;  M  omet  les  v.  12655-58. 

(3)  Passage  omis  dans  A'^. 
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telle  que  je  l'ai  donnée,  il  aurait  été  notablement  plus  considérable 
sans  les  multiples  lacunes  de  Be  et  surtout  de  BL 

Le  fait  que  M,  N  ne  sont  unis  à  Be,  sauf  exceptions,  que  quand 
ils  accompagnent  A',  montre  que  c'est  par  celui-ci  que  l'union  s'est 
accomplie.  (îette  attestation  est  encore  confirmée  par  les  nombreuses 
variantes  qui  unissent  /iT,  à  l'exclusion  deiVf,  A^,  h  Be  owk  B.  En  voici 
des  exemples  (1)  :  v.  4:213  moi  {Be),  pour  lui  ;  deux  vers  interpolés 
entre  4228-29  (2)  ;  v.  4561  du  delil{Bà),  des  deliz[K],  [\onv des  leis \ 
v.  4884  verriez,  pour  verreient;  v.  5326  Mais  ce  n'est  pas  {Be), 
\)0\}i\'  M.  n  entent  pas  ;  deux  vers  interpolés  entre  5382-83  :  Les  pans 
liez  {B  :  nouez)  a  la  ceinture  Tantcon  trestoaz  li  7nondes  dure  (3); 
V.  5434  disi  Raisons  {Be),  pour  d.  ele  or;  v.  5527  dormoit,  pour 
iert  touzjourz;  v.  6370  en  plus  bas  {Be),  pour  trebuchier  ;  v.  6689 
autrement  {Ba)  (4),  \iOwv  autre  orne;  26  vers  interpolés  entre 
6916-17  {Ba)  (5)  ;  v.  7168  enseignemenz  {Ba){<o),  pour  inlegumenz  ; 
v.  7220  comment  {Be),  pour  souvent;  v.  7430  du  tout  {Be),  pour 
ce  crei  ;  v.  7433  avenir,  pourja  venir  ;  v.  %^'i^pardonoit  (5e),  pour 
sermoneit  ;  \ .9X00 pereceus (Be),  [)Ouv pouereus  ;  v.  9565 iS^»  couru- 
rent {K),  Si  c.  (Be),  pour  S'escourserent  ;  v.  9957-58  intervertis 
[Be)  (7);  v.  Xiit^^  jetasse,  pour  ostasse  ;  v.  10416  A  poi  que  nai, 
pour  Près  que  je  n'ai;  v.  13262  coïnme  {Be),  pour  pis  que  ;  v.  13322 
plus  biau  {Be),  pour  meins  lait  ;  v.  13329  rudes  {Be),  pour  lourdes  ; 
v.  13361  bouche  {Be),  \}Our  gueule  ;  v.  13800  entendant  {Be),  pour 
entendre  ;  v.  13837  vraiement  {Be),  pour  erraument  ;  v.  14438 
Ainz{Be),  pour  Or;  v.  15194  voir,  pour  dreit;  v.  15332  douce 
{Be)  (8),  pour  toute;  v.   15655  autre,  pour  quelque;  v.  16529-30 

(1)  Pour  éviter  des  complications  inutiles,  je  ne  citerai  que  des  variantes  de 
K  qui  se  retrouvent  dans  Ba  et  Be,  sans  m"occuper  des  autres  représentants  de 
B;  si  la  variante  n'existe  que  dans  Ba  ou  dans  Be,  je  l'indiquerai  entre  (     ). 

(2)  Aussi  dans  J  (voir  ces  vers  p.  359). 

(3)  Ces  vers  sont  intervertis  dans  Za  :  Tant  corn  porroit  grant  aleûre  Les 
pans  laciès  a  la  ceinture. 

(4)  Lacune  dans  Be. 

(5)  Déplacés  dans  Be  (voir  p.  388  et  p.  380,  n  12).  Cette  interpolation  existe 
aussi  dans  J,  Ri,  Ro,  He,  Bu,  xw.  Dans  y.w  et  dans  Bu,  elle  est  placée  entre  les 
v.  6920-21.  Elle  a  été  publiée  par  M.  J.-A.  Herbert,  d'après  x(o,  dans  le  Gentle- 
man s  Magazine,  an.  1906;  elle  sera  donnée  en  appendice  dans  mon  édition  du 
poème. 

(6)  Lacune  dans  Be. 

(7)  Lacune  dans  Ba. 

(8)  Lacune  dans  Ba. 


POK.MK    l>K   .IKA.N    W.    MKL.N  i63 

omis  {Be);  v.  16704  /e  nous  (lie),  pour  weë.9  ;  v.  16757  reoni  (y>v), 
pour  l'ondece  ;  v.  1676;2  estables  {Be),  pour  melables.  Ba  s'arrête 
au  V.  16798  ;  les  exemples  qui  suivent  sont  empruntés  à  Be  seul  et 
à  A'  :  V.  17485-86  intervertis  ;  v.  17590  s'acenoit,  pour  .s'Uravient; 
V.  18010  chncier,  pour  trailier  ;  v.  1809:2  Genius,  pour  H  prostrés; 
V.  19756  i¥oM/  estes  de,  pour  iV/ozt/  «yej  /éî5  ;  v.  20165-66  omis; 
V.  :2043;i  déduit,  pour  condttil  ;  v.  20508  />t'  l'enilles,  pour  E"/  cf^ 
feuille  ;  v.  2)  1  i4  enc/iantez,  \)Ouv  tente:  ;  v.  21455-56  omis;  v. 21475 
fiateear,  pour  flajoleeur. 

M,  N,  réunis  ou  séparés  l'un  de  l'autre,  ont  quelques  fautes  de  B 
qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  A';  on  peut  les  expliquer  soit  par 
leur  présence  déjà  chez  un  ancêtre  de  A'.  M,  N,  dont  K  aurait  cor- 
rigé la  leçon,  soit  par  des  emprunts  directement  faits  par  M  et  zV. 
Ces  cas  particuliers  n'empêchent  pas  qu'on  doive  considérer  K 
comme  l'intermédiaire  par  qui  M,  N  ont  reçu  la  plupart  des  leçons 
qu'ils  doivent  à  B.  Du  côté  de  B,  l'intermédiaire  a  été  l'un  des  mss. 
de  la  branche  dont  font  partie  Be  et  Bi{i)  ;  c'est  ce  que  prouvent 
les  fautes  communes  à  K  et  Be  à  l'exclusion  de  Ba  ;  outre  les 
exemples  qu'on  vient  d'en  voir,  j'en  signalerai  deux  autres  tout  à 
fait  typiques,  que  j'ai  notés  ailleurs  :  celui  des  v.  15645-46  dans 
l'étude  de  /  (2),  et  celui  des  vers  15745-64  dans  l'étude  de  Bù  (3). 
Ce  dernier  exemple  montre  K  et  N  juxtaposant  deux  leçons 
d'origines  différentes,  celle  de  la  version  commune  et  celle  qui  la 
remplace  dans  Bi. 

On  trouvera  signalées  ailleurs  des  fautes  communes  à  K  et  à 
d'autres  mss.,  notamment  aux  représentants  de  /,  surtout  à  Jo. 
Plusieurs  des  variantes  communes  à  ys  et  à  K  se  représentent  dans 
y-  sous  une  forme  plus  ancienne  que  dans  A'  (4). 

(1)  Si  j'ai  laissé  Bi  de  côté  dans  la  comparaison  de  K.,  M,  X  avec  B,  c'est  à 
cause  de  ses  nombreuses  et  considérables  lacunes  :  non  seulement  la  plupart  des 
fautes  communes  à  K  et  Be  devraient  se  retrouver  dans  Bi,  mais  K  a  des  fautes 
de  Bi  que  n'a  pas  Be,  par  exemple  v.  15685-86  En  l'erboie  [Bi  :  E.  Verbe)  «omxt 
l'olivier  [Bi  :  s.  un  o.)  S'ombroioient  le:  [Bi  :  S'ombroieni  de  coste)  un  vivier, 
pour  Sous  un  peuplier  en  Verbe  esleienl  Jouste  un  vivier  ou  s'ombreieient.  Jo  a 
la  même  faute  :  En  herboi  sous  un,  olivier  S'ombroient  dessous  .j.  vivier. 

(2)  Voir  l'étude  de  J. 

(3)  Voir  p.  399. 

(4)  Voir  l'étude  de  ys.  Voir  aussi  p.  447  une  variante  plus  ancienne  dans  Jo  que 
dans  la  plupart  des  mss.  de  K.  Ce  n'est  peut-être  pas  par  un  simple  hasard  que 
le  V.  5510,  omis  dans  Jo,  ne  vient  dans  K  qu'après  le  v.  55i".i. 
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Met  .V,  lorsqu'ils  sont  alliés  à  K,  participent  à  ses  multiples 
arrangements  du  texte  ;  lorsqu'ils  sont  séparés  de  lui,  c'est  souvent 
K  qui  les  a  quittés  ;  mais  souvent  aussi  ce  sont  eux  qui  ont  changé 
de  direction. 

On  vient  de  voir  .V,  en  compagnie  de  A',  juxtaposer  à  la  leçon 
commune  des  v.  15745-64  la  version  correspondante  d'une  autre 
famille;  aux  v.  "21427-28,  c'est  la  variante  de  K  lui-même  qu'il 
juxtapose  à  la  bonne  leçon  (1). 

M  interpole  deux  vers  entre  i2904-o  :  Par  touz  les  lieus  ou  je 
venisse  Moût  chier  ac/iater  leur  feïsse.  Le  premier  de  ces  vers 
n'est  autre  que  le  v,  12898  de  la  leçon  commune,  qui  est  remplacé 
dans  M,  N  par  Que  touz  a  honte  les  meïsse  :  le  v.  12898  n'existant 
plus  chez  l'ancêtre  de  M,  N,  il  est  évident  que  M,  pour  l'intercaler 
entre  12904-5,  l'a  emprunté  à  une  autre  version.  Le  v.  15804  est 
remplacé  dans  A'^  par  un  vers  tout  différent  ;  M  donne  ce  vers  de  N, 
puis  celui  de  la  leçon  commune,  puis  un  quatrième  que  la  rime 
exigeait  (2)  ;  il  semble,  à  première  vue,  que  M  accouple  ici  deux 
leçons,  la  bonne  et  celle  de  iV  ;  cependant  il  serait  aussi  légitime  de 
supposer  que  c'est  N  qui  a  abrégé  la  leçon  de  M.  Et  cette  dernière 
hypothèse  me  parait  être  coufoi'me  à  la  réalité.  Les  séries  de  quatre 
vers  sur  une  seule  rime,  obtenues  par  l'addition  de  deux  vers  nou- 
veaux placés  l'un  à  la  suite  d'un  vers  de  l'original,  l'autre  à  la  suite 
du  vers  suivant  (1,  Ibis,  2,  2t>is),  sont  assez  fréquentes  dans  N  pour 
qu'on  puisse  y  voir  un  procédé  du  remanieur  à  qui  nous  devons  ce 
groupe  (3).  Quoiqu'il  en  soit,  on  se  trouve  en  face  d'un  dilemme 
dont  chacun  des  termes  dénonce  l'incohérence  de  M  :  ou  toutes  ces 
séries  monorimes  remontent  au  prototype  de  .V,  et  N,  pour  une 
raison  quelconque,  a  réduit  celles  des  v.  15803-4  ;  dans  ce  cas.  M, 
pour  garder  trois  de  ces  variantes  et  rejeter  les  trois  autres,  a  dû 
s'inspirer  de  plusieurs  versions  ;  ou  l'ancêtre  de  N  n'avait  pas  la 
dernière  série,  et  M  n'a  pu  l'obtenir  qu'en  combinant  la  leçon  com- 
mune avec  celle  de  A". 

Aux  v.  19847-48,  au  lieu  de  parleur  trihulacions  Estortent  les 

(1)  Voir  p.  448. 

(2)  Voir  p.  459. 

(.S)  J'en  ai  précédemment  signalé  un  exemple  dans  la  première  partie  du 
roman  :  v.  1195-97  (p.  287),  et  dans  la  seconde  partie,  cinq,  dont  deux  sont  aussi 
dans  M  :  v.  6349-51  (p.  444),  v.  10011-13  (p.  4 '15).  v.  13975-77  (p.  446),  et  v.  8707-S 
p.  458),  V.  8793-96  (p.  458). 
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confessions,  A',  Vont  p.L  conlusions  Celèrent  l.  c.  Celle  variante 
ne  peut  être  décomposée  ;  il  est  évident  que  les  deux  mois  tribula- 
clonsel  Estortent  ont  été  simultanément  remplacés  par  confaslons 
et  Celèrent',  cependant  Af  n'a  rpio  la  moitié  de  la  variante  :  j).  l. 
tribulacions  Celereni.  I .  c.  ;  il  fond  donc,  iei  encore,  deux  leçons. 

Nous  retrouverons  ailleurs  M  en  relations  avec  d'autres  groupes. 

Non  seulement  le  prototype  de  M  combinait  des  extraits  de 
différentes  versions,  mais  chacun  de  ses  représentants  a|)porte  à 
son  tour  de  nouvelles  contaminations  au  texte  ancestral. 

La  comparaison  de  L  avec  /t,  M,  N  n'infirme  en  rien  l'iiomo- 
généité  de  son  texte  ;  elle  laisse  au  contraire  l'impression  que  ce 
texte  est  antérieur  à  celui  de  leur  prototype;  impression  qui  est 
soutenue  par  des  arguments  du  genre  de  celui-ci  :  malgré  l'omission 
dans  K,  L,  M,  iVdes  v.  9921-22  :  Neis  Salomons  n'en  pot  trouver 
Tant  les  seïist  bien  esprouoer,  L  n'en  a  pas  moins  gardé  sans 
le  modifier  le  vers  9923  :  Car  il  meïsmes  bien  aferme,  que  la 
disparition  du  nom  de  Salomon  a  rendu  inintelligible;  l'ancêtre  de 
A",  M,  N,  pour  lui  donner  un  sens,  a  substitué  Jurenaus  à  il  (1)  : 
sa  variante  est  donc  postérieure  à  celle  de  L,  dont  elle  dérive. 

L  n"a  aucune  variante  de  A  ;  les  fautes  communes  à  Ab  et 
à  L  sont  rares  et  insignifiantes  (voir  p.  3oS-S6)  ;  l'absence  de  Ab 
lorsque  Ac  se  rencontre  avec  L  prouve  que  ce  n'est  pas  celui-ci 
qui  est  venu  à  .1  (voir  p.  357).  Jamais  L  n'est  avec  B  ou  C  en 
l'absence  de  Eb,  He.  Les  variantes  des  v.  7468  ointes  (A',  Z/,  M,  N 
et  Be,  Bà)  (2),  ^onv  teinles  \  v.  17814  se  cicroienl  (L,  Be).  pour 
chevireient,  sont  sans  importance  ;  d'ailleurs  Be  pourrait  être  l'em- 
prunteur. Jai  signalé  précédemment  (p.  407,  n.  2,  3)  deux  variantes 
communes  à  Ce  et  à  L,  mais  Ce  étant  dans  chacun  des  cas  séparé 
de  Ca,  c'est  lui  qui  a  emprunté  les  variantes  ;  lorsque  Ca  et  L  sont 
ensemble  (voir  p.  409),  c'est  probablement  Ca  qui  est  venu  à  L. 

Jai  eu  déjà  l'occasion  de  noter  quelques  variantes  communes  à 
i.  et  à  Eb,  Ile  {voiv  p.  411,  413,414).  Lesv.  7761-62,  omis  dans 
Eb,  sont  placés  dans  Be  entre  7764-65,  dans  A,  M,  N  entre  7766- 
67  :  les  v.  7760  et  7762  commençant  tous  deux  par  les  mêmes  mots 
Et  prenf,  il  n'est  pas  surprenant  que  plusieurs  copistes  aient  tran- 
scrit le  V.  7763  à  la  suite  du  v.  7760,  puis  aient  cherché  à  réparer 

(1)  Voir  cette  variante  p.  449. 

(2)  lia  a  la  bonne  leçon  ;  Bâ  suit  assez  souvent  L. 

Univ.  de  Lille.  Trav.  et  Mem.  Droit- Lettres.  Tome  VU.  —  30. 
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leur  erreur  dès  qu'ils  l'onl  aperçue.  Les  v.  9199-200,  omis  dans 
Ac,  B,  Eb,  He,  se  trouvent  dans  L,  M,  A^  entre  9204-3  ;  cette 
fois,  il  ne  s'agit  pas  d'un  simple  bourdon  ;  on  peut  donc  supposer 
que  L,  ayant  omis  les  v.  9199-200  en  même  temps  que  Ac,  Be,  Eb, 
He,  les  a  reçus  plus  tard  d'un  correcteur,  et  qu'ensuite  cette  correc- 
tion marginale  a  été  maladroitement  introduite  dans  le  texte.  Comme 
on  n'emprunte  pas  une  lacune  à  un  tiers,  on  devrait  admettre  un 
même  ancêtre  pour  Ac,  Be,  Eb,  He  et  L,  et  de  cet  ancêtre  pour- 
raient provenir  les  quelques  autres  variantes  communes  à  ces 
mss.  ;  mais  ces  fautes  sont  si  rares  que  l'explication,  pour  être 
plausible,  n'en  reste  pas  moins  douteuse. 

Représentants  de  K,  L,  M,  N 

Il  reste  à  dire  des  groupes  /t ,  L,  M,  N  quels  en  sont  les  repré- 
sentants. Je  considère  comme  tels  non  pas  tous  les  mss.  qui  leur 
ont  fait  des  emprunts  plus  ou  moins  nombreux,  mais  ceux  seule- 
ment dont  le  texte,  soit  dans  tout  le  cours  du  poème,  soit  dans  une 
partie  de  quelque  étendue,  a  leur  texte  pour  base. 

K 

Font  partie  de  K,  totalement  ou  partiellement,  Ka,  Ke,  Ki,  Ko, 
Ky,  Kb,  et  Lt,  Nh. 

Il  arrive  quelquefois  à  Ka,  lorsqu'il  s'écarte  des  autres  repré- 
sentants de  /t,  de  se  trouver  seul  avec  /,  M,  N  ou  B;  comme  ces 
groupes  ont  de  très  nombreuses  aftinités  avec  A',  on  ne  peut  affirmer 
dans  ces  cas  si  c'est  Ka  ou  l'ancêtre  commun  des  autres  mss.  de  K 
qui  a  dévié  :  v.  7348  Servir  devez  et  honorer  {Ka),  D.  s.  e.  h.  {B,N), 
Servez  les  et  les  honorez  (autres  mss.  de  K),  pour  Vous  lo  servir 
e.  h.\  V.  %^iL^l  pardonoit  [Ka,  Be),  pour  se rmoneit;  v.  8662  mer- 
veilleus  {Ka,  Be,  M,  N),  pour  periileus  ;  v.  16484  mari  {Ka,  M,  N), 
^onv  osteus  ;  v.  18879  Mais  morz par  sa  g rant  différence  {Ka,  M, 
N),  M.  mai  par  mortel  d.  (autres  mss.  de  A'),  pour  Qui  p.  s. 
niorlel  d.;  v.  18936  co7nposicions  {Ka,  M,  N),  pour  oposicions; 
V.  20156  Quons  est  sers  {Ka,  M),  0.  e.  s.  {N),  pour  Est  o.  s.. 
V.  20244  les  bestes  {Ka,  M,  N),  pour  le  bestail. 

Ke  se  sépare  du  groupe  depuis  le  v.  8543  jusqu'au  v.  9958,  de 
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môme  au  v.  11047,  puis  du  v.  12158  au  v.  13262.  A  part  ces  excep- 
tions, il  représente  lidèlement  K. 

Ki  a  été  examiné  dans  le  groupe  I  (p.  421). 

Ko  reste  fidèle  au  groupe  jusqu'au  v.  15540  environ,  puis  s'en 
Sf^pare  ;  alors,  pendant  à  peu  près  3000  vers,  il  reproduit  réguliè- 
rement les  fautes  de  L  ;  il  a  ensuite  des  fautes  spéciales  à  d'autres 
mss.,  notamment  à  Met  à  Ca  ;  en  même  temps  que  Ca  il  se  retrouve 
de  nouveau  avec  A' du  v.  19440  au  v.  20070  environ.  Il  ijuitte  ensuite 
une  seconde  fois  A',pour  suivre  définitivement  L,  tandis  (|ue  Ca,  qui 
a  aussi,  en  même  temps  que  lui,  quitté  A',  n'a  pas  toutes  les  variantes 
de  L.  Ko  a  des  fautes  spéciales  en  commun  avec  Ka  :  v.  8953  Qui 
lors,  pour  Car  lins  ;  v.  17397  yrant  (leçon  de  L),  pour  franc  ;  v. 
18207  oracles,  pour  oslacles;  v.  18441  des  songes,  pour  que  son- 
gent de  A'. 

Ky  a  la  bonne  leçon  contre  K  aux  v.  21065,  21131,  21252,  21265, 
21348,  21616,  21637  ;  il  n'a  pas  les  deux  vers  interpolés  par  A*  entre 
21754-55  ;  il  a  la  leçon  de  M  au  v.  20734. 

Kb  entre  dans  le  groupe  A'  probablement  au  v.  7300,  premier 
d'un  cahier  dont  récriture  diffère  de  celle  des  précédents  ;  aupara- 
vant il  faisait  partie  de  L.  Au  v.  7294  il  est  encore  avec  L  ;  il  n'y  est 
plus  au  V.  7308;  dès  le  v.  7348  il  a  une  faute  caractéristique  de  A', 
qu'il  ne  quittera  plus  qu'entre  les  v.  13322-837. 

Lt,  étudié  avec  le  groupe  L  (p.  480),  fait  partie  de  A' jusqu'au 
V.  8314,  puis  entre  les  y.  14452-908;  il  suit  plus  spécialement  Ky. 

Nh,  étudié  avec  le  groupe  .V  (p.  486),  suit  A^  entre  les  v.  6208-593 
et  entre  les  v.  7010-9056. 

L 

La,  Le,  Li,  Lo,  Lu,  Ly,  Lh,  Le,  Ld,  Lf,  Lg,  LU,  Lj,  LU,  Lm, 
Lni'^,  Lm^,  Lm'*,  Lm^,  Lm^,  Lnv ,  Lin^,  Lp,  Lq,  Lr,  Ls,  Li,  Ld, 
Lio,  IjX,  Lz,  /g,  Au,  Bij,   Urb. 

.  Il  est  difiicile  de  suivre  un  ordre  rigoureusement  logique  dans 
l'examen  des  représentants  de  L.  L'ordre  alphabétique  aurait  sa 
raison  d'être  pour  certaines  parties  du  poème;  dans  d'autres  parties, 
il  serait  en  contradiction  avec  des  affinités  nouvelles  :  Lv  et  Lw, 
par  exemple,  sont  intimement  unis  durant  presque  tout  le  cours  du 
poème;  Lx  se  joint  de  bonne  heure  à  eux;  cependant,  aux  v.  9521- 
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24,  Le  avec  Le,  Ld,  Lo,  Ly  l'ormenl  un  groupe  spécial,  dans  lequel 
n'entrent  ni  Lio,  m  Lx\  et  d'autre  part,  Lo,  de  ce  groupe,  fait  partie 
de  I,  et  l'on  a  vu,  à  la  variante  des  v.  15015-16,  Le  associé  à  L&,  Lq, 
Lm^,  Lm'',  Lni^,  Lm'. 

Autant  que  possible,  je  suivrai  un  ordre  correspondant  au  plus 
ou  moins  de  fidélité  de  chaque  ms.  vis-à-vis  de  l'ancêtre  commun, 
tout  en  cherchant  à  ne  pas  séparer  ceux  qui  ont  entre  eux  des 
attaches  particulières. 

Lo  a  été  examiné  dans  le  groupe  ï  (p.  421). 

La  est  pour  le  poème  de  Jean  de  Meun,  comme  pour  celui  de 
Guillaume  de  Lorris,  le  plus  ancien  représentant  de  L.  Ses  fautes 
individuelles  ne  sont  pas  rares,  mais  son  texte  ne  présente  aucune 
variante  empruntée  à  d'autres  groupes.  Il  n'en  serait  probablement 
pas  de  même  des  copies  qu'on  a  pu  en  tirer  après  qu'il  eut  regu, 
en  marge,  des  additions  provenant  dei?  ou  d'ailleurs. 

Lb  aussi  représente  fidèlement  L,  bien  qu'aux  v.  15015-16  il  ait 
la  4*  variante  au  lieu  de  la  3^  Cependant  il  a  la  bonne  leçon  contre 
L  au  V.  7034.  Il  est  diflieilo  de  d('cider  si  ses  variantes  du  v.  14682  : 
Et  la  vieille  aussi  s  en  ra,  et  du  v.  19630  :  Par  oui  tuit  li  mortel 
vivent,  procèdent  de  celles  de  L  ou  de  la  leçon  primitive  ;  il  serait 
assez  tentant  de  les  considérer  comme  antérieures  aux  variantes  de 
L,  qui  les  aurait  modifiées  pour  rétablir  la  mesure  du  vers. 

Les  fautes  de  L  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  ).o  sont  rares  et 
peu  importantes  :  le  cas  se  présente  aux  v.  5242,  5551,  7034,  9792, 
9897,  1014i,  13394, 15447, 17120,  17153,  etc. 

)>y  oppose  la  bonne  leçon  aux  variantes  de  Z  aux  v.  5179,  7034, 
8854,  9792,  9897,  11799,  13317,  14559,  14681,  14682,14703,  19945, 
20053,  etc.  ;  il  a  la  variante  de  M  seul  au  v.  4156  ;  de  .V  seul  aux 
V.  4844,  17308;  de  M,  N  au  v.  lllS  ouvrirent  {L  :  couvrirent, 
K  :  rendirent),  pour  vestirent. 

Le,  Ld,  Lo,  Lv,  Ly,  en  intervertissant  les  mots  du  v.  9521,  le  font 
rimer  avec  le  v.  9524,  et  suppriment  les  v.  9522  et  9523  (le  v.  9524  a 
été  considéré  comme  faisant  double  emploi  avec  9522).  On  a  ainsi  : 
Hiclie  luit  egaunient  estoient, 
Car  naturelment  s'onlramoient  (1), 

(1)  Même  leçon  dans  Min,  avec  la  variante  Et  pour  Car  au  second  vers.  Cf., 
p.  518,  la  leçon  de  Ro. 
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au  lieu  de 

Riche  osleicnl  luilcgaumoiil 
Et  s'entramcieiit  leiaumciil. 
Einsi  paisiblement  viveieiit. 
Car  naturelnient  s'entramcient. 

Le  esl  un  représentant  tidèle  de  L\  les  fautes  de  son  groupe 
qu'il  n'a  pas  gardées  sont  relalivemenl  très  rares  et  de  peu  d'impor- 
tance. Il  a  la  bonne  leçon  contre  L  aux  v.  ol79,  608I,  7034,  9181, 
9726,  979-2,  9897,  13189-90,  13317  ;  il  intervertit  les  v.  o383-84,  avec 
M,  -V.  Avec  quelques  représentants  de  L  {Ld,  Le,  Lo,  etc.),  il  donne 
V.  6066  fraierics,  yiour  pr alertes  ;  v.  9894  doint,  pour  cont  {L  :  die). 

Ld,  jusqu'au  v.  14080  environ,  suit  fidèlement  Z/,  à  i)eu  près  dans 
les  mêmes  conditions  que  Le,  et  eu  lui  opposant  la  bonne  leçon 
aux  V.  4687,  5ool,  608I,  9181,  9726,  9897,  10144, 13317.  Avec  Be,  /v, 
il  remplace  au  v.  7'220  souvent  par  comment.  Il  a  les  variantes  de 
Le  signalées  précédemment  aux  v.  6566,  9o21-24,  9894;  celle  de  Le 
au  V.  6392  T'ont  en  ta  (Le  :  la)  chalor  esehaufé,  jjour  T'o.  ton 
athanor  e.  Du  v.  14080  au  v.  14980  environ,  Ld  suit  K.  Du  v.  14980 
au  V.  18930  environ,  il  suit  de  nouveau  L:  il  a  cependant,  au 
V.  I0I94,  avec  5,  A',  W,  etc.,  voir,  pour  drelt.  Du  v.  18930  au 
V.  19970  environ,  il  ne  suit  plus  ni  L,  ni  K;  toutefois  il  a  la  variante 
de  L  au  V.  19o02,  Dès  le  v.  19994  il  est  revenu  à  L,  qu'il  ne  quittera 
plus,  sauf  au  v.  21080,  où  il  oppose  la  bonne  leçon  à  la  variante  de 
Z,  M  :  Vint  a  la  f este  pour  velllier,  pour  V.  a  celé  f.  v. 

Il  semble  que  Lg  ne  cesse  jamais  d'une  façon  continue  de  suivre 
L,  sauf  peut-être  du  v.  9200  au  v.  10740  environ  ;  toutefois,  pour 
les  nombreuses  fautes  qu'il  a  en  commun  avec  L,  A',  M,  N,  ou 
plusieurs  de  ces  groupes  réunis,  il  n'est  pas  toujours  possible 
d'affirmer  qu'il  les  doive  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre.  Il  a  la  bonne 
leçon  contre  L  aux  v.  oool,  7152,  11799;  contre  A,  N  au  v. 
4627;  contre  A,  A',  M,  iV  aux  v.  4154,  7034.  D'autre  part,  il  a 
les  vai'iantes  de  A'  aux  v.  4137-38  (omis),  8313-14  ;  de  M  aux  v 
8892,  12164  adrechler,  pour  peeschier  (/f  :  despechler)  ;  de  M^ 
N,  semble-t-il,  au  v.  8943  Allmpiadès  (Lg),  Ollmpladès  {M,  N), 
pour  Alclpiadès  ;  de  Ko,  M,  N,  Be  au  v.  8662  :  de  Be  [Ba  fait  défaut) 
au  v.  4855  deniers,  pour  d'eneurs  (L,  M,  X  :  d'avoirs).  Au  v.  9200, 
il  a  encore  une  faute  de  A,  M,  N;  a  partir  de  là  jusqu'au  v.  10740 
environ,  il  n'a  plus  de  A  que  les  variantes  qui  se  retrouvent  en 
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même  temps  dans  A',  sauf  celles  des  v.  95^6,  9985,  qui  ne  sont  que 
dans  Z/,  M,  A^.  En  même  temps  il  a  des  fautes  de  A'  :  v.  9300,  9395- 
96,  9419,  9487;  deux  vers  interpolés  entre  10094-95,  etc.;  ou  il 
oppose  la  bonne  leçon  à  K  :  v.  9565,  9689,  9957-58  (intervertis).  A 
partir  du  v.  15080  environ,  il  suit  L  beaucoup  plus  régulièrement, 
en  lui  opposant  touiel'ois  encore  la  boinie  lecou  aux  v.  15447,  19043 
[de,  pour  a),  19083,  20905  {Et,  pour  Que).  Par  contre,  dans  cette 
dernière  partie,  de  nombreux  groupes  de  vers  sont  omis  :  v.  17817- 
18,  17963-66,  17971-80,  18103-6,  18145-62,  18210-28,  1825o-74, 
18281-86, 18317-18.  18355-60,  18905-6,  18909-12,  18985-86,  19009-12, 
20947-48,  20969-70,  21031-32,  21047-50. 

■ 

Lli  n'oppose  que  rarement  la  leçon  originale  aux  variantes  de 
L  :  V.  5179, 13317  ;  au  v.  4844  il  se  rencontre  avec  N,  mais  peut-être 
par  hasard  :  il  s'agissait  de  remettre  sur  pieds  un  vers  trop  court  de 
A,  et  plusieurs  correcteurs  ont  pu  le  faire  à  l'aide  de  la  même  che- 
ville (1);  en  tout  cas,  il  n'y  a  probaldemenl  pas  emprunt  direct  à  A^. 
Toutes  ces  corrections  se  retrouvent  chez  d'autres  représentants 
de  L.  On  se  rappellera  que  L/i  a  perdu  de  nombreux  feuillets. 

LJ  a  beaucoup  de  fautes  individuelles. 

A/" est  une  copie  très  altérée;  il  a  de  très  nombreuses  variantes 
qui  lui  sont  propres  ;  en  outre,  plusieurs  milliers  de  vers  lui  ont  été 
rapportés,  au  XV"  siècle  (2),  sur  des  feuillets  nouveaux.  11  serait  donc 
inutile,  et  d'ailleurs  impossible,  d'entrer  dans  le  détail  de  ses  dide- 
rentes  levons.  Il  fait  essentiellement  partie  de  A,  mais  dérive  d'une 
copie  qui  avait  reçu  des  additions  empruntées  à  une  autre  version; 
c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'il  a  les  deux  v.  9523-24,  inconnus  de  A. 

Lp,  dans  sa  partie  ancienne,  est  du  groupe  A;  il  en  a  à  peu  près 
toutes  les  variantes.  Il  lui  arrive  cependant  quelquefois  d'avoir  la 
bonne  leçon  contre  A,  notamment  aux  v.  5010,  5551,  7152,  9655, 
9729,  9792,  9897,  10144,11936,  12307,  12964,18102-3,  20183. 

Lr  fait  régulièrement  partie  de  A  Jusqu'au  v.  16680,  sauf  de  très 
rares  corrections,  comme,  par  exemple,  celle  du  v.  7013,  où  il  oppose 
la  bonne  leçon  à  la  faute  de  A.  Du  v.  16680  au  v.  19326  inclusive- 
ment, il  ne  reproduit  qu'une  variante  de  A,  celle  du  v.  17308.  Il  se 
letrouve  ensuite  pendant  quelque  temps  avec  A.  Au  v.  19945,  il  a  de 

(1)  Voir  p.  456. 

(2)  Voir  ci-dessus  p.  183. 
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nouveau  couti'e  L  la  bonne  leçon,  et  durant  une  centaine  de  vers  il 
a  des  variantes  de  K  :  v.  19979  (aussi  dans  M,  A^)  ;  v.  19984  (aussi 
dansA^);  v.  19989-90  omis  (aussi  dausA^);  v.  19998  Ne  lor  toit  le 
tor  d'une  plume,  pour  N.  l.  coust  le  pris  d'u.  p.  (1),  etc.  ïl  est 
encore  avec  A'  (et  N)  au  v.  20067,  mais  c'est  pour  la  dernière 
fois;  au  v.  20156,11  se  retrouve  avec  L.  Ce  n'est  probablement  pas 
directement  à  un  ms.  de  K  que  Le  a  emprunté  ces  leçons,  mais  à 
queUpie  texte  apparenté  à  K,  tel  que  Ca. 

Pour  exposer  avec  plus  de  clarté  la  composition  de  Li,  je  le  divi- 
serai en  trois  parties,  dont  la  seconde  sera  comprise  entre  les  v. 
8657  et loOlO. 

1°  La  première  partie  a  pour  base  L,  mais  avec  de  nombreuses 
intidélités.  D'une  part,  Li  a  la  bonne  leçon  contre  L,  seul  ou 
accompagné  de  K,  M  ou  .V,  aux  v.  5010,  6581,  7084,  7468  (2),  7818, 
7840,  8058,  8118,  8256  (8).  D'autre  part  il  a  des  variantes  en  commun 
avec  Be  et  les  mss.  qui  ont  le  cbapilre  apocryphe  sur  Faux-Sem- 
blant. Outre  celles  des  v.  8187,  8228,  8296,  8593-94,  qui  seront 
données  plus  tard,  je  noterai  :  v.  4378  dispensée,  pour  de  pensée 
(avecôK,  B)  ;  v.  4587-88  intervertis  (avec  Jo)\  v.  4841-42  intervertis 
(avec  Jo)\  V.  5951  (avec  -/o,  B.  N)\  v.  6545-46  omis  (avec  5é?) ; 
V.  8426  boscages,  pour  ramages  (avec  A')  ;  v.  8481-82  omis  (avec 
A',  6«). 

2"  Li  omet  encore  les  v.  8655-56  avec  L,  M,  N  ;  mais  à  partir  de 
là,  jusqu'au  v.  15010,  on  peut  le  considérer  comme  étranger  à  L; 
il  n'a  plus  de  lui  que  de  très  rares  variantes,  qui  sont  manifestement 
des  rencontres  accidentelles  ou  des  emprunts  :  v.  9726  (avec  /, 
A,  L,  N);  V.  9792  (avec  L);  v.  10054  (avec  A  M,  N,  Be,  Ca).  Ces 
trois  exemples,  où  il  s'agit  de  simples  substitutions  de  mots, 
sont  sans  importance;  celui  des  v.  9060-61,  où  Li,  avec  Ga  et  Ro, 
réunit  les  termes  contradictoires  de  deux  leçons,  celle  de  L  et  la 
bonne,  est  plus  intéressant  (4).  Un  peu  plus  loin,  nouvelle  contradic- 
tion analogue,  mais  cette  fois  en  comitagnie  de  -/  :  certains  mss. 
ont,  aux  deux  v.  9161  et  9168,  leur  au  lieu  de  vous,  Li,SL\ec  J, a  leur 

(1)  N  :  A'e  l.  tost  caillant  u.  p. 

(2)  Ici,  Li  n'a  pas  exactement  la  bonne  leçon,  mais  peintes.,  pour  teintes  [K,  L. 
M.  X  :  ointes). 

(3)  Il  manque  au  ms.  les  v,  7533-76. 

(4)  Voir  p.  503. 
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même  temps  dans  A',  sauf  celles  des  v.  95^6,  998S,  qui  ne  sont  que 
dans  L,  M,  iW.  En  même  temps  il  a  des  fautes  de  K  :  v.  9300,  9395- 
96,  9419,  9487;  deux  vers  interpolés  entre  10094-95,  etc.;  ou  il 
oppose  la  bonne  leçon  à  A'  .•  v.  9565,  9689,  9957-58  (intervertis).  A 
partii'du  V.  15080  environ,  il  suit  L  beaucoup  plus  régulièrement, 
en  lui  opposant  toutefois  encore  la  bonne  leçon  aux  v.  15447,  19043 
{de,  pour  a),  19083,  ÏÎ0905  (Et,  pour  Que).  Par  contre,  dans  cette 
dernière  partie,  de  nombreux  groupes  de  vers  sont  omis  :  v.  17817- 
18,  17963-66,  17971-80,  18103-6,  18145-62,  18210-28,  1825o-74, 
18281-86, 18317-18.  18355-60,  18905-6,  18909-12,  18985-86,  19009-12, 
20947-48,  20969-70,  21031-32,  21047-50. 

Lh  n'oppose  que  rarement  la  leçon  originale  aux  variantes  de 
L  :  V.  5179, 13317  ;  au  v.  4844  il  se  rencontre  avec  .V,  mais  peut-être 
par  hasard  :  il  s'agissait  de  remettre  sur  pieds  un  vers  trop  court  de 
A,  et  plusieurs  cori'ecteurs  ont  pu  le  faire  à  Taide  de  la  même  che- 
ville (1);  en  tout  cas,  il  n'y  a  probablement  pas  emprunt  dn-ecl  à  N. 
Toutes  ces  corrections  se  retrouvent  chez  d'autres  représentants 
de  A.  On  se  rappellera  que  L/i  a  perdu  de  nombreux  feuillets. 

Lj  a  beaucoup  de  fautes  individuelles. 

A/" est  une  copie  très  altérée;  il  a  de  très  nombreuses  variantes 
qui  lui  sont  propres  ;  en  outre,  plusieurs  milliers  de  vers  lui  ont  été 
rapportés,  au  XV''  siècle  (2),  sur  des  feuillets  nouveaux.  Il  serait  donc 
inutile,  et  d'ailleurs  impossible,  d'entrer  dans  le  détail  de  ses  diffé- 
rentes leçons.  Il  fait  essentiellement  partie  de  A,  mais  dérive  d'une 
copie  qui  avait  reçu  des  additions  empruntées  à  une  autre  version; 
c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'il  a  les  deux  v.  9523-24,  inconnus  de  A. 

Lp,  dans  sa  partie  ancienne,  est  du  groupe  A;  il  en  a  à  peu  près 
toutes  les  variantes.  Il  lui  arrive  cependant  quelquefois  d'avoir  la 
bonne  leçon  contre  A,  notamment  aux  v.  5010,  5551,  7152,  9655, 
9729,  9792,  9897,  10144,  11936,  12307,  12964, 18102-3,  20183. 

Le  fait  régulièrement  partie  de  A  jusqu'au  v.  16680,  sauf  de  très 
rares  corrections,  comme,  par  exemple,  celle  du  v.  7013,  où  il  oppose 
la  bonne  leçon  à  la  faute  de  A.  Du  v.  16680  au  v.  19326  inclusive- 
ment, il  ne  reproduit  qu'une  variante  de  A,  celle  du  v.  17308.  Il  se 
retrouve  ensuite  pendant  quelque  temps  avec  A.  Au  v.  19945,  il  a  de 

(1)  Voir  p.  456. 

(2)  Voir  ci-dessus  p.  183. 
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nouveau  contre  L  la  bonne  leçon,  e(  durant  une  centaine  de  vers  il 
a  des  variantes  de  K  :  v.  19979  (aussi  dans  M,  A^)  ;  v.  19984  (aussi 
dansN);  v.  19989-90  omis  (aussi  dansiV);  v.  19998  Ne  lor  toit  le 
tor  d'une  plume,  pour  TV.  l.  coust  le  pris  d'u.  p.  (1),  etc.  Il  est 
encore  avec  K  (et  N)  au  v.  20067,  mais  c'est  |)Our  la  dernière 
fois;  au  v.  20156,11  se  retrouve  avec  L.  Ce  n'est  probablement  pas 
directement  à  un  ms.  de  K  que  Le  a  emprunté  ces  leçons,  mais  à 
queltiue  texte  apparenté  à  K,  tel  que  Ca. 

Pour  exposer  avec  plus  de  clarté  la  composition  de  Li,  je  le  divi- 
serai en  trois  parties,  dont  la  seconde  sera  comprise  entre  les  v. 
8637  et  15010. 

1"  La  première  partie  a  pour  base  L,  mais  avec  de  nombreuses 
inlidélités.  D'une  part,  Li,  a  la  bonne  leçon  contre  L,  seul  ou 
accompagné  de  K,  M  ou  N,  aux  v.  5010,  6581,  7034,  7468  (2),  7818, 
7840,  8053,  8118,  8256  (3).  D'autre  part  il  a  des  variantes  en  commun 
avec  Be  et  les  mss.  qui  ont  le  chapitre  apocryphe  sur  Faux-Sem- 
blant. Outre  ceUes  des  v.  8187,  8228,  8296,  8593-94,  qui  seront 
données  plus  tard,  je  noterai  :  v.  4378  dispensée,  pour  de  pensée 
(avec  9«,  B)  ;  v.  4587-88  intervertis  (avec  Jo)  ;  v.  4841-42  intervertis 
(avec  Jo)\  V.  5951  (avec  Jo,  B.  N);  v.  6545-46  omis  (avec  5éî) ; 
V.  8426  boscages,  pour  ramages  (avec  A');  v.  8481-82  omis  (avec 

/l,  Ôa). 

2"  Li  omet  encore  les  v.  8655-56  avec  L,  M,  N;  mais  à  partir  de 
là,  jusqu'au  v.  15010,  on  peut  le  considérer  comme  étranger  à  L; 
il  n'a  plus  de  lui  que  de  très  rares  variantes,  qui  sont  manifestement 
des  rencontres  accidentelles  ou  des  emprunts  :  v.  9726  (avec  /, 
A,  L,  N);  V.  9792  (avec  A);  v.  10054  (avec  A,  M,  N,  Be,  Ca).  Ces 
trois  exemples,  où  il  s'agit  de  simples  substitutions  de  mots, 
sont  sans  importance;  celui  des  v.  9060-61,  où  Li,  avec  Ga  et  Ro, 
réunit  les  termes  contradictoires  de  deux  leçons,  celle  de  A  et  la 
bonne,  est  plus  intéressant  (4).  Un  peu  |)lus  loin,  nouvelle  contradic- 
tion analogue,  mais  cette  fois  en  compagnie  de  -/  :  certains  mss. 
ont,  aux  deux  v.  9161  et  9163,  leur  au  lieu  de  vous,  Az,avec  J,  a  leur 

(1)  N  :  Ne  L  tost  l'aillant  u.  p. 

(2)  Ici,  Li  n'a  pas  exactement  la  bonne  leçon,  mais  peintes.,  pour  teintes  {K,  L. 
M,  X  :  ointes). 

(3)  Il  manque  au  ms.  les  v.  7533-76. 

(4)  Voir  p.  503. 
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Lh  lui  viennent  d'un  ancêtre  de  Jl  (i);  aussi  peut-il  arriver  que, 
pour  une  même  faute,  la  variante  de  Lh  se  rapproche  plus  de  celle 
de  Jl  que  de  celle  de  K\  c'est  ainsi  que  le  vers  18188;  Seit  li 
meiens  compos  ou  sangles,  est  devenu  dans  Jl  et  Jo  :  S.  li 
mireoirs  c.  ou  s.,  dans  Lk  :  S.  le  mireoir  espès  ou  s.,  dans  K  : 
Qui  au  mireoir  se  conchange  (dans  M,  N  :  Qui  es  mireoirs  sont 
C07n7ne  angles).  En  somme,  le  texte  de  Lk  est  un  composé  des 
textes  de  L  et  de  -/. 

Liïi^,  Lm^,  Lq,  Lu,  avant  le  v.  18906,  n'opposent  que  très  rare- 
ment la  bonne  leçon  aux  fautes  de  L,  et  encore  est-ce  à  des  fautes 
peu  importantes.  Auv.  18906,  ils  cessent  d'être  avec  L;  ils  ont  alors 
en  général  la  bonne  leçon,  avec  cependant  quelques  variantes  de  K  ; 
à  partir  du  v.  19458,  ils  ont,  jusqu'au  v.  20067,  presque  toutes  les 
fautes  de  A'  .•  au  v.  20156,  ils  sont  revenus  à  A  et  ne  le  quittent  plus. 

Lm3,  Lm^,  sauf  quelques  corrections  isolées  de  part  et  d'autre, 
ne  se  séparent  du  groupe  précédent  qu'entre  les  v.  7230-9450 
environ.  Aux  v.  7289-40,  ils  ne  suivent  plus  L;  ils  'intervertissent 
pas  avec  lui  les  v.  7275-76,  mais  avec  lui  ils  omettent  les  v.  7277- 
78  ;  ils  raccompagnent  encore  au  v.  7294,  mais  plus  au  v.  7308,  dont 
ils  doivent  probablement  la  bonne  leçon  à  K.  Du  v.  7348  au  v.  9396, 
ils  suivent  /i,  tout  en  donnant  les  v.  8481-82,  omis  dans  A',  et  la 
bonne  leçon,  contre  K,  au  v.  9100.  Ils  ont  les  v.  9469-70,  omis  dans 
K;  ils  sont  probablement  déjà  revenus  à  L,  qu'ils  suivront  désor- 
mais dans  les  mêmes  conditions  (\ue  Lm-,  Lm^,  Lq,  Lu. 

Lm^,  Lm~,  Ly  suivent  L  depuis  le  début  du  poème  jusqu'au 
V.  18906,  et  du  v.  19994  à  la  tin,  sauf  quelques  corrections,  qui 
sont  souvent  les  mêmes  que  dans  Lm-,  Lm^,  Lq,  Lu  ;  du  v.  18906 
inclusivement  au  v.  19994  exclusivement,  ils  opposent  généralement 
la  bonne  leçon  aux  variantes  de  L.  Toutefois  L?n^  a  reçu  en 
surcharge  ou  sur  ratures  de  nombreuses  corrections,  sous  les- 
quelles il  n'est  pas  toujours  i)Ossible  de  retrouver  la  leçon  du 
copiste. 

Lm^  peut  être,  lui  aussi,  considéré  comme  faisant  partie  du 

(1)  Peut-être  cependant  pas  toutes:  le  v.  10825  de  Lk:  Qui  montée  est,  en 
grant  esvell,  parait  être  une  combinaison  de  B:  Q.  m.  e.e.g.  orgueil,  et  de  la 
leçon  commune:  Q.  pour  mei  re-^t  e.  g.  esveil,  qui  est  aussi  celle  de  J;  quel- 
ques variantes  de  K  existent  dans  Lk  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  J:  v.  18086, 
V.  18117-18  omis. 
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^■rou|io  prôcédeiiL  jiis(|irau  v.  IS906.  Cepondiint  il  interpole  entre 
les  V.  '112i^2-"2;{  le  cliapili-e  apocryphe  sur  Faiix-Semblanl,  suivant  la 
variante  7*^.  Dans  la  vari;inl(^  des  v.  i  VI()9-74',  il  semble  réunir, 
comme  -/«  et  t«,  en  se  rapprochant  surtout  de  ya,  les  leçons  de  L  et 
de  N.  Il  réduit  à  43  les  v.  (iHOi-'lOO.  Du  v.  18906  au  v.  19480  environ, 
il  n'est  plus  avec  />,  et  pas  encore  avec  A';  à  partir  du  v.  19497  au 
moins,  il  suit  A'  jusqu'à  la  fin  du  poème;  il  n'en  a  cependant  pas  les 
deux  vers  intei'polés  entre  21754-55. 

A.v  fait  i)artie  de  A,  hien  qu'il  en  ait  corrigé  de  nombreuses  fautes, 
dans  la  proportion  de  1  pour  8.  Il  a  quelques  variantes  spéciales  à 
certains  représentants  de  A,  par  exemple,  avec  La  et  quelques  autres 
mss.  :  omission  des  v.  8567-68  ;  v.  15714  se'tiyllerfi,  pour  rengiers. 
Il  interpole  entre  4418-19  deux  vers  qui  [troviennent  de  B,  où  ils  se 
trouvent  entre  4414-15  :  Car  mo)-t  bee  /oui  a  tuer  Se  n'estait  le 
continuer.  Il  a  de  rares  fautes  de  A'  :  v.  566i2  (Be,  K),  13221  (A), 
17747  (A',  M,  A^).  Entre  les  v.  18880  et  19980  environ,  A.v  a  si  |)eu  de 
fautes  de  L  qu'il  semble  avoir  quitté  momentanément  ce  groupe. 

Lu  elLw  sont  spécialement  unis  depuis  le  début  de  la  seconde 
partie  du  roman  jusqu'au  v.  8696,  puis  du  v.  11132  à  la  fin,  par  des 
variantes  très  nombreuses,  dont  il  sulïira  de  donner  quelques 
exemples  :  v.  4106  Mis  qu'en  tous  mes  (Ay),  M.  qui  t.  ni.  [Lw), 
pour  Qu'en  frestouz  m.  ;  v.  4130  Or  n'ai  je  mais,  pour  Si  nol  ce 
cret\  V.  4131  Grant  folie  fis  (Ar),  G.  f.  lors  f.  {Lw),  pour  Ai7iz  fis 
g.  fo.  ;  V.  4156  Traîtres  et  faus  fions,  pour  T.  f.  lioniz  ;  v.  4187 
que  du,  pour  de  bien...;  v.  8637  //  ne  ijuet  pardonner,  pour  Je  ne 
m'en  par-doing  ;  v.  8643  privilège,  pour  exemple  ;  v.  8669  Combien, 
pour  Comment;  v.  8696  Tout  aient  elles,  pour  Combien  qu'eus 
aient;  v.  WVà'il  S'il  s'en,  fuiolt  après  fuiroient,  pour  S'il  couleit 
fuire  eus  ih  sivreient;  v.  11144  Voire  sans  desploier  baniere, 
pour  ^.  d.  aie  rent  b.;  v.  \[\i^  Hai  diex se  ne  (Lv),  Ha  d.  tune 
{Lie),  pour  Et  se  d'eus  ne;  v.  11152  Si  que  en  soient  tuit  sei- 
gnor,  pour  Qu'il  en  s.dou  tout  s.;  v.  11158  Ne  Ja  ne  vueilles 
plus,  pour  La  ne  te  deiz  tu  pas;  v.  11160  Plus  ne  irue  il  parler 
de  ce  tour,  pour  N'en  v.  or  plus  dire  a  c.  t. . .  ;  v.  11575-76 
Quaucun  émolument  n'en  vient  Pour  ce  de  povre  ne  me 
souvient,  pour  Je  n'ai  cure  de  povres  genz  Leur  estaz  n'est 
ne   biaus  ne  genz;  v.  11599-600   Elnsi  desqueuvrent  et  je  des- 
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queurre  Pow  mauvaise  gentaperceui're,  pour  Et  pour  les  félons 
aperceivre  Qui  ne  cessent  des  genz  deceivi'e;  v.  11627  Et  sièges 
vuelent  a  la  table, -ponv  E.  des  s.  aiment  ans  t.,  etc.  L'union  entre 
ces  deux  mss.  est  parfois  si  étroite  que  si  le  vers  d'une  variante  est 
faux  dans  l'un,  il  se  retrouve  tel  dans  l'autre,  et  l'identité  s'étend 
souvent  jusqu'à  la  graphie.  Néanmoins,  même  dans  les  parties  du 
poème  où  ces  deux  mss.  sont  associés,  leurs  textes  présentent  des 
divergences  dont  plusieurs  paraissent  provenir  de  corrections 
empruntées  à  d'autres  copies.  D'autre  part,  entre  les  v.  8696  et 
4113:2,  ils  se  rencontrent  souvent,  quand  se  rejoignent  les  groupes 
auxquels  ils  appartiennent  alors . 

Tous  deux  ont  la  plupart  des  variantes  de  L.  Je  laisse  provisoi- 
rement de  côté  celles  qui  sont  comprises  entre  les  v.  8696-11132.  Je 
ne  tiens  aucun  compte  de  celles  des  v.  5179, 11753, 17539,  remplacées 
dans  les  deux  mss.  par  d'autres  fautes  (\m  ne  laissent  pas  voir  si 
elles  ont  été  substituées  à  la  bonne  leçon  ou  à  celle  de  L  (v.  5179  Et 
est  aventures  encores\  v.  11753  Par  quoi  {Lia),  P.  on  {Lv)  ; 
V.  17539  Qui  n'est  fors  d.).  Hors  ces  cas,  Lv  et  Lw  ont  toutes  les 
variantes  de  L,  sauf  celles  des  v.  7034,  12571-72  (intervertis), 
13394,  14452,  14681,  16184,  17034,  17153,18102-3,  18498,  19502, 
19611,  20198,  auxquelles  ils  opposent  la  bonne  leçon.  Malgré  qu'ils 
s'associent  souvent  dans  la  1"  partie  du  roman  à  A'  et  /,  je 
m'abstiendrai  de  signaler  dans  la  2e  partie,  parce  qu'elles  ne  sont 
pas  suffisamment  importantes,  les  fautes  qu'ils  ont  en  commun  avec 
chacun  des  représentants  de  ces  groupes.  Ils  se  i-encontrent  quel- 
quefois avec  Be  :  v.  6318  fors  le  défaut,  pour  f.  pur  d.  ;  v.  6367-68 
intervertis  (aussi  dans  Ba);\.  6590  S'avra,  pour  S'il  quiert  \  v. 
8373  le  grain,  pour  des  blez  (aussi  dans  Ba)  ;  v.  11147  ainçois,  pour 
mais  se  ;  v.  12694  Et  Jalousie  ça  vieigne  {Lv,  Lio),  E.  J.Ja  revaigne 
{Be),  pour  A  J.  la  riaigne  (1).  Il  ne  s'ensuit  pas  pourtant  qu'ils 
aient  connu  directement  Be. 

Lorsque,  entre  les  v.  8696-11132,  les  deux  mss.  sont  séparés,  Lv 
mêle  aux  leçons  de  L  celles  d'une  version  apparentée  à  A',  /,  Be  ; 
V.  8802  (avec  A',  J,  Bu);  v.9o0o-6  (avec  A');  v.  9923  (avec  A',  M,  N); 
V.  9957-58  intervertis  (avec  A',  Be)  et  v.  9957  clamée,  pour 
prouvée  {ci\ecBe];v.  9963-64  omis  (avec  5e).  Aw;  puise  à  une  autre 

(1)  E.  J.  c.  sus  V.  [Jo],  E.  J.  par  cl  v.  {Za),  E  J.     sort?.  (/?(',  Ro). 
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source  :  il  nirlaiigc  les  leçons  de  A' à  celles  de  L;  il  a  encore  de 
L,à  l'exclusion  de  A',  les  variâmes  des  v.917o(/v,  A'),  9719  (A,  Zy,  M), 
10144  (A',  L,  i¥),  lOin-iî  (L,  M)  ;  il  a  de  N,  à  l'exclusion  de  L,  celles 
des  V.  8707-8  [M,  N).  8711  (A'),  8793-96  (M,  A^),  8892  (A),  8925  {N), 
deux  vers  entre  9156-57  (M,  A^),  v.  9236  (A',  M,  N),  9258  (A,  M,  A^), 
9273  (X),  interpolation  entre  10076-77  (A'),  v.  10423-26  (A^,  10702 
(A),  10842  (AO,  11037  (.V). 

J'ai  dit,  dans  l'élude  de  C(l),  que  je  considère  comme  fortuite  la 
rencontre  de  Ar,  Lw  avec  ce  groupe  aux  v.  5191-92  et  5984, 

Le  texte  de  Lx  est  un  amalgame  de  nombreuses  versions.  Il  a 
pour  les  V.  4301-2  la  leçon  de  /,  avec  la  variante  de  Urb  :  Rien, 
pour  Bains  (voir  p.  504,  n.  4)  ;  jusqu'au  v.  6370  environ,  il  tait  alterner 
les  variantes  de  A  avec  celles  de  L  ;  ces  variantes  peuvent  avoir 
la  même  origine  que  celles  de  Urb,  bien  que  la  concordance 
entre  les  deux  textes  ne  puisse  être  précisée,  à  cause  de  la  multi- 
plicité de  leurs  sources.  Cependant  A./'a,  V  4156,  la  leçon  deMseul: 
Traîtres  cthoniz,  pour  T.  fans  h.  [Urb  avec  K  :  T.  las  h.)  ;  v.  4689, 
une  faute  spéciale  à  La,  Jo  :  amer,  pour  entr'eus  [L  :  entiers,  K 
et  Urb  :  entreus).  Mais  ces  deux  rencontres  pourraient  être  acci- 
dentelles. Après  le  V.  6370,  jusqu'au  v.  9660  environ,  Lœ  a  presque 
toutes  les  fautes  de  A,  plus  fidèle  à  ce  groupe  que  Urb;  cependant, 
au  V.  9628,  il  a  une  leçon  spéciale  à  Kl  et  à  tk  (2).  Ensuite,  et  jusqu'à 
la  fin  du  poème,  c'est  surtout  à  Lv  que  se  rattache  l^x.  Quand  cette 
union  commence-t-elle  exactement?  Cette  question,  d'ailleurs  sans 
intérêt,  serait  difficile  à  résoudre,  parce  que  les  deux  mss.,  déjà 
parents  avant  ce  rapprochement,  de  par  leur  ancêtre  A,  ont  toujours 
eu  de  nombreuses  fautes  communes  ;  mais  à  ce  lien  s'en  est  sub- 
stitué un  nouveau  plus  étroit,  que  quelques  exemples  seulement, 
choisis  entre  des  centaines  d'autres,  suffiront  à  rendre  évident  : 
V.  10071-72  intervertis,  avec  modification  du  second  devenu  le  pre- 
mier :  Blaus  doitz  amis  se  dlex  me  gart,  pour  Ha  dame  que  d.  v. 
regart  ;  v.  10094  Et  d^ autres  mains  glex  delltables  {Lx),  E.  d^a.  g. 
'm.  d.  (Lv),  pour  Etd'outrageus  mes  d.;  v.  10269  A  tant,  \^our D'iluec 
(A,  M,  N  :  Dûlenz)  ;  v.  10440  Hasiloement par  une  lectre,  pour  De 

(1)  Page  410,  où,  par  mégarde,  j'ai  laissé  au  groupe  Lv,  Lw  la  dénomination 
de  N,  que  je  lui  avais  donnée  dans  un  premier  classement. 

(2)  Il  n'est  pas  impossible  que  cette  faute  ait  été  commise  indépendamment 
par  plusieurs  copistes,  sous  l'influence  du  v.  9620  Ponr  serjans  au  prince 
Oaiilier.  Ri  omet  les  v.  9625-26.  Voir  p.  425,  n.  4. 
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leu  ne  de  tens  en  sa  l.  ;  v.  12982  Un  g)-ant  sermon  repeust  (Lv  : 
reprent  a)  faire,  pour  A  son  propos  se  jjrent  a  traire  \  v.  19307 
S'efforce  de  vomir  son  mangier{\),  pour  S'esforcent  vouloir  de 
m.\  V.  19811-12  iiiterverliset  modifiés  :  Et  se  ceste  nel  secourust 
De  fain  tons  er ragiez  morust,  pour  Et  d.  f.  e.  m.  Se  la  garce 
n.  s.;  V.  20156  Quil  fu  sers,  pour  Est  ons  s.  On  a  vu  précé- 
demment que  Liv  est  intimement  uni  à  Lv,  sauf  entre  les  v.  8696- 
11182;  lorsque  le  groupe  se  reconstitue,  Lx  en  fait  naturellement 
partie.  Bien  que  le  chapitre  apocryphe  des  privilèges  de  Faux-Sem- 
blant ne  soit  ni  dans  Lv  ni  dans  Lw,  il  se  trouve  dans  Lœ,  mais 
placé  entre  les  v.  11218-19  (au  lieu  d'être  entre  les  v.  11222-23);  il  y 
suit  la  version  de  Ze  et  Zi  (v.  cxvi-vn  omis),  plus  spécialement 
celle  de  Zi  (v.  cxxviii  essaier,  pour  laissier).  Ce  n'est  pas  la  seule 
infidélité  que  Lœ  ait  faite  à  Lv. 

DiJ,  sans  avoir  l'interpolation  de  A',  M,  N  entre  les  v.  4400-1 
(variante  I),  a  la  faute  de-L,  M,  A^au  v.  9628  (var.  II);  on  devrait  en 
conclure  qu'il  Mt  partie  de  L;  mais  il  a  l'interpolation  ôe  M,  N 
seuls  entre  les  v.  11222-23  (var.  Ill),  tandis  qu'il  est  avec  L  aux 
V.  14169-74  (var.  IV)  et  qu'il  n'en  diffère  aux  v.  I0OI0-I6  (var.  V) 
que  |)ar  l'interversion  des  deux  vers.  Il  se  présente  donc  comme 
manquant  d'unité.  C'est  un  mélange  des  leçons  de  L,  M,  K.  Si  l'on 
veut  se  faire  une  idée  approximative  de  sa  composition,  il  faut  le 
diviser  en  plusieurs  parties. 

1°  Jusqu'au  v.  5632,  il  a  quelques  leçons  spéciales  à  A',  et  quelques- 
unes  de  M,  bien  qu'il  n'ait  pas  adopté  leur  interpolation  entre  les 
V.  4400-1.  Avec  M,  il  a  v.  4440  maintes,  pour  toutes  ;  v.  4312  Aussi 
con  s'ete,  pour  Pour  neient  fust  neïs  ;  v.  4811  niusardie,  pour 
cornardie.  Avec  A',  v.  4809  musarz,  pour  cornarz  (2)  ;  v.  5110 
pourchacierres ,  pour  preechierres  ;  v.  5140  s'i  meslast,  pour /a 
faisnast;  entre  5382-83  deux  vers  interpolés  (3). 

2°  Du  V.  5632  au  v.  11371,  ce  ms  fait  essentiellement  partie  de  M. 
Cependant,  il  peut  encore  avoir,  mais  c'est  très  rare,  des  leçons 
de  K,  par  exemple,  v.  6565  en  maintes  parties ,  ^qut  en  leu  de 
poulies. 

(1)  Lr  :  S'esforçoit  o.  s.  m. 

(2)  M,  N:  ntceg. 

(3)  Voir  p.  462.  Ces  deux  vers  proviennent  de  B,  mais  B  a  notiez  au  lieu  de 
laciez. 
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3°  Après  le  v.  11871,  les  variantes  communes  à  Dlj  et  M 
deviennent  rares,  sans  disparaître  complètement  ;  en  voici  (|uel- 
ques  exemt)les  encore  :  v.  l!2228  ;  v.  12314  Ne  ses  amis,  pour 
Jamais  a.;  v.  12702^6  J'esc/iape  et  Je,  pour  se  Je  lie.  et;  v. 
13043-44  nw.ç  ne  l'achat  Qui,  pour  n.  qm  Va.  N'i\  v.  13300  teus, 
pour^'c^;  V.  WS'^  Palamitus  [Dij],  Palam/rus  (M),  pour  Pall- 
nitrus;  v.  IS^lôs'ele  est,  pour  corne;  v.  13630  6'0(iY  a,  pour  Ou 
tout  en;  v.  14301-2  intervertis.  En  général,  DiJ  suit  L;  il  lui  oppose 
cependant  la  bonne  leçon  aux  v.  14682, 16184, 17153,18102-3,  18969. 
19326,20198. 

4"  Durant  les  2700  derniers  vers  environ  du  poème,  tout  en 
suivant  L,  il  le  modifie  par  de  Ijéquentes  variantes  qui  se  retrouvent 
dans  Ca,  et  par  la  plupart  desquelles  il  rejoint  A',  M,  N,  à  qui  Ca  est 
allié  :  v.  19076  de  ^rme7e  (aussi  dans  K,M,  N),  pour  d' éternité; 
V.  19406  Lors  escrit  et  celé  li  dite,  pour  L.  e.  cil  et  c.  d.  ;  v.  19458 
(aussi  dans  A',  M,  A')  ;  v.  19519  (aussi  dans  K,  M,  N);  v.  19604 
Banques  U  de rr oit  {aussi  dans  Be,  A'),  pour  Dont  li  redevreit; 
v.  19713  Droitemeni  (aussi  dans  Be,  K,  N),  pour  Reidement; 
v.  [-dSO'd  larrenesse  {o-ussi  dans  Min,  Za),  pour  la  t^eoesche  (i)  ; 
V.  19937-38  intervertis  (aussi  dans  K)  ;  v.  19937  Qui  va  (aussi 
dans  N),  pour  Saillanz  ;  v.  19953  (aussi  dans  K,  A);  v.  19954 
(aussi  dans  A);  v.  20021  (aussi  dans  K,  N)  ;  v.  20785  Lors  elle  s'est 
haut  escoj'cie  [DiJ),  Adont  se.  bien  h.  e.  {Ca),  pour  Lors  s'est 
Venus  11.  secorcie,  etc. 

Lr,  qui,  dans  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  t'ait  d'abord  partie 
de  K,  puis  bientôt  le  quitte  pour  suivre  A',  se  rattache  plus 
spécialement  à  L  dans  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Il  semble  n'avoir 
plus  fait  d'emprunt  direct  à  AniàiV:  lorsqu'il  se  retrouve  avec 
ces  groupes,  c'est  toujours  en  compagnie  d'un  autre  groupe,  qui  a 
pu  être  l'intermédiaire  de  la  rencontre.  Cet  intermédiaire  est  le  plus 
souvent  L,  dont  Lr  reproduit  en  moyenne,  réparties  dans  tout  le 
cours  du  poème,  sept  fautes  sur  neuf.  Au  v.  4156,  il  a  une  variante 
spéciale  de  M,  et  l'on  peut  supposer  qu'il  doit  à  ce  groupe  deux 
fautes  communes  à  A',  M,  N  aux  v.  9923  et  15714.  Mais  certaine- 
ment ce  n'est  pas  à  Jf  lui-même  qu'il  a  emprunté  ces  rares  variantes, 
mais  à  un  parent  éloigné  de  M. 

(1)  M:  la  rubesche;  N  :  la  rimesche. 
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Voici  quelques  fautes  communes  à  Lr  et  ù  d'autres  mss.  ;  la 
plupart  peuvent  avoir  la  même  origine  que  les  précédentes  :  v.  608I 
lo  {Za,  Ze,  Zl,  yv),  pourpre  ;  v.  6736  (TT,  M,  A^,  etc.)  ;  v.  6749  [K, 
N,  etc.)  ;  V.  8149  Pirotheûs  (A',  Lv,  Lv\  Za,  Ze),  pour  Plrithoûs; 
V.  10647  (iV,  My,  DU,  etc.);  v.  li\1^2  Jusqu'en  o\x  Jusqu'à  [Be,  K, 
iV,  Za,  Ze,  Ri,  etc.),  pour  devant  ;  v.  13082  (K,  M,  N,  etc.)  ;  v.  14233 
Aiant  {Le),  pour  En  tell;  v.  15332  (A'.  B,  etc.);  v.  19307  [Lv, 
Liv,  Lx). 

Lz,  considéré  seulement  dans  sa  partie  ancienne,  est  du  groupez, 
mais  avec  déjà  des  corrections  empruntées  probablement  à  B  ;  aux 
variantes  de  L,  seul  ou  accompagné  de  M,  N  ou  A',  il  oppose  la 
bonne  leçon  aux  v.  4627,  5010,  7438,  9523-24  (omis),  9726,  10034, 
10072, 10132,  10249-50  (omis),  10269  [D'anqui,  pour  D'iluec;  L,  M, 
A^;Z)OM^m^),  11799,  11936,  13317,  14134,14316,14452,14559,14681, 
14703,  15447, 17696  {savait  d'ast>'onomie,  pour  sait  par  a.),  18498. 
Entre  5368-69,  il  interpole  deux  vers  :  Les  pans  noez  a  la  seinture 
Tant  con  tu  treuves  terre  dure  ;  ces  vers  existent,  un  peu  différents, 
dans  B,  K,  Za,  mais  placés  entre  5382-83  (voir  p.  462);  leur  dépla- 
cement dans  Lz  est  l'indice  d'un  emprunt.  Au  v.  7348  il  est  avec 
B,K,N  \  au  V.  9236  avec  Be,  K,  M,  N\  enti'e  10048-49,  il  intei-pole 
deux  vers  de  B  :  Lors  si  aillent  leurs  pois  pure/'  Cil  qui  la  l'ont 
fait  enmurer.  A  partir  de  cette  dernière  variante,  peut-être  déjà 
antérieurement,  le  copiste  suit  directement  un  ms.  de  B,  plus 
spécialement  apparenté  à  Be,  Bi,  jusqu'au  v.  10948  au  moins,  mais 
il  le  fait  avec  des  bésitalions;  par  exemple,  s'il  omet  avec  Be,  Bi 
les  vers  10141-230,  il  ménage  à  leur  place  un  blanc  de  deux  lignes  : 
les  V.  10827-86,  omis  dans  Bi  (1),  ne  sont  pas  à  leur  place  dans  Lz, 
mais  reportés  entre  10948-49;  ils  sont  selon  la  leçon  de  Be,  bien  que 
Be  les  ait  à  leur  place;  Bi  ayant  omis  les  v.  10943-11168,  j'ignore  si 
son  ancêtre  présentait  le  même  déplacement  que  Lz.  Lorsque  Lz 
suit  B,  il  en  corrige  parfois  les  variantes,  peut-être  d'après  L,  et 
c'est  probablement  à  l'aide  de  B  qu'il  corrige  parfois  L.  En  outre, 
de  nombreuses  corrections,  ajoutées  au  texte  du  copiste,  sont 
empruntées  à  B. 

Lt  fait  partie  de  K  jusqu'au  v.  8314  inclusivement,  et  entre 
les  v.  14452-908.  Il  suit  L  entre  les  v.  8314-14452,  15015-18769,  et 

(1)  Bi  omet  en  outre  les  v.  10821-26. 
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(lu  V.  -20153  à  la  lin  du  poème.  Entre  les  v.  I  WOH-ioOio  et  18882- 
1958:2,  il  a  généraleuieni  la  bonne  le^on  conire  A'  et  contre  L. 
Même  ailleurs,  quanti  il  suit  plus  régulièrement  L,  il  peut  encore 
avoir  conire  lui  la  bonne  le^on,  par  exemple  aux  v.  9181,  9897, 
13317,  1G009,  1956^2. 

Urb  a,  dans  tout  le  cours  du  poème,  environ  les  deux  tiers  des 
fautes  de  L;  cependant,  jusqu'au  v.  4533,  il  a  avec  AT  de  nombreuses 
variantes  en  commun,  dont  l'une  est  particulièrement  instructive: 
ainsi  que  A'  (et  û«),  il  omet  les  v.  4445-46,  mais,  ce  que  ne  lait  pas  A' 
(ni9«),  il  les  donne  entre  les  v.  4450-51,  d'où  celte  conclusion  que 
très  probablement  un  de  ses  ancêtres  les  avait  re<.!us  en  marge, 
empruntés  à  un  autre  groupe.  Par  l'intermédiaire  de  ces  variantes 
de  A',  il  peut  se  trouver  associé  à  d'autres  groupes  :  v.  4170  ii  M,N  \ 
v.  4213  à  Be  ;  v.  4269  à  M  ;  v.  4353  k  N;  w.  4405-6  (iniervertis)  à  /  ; 
souvent  à  e«. 

En  même  temps  qu'il  lait  de  nombreux  emprunts  à  A',  il  en  fait 
aussi  à  /;  je  signale  notamment  les  deux  vers  4301-2  (voir  p.  504). 
il  a  aussi,  concurremment  avec/,  et  peut-être  par  son  intermédiaire, 
des  fautes  de  B  :  interpolation  de  deux  vers  entre  4228-29  (Ij  et 
entre  4420-21,  variantes  des  v.  4271,  4338. 

Dans  Lm,i[  fautétudier  à  part  les  feuillets  72-111  (v.  10862-20396). 

Jusqu'au  v.  10861,  et  à  partir  du  v.  20397,  le  ms.  fait  partie  de  L, 
tout  en  lui  opposant  la  bonne  leçon  aux  v.  5551,  6581,  7034,  9181, 
9792,  9897,  10500,  21080.  Il  se  rencontre,  peut-être  par  hasard,  avec 
A^  aux  V.  4844  et  10647. 

Les  feuillets  72-111  forment  cinq  cahiers,  dont  les  caractères  de 
l'écriture  ne  se  distinguent  pas  de  ceux  du  reste  du  ms.,  mais  dont 
l'encre  est  diflérente,  et  les  colonnes  de  35  Ugnes  au  lieu  de  40.  Le 
texte  des  feuillets  72  et  73  n'offre  rien  de  particulier,  mais  dès  le 
feuillet  74,  à  partir  du  v.  11235,  commence  une  série  d'omissions 
très  nombreuses  et  souvent  très  étendues.  Je  ne  citerai  que  les 
premières,  à  titre  d'exemple  :  sont  supprimés  les  v.  11235-40,  11251- 
54, 11269-552,  11561-64,  11573-74,  11577-896,  etc.  Après  le  v.  14798, 
ces  omissions  cessent  pendant  quelque  temps,  mais  elles  recom- 

(1)  Aux  deux  vers  de  B,  Urb  en  ajoute  six  autres  :  Et  me  conseille r oit  en  Joi. 
Par  foi,  fis  ye,  et  jf.  L'otroi.  Si  me  mis  du  tout  en  sa  yarde,  Car  qui  a  Reson 
ne  resgarde  Moût  Jet  au  siècle  d'anemis  ;  Cerlainnement  le  vous  pleols . 

Univ.  de  Lille.  'Jruv.  et  Mem.  Ùrott-Letires.  Tome  VU    —    ai 
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menceiit  de  plus  belle  à  partir  du  v.  16184  el  se  continuent  jusqu'au 
feuillet  111.  Parmi  les  omissions  que  je  viens  de  citer,  Tune  sup- 
prime 284  vers,  une  autre  320;  il  y  en  a  plusieurs  aussi  étendues; 
la  plus  considérable  est  celle  des  v.  17263-874.  Assez  souvent  l'abré- 
viateur  est  obligé  de  modifier  le  vers  qui  suit  une  lacune,  pour  le 
raccorder  au  précédent  ;  c'est  un  travail  qui  n'a  pas  dû  lui  donner 
beaucoup  de  peine.  Exemples  :  v.  12359-60  (v.  12347-58  omis)  Or 
dites  sans  dilatlon  Briemenl  s'aorés  solution,  pour  Sans  faire 
en  jamais  mencion  Vous  avrez  in'assoiucion  ;  v.  13095  (v.  13057- 
94  omis)  Encore  el  vous  ferai  entendre,  pour  Ça  avant  s^ous 
voulez  e.  ;  v.  13489  (v.  13481-88  omis)  Ou  elle  s'en  repentira,  pour 
Sache  quel s'e.  r.  Deux  fois  seulement  il  a  remplacé  les  passages 
qu'il  supprimait  par  quelques  vers  de  sa  composition  :  les  v.  11901- 
26  par  Ci  a  bonne  religion  Ou  il  n'a  fors  regibion  ;  les  v.  19579- 
884  par  Metès  tous  vos  martiaus  en  oevre.  Assez  escltauffe  qui 
bien  oevre  ;  N'aies  pas  les  bras  enmoufflés.  Martelés,  forgiés  et 
soufflés.  Le  texte  qu'on  retrouve  à  travers  ce  résumé  représente 
plusieurs  leçons  ;  souvent  celle  de.L,  seul  ou  accompagné  de  M, 
N  OU  K  (v.  11936,  12167,  12571-72  intervertis,  12656,  13317, 
13628,  13692,  14667,  14924  à  16184  constamment,  19083,  19210); 
quelquefois  celle  de  A'  (de  K  seul  aux  v.  18228,  20209;  de  A',  M,  N 
aux  V.  i^iiSl  est  entre  les,  pour  sent  e.  ses,  18409-10  omis,  18639- 
40,  18712)  ;  ou  bien  la  bonne  leçon  contre  L  (contre  L  seul  aux  v. 
13394,  14703,  16904,  17034,  19326,  20183,  etc.  ;  contre  L,  M  au  v. 
14559;  contre  A,  iV  au  v.  12307  ;  contre  A,  M,  N  aux  v.  12243-44, 
13098  ;  contre  A,  M,  N,  K  aux  v.  14134,  19502),  et  très  souvent 
contre  A. 

M 

Font  partie  de  M,  totalement  ou  partiellement.  Ma,  Me,  Mi,  Mo, 
Mu,  My. 

Il  n'est  pas  rare,  surtout  vers  la  fin  du  poème,  que  Ma  ait  la 
variante  de  N,  quelquefois  de  A,  tandis  que  les  autres  représentants 
de  M  ont  la  bonne  leçon  ;  dans  ce  cas,  il  est  difticile  de  dire  qui  est 
resté  tidèle  à  la  version  de  f  ancêtre  commun,  qui  lui  a  substitué  celle 
d'une  autre  famille.  Mais  loisque  tous  ces  mss.,  ou  la  plupart,  sont 
réunis  contre  Ma  par  une  faute  spéciale,  il  semble  bien  que  ce  soit 
ce  dernier  qui  ait  changé.   Le  cas  est  assez  fréquent  ;  mais  étant 
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doriFié  le  maïKiiic  (riiilrrêt  de   ce   gi-oupe,  je   iii';iltslieii(li"ii  d'en 
donner  des  exemples. 

Me  suit  assez  régulièremeiU  M  JLis(|uau  v.  870o  environ,  mais  il 
n'est  plus  avee  lui  au  v.  8708  ;  il  y  est  de  nouveau  au  v.  87^8,  mais 
pas  au  V.  87;)U,  et  ainsi  de  suite.  Jusqu'à  la  lin  du  poème,  il  lait 
alterner  les  leçons  de  Lavec  celles  de  M;  il  a  aussi  des  variantes  de 
N,  par  exemple,  celles  des  v.  969S,  10647,  lilo7,  12393,  12470, 
13466,  14682. 

Le  texte  de  Mi  a  pour  base  celui  de  M;  cependant,  quelquefois 
il  remplace  les  leyons  de  ce  groupe  par  celles  de^V.  Il  a  même  des 
lacunes  de  A^,  notamment  celle  des  v.  9880-901.  Étant  donnés  les 
rapports  qui  existent  entre  M  et  ^V,  il  est  impossible  d'affirmer, 
lorsque  Mi  se  sépare  des  autres  représentants,  peu  nombreux,  de 
M,  pour  suivre  7V,  que  c'est  lui,  et  non  l'ancêtre  de  i¥,  qui  a  quitté 
son  groupe.  Mais  souvent  aussi,  dans  la  seconde  moitié  du  poème, 
Mi  a  la  bonne  leçon  à  la  fois  contre  Ai  et  N,  et,  dans  ce  cas  au  moins, 
il  faut  admettre  qu'il  a  puisé  à  plusieurs  sources.  Il  a  la  bonne  leçon 
contre  M,  N  et  K  aux  v.  16144,  16317-18  (omis),  16364,  16648, 
16769,  etc. 

Mu  suit  M  jusqu'au  v.  7808  inclusivement  ;  il  le  quitte  au  v.  7811, 
pour  L,  jusqu'au  v.  8058  ;  du  v.  8070  au  v.  9798  il  est  de  nouveau 
avec  M;  il  n'y  est  plus  entre  les  v.  9800-918;  entre  99l8  et  10058 
il  est  avec  M  ou  iV  ;  de  10038  à  11876  avec  N;  de  11876  à  14084 
avec  L  ;  puis  à  partir  de  14084  avec  M.  Quel  que  soit  d'ailleurs  le 
groupe  qu'il  suive,  il  lui  fait  des  infidélités  :  v.  4405-6  intervertis 
(avec  y.  A');  v.  6590  (avec  iV)  ;  v.  9469-70  omis  (avec  J,  A')  ;  v.  9655 
(bonne  leçon  contre  M),  etc. 

Ml/  fait  alterner  les  leçons  de  L  avec  celles  de  M.  Il  a,  en  effet, 
les  fautes  spéciales  à  L  aux  v.  4844,  6862,  7818,  13317, 14315,  16108, 
16127,  16156,  16680,  16750,  16761-62,  16858,  16904,  17696,  17814, 
18262,  18342,  18344,  18394,  18655  (sachiez,  pour  sachent),  18687 
{a,  pour  vers),  18739  [Et,  pour  Qui),  19326,  19562,  20198, 20525  [que 
a  la,  pour  quen  celé),  20823-24  (omis),  20938  [maistrises,  pour 
devises).  Des  fautes  communes  à  My  et  à  M,  en  l'absence  de  L, 
je  ne  citerai  qu'un  certain  nombre,  prises  dans  toutes  les  parties  du 
poème  :  v.  4108,  4134,  4329,  4599,  5864  {envie,  pour  cegiie),  8607-8 
(intervertis),  8700,8892,  9719, 12164,  13188-89,  13352, 13548,  18986, 
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19038,  19499,  19636,  19692, 19812,  20613,  20660,  21365-66,  21367-68, 
etc.  My  a  aussi  des  variantes  spéciales  à  ^V  :  v.  6691  [Astalus,  pour 
Athalus),  6808,  9880-90J  (omis),  9957-58  (intervertis),  11057,11621- 
22,  12393,  13394, 13466, 13923  (aussi  clans  5,  C,  He),  14682,  19854. 
Des  fautes  communes  à  My  et  A^  qui  viennent  d'être  mentionnées,  - 
Ma  n'a  que  celle  des  v.  11621-22,  et  en  partie  seulement  (1). 
Celle  du  v.  6808,  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  des  autres  mss.  de  M, 
est  peu  importante  ;  elle  consiste  en  l'addition  de  tout,  qui  rétablit 
dans  N  la  mesure  du  vers  faussée  dans  M  ;  il  n'est  pas  impossible 
que  l'auteur  de  My  ait  fait  spontanément  la  même  correction.  Les 
V.  9880-901,  omis  dans  My  comme  dans  A'^,  le  sont  aussi  dans  Mi, 
tandis  qu'ils  existent  dans  Ma,  Me,  Mu,  et  dans  Dij,  qui,  en  celte 
partie  du  poème,  suit  M  ;  les  correcteurs  empruntent  si  rarement  des 
lacunes  qu'il  est  peu  vraisemblable  que  celle  de  A' ait  été  introduite 
en  deux  fois  dans  Mi  et  dans  My  :  ou  elle  remonte  à  l'ancêtre 
commun  de  M, A',  et  les  représentants  de  M  qui  ne  l'ont  pas  l'ont 
corrigée  avec  le  secours  d'une  autre  version  :  ou  Mi  et  My  forment 
un  groupement  spécial  dans  M.  Cette  dernière  hypothèse  est 
appuyée  par  une  autre  omission,  particulière  à  ces  deux  mêmes 
mss.,  celle  des  v.  13188-89  ;  mais  elle  se  concilie  difficilement  avec 
le  cas,  qui  n'est  pas  rare,  où  Ma  et  Mi  ont  une  faute  commune  qui 
n'existe  pas  chez  les  autres  représentants  de  M  (2)  ;  ni  avec  le  cas 
contraire,  où  Ma  et  Mi  ont  la  bonne  leçon  contre  une  variante 
commune  aux  autres  mss.  (la  variante  commune  kMy  et  à  A"  du  v. 
11057  existe  également  dans  Me  et  dans  Mu,  taudis  que  Mi  a  la 
bonne  leçon  avec  Ma)  ;  ni  avec  le  cas,  rare,  où  Ma  et  Mi  ont  une 
variante,  tandis  que  Me  et  My  en  ont  une  autre.  Toutes  les  autres 
variantes  que  j'ai  citées  comme  étant  communes  à  My  et  à  A'  seul  se 
retrouvent  dans  Me,  sauf  celle  des  v.  11621-22  ;  mais  ici  Me  n'a  pas 
davantage  la  variante  des  autres  mss.  de  M;  il  a  remplacé  l'une  ou 
l'autre  par  une  correction  que  la  rime  rapproche  de  la  bonne  leçon: 
douloir  Pour  ce  ne  l'osent  il  mouvoir,  au  lieu  de  d.P.  ce  fuient 
il  tel  vouloir  [Ma,  Mi  :  porter  P.  ce  fuient  il  tel  porter  ;  Mu,  My, 


(1)  Voir  ci-dessous. 

(2)  Ma,  Mi,  Mu  ont,  v.  4687,  Des  gens  entiers  (avec  L),  pour  D.  g.  entr  eus; 
My  a  D.  g.  amer  (avec  La  et  Lx,  Jo);  Me:  Des  gieus  d'amer;  de  même  v. 
18034  Alheten  {My  avec  La),  Alhetem  [Me),  At/ieni  [Ma,  Mi  avec  X),  pour 
Alhacen. 
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N:p.  P.  ce  .ç>n  veulent  déporte?').  Mu  a  celles  des  v.  9957-58, 
11057,  H621-22,  13894,  mais  pas  celles  des  v.  9880-901,  12393, 
13466,  13923  ;  pour  les  autres,  ce  ms.  fait  défaut;  Mi,  outre  celles 
desv.  9880-901  (omis),  a  aussi  celles  des  v.  6691,  9957-8,  13466, 
en  partie  celle  des  v.  11621-22(1),  mais  pas  celles  desv.  6808, 11057, 
12393,  13923,  19834. 

Ainsi  Mij  a  successivement  des  leçons  de  L,  de  M  et  de  A'^.  Il  a 
la  bonne  leçon  contre  A',  L,  N  et  contre  tous  les  autres  mss.  de  M 
au  V.  7034,  contre  L,  N  et  les  autres  mss.  de  M  au  v.  12243-44.  Il  a 
au  V.  12079  pensée,  i)our  l'mnee,  avec  C,  Eb,  He,  Tou,  Li,  Za  ; 
je  ne  cite  cette  variante  que  parce  que  My  se  retrouve  avec  Za 
et  d'autres  mss.  dans  Tomission  des  vers  cvin^f^-'^y  du  chapitre  apo- 
cryphe sur  Faux-Semblant  (2)  et  dans  l'interversion  des  v.  13015- 
16  (3).  Enfin,  au  v.  19210  Moût  me  repent  quant  Je  le  fis,  il  fond, 
mais  peut-être  par  hasard,  la  leçon  de  L  seul  :  Amz  m.  r.  q.J. 
l.f.,  avec  la  bonne  :  Moût  m.r.q.  orne  f. 

N 

Le  prototype  de  N  est  très  facile  à  reconstituer,  grâce  au  nombre 
de  ses  représentants  et  surtout  à  la  fidélité  de  la  plupart  d'entre 

eux  :  Na,  Ne,  Ni,  No,  Nu,  Ntj,  m.  Ne,  Nd,  Nf,  Ng,  Nh,  NJ,  Nv. 

Na,  Ne,  Ni,  No,  Ne  n'appellent  aucune  observation  particulière. 

Je  considère  comme  fortuite  la  rencontre  de  A'^  avec  d'autres 
groupes  dans  deux  ou  trois  variantes  que  n'a  pas  N  :  v.  5560  seroit, 
pour  vivreit;  v.  9001  s'ele  peûst,  pour  ^'^7  li  pleàst;  v.  16070  nature, 
pour  mat  ire. 

Nb  oppose  une  dizaine  de  fois,  soit  la  bonne  leçon,  soit  des 
variantes  d'un  autre  groupe,  au  texte  de  N;  ces  modifications  sont 
généralement  minimes;  il  ne  semble  pas  cependant  qu'on  ait  pu  les 
faire  sans  le  secours  d'un  tiers  ms.  :  v.  4996  pas  vaillant  maaille 
(avec  M,  L),  pour  p.  une  m.  {N  :  v.  une  ?n.)  ;  v.  8313-14  (avec  A')  ; 
v.  8600  (bonne  leçon  contre  N)  ;  v.  8654  (avec  L,  M)  ;  v.  8711  Jupi- 
ter encline  et  honiieure,  pour  Et  J.  enclins  aeure  {N  :  Et  J.  serf 
et  h.)  ;  V.  9250  Ou  chascuns  vous  hurte  et  défoule,  pour  0.  c.  v 

(1)  Voir  ci-dessus  (p.  484). 

(2)  Voir  p.  430,  n.  6. 
(.3)  Voir  p.  433-34. 
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herce  et  d.  (N  :  C.  r.  Jmrte  cl  gourfoule)  :  v.  13435  (avec  A',  M)  ; 
V.  13466  (bonne  leçon  contre  ^V);  v.  13486  (bonne  leçon  contre  N)  ; 
V.  14134  fbonne  leçon  contre  A',  K,  L,  M)  :  v.  14528  friiianl,  pour 
frlant  (N  :  frlolt). 

Nd  et  Nf  ont  quelques  fautes,  très  rares,  qui  leur  sont  spécia- 
lement communes,  par  exemple  l'interversion  des  v.  15245-46.  La 
rencontre  de  A^/" avec  A'  dans  rémission  des  v.  8841-42  est  proba- 
blement fortuite. 

On  a  vu  déjà  ^p.  447)  que  Nb,  Nd,  Nf  se  séparent  des  autres 
mss.  du  groupe  un  peu  avant  la  tin  du  poème.  Nd  et  Nf  ont  tous 
deux  la  bonne  leçon  aux  v.  20787  {N,  Ab,  Eb,  Ce  et  d'autres  :  bou- 
zon,  ou  boujon,  pour  brandon)  et  20797  {N  :  d'iroire,  pour  d'ar- 
gent), tandis  que  Nb  est  encore  avecA'^;  les  trois  mss.  ont  Tinterpo- 
lation  de  A'  et  de  A'.  M  entre  les  v.  20810-11,  mais  peut-être  par 
l'intermédiaire  de  M\  au  v.  20819  Nb  a  la  bonne  leçon  contre  N\ 
A',  M,  tandis  que  Nd  et  Nf  sont  avec  ces  groupes  ;  au  v.  20938  les 
trois  mss.  ont  la  variante  de  L  ;  ensuite  tous  trois  suivent  M. 

Ny  a,  de-ci  de-là,  corrigé  des  fautes  de  A^,  mais  il  ne  s'agit  en 
général  que  de  variantes  de  mots  :  v.  4627,  7006,  7040,  8188  {N  :  et, 
pour  aifs),  8600,9250  [Ou  cha^cuns  rous  lierche  et  gourfoule),  9402 
(A^  :  apen,ser,  [)0\\v  pourpenser],  10440,  11793,  12656,  13203, 14528 
[fruiant,  avec  A7y),  18156;  il  a  aussi  des  fautes  qui  ne  sont  pas  de  N 
et  se  retrouvent  dans  d'autres  mss.  :  v.  5864  signe,  pour  cegûe  ;  v. 
7205 û{«, pour cr? (N:^ri) ;  V.  12174  bel,  pombon{N:  brief)  ;  v.  15216 
ce  sont,  pour  ce  di.  Ces  erreurs  peuvent  avoir  la  même  origine  que 
les  justes  rectifications  signalées  plus  haut,  mais  elles  sont  trop  peu 
nombreuses  et  trop  peu  importantes  pour  qu'on  puisse  en  déter- 
miner la  provenance.  La  même  observation  s'applique  aux  v.  13304- 
500  environ  et  15554-714  environ,  qui  ne  suivent  pas  le  texte  de  A'. 

Nh,  dans  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  a  quelques  rares 
fautes  de  M,  mais,  en  général,  il  fait  partie  d'abord  du  groupe  A', 
avec  quelques  leçons  empruntées  à  N;  puis  du  groupe  A^,  avec 
quelques  variantes  de  A'.  Il  a,  en  outre,  des  liens  de  parenté  spéciale 
avec  Nj.  Dans  le  poème  de  Jean  de  Meun,  il  présente  de  nouveau 
toutes  ces  [tarticulariiés.  Il  serait  trop  long  et  complètement  inutile 
d'exposeï  tous  les  remaniements  que  son  texte  a  subis  ;  dans  les 
grandes  lignes,  il  suit  d'abord  A' jusqu'au  v.  6170  environ  ;  du  v.  6208 
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ail  V.  6^93  il  est  avec  A',  (|iril  (|iiitte  pour  A^  jiisfiu'aii  v.  7010  à  peu 
près  ;  de  nouveau,  il  a  pour  hase  K  jusqu'au  v.  9056;  après  quoi  il 
revient  à. vjusqu  au  V.  18932;  ensuite,  il  ne  suit  plus,  sauf  exceptions, 
ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  groupes.  I.orsqu'il  suit  l'un  des  deux 
p^roupos,  il  ne  se  prive  pas  d'emprunter  des  variantes  à  l'autre,  et 
aussi  ;i  des  tiers  ;  par  exemple,  au  v.  4156  il  a  la  bonne  leçon  contre 
iV  et  contre  A';  au  v.  4432,  alors  qu'il  a  encore  pour  base  N,  il 
emprunte  la  variante  de  K\  au  v.  4687,  il  oppose  à  iV,  AT  la  variante 
de  L,  M,  etc. 

La  parenté  de  Nh  avec  Af/  se  manifeste  dans  les  passages  où  tous 
deux,  ayant  une  même  base,  font  les  mêmes  emprunts  à  d'autres 
groupes  ;  elle  est  aussi  attestée  par  des  fautes  spéciales  :  v.  4386 
Ainz  s' art  et  délite  et  esprent  (1),  pour  A.  sa.  et  se  d.  en  tant;  v. 
5214  Qu'il  angoissent  en  son  courage  [N  :  Quil  en  a.  leur  c), 
pour  Qu'il  languissent  en  son  serrage  ;  v.  5344  espille,  pour 
esparpille  ;  v.  5759-60  devon  :  moyon,  pour  doien  :  moien  ; 
v.  6654  penonchel,  ^our  paonet. 

Nj\  qu'on  vient  de  voir  associé  h  Nh,  n'a  cependant  pas  avec  lui 
l'interpolation  de  AT,  M,  N  entre  les  v.  4400-1,  bien  qu'il  suive 
d'abord  N  dans  les  mêmes  conditions  que  lui,  faisant  exceptions 
comme  lui  pour  les  v.  4156,  4687.  En  opposition  encore  avec 
N/i,  il  n'a  pas  au  v.  4432  la  leçon  de  A'.  Lorsqu'aux  v.  6208  et  sui- 
vants Nh  quitte  N  pour  A',  NJ  ne  le  suit  pas;  pourtant  on  peut  à 
peine  dire  qu'il  reste  avec  N,  tant  il  lui  oppose  de  bonnes  leçons  ; 
ainsi,  v.  6392  il  a  presque  la  bonne  leçon  :  Tont  ten  achanor 
eschaufè  ;  v.  6458  Snetoines,  pour  Suetonius  [N  :  Cossuemus). 
Lorsqu'après  le  v.  6593,  Nh  est  revenu  à  N,  il  se  retrouve  avec  Nj  ; 
mais,  même  alors,  ils  se  séparent  encore  souvent.  Il  en  est  ainsi 
pendant  tout  le  cours  du  poème. 

Nu  et  Ni\  qui  dans  la  pi-emière  partie  du  roman  sont  spéciale- 
ment unis  l'un  à  l'autre,  ne  le  sont  pas  moins  dans  la  seconde  ;  par 
exemple,  tous  deux  omettent  le  v.  10426,  tous  deux  ont  :  v.  16685 
parla,  \)ouv 2)e ta  de  A'  (bonne  leçon  depela):  v.  19307  boutèrent, 
pour  boterel  de  N  (bonne  leçon  routoir);  v.  19736  et  19749  Caudins, 
pour  Gaudins  de  N  (bonne  leçon  Cadmus). 

(1)  Même  leçon  dans  ra. 
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Manuscrits  autres  que  A',  M,  A^  ayant  la  variante  I. 
Les  mss.  autres  que  /i,  M,  N  qui  ont  la  variante  1  sont  i¥ar,  Lt, 

'Ce/.,  yj,  Ç«. 

Mai'  a  été  étudié  avec  le  groupe  I  (p.  418),  Lf  avec  L  (p.  480). 

Ça.  —  Ça,  dans  la  première  partie  du  roman,  amalgame  les  leçons 
de  I  et  de  II.  Il  en  est  de  même  dans  la  seconde  partie.  Il  serait  sans 
aucun  intérêt  d"ex|)Oser  en  détail  la  variété  de  ses  leçons;  il  me 
suffira  de  donner  quelques  exemples  typiques  de  ses  incohérences. 
Il  intercale  entre  les  v.  4804-5  six  vers  de  B,  C,  Eb,  He  (1).  C'est 
très  probablement  à  C  qu'il  les  doit,  car  il  lui  a  fait  d'autres  emprunts, 
par  exemple,  deux  vers  entre  5884-85  :  Et  contre  foie  amours  te 
tieng  Qu  autres  ne  faice  ton  cuer  sien  (2).  Mais  il  est  aussi  le 
débiteur  de  B\  il  a  de  lui,  entre  autres,  six  vers  entre  ^21082-83  (H). 
C'est  entre  les  deux  passages  provenant  de  C  qui  viennent  d'être 
cités  que  se  trouve  la  variante  I,  empruntée  à  A',  M,  N,  c'est-à-dire 
une  interpolation  de  106  vers  entre  4400-1.  Malgré  ce  rapprochement 
avec  A',  il/,  yV,  r«  n'a  pas  les  variantes  III,  IV,  V  de  ces  groupes; 
c'est  qu'à  pai'tir  du  v.  8645  il  suit  surtout  A;  il  a  dès  lors,  et  jusqu'à 
latin  du  poème,  des  fautes  spéciales  à  A;  outre  cellesdes  v.  14169-74 
et  15015-16  (var.  IV  et  V),  je  citerai  encore  celles  des  v.  14682, 
15701-2  (intervertis),  18342,  18344,  18394,  18906,  19210,  19562, 
20467;  mais  il  est  loin  de  les  avoii-  toutes.  L'interpolation  entre  les 
V.  4400-1  n'est  pas  la  seule  qu'il  ait  en  commun  avec  A',  M,  N, 
mais  pour  plusieurs,  qui  existent  à  la  fois  dans  certains  mss.  de  B 
et  dans  K,  M,  N,  celle,  par  exemple,  de  30  vers  entre  20810-11,  et 
celle  de  deux  vers  entre  21754-55,  il  est  difficile  de  dire  à  qui  il  les 
a  prises. 

yz.  —  ■/■  a  la  variante  I,  avec  A,  M,  N,  la  variante  III"  avec  A 
seul;  comme  A'  encore,  il  n'a  pas  la  variante  II  ;  mais  A'  a  aussi  les 
variantes  IV  et  V,  tandis  que  yz  a  la  bonne  leçon.  On  pouri-ait  suppo- 
ser que  y-  est  avec  K  pendant  la  première  partie  du  poème  et  l'a 
quitté  pendant  la  seconde  moitié;  il  n'en  est  pas  anisi.  Dans  tout 
le  cours  du  poème  il  a  des  leçons  de  A',  il  en  a  de  A,  et  il  a  aussi 

(1)  Voir  ces  vers  p.  411-12. 

(2)  D'ailleurs  j'ai  déjà  signalé,  pour  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  des 
emprunts  de  Ça  à  C. 

(3)  Voir  ces  vers  p.  392. 
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de  bonnes  leçons  contre  K  el  L.  Je  le  monti-erai  en  divisant,  pour 
plus  de  clarté,  le  ms.  en  deux  parties  :  avant  le  chapitre  apocryphe 
sur  Faux-Semblant  el  après. 

Dès  le  V.  4086,  il  a  une  leron  spéciale  à  A'.-  Quar  concilié  en  sont 
li  plusours  (voir  p.  43o).  Il  est  de  même  avec  K  seul  aux  v.  4401-4 
(omis),  4405-6  (intervertis),  4432,  4o61,  o9ol-o2  (omis),  6566,  6663, 
7430,  8607;  il  ajoute  avec  lui  deux  vers  entre  7656-57,  deux  entre 
'10094-95,  deux  entre  10190-91.  Il  a  aussi  des  fautes  communes  à  A' 
et  à  M,  N:  V.  8844,  9923.  Il  a  quelques  fautes  de  M,  N  qui  ont  été 
remplacées  par  d'autres  dans  A'  :  v.  6644,  6912,  8892  ;  celte  particu- 
larité, qu'on  pourrait  relever  dans  d'autres  mss.,  témoigne  que  ces 
fautes  existaient  dans  l'ancélre  commun  à  A',  M,  N.  Deux  fois  K 
oppose  la  bonne  leçon  à  une  variante  commune  à  yz  et  M,  N: 
V.  8943  et  9502;  il  est  probable  que  A'  a  corrigé  la  faute  initiale  à 
l'aide  d'une  tierce  version.  Sur  quelques  points,  la  comparaison  de 
yzcixec  K  mérite  une  attention  spéciale,  bien  quon  ne  puisse  en 
tirer  aucune  conclusion  assurée  :  les  v.  7119-20  manquent  dans  y-  ; 
dans  A' ils  sont  précédés  d'une  inteipolation  de  six  vers,  qui  dans 
A,  M,  N  suit  le  V.  7120  ;  cette  interpolation  existe  aussi  dans  -/=, 
comme  dans  K,  à  la  suite  du  v.  7118,  circonstance  qui  invite  à 
supposer  que  les  deux  vers  qui  manquent  à  y-  manquaient  aussi  à 
l'ancêtre  de  A'.  Les  v.  10640-44  sont  en  désordre  dans  ys  et  dans  A'; 
dans  V-  :  10643-44, 10640-42  ;  dans  K  :  10643,  10641-42,  10644,  plus 
un  vers  nouveau  :  Que  chascuns  orra  (ou  oie)  la  sentence,  i\m  rem- 
place, pour  la  rime,  le  v.  10640.  L'origine  de  cette  faute  peut  être  un 
bourdon,  occasionné  par  la  similitude  des  rimes  des  v.  10639-40  et 
10643-44.  La  faute  la  plus  ancienne  est  certainement  celle  de  yz. 
Le  texte  de  yi  ne  peut  être  tiré  de  celui  de  A',  puisqu'il  manque  à  ce 
dernier  un  vers  de  l'original  qui  se  retrouve  dans  y-  ;  on  ne  suppo- 
sera pas  que  l'auteur  de  ys  ait  rétabli  ce  vers  d'après  une  autre 
version,  car,  s'il  en  avait  eu  une  à  sa  disposition,  il  l'aurait  simple- 
ment reproduite  ;  il  n'avait  d'ailleurs  aucune  raison  de  modifier  la 
leçon  de  A',  dont  le  sens  est  sutlisant.  Au  contraire,  on  comprend 
très  bien  que  l'auteur  de  K  ait  corrigé  le  texte  de  7=-,  puisque  celui-ci 
est  bizarrement  construit,  d'un  sens  à  peine  perceptible,  et  fait  sui- 
vre quatre  vers  sur  la  même  rime,  y-  représente  donc,  au  moins 
dans  ce  passage,  un  étal  plus  ancien  de  K.  On  pourrait  croire  qu'il 
en  est  de  même  pour  tout  le  poème  et  expliquer  ainsi  le  fait  qu'un 


490  CLASSEMENT   DES   MANUSCRITS 

très  grand  nombre  des  fautes  de  K  ne  se  retrouvent  pas  dans  ys  ; 
on  irait  contre  la  vraisemblance  :  -/i  a  de  nombreuses  fautes  de  L, 
auxquelles  K  oppose  la  bonne  leçon  :  v.  48oo.  5i242,  5251 -52,  6559, 
6862,7152,  7159-60  (intervertis),  7239-40  (intervertis),  727o-76  (inter- 
vertis), 7294,  7308,  7438,  7761-62  (déplacés),  7818,  8053,  8118,8256, 
8645,  8654,  8655-56  (omis),  9300,  10054;  il  a  même  une  faute  qui  ne 
se  trouve  que  dans  quelques  mss.  de  L,  l'omission  des  v.  8567-68. 
Il  n'est  pas  absolument  impossible  que  A'  ait  corrigé  toutes  ces 
erreurs,  mais  c'est  peu  probable.  D'autre  part,  yi  peut  avoir  la  bonne 
leron  à  la  fois  contre  L  et  K  :  v.  5179,  9175,  9181,  9676,  9719,  9726, 
9751,  9822, 10249-50  (omis),  10378.  Il  est  donc  extrêmement  probable 
que  yj  représente  au  moins  trois  versions  :  A',  L  et  une  autre.  On 
n'oubliera  pas  que,  pour  le  poème  de  Guillaume  de  Lorris,  la  juxta- 
position de  différentes  leçons  dans  ce  ms.  est  incontestable. 

Après  le  chapitre  sur  Faux-Semblant,  y- continue  à  reproduire, 
jusqu'à  la  fin  du  poème,  des  fautes  de  K\  J'en  citerai  quelques-unes  : 
v.  11288  (A' seul):  quatre  vers  entre  15764-65  (A',  N,  J);  v.  16144, 
17045, 18936, 19350;  cinquante  vers  interpolés  entre  20810-11  {K,M, 
N);  deux  entre  21754-55  {K,  N).  Dans  cette  partie  encore  du 
poème,  la  comparaison  de  y-  avec  K  laisse  entrevoir  un  état  plus 
ancien  de  ce  groupe  :  v.  18692  De  son  corps  et  de  son  acoir  (yî), 
Maint  en  a  l'enveû  doulob'  (A',  M,  .Y),  pour  Car  nus  trop  n'est 
bons  a  voueir  ;  très  probablement  le  vers  était  omis  dans  le  i)roto- 
type  de  ces  mss.  On  pourrait  en  dire  autant  du  v.  16317  :  ce  vers  et 
le  suivant  manquent  dans  A',  M,  S  ;  dans  ys,  ils  sont  devenus  :  Et  ne 
leissiez  pour  rien  a  dire  Ce  qu'aviez  commencié  a  dire,  pour 
Et  bien  entendre  a  la  matire  Que  vous  m'avez  empris  a  dire. 
On  peut  supposer  que  l'ancêtre  de  A',  M,  A'  a  supprimé  le  v.  16318 
parce  qu'il  était  solitaire,  et  que  l'auleui-  de  ya  lui  a  donné  un 
compagnon. 

ys  a  jusqu'à  la  fin  du  poème  des  leçons  de  A,  que  n'ont  ni  A',  ni 
M,  ni  N  :  v.  15701-2  ^intervertis),  16135,  16156,  16722,  16750,  16904, 
18102-3(1),  18262,  18342,  18344,  18394,  18906,  18969,  19083,  19210, 
19326,  19562,  20156,  20467,  20823-24  (omis).  D'autre  part,  il  oppose 
souvent  la  bonne  leçon  aux  fautes  communes  à  K,  A,  M,  N;  on  en 
a  vu  deux  exemples  non  douteux  dans  les  variantes  IV  et  V. 

<?«.  —  «îa  a  la  variante  I  avec  K,  M,  N  ;  il  n"a  pas  la  variante  II, 

(1)  7£  a  lemplacé  au  v.  18103  Ou  cil  du  L  par  lUuec. 
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(lo  /y,  M,  A':  on  peut  doiin  s'allendre  à  le  voir  suivre  K  :  mais  il  a 
la  variante  IIP  de  M,  yV  el  de  quelques  autres  niss.  très  altérés,  et, 
avec  ces  derniers  [L.>\  My,  Za,  Ze,  Zi,  t«),  il  omet  les  v.  lviii"28-29 
de  cette  variante.  Celte  constatation  n'implique  pas  nécessairement 
une  fusion  de  jilusieurs  leçons,  [)arce  que,  récriture  du  ms.  ayant 
cliangé  avec  le  premier  vers  de  la  variante  III,  on  peut  supposer  que 
(m  représente  une  version  jusqu'au  v.  114^2^  inclusivement,  et  ensuite 
une  seconde.  L'écriture  changeant  de  nouveau  douze  cents  vers 
jilus  loin,  on  pourrait  expliquer  de  la  même  façon  le  fait  que  ^a  n'a 
pas  les  variantes  IV  et  V  des  mss.  avec  lesquels  il  est  réuni  à  la 
variante  III.  En  réalité,  dans  chacune  des  tranches  du  ms.  écrite  par 
la  même  main,  le  texte  est  très  mélangé  :  il  a  des  fautes  de  K  :  v. 
4207-8  (inlervertis),  deux  vers  interpolés  entre  4'228-^9;  v.  4247-50 
(omis)  ;  v.  4405-6  (intervertis),  etc.;  mais  il  s'en  faut  qu'il  les  ait  toutes; 
il  en  a  de  /  :  V.  4301-2;  v.  4465-66  (intervertis),  etc.;  il  en  a  de  com- 
munes à  A',  J,  desquelles  je  citerai  seulement  une  inlerpolation  de 
deux  vers  entre  5382-83  et  une  de  26  vers  entre  6916-17.  Au  v.  5527, 
B,  A',  Ja  et  d'autres  mss.  ont  dorwoit,  au  lieu  de  iertiouzJourz\ 
Ça  a  réuni  les  deux  leçons  dans  un  vers  dépourvu  de  mesure  et  de 
sens  :  Se  Justice  ert  tousjoars  dormoit  gisant  \  c'est  peut-être  une 
variante  de  même  origine  qu'il  faut  voir  dans  le  v.5662  Ne  pot  nuls 
ensemble  avoir  {howne  leçon  :  N.p.  n.  e.  couelr  \  K,J:  N.  p.  n. 
ons  e.  avoir)  ;  et  peut-être  encore  dans  les  vers  6359-60,  dont  les 
deux  mots  de  la  rime  seulement  sont  intervertis,  tandis  que  K 
intervertit  les  deux  vers  entiei's. 

Il  serait  sans  intérêt  de  suivre  ce  ms.  dans  toutes  ses  variations. 

Manuscrits  autres  que  L,  M,  N  ayant  la  variante  II 

Les  mss  autres  que  L,  M,  N  qui  ont  la  variante  II  sont  Coc, 
Ke,  Ça,  Mau,  Min,  Za,  Ze,  Zi,  Fa.  Fe,  y«,  y-^- 

Coc  a  été  examiné  dans  le  groupe  I  (p.  422).  Ke  l'a  été  avec  K 
(p.  466),  Ça  à  propos  de  la  variante  I  (p.  488). 

Mau.  -  L'examen,  dans  Mau,  des  cinq  passages  d'après  lesquels 
j'ai  marqué  une  première  division  dans  la  famille  II  avertit  déjà  de 
la  multiplicité  des  leçons  de  ce  ms.  :  il  na  pas  la  variante  I,  de  K, 
M,  N\  il  a  la  variante  II,  de  A,  M,  N:  on  peut  supposer  que  dans 
ces  deux  cas  il  suit  L  ;  pour  la  variante  III  il  est  avec  K,  pour  la 
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variante  IV  avec  L\  pour  la  variante  V,  qui  porte  sur  deux  vers,  il  a 
réuni  le  1"  vers  du  4e  groupe  de  cette  variante  au  2'  vers  de  A^, 
en  altérant  l'un  et  l'autre.  En  réalité,  pour  montrer  ce  que  doit  Mau 
aux  différents  groupes  qu'il  a  uiis  à  contribution,  il  faudrait  le 
détailler  ligne  par  ligne,  jusqu'au  v.  19686,  à  partir  duquel  il  suit 
régulièrement  A'.  Il  donne  alternativement,  jusqu'au  v.  160^0 
environ,  des  leçons  de  L  et  de  A^,  quelques-unes  de  A';  après  le 
V.  16020,  je  n'ai  lelevé  qu'une  faute  spéciale  à  L  (v.  18344  gent, 
pour  ceus),  qui  peut  avoir  été  introduite  indépendamment  de  part  et 
d'autre.  Jusqu'au  moment  ou  Mau  semJDle  avoir  quitté  détuiitive- 
ment  L,  il  ne  présente  jamais  une  bonne  leçon  qui  ne  se  rencontre 
au  moins  dans  l'un  des  groupes  L,  iV  ou  K\  mais  entre  le  passage 
où  il  laisse  L  (v.  16020  environ)  et  celui  où  il  se  rattache  à  A',  il  lui 
nrrive  assez  souvent  d'opposer  la  leçon  originale  à  la  fois  à  K  et  à 
N,  par  exemple,  aux  v.  16317-18  (omis  dans  A',  M,  N,  mais  pas  dans 
Mau).  16569,  16898,  16938,  etc.  Il  est  diHicile  de  croire  qu'il  ait 
emprunté  ces  leçons  à  L,  quand  il  ne  lui  doit  plus  aucune  faute; 
du  reste,  il  oppose  aussi,  pendant  le  même  intervalle,  la  bonne 
leçon  à  L,  AT,  tV,  M  réunis  :  v.  18262,  18969. 

Je  ne  citerai  des  fautes  de  Mau  que  celles  qui  ne  se  retrouvent 
que  dans  l'un  des  groupes  L,  ^v,  A';  seules  elles  peuvent  donner 
une  idée  des  variations  de  ce  ms.,  mais  une  idée  très  incomplète, 
puisque,  la  i)luparl  des  leçons  qu'il  leur  doit  étant  communes  à  plu- 
sieurs d'entre  eux,  il  est  impossible  pour  celles-ci  de  savoir  auquel 
elles  ont  été  empruntées  :  v.  4o61  (A),  4844  (N),  4884  (A';,  5030  (.V), 
5047  (iV),  5551  (A),  6862  (A),  6921-22  (.V),  6940  (TV),  7880  (A^),  8327  iL), 
8853  (A),  8854  (A),  8892  (il/),  9792  (A),  9894  (A),  interpolation  entre 
11222-23  (A'),  etc. 

En  résumé,  jusqu'au  v.  16020  environ,  Mau  fond  les  textes  de  A 
et  de  A^  et  dans  cet  amalgame  fait  entrer  quelques  leçons  de  K  ;  il 
doit  notamment  à  K  la  longue  interpolation  placée  entre  les 
V.  11222-23;  du  v.  16020  au  v.  19686,  il  combine  A^  A',  et  une  version 
qui  n'a  pas  les  fautes  de  ces  deux  dernières  ;  à  partir  du  v.  19686, 
ilsuit/!r(l). 

Min.  —  Le  texte  de  Mm  a  pour  base  celui  de  A,  mais  il  est 

(1)  Au  V.  21471  li  a  la  bonne  leçon  contre  K  ;  c'est  sa  seule  infidélité  à  K  dans 
celte  dernière  partie  du  poème. 
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alléré  par  (h;  nombreuses  leçons  empruntées  à  C.  Je  noierai  seule- 
ment quelques-unes  de  ces  dernières  :  v.  4684  que  tu  t'en  desa- 
cointes,  pour  gar  que  plus  ne  facoinles  ;  v.  4730  nul  plus,  |)our  II 
tierz  ;  v.  6031  destrempe,  pour  tempeste  ;  v.  6344  Ç/iascun,  i)Our 
Ça  Jus  ;  V.  6855  merveilleuse,  pour  semiUeuse  ;  v.  9330  acouple- 
resse,  pour  charaieresse  ;  v.  10139  esteule,  pour  chaume  ;  v.  11:217 
embracier,  pour  e'mbacler  ;  v.  12346  grant  pec,  pouv  pitié  ;  w. 
13241  Troie,  pour  terre;  v.  13707-8  com  5' «7  ew.v^  P/m.s'  acatéquil 
ne  deûst,  pour  ne  67'  no^ee  Con  ryi</  l'avreit  chier  achetée  ;  v.  14228 
A  grant  paour  a  morte  chiere,  pour  Gw«  face  peeureuse  c. 

C'est  par  l'intermédiaire  d'un  ancêtre  de  Ca,  mais  pas  de  Ce,  que 
Min  est  allié  à  C  ;  il  a  en  eflet  de  nombreuses  variantes  de  Ca  que 
n'a  pas  Ce.  Ala vérité,  lapluparl  de  ces  variantes  sont  insignifiantes, 
et  pour  celles-là  on  pourrait  croire  que  la  rencontre  est  fortuite  ou 
que  Ce  a  spontanément  corrigé  ;  mais  quelques-unes  se  prêtent 
dirticilement  à  cette  explication  :  v.  4946  sait  feindre,  pour  seit 
graindre  ;  v.  13353  discerne,  pour  descrive ;  v.  14033  Qui  un  pou- 
lain nourri  avroit,  pour  Q.  nourrir  u.  p.  savreit.  Dans  un  cas 
pourtant,  au  v.  9428,  Ce  et  Min  semblent  être  réunis  contre  Ca, 
mais  il  est  probable,  ainsi  que  je  l'ai  montré  précédemment  (p.  407), 
que  Ca  n'a  ici  la  bonne  leçon  que  pour  l'avoir  empruntée  à  une 
autre  famille.  Enfin,  Min  a  de  nombreuses  variantes  de  Ca  jusqu'à 
la  fin  du  roman,  même  quand  ce  ms.  est  séparé  de  Ce  :  v.  19307 
ostoir,  pour  vouloir  ;  v.  19693  cestui,  pour  cest  bon;  v.  19736  Com 
fist  Oaudins  daine  Pallas,  pour  Cadmus  au  dit  d.  P..  etc  ;  par  Ca 
il  se  trouve  alors  allié  à  A',  M,  N. 

Za.  —  Za  a.  les  variantes  II,  IV,  V^  avec  L  ;  mais  avec  M,  N, 
contre  L,  il  a  la  variante  IIF;  c'est  la  preuve  qu'il  combine  les  leçons 
de  plusieurs  groupes.  Il  a  les  variantes  spéciales  de  L  aux  v.  6862, 
7818, 15701-2  (intervertis),  16127, 16135,16156, 16680,  16750,  16761- 
62  (omis),  16904,  20823-24  (omis)  ;  mais  pas  celles  des  v.  4561,  5551, 
6581,  7152, 11799,  14682,  16108, 16858,  18102-3, 18262,  18342, 18344, 
18498, 18906,  18969,  19083,  19210, 19326, 19502,  19562,  20156,  20198, 
20467.  Outre  la  variante  III,  qu'il  a  avec  M,  N,  voici  d'autres  fautes  (1) 
qu'il  partage  avec  différents  groupes,  à  l'exclusion  de  2^  :  v.  4170  [B, 

(1)  De  ces  fautes, celles  des  v.  5469,  5864,  5962,  6392,  6643,  6689,9456,  11155, 
11172,  12079,  15355,  15640,  17708,  19307,  19743,  19849-50,  20123,  20124  se  retrouvent 
dans  Zi. 
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M,  A^);  V.  4198  (5,  C,  K,  M,  A^);  v.  4ii35  (5,  C,  ^e,  /r,  M,  A^);  deux- 
vers  interpolés  entre  5382-83  [B,  /t,  Ja.  etc.)  (1)  ;  v.  5469  {B,  He)  ; 
V.   5527    [B,  K.   Ja)  ;   v.   5536  (5,   Ca,   He,    /i,    iV)  ;    v.    5864 
[Be,    M)  ;    V.    5962    [K)  ;    v.    6392    T'en    on/    ore    5<    (ou  07-e 
si  fort)  eschaufé  {Be,  K,  Jo)  i^l),  pour  Tont  ton  alhanor  e.  ;  v.  6643 
Fa  après  [Ba  ;  Be  fait  défaut),  pour  Est  ore  ;  v.  6644  [K]  ;  v.  6689 
{Ba,  J,  K)  ;  v.  6736  (Ba,  K,  M,  N)  ;  v.  6749  {B,  K,  N)  ;  v.  6784  en 
lire  (Ca,  Min)  (3),  pour  es  livres  ;  v.  7923  L'en,  pour  Nus,  et  v.  7924 
Jamais  n'i  sav?^oit  assener,  pour  A^'^Y  par  sei  n'i  peut  a.,  avec 
interversion  de  ces  deux  vers  [B]  ;   v.  8075-76  intervertis  [Ba,  Ja)  : 
V.  8100  Li  mesdisant  [Ja),  pour  Li  mendiant;  v.  8146 (5e,  C,  He, 
M,N);  V.  8397-98  omis  (A');  v.   8662  (Be,  Ka,  M,N)\  deux  vers 
interpolés  entre  9156-57  (M,  N)  ;  v.  9303-4  {M,  N)  ;  v.  9409-10  omis 
{Be);  V.  9456  (M);  v.  9468  Que  cil  qui  soloit  (M),  pour  Si  q.  c.  q. 
seut;  v.  9957-58  intervertis  {Be,K,  y^)  ;  v.  10126  [Ba,  K,  N);  v. 
11039  (M)  ;  V.  11155  /inent{Be,  Jo,  Ri,  Ro),  pour  cessent;  v.  11172 
[Be,  K,  N,   Ri)  ;   v.  11280   [Be,  ôa,  Li)  ;   v.  12079   [C,   Eb,  He, 
Tau,  Li,   My)  ;  v.   12694    [Be,   Jo,   Ri,  Lv,   Lw)  ;    v.  12985-86 
omis  [Be)  ;   v.    13042   [Be,    K,   M,   N)  ;    v.    13290   desrouz    [B, 
He,  K,  M,  N,  Ri),  pour  tuuz  rouz;  v.  13511-12  omis  [M)  ;  v.  13548 
(M,  Ri);  V.  13923  [B,  C,He,  K,M,  N,  Ri,  Ro,  Jo,  Ga)\  v.  14290 
tost  a  la  voie  [Be,  Jo,  Ri),  pour  tantost  a  v.  ;  v.  14331  combien  [Be, 
Jo,  Ri),  pour  cornent  ;  v.  15350  doutoitiBe),  pour  cre/neit  ;  v.  15355 
angoisseus  [Be),  pour  engoursez  ;  v.  15370  neàst  [B,  K),  pour  e.  ; 
V.  15640  fussent  [Be],  pour  les  eûst;  v.  16250  fist(Ca),  pour  fu  ;  v. 
16414  p/its  d'une  [N,  Jo,  Ri),  pour  demie;  v.  16445  doit[Ca,  M,N), 
^o\xY  peut  ;  V.  16562  Car  bien  a  [Ca),  pour  Quele  a  b.  ;  v.  16566  ja 
omis  [Ca,  K);  v.  16670  Et  font  les  [B],  pour  Entre  t.;  v.  17485-6 
intervertis  [Be,  K)  ;  v.  17700  élément  [K),  pour  climaz  ;  v.  17706 
ainsi  [K,  Ca),  pour  si  bien;  v.  17725-26  omis  [Ri,  Ji);  v.  17747 
[K,  M,  A)  ;  V.  17753-54  omis  [K,  Ri)  ;   v.  17784  vient  [Jo),  pour 
naist  ;  v.  17933-34  omis  [Be);  v.  17955  [Ca,  He)  ;  v.  18016  couvrir 
[K,   M,    A),    pour    cointir;    v.    18034    Bucayn    [Za],  Buchaym, 
(Ca),  Buchayn    [He),    pour    Hucaïn  ;  v.    18245  sont   [Be,    K), 
pour  07it;  V.  18257   ieus  [K,  M,   N,   Ca),  pour  leus  ;  v.  18409- 

(1)  Voir  p.  462,  n.  3. 

(2)  ore  5î  e.  [Za,  Jo,  yu);  or  si  fort  e.  {Be,  Ze)  ;  To.  en  tour  si  /.  e  [Zi). 

(3)  Ze,  Zi  :  en  lui. 


l'OK.MK    l>l':   .IKAN    DE    MEIIN  495 

10  omis  (A',  M,  N)  ;  v.  18444  Kt  par  tout  le  monde  atn&'i  qaeurent 
(/t,  M,  iV),  pour  E.  p.  l.  m.  a.  s'en  g.  ;  v.  18550  (Ca,  He)  ;  v.  18567 
mlcIies  (K),  pour  c/iic/tes;  v.  18733  nomeroie  [M,  N,  Jo,  Ri,  Ro), 
pour  trouveroie;  v.  18753-54  omis  [Lv,  Lw)  ;  v.  19208  Quant  il  est 
de  tel  poiivDednce  {Ca),  pour  Q.Je  le  trais  d.  t.  proucence  ;  v.  19307 
(C«,  Jo)  ;  V.  19349  t-epete  {Ca),  pour  recete  (1)  ;  v.  19354  Tout  se^n- 
ble  ele  estre  charitable  [Ca],  pour  T.  s.  ele  humble  et  c.  (2)  ; 
V.  19743  Qui  li  {Ca,  Be,  A',  M,  N),  \)Ouv  Et  li;  v.  19803  (C'a, /)(/)  ; 
V.  19849-50  omis  (Ca,  A',  A^)  ;  v.  19852  Si  les  craindroie  je  {Jo), 
pour  Sisuije  trop  couarz  ;  v.  19853  Se  dire  les  nous  {Jo),  pour  Se 
cez  prevoz  nomer  ;  v.  20122  t)-esfoï  {Jo),  pour  cerf  oui;  v.  20124 
plaisant  {Jo,  K),  \)our  paisible  \  v.  20839  en  son  regart  {Za),  en 
regardant  {Be,  Bi),  pour  en  ses  resiaus.  Dans  la  suite,  les  fautes 
communes  à  Za  et  à  Be  et  Bi  {Ba  manque)  deviennent  particulière- 
ment nombreuses  ;  l'exemple  qui  précède  et  d'autres  parmi  ceux 
qui  suivent  prouvent  que  ce  n'est  ni  à  Be  ni  à  Bi  que  Za  les  a 
empruntées,  mais  à  un  ms.  apparenté  à  Be  eiBi  :  v.  20891  remplacé 
par  20892,  et  v.  20892  remplacé  par  Ne  onques  riens  aooir  n  en 
po/'ent  {Za},  Ne  o.  avenir  nHp.  {Be),  Ainz  tant  bien pener  ne  se 
p.  {Bi)  ;  V.  20908  Ma  douce  amie  {Bi  :  daine)  amendement,  pour 
Merci  d.  a.  e?i  demant;  deux  vers  entre  20910-11  :  De  vostre 
dous  ris  savoureus  Et  de  vos  biaus  yeus  amoureus  [Bi  :  i.  deti- 
teus  ;  Be  :  E.  d.  v.  i.  rians  et  doux),  etc.  Cependant,  Za  na  pas 
toutes  les  variantes  communes  a  ces  deux  mss.,  même  dans  les 
pages  où  il  est  le  plus  étroitement  uni  à  eux  ;  c'est  qu'en  eli'et  il  n'a 
pas  cessé  d'utiliser  plusieurs  leçons.  Les  v.  20825-26  de  la  leçon 
commune  :  Se  vaut  a  pourtraire  déduire  Si  fist  une  im,age  d'i- 
vuire,  sont  remplacés  dans  Be,  Bi  par  Se  v.  a  {Be  :  de)  p.  entre- 
Tnetre  {Bi  :  p.  de  mestre)  S.  f.  u.  i.  si  {Bi  :  tant)  nete  ;  Za  a  combiné 
les  deux  versions  en  Taisant  suivre  les  deux  vers  de  la  leçon  com- 
mune des  deux  suivants  :  Si  fisl  et  portret  fymagete  Si  bien  com- 
passée et  si  nete.  Les  deux  v.  20823-24  étant  omis  dans  Za  comme 
dans  L,  c'est  apparemment  la  leçon  de  L  qu'il  a  réunie  à  celle  de 
Be,  Bi.  Un  autre  exemple  non  moins  curieux  se  retrouve  un  peu 
plus    loin    de    la   juxtaposition   de    la   leçon   commune    à    celle 

(1)  M,  y  :  bien  traite. 

(2)  M,  X  :   T.  s.  ele  c;  K  :  T.  soit  ele  c. 
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de  Bi;  on  a  vu  précédemment  (p.  885)  que  Bi,  allongeant  une 
lacune  de  Be,  avait  dû  remplacer  le  v.  2U9ol  par  un  autre,  atin  de 
le  faire  rimer  avec  le  v.  ^096^2  ;  Za  a  les  v.  20931-61  de  la  version 
commune,  qui  manquent  dans  Bi,  mais  donne  en  même  temps  le 
V.  20951  de  ce  ms.  :  Por  sembler  de  gentil  parage,  qu'il  a  intercalé 
entre  les  v.  20954-55  ;  et  comme  il  fallait  à  ce  vers  une  rime,  il  l'a  fait 
suivre  de  ceux-ci  :  Humble,  comtoise,  sanz  outrage,  Et  famé  de 
haute  lignie,  Honorable  et  bien  ense.ignie.  Mais  déjà  au  début  du 
poème  on  trouve  de  semblables  arrangements  :  le  v.  5527,  dans  Za, 
a  une  variante  de  B,J,K  :  dormoit,  pour  iertlouzjourz;  en  outre, 
ce  vers  et  le  suivant  sont  encadrés  entre  deux  vers  apocryphes, 
Et  si  soies  bien  enle-ndans  et  Que  tu  vas  ci  moût  despisant(\)\ 
on  a  ainsi  quatre  vers  consécutifs  de  même  terminaison:  enten- 
dans,  gisans,  sofflsans,  despisant.  Ze  (2),  dont  on  verra  que  Za 
partage  souvent  les  variantes,  n'a  que  les  deux  premiers  de  ces 
quatre  vers,  c'est-à-dire  un  des  vers  apocryphes  et  un  de  la  bonne 
leçon,  celui-ci  sans  la  vai-iante  dormoit.  Il  n'est  guère  croyable  que 
ce  soit  l'auteur  de  ce  ms.  (]ui,  utilisant  une  meilleure  version  pour 
corriger  le  v.  5527,  n'aurait  gardé  des  quatre  vers  en  ans  que  les 
deux  qui  riment  insutfisamment  et  se  trouvent  dénués  de  sens. 
Voici  plutôt  comment  les  choses  ont  dû  se  passer  :  un  ancêtre  de^e 
avait  la  bonne  leçon  au  v.  5527,  mais  il  lui  manquait  le  v.  5528  ;  un 
correcteur,  pour  donner  une  rime  au  v.  5527,  a  fabriqué  le  \ers  Et 
si  soies  bien  entendans,  qu'il  a  placé  avant  lui.  Ensuite  l'auteur  de 
Za,  qui  avait  à  sa  disposition  la  leçon  de  Ze  et  celle  de  Be,  J,  K,  se 
trouvant  en  face  de  trois  vers  en  ans,  au  lieu  d'en  supprimer  un,  en 
a  ajouté  un  quatrième.  Je  vois  de  même  un  amalgame  de  la  leçon 
commune  des  deux  vers  5693-94  :  Or  tai  se  bien  Cas  entendu  Ce 
que  tu  Tn'as  y^equis  rendu,  avec  celle  de  B  :  0.  Va.  ce  m'est  avis 
rendu  Le  jugement  qu'as  entendu,  dans  celle  de  Za  :  0.  fa.  c. 
m'e.  a.  r.  Ta  requeste  se  Cas  entendu.  Voici  un  autre  exemple  du 
même  procédé  :  les  v.  17817-18  :  Li  raz  neïs  Cestrangleroit  Quant 
au  berçueil  petiz  serait,  sont  devenus  dans  L  :  Li  ratn.  Cestran- 
gleroient  Q.  a.  b.  le  troveroient  ;  Za,  avec  estrangleroient  :  petit 
girroient,  a  gardé  le  pluriel  de  L,  tout  en  prenant  le  mot  petit  à  la 
leçon  originale. 

(1)  xco  a  la  leçon  de  Za,  avec,  au  dernier  vers,  ainsi,  pour  ci  moul. 

(2)  De  même  Zi. 
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Ze.  —  Ze  s'arrête  au  v.  11950.  Il  est  très  iiuiineiiieril  uni  a  Za, 
léinoiii  les  variantes  suivantes  (1)  :  v.  oUI8  cju'a  [Ze  :  Qae\  poi  II  est 
comment  qu'il  aul,  pour  Ainz  vieignent  il  frell  et  II  chaul  ;  v. 
3187  si  f'o/'l  enserrées,  \)0\\v  a  nsare  prestees  ;  v.  ^ti't  El  la  des- 
pensenl  ['"À)  el  aUalenl,  pour  Qu'il  s'en  aaisent  et  esOatent  ;  v.  o'28lJ 
entasse,  pour  amasse  ;  v.  ooHl  cueillent  et  salent,  pour  content  et 
raient;  v.  SHl'î!  Et  que  bien  envers  moi  te  prueces,  pour  Ja  ne 
couDient  qu  autrement  euvres  ;  v.  o86o  blasmoit  [Za),  amoit 
{Ze)  (3),  pour  nieit;  v.  S871  rlchece,  pour  destrece  ;  v.  5878  boute, 
pour  bâte  (pour  la  rime,  Zd  a  changé  au  vers  précédent  abate  en 
aboute;  Ze  ne  l'a  pas  fait  :  il  ne  descend  donc  pas  de  Zd)[^)  ;  v. 
6086  ne  faceni  leans  sofrir  (5),  pour  ne  li  couviegne  a  s.  ;  v. 
6307  Mais  ainz  celé  descovenue  [Za  :  desconneàe),  poui-  M.  il  Cot 
ainceis  coneite  (6)  ;  v.  6^215  par  erfcrueus,  pour  iere  poissanz  ;  v. 
6318  oppose,^ouvnepose\  v.6343  Or  oez com,\)om'  O.oeiz cornent; 
v.  6380  Et  saches  que  par  ce  savras,  poui-  Co-m  m.es  amis  estre 
oorras  ;  v.  6581  lo,  pour  pri  (7)  ;  v.  66:26  grant  estât  tenir,  pour  a 
g.  e.  venir  :  v.  6()94  Et  [Za  :  Tu)  le  (8)  verras  en  polefique,  pour 
E.  V.  e.  policratique  ;  v.  6746  Seul  ele,  pour  ^S'.  einsi  ;  v.  7104  Clii- 
mee,  |)0ui"  Thimee  (9)  ;  v.  9840  Jam,ais  n'ira  a  son  cotnmant,  pour 
N'i.  mais  a  s.  mandement;  v.  9972  tous  a  ce  sens  tournés  (1  ')),  pour 
0  telsen  touzjourz  nez  ;  v.  10504  omis;  v.  10851  Et  des  puis  quel 
not  mon  huchier  {Ze  :  votclia  h.)  (il),  pour  E.  p.  quel  ne  m/ot.pas 
ui  chier. 

L'omission  d'un  vers  isolé  (v.  10504)  atteste  une  grande  intimité 
entre  les  deux  mss.  ;  ni  l'un  ni  l'autre  des  deux  copistes  ne  s'est 
aperçu  que  10503  était  solitaire,  parce  qu'il  rime,  pauvrement, 
avec  les  deux  vers  suivants  :  estre  pris  :  [entrepris],  a  mis  :  amis, 

(1)  Les  variantes  communes  à  Za  et  Ze   mentionnées  dans  le  présent  alinéa 
se  retrouvent  dans  Zi,  sauf  celles  des  v.  5286,  55S1,  7104,  9840,  10504. 

(2)  Zi  :  Qu'il  la  despendent. 

(3)  Zi  :  n'amoit. 

;4)  Zi  a  au  v.  5877  te  boute. 

(5)  Aussi  dans  yu. 

(6)  Le  v.  6207  a  été  laissé  en  blanc  dans  Zi. 
Ci]  De  même  Lr,  yu. 

(8)  Zi  :  Et  le. 

(9)  Zi  :  Tumee. 

1,10)  Zi  :  tout  a  tel  s.  l. 
11)  Zi  :  not  fja^  h. 

Unio.  de  Lillu.  Tiuo.  et  Mtm.  Droit-Lettres.  Tome  VU.  —  ii. 
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Il  ne  pouvait  en  être  de  même  pour  le  v.  9024,  qui  manque  aussi 
dans  Ze\  cette  fois,  Zad,  supprimé  9023(1).  Cet  exemple  prouve, 
mieux  encore  que  la  variante  du  v.  5878,  que  Ze  ne  provient  pas  de 
Za.  La  même  preuve  est  fournie  par  l'exemple  suivant  :  Ze  a  supprimé 
les  v.  6o30  et  6532,  sans  s'apercevoir  que  la  rime  fournie  par  les  v. 
6529  :  6531  est  insuffisante  {eneurs  :  graigneurs)  ;  Za  a  omis,  non 
seulement  les  v.  6530  et  6532,  mais  aussi  les  v.  6529  et  6531 ,  bien 
qu'il  ne  soit  pas  en  général  très  exigeant  pour  la  rime  (2). 

J'ai  cité  précédemment  (p.  496)  un  cas  où  Za  semble  avoir  com- 
biné la  leçon  de  Ze  avec  celle  de  Be,  /,  K.  De  ce  fait  on  pourrait 
conclure  que  Ze  est  étranger  à  ces  trois  groupes  ;  il  n'en  va  cepen- 
dant pas  ainsi.  A  la  vérité,  des  fautes  nombreuses  que  j'ai  citées 
(p.  493-95)  pour  montrer  les  liens  qui  unissent  Za  à  ces  mss.,  toutes 
n'existent  pas  dans  Ze.  Plusieurs  cependant  s'y  retrouvent,  à  savoir 
celles  des  v.  4170,  4198,  4235,  5469,  6392,  6643,  6736  (où  Ze  a  exac- 
tement la  variante  de  Be),  8100,  11155,  11172.  Ze  a  en  outre  avec 
plusieurs  de  ces  mss.,  à  l'exclusion  de  Za  (3),  v.  5326  [Be,  K); 
V.  5592  Virgile  [Ja]  (4),  pour  Virgine  ;  v.  5969  Sans  ce  [Ja)  (5), 
pour  Sauce  ;  v.  7168  entendemenz  (C,  Ja)  (6),  pour  integmnenz  ; 
V.  8149  [K,  etc.);  v.  8588  omis  (/a);  v.  9884  farciz  et  pleins  de 
mençonges  {Be,  Ce),  pour/",  de  plaisanz  m. 

D'autre  part,  Ze  reproduit  plus  souvent  que  Za  les  variantes 
de  L  ;  mais  c'est  peut-être  l'indice  d'une  nouvelle  irrégularité  de  sa 
part  ;  il  est  possible  en  effet  que  Ze  ait  reçu  d'un  tiers  une  partie  de 
ces  variantes;  ainsi  s'expliquerait  pourquoi  il  place  entre  8370-71  les 
V.  8567-68,  qui  manquent  dans  certains  mss.  de  L  (7). 

Zi.  —  Zi  a  la  variante  IIF  avec  M,  N,  mais  aux  variantes 
I,  II,  IV,  V,  il  est  avec  L;  c'est  le  cas  de  Za,  ce  serait  sans  doute 
aussi  celui  de  Ze  si  ce  ms.  était  complet.  Zi  a,  en  effet,  des  aHinités 
avec  ces  deux  mss.,  mais  plus  spécialement  avec  Ze.  Dans  le 
chapitre   interpolé    sur  Faux-Semblant,    Zi   et  Ze   omettent  les 


(1]  Zi  a  les  deux  vers. 

(2)  Zi  a  les  quatre  v.  6529  à  6532. 

(3)  Des  fautes  qui  vont  être  mentionnées,  Zi  na  que  celles  des  v.  7168,  8149. 

(4)  Za  :  la  oierge. 

(5)  Zi  :  Et  ceus. 

(bj  Za  :  ar  g  unie  II  s. 

(7)  Ils  manquent  dans  Zi,. 
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vers  LVdi^'^--^  (1).  Voici  (|uel(|ues  autres  variantes  communes  à  ces 
deux  mss.  :  v.4681  trové,  pour  mué  ;  v.  5014  uielgne,  pour  tielgne  ; 
V.  54!25  sages  [%,  poui'  oignes  ;  v.  7760  Prent  un  autre  qui  mont  la 
quasse{S),  pour  Et  p.  n.  a.  ou  m.  s^abaisse  ;  v.  9185  Qu'en  escript 
truis  et  Je  recors  (Zi),  Quant  en  e.  t.  e.  r.  (Ze),  pou»;  Qu'il  est  escrit 
eijon  r.  L'alliance  de  Za  avec  Ze  a  eu  pour  conséquence  l'alliance 
(le  Za  avec  ^i;  j'ai  déjà  signalé  des  fautes  communes  aux  trois 
mss.  (4);  en  voici  quelques  autres  :  v.  4687  demourance,  pour  des- 
cordance  \  v.  3463  qui  au  monde,  pour  cul  li  mondes  ;  v.  11761 
Mais  s'il  set  tant  d'engin  avoir  (  :  savoir),  pour  M.  cil  se  t.  d'e. 
aveit  (  :  saveit). 

Les  leçons  de  L  sont  plus  nombreuses  dans  Zi  que  dans  Za  ;  si 
l'on  s'en  tient  aux  variantes  spéciales  à  L,  il  ne  manque  à  Zi,  avant 
le  v.  1808-2,  que  celles  des  v.  4561,  5ool,  6581, 11799,  16184  ;  encore 
a-t-on  vu  qu'au  v.  6581  il  a  une  faute  particulière,  commune  à  Za  et 
h.Ze\  et  au  V.  16184,  l'exception  est  douteuse:  saverient  [Zi], 
savrions  {L),  pour  savreient.  A  ce  point  de  vue,  la  comparaison  de 
Zi  avec  Ze,  qui  s'arrête  au  v.  11950,  est  peu  concluante  ;  on  remar- 
quera cependant  qu'au  v.  7152  Zi  est  avec  L,  tandis  que  Ze  a  la 
leçon  commune.  En  outre,  Zi  a  quelques  variantes  de  K  qui  ne  se 
retrouvent  ni  dans  Ze  ni  dans  Za. 

Du  V.  18906  au  v.  201S6,  aucune  leçon  spéciale  à  L;  par  contre,  de 
nombreuses  variantes  de  A',  mais  pas  toutes.  A  partir  du  v.  !20198, 
retour  à  L.  On  a  vu  qu'il  en  est  à  peu  près,  mais  pas  exactement,  de 
même  de  Za. 

Fa,  Fe.—  Fa  et  Fe  n'ont  pas  la  variante  I  {K,  M,N),  mais  ils  ont 
les  variantes  II  (L,  M,  N),  \W>  (K),  IV*  (K,  L)  (5),  V^  {L,  M)  ;  ils 
appartiennent  donc  à  plusieurs  groupes.  Ces  deux  mss.,  qui  étaient 
déjà  trèsintniiement  unis  dans  le  poème  de  Guillaume,  continuent  à 
l'être  dans  celui  de  Chopinel.  Leur  alliance  apparaîtra  sutfisamment 
dans  leurs  relations,  que  je  vais  indiquer,  avec  différentes  autres 
versions,   pour  qu'il   me  soit  inutile  de  signaler  les  fautes,  très 

(1)  De  même  Lx,  My,  Lm^,  Sa,  -oi,'Za  omet  les  vers  v-vi,    xii^-'S,   xxv-xxvi, 

LVII121-30. 

(2)  De  même  C,  La,  Ri,  Ga. 

(3)  De  même  yy. 

(4)  Voir  ci-dessus,  p.  493-97. 

(5)  En  réalité,  Fe  n'a  pas  cette  dernière  variante,  mais  uniquement  parce  qu'il 
a  omis  le  passage  où  elle  se  trouve 
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nombreuses,  qui  leur  sont  spécialement  communes.  Parmi  celles-ci, 
il  en  est  une  cependant  qui  mérite  une  mention  :  à  pai'lir  du  v.  18180 
environ,  leur  texte  présente  un  très  grand  nombre  de  petites  cou- 
pures, dont  je  citerai,  à  titre  d'exemple,  celles  qui  portent  sur  les 
V.  19880  à  20080:  sont  omis  les  v.  1988;-J-84,  19889-90,  19897-906, 
19911-14,  19919-2-2,  19929-34,  19943-50,  19979-80,  19985-90,  19997- 
20000,  20011-12,  20019-26,  20029-30,  20041-52,20055-58,  20065-72. 
20077-78  ;  en  outre,  les  v.  19915-18  sont  réduits  à  deux  :  Qu'a  tous 
cens  qui  n'ont  ci  esté  Soit  introduit  et  recité;  par  contre,  deux 
vers  sont  interpolés  entre  20074-75  :  A  fait  pour  voir  mortel 
pecliié  Au  mains  a  il  de  tant  pechié. 

Outre  ces  omissions  communes  aux  deux  mss.,  Fe  en  a  qui  lui 
sont  particulières  et  qui  résultent  apparemment  de  la  négligence 
d'un  copiste,  qui  a  passé  une  ou  plusieurs  coloimes  de  son  modèle  : 
V.  5769-809,  6663-98,  7102-80,  8305-48, 14161-264. 

Ces  deux  mss.  suivent  surtout  le  texte  de  L  ;  jusqu'au  v.  9700 
environ,  ils  lui  sont  rarement  infidèles  ;  ils  ont  cependant  sans  lui  la 
bonne  leçon  aux  v.  4561,  5010,  5179,  5242,  5551,  7034,  9726. 
A  partir  d'ici,  les  intidélités  à  L  deviennent  momentanément  plus 
fréquentes  :  v.  9792.  9897,  10144,  11462,  11753,  11793,  11799; 
L  reste  néanmoins  la  base  de  leur  texte.  A  /v,  ils  doivent,  outre  le 
chapitre  apocryphe  sur  Faux-Semblant,  (juelques  autres  le(.'ons,  par 
exemple,  celles  des  v.  12158,  13221,  15194,  19629-30,  19692  Que 
n'est  uns  poissonès  noanz. 

y«.  —  ya  u'a  pas  la  variante  I,  de  K.  M,  N\  il  a  la  variante  II,  de 
L,  M,  N:  enconclura-t-on  qu'il  fait  partie  de  //?  Mais  il  a  la  variante 
IIP,  de  M,  N.  Cette  contradiction  est  expliquée  par  la  variante  IVS 
où  7«  combine,  semble-t-il,  la  faute  de  L  avec  celle  de  N,  en  deux 
vers  dépourvus  de  sens  : 

Car  li  dui  amant  qui  tel  honle 
Li  dieu  tindre  de  eus  tel  conte  ; 

dui  est  de  L,  amant  de  N.  Ces  deux  vers,  si  l'on  peut  les  appeler 
ainsi,  sont  bien  représentatifs  de  y«,  qui,  à  des  leçons  provenant  de 
différentes  familles,  notamment  de  L,  et,  peut-être  indirectement, 
de  A^,  mais  d'autres  aussi,  dont  Be,  ajoute  de  très  nombreuses 
fautes  individuelles.  Il  omet  les  deux  vers  de  la  variante  V. 

Cette  version  étant  absolument  sans  valeur,  il  est  inutile  que 
j'entre  dans  les  détails  de  sa  composition. 


POÈME    DR   .lEA.N    DE    MEUN  501 

y.v.  —  Lo  poème  de  Jean  de  Meun  est  allongé  dans  zu,  comme 
celui  de  Guillaume  de  Lorris,de  nombreuses  additions  (voir  p.  •149). 
A  part  ces  interpolations, le  texte  suit  irrégulièrement  /T  jusqu'au  v. 
4842,  puis  />  jusqu'au  v.  7910,  revient  à  K  pour  quelques  centaines 
de  vers,  et  ensuite  fait  pai'lie  de  .V  jusqu'à  la  fin  du  poème,  mais 
avec  des  retours  fréquents  à  L  et  à  A'. 

Manuscrits  qui  ont  la  variante  III 

Les  mss.  qui  intercalent  un  chapitre  sur  les  privilèges  de  Faux- 
Semblant  (variante  IIÏ)  entre  les  v.  11222-23  se  répartissent  en 
8  groupes,  suivant  l'étendue  de  l'interpolation  : 

1°  /  (/o,  lu,  Jy)  (1),  By,  Li,  Maz,  Ga,  vu,  Q«  ; 

2°  Bê; 

3"  Ac,  LA',  JL  Co  ; 

4"  Mar,  Jon  ; 

5"  Ri,  Ro  ; 

6°  A',  Mau,  Fa,  Fe,  yj; 

7"  M,  .V,  Lx,  Lm\  Bij\  Za,  Ze,  Zi,  (?j.,  t«,  7a,  zj  ; 

8°    xr.). 

Beaucoup  de  ces  mss.  ont  été  déjà  classés;  il  ne  reste  plus  à 
examiner  que  : 

1"  J{Jo,  Ju,  Jy),  Maz,  Ga,  yj,  ôa  ; 
3"  Jl  ; 
4"  Jon  : 
5"  Ri,  Ro  ; 

7°    TK. 

J'ai  montré  déjà  J(  mélangeant  les  leçons  de  II  à  celles  de  I. 
Dans  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  il  diffère  de  J  k 
la  fois  par  la  place  où  il  l'introduit  et  par  la  leçon  même  du  texte. 
Néanmoins  ce  ms.  ayant  fait  à  /  beaucoup  d'emprunts,  c'est  dans 
ce  groupe  qu'il  sera  le  plus  naturellement  classé. 

L'interpolation  manque  absolument  dans  Ja  ;  mais  comme  les  v. 
112^23-35,  qui  devraient  la  suivre  immédiatement,  font  aussi  défaut 
dans  ce  ms.,  il  est  impossible  de  savoir  si  le  chapitre  des  privilèges 
a  été  omis  en  même  temps  que  ces  13  vers.  La  suppression  des  v. 
11223-35  a  été  certainement  involontaire,  puisqu'elle  détruit  à  la  fois 

Il   Lacune  dans  Ja,  qui  va  être  rattaché  à  J. 
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le  sens  du  texte  et  la  rime;  c'est  peut-être  un  bourdon  occasionné 
par  la  ressemblance  des  mots  divers  et  devins  qui  terminent  les  v. 
1122'2  et  11236  ;  ce  genre  de  faute  se  produit  le  plus  souvent  lorsque 
les  deux  mots,  cause  de  l'erreur,  sont  peu  distants,  mais  elle  s'ex- 
plique facilement  aussi  lorsque  ces  deux  mots  terminent  la  dernière 
ligne  de  deux  feuillets  consécutifs,  et  ce  pourrait  être  ici  le  cas.  Le 
chapitre  des  privilèges  a  102  vers  dans  /o,  Ju,  Jy\  si  à  ce  nombre 
on  ajoute  les  13  vers  qui  manquent  dans  Ja,  puis  quelques  rubri- 
ques, on  arrive  au  chiffre  120;  or,  déjà  précédemment,  le  ms.  a  une 
lacune  de  115  vers  (v.  4140-254)  et  une  autre  de  120  vers  (7545-664), 
qui  correspondent,  suivant  toute  apparence,  à  l'omission  de  deux 
feuillets  de  120  lignes,  soit  de  30  lignes  à  la  colonne.  Ja  omet  aussi 
^es  V.  10617-676,  soit  deux  colonnes  de  30  lignes  (1).  La  présence  du 
chapitre  des  privilèges  à  sa  place  naturelle,  et  sous  une  forme 
identique,  dans  Jo,  Ju,  Jy  fournit  une  autre  raison  de  croire  qu'il  ne 
manque  à  Ja  que  par  suite  d'un  accident. 

Si  l'on  met  à  part  les  mss  qui  n'ont  reçu  qu'accidentellement, 
comme  Ac,  Ca,  Lk,  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant, 
on  doit  s'attendre  à  trouver  entre  tous  ceux  qui  ont  cette  niteriiolation 
d'autres  liens  de  parenté.  Cependant,  ils  ne  se  rencontrent  jamais 
tous  autour  d'une  même  variante,  parce  que  tous  appartiennent  à  la 
fois  à  plusieurs  familles  ;  mais  la  façon  dont  ils  alternent  dans  les 
groupements  que  je  vais  signaler  établira  suffisamment  leur  parenté 
commune.  Ce  résultat  ne  sera  pas  le  seul  avantage  de  la  liste  de 
variantesqui  va  suivre;  celle-ci  m'évitera  de  nombreuses  répétitions 
dans  l'étude  particulière  de  chacun  des  mss.  (2)  :  v.  4170  {Ga,  yv, 
^«,  M,  .V,  B)  (3)  ;  v.  4599  [Ri,  6«,  A',  M,  B)  ;  v.  5891-92  omis  [Ri,  Ja, 
Be)  (4)  ;  v.  6736  (7,  bu,  A',  M,  .V,  Ba){o)  ;  26  vers  interpolés  entre 
6916-17  [Ri,  Ro,  /,  A',  B)  ;  v.  7201  ainsi  nommez  {Ri,  Ja,  K,  M,  Ca), 
pour  dessus  n.  ;  v.  7433  (e«,  Ja,  K,  B,  Maz);  v.  7920  Alemaigne 
[Ri,  Ro,  Ja,  K.  M.  Bê),  pour  Le  Maine  ;  v.  8137  ce  cuit  (ou  ce  croi) 

(1)  Je  ne  vois  qu'une  simple  coïncidence  entre  cette  dernière  omission  et  celle 
des  V.  10621-76  dans  Be,  qui  en  a  tant  d'autres. 

(2)  La  mention  de  /  indiquera  seulement  que  plusieurs  des  mss.  de  ce  groupe 
ont  la  variante.  Je  ne  mentionnerai  pas  les  mss.  isolés  lorsque  le  groupe  auquel 
il  est  certain  qu'ils  ont  emprunté  les  variantes  sera  cité. 

(3)  K  a  une  variante  spéciale,  Maz  suit  K. 

(4)  Ro  a  ces  vers,  ainsi  placés  :  5889,  5892.  5890,  5891. 

(5)  Be  manque.  Cette  variante  est  postérieure  à  la  mort  de  Charles  d'Anjou. 
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{Ri,  e«,  Li,  B),  pour  ce  sai;  v.  8218  franches  {Ri,  Ro,  e«,  M),  pour 
fresches;  v.  8228  langues  (/,  e«,  L<'),  pour  Jar?^/^^^  ;  v.  8296  deniers 
[Ca  (1),  0«,  Li,  M),  pour  tourmenz  ;  v.  8362  N'estoit  {Ri,  9«,  M),  pour 
N'ierent;  v.  8593-94(7,  /C,  L^)  ;  v.  8645  (/?«,  Ro,  y.,  L,  xW,  -V);  v. 
8662  {Ri,  Ro,  0«,  K,  M,  N,  Be)  ;  v.  8700  (/,  K,  N.  Be,  Oa,  Lî,  Maz)  ; 
V.  8802  iRo,  6«,  /,  K)  ;  v.  8824  Quesire  (Ro,  ea,  (?a,  yu,  Ca,  Be, 
J,  K,  M,  N),  pour  Que;  v.  8936  (iie,  Ro,  9«,  X«,  ^,  M,  N)  (2); 
V.  9060-61  fie  plusors  figures  Con  de  (Ro,  Ga,  Li]  (3);  deux 
vers  interpolés  entre  9156-57  {Ri,  Ro,  Li,  Jo,  Bê,  yy,  M,  N)  ; 
V.  9351  fait  (Ri,  Ro,  Ja,  Maz),  pour  feint  ;  deux  vers  interpolés 
entre  10094-95  {Ri,  Ro,  Ga,  yy,  Li,  Lg,  K,  Maz)  :  De  savou- 
reuses lécher ies  Et  de  joieuses  drueries  {Maz  :  derveries,  Ga  : 
lecheries);  v.  10238  (Ri,  Ro,  Li,  ô«,  A',  M,  Be);  v.  10409-10 
deiiieigne  .-  ?ne  tieignc  (Ri,  Ro,  Li,  Be),  pour  m.  t.  :  d.  ;  v.  11155 
{Ri,  Ro,  Jo,  Be);  v.  11172  {Ri,  K,  N,  Za,  Ze,  Lr,  Be,  Maz);  deux 
vers  interpolés  entre  11254-55  {Ri,  Ro,  Jo,  B)  (4);  v.  11434  ne  quierl 
pas  angles  {Ri,  Ro,  Jo,  yu,  K,  M),  [>ouv  n'a  cure  d'à.  ;  v.  12508 
Senz  chandeles  (Ri,  Ro,  6«,  y^,  Jo,  K),  pour  Seus  s.  chandele  ; 
V.  12694  {Be,  Jo,  Ri,  Ro,  Lv,  Lw)  ;  v.  12751  la  cuve  {Ri,  Ro,  Li, 
Jo,  6«),  pour  l'estuve;  v.  12871  tenoient  {Ri,  Ro,  Li,  Be,  Maz), 
pour  meteient  ;  v.  13026  Mais  qui  les  autres  deus  ensuit  {Ri,  Ro, 
J,  Li,  K,  M,  N),  pour  M.  q.  des  a.  d.  le  suit  ;  v.  13042  {Ga,  Li,  K, 
M,  N,  Be,  Maz)  ;  v.  13082  {Rï,  Ro,  Ô«,  /,  K,  M,  N)  ;  v.  13923  {Ri, 
Ro,  Jo,  Ga,  K,  M,  N,  B,  C,  He)  ;  v.  15194  {Ri,  Ro,  Ja,  K,  B)  ; 
V.  15804  plaisanz  {Ri,  Ro,  Ga,  yv,  M,  Maz),  pom- pesanz ;  v.  16520 
sauvée  a  ceste  foiz  {Ri,  Ro,  Jo,  K,  M,  N),  pour  sauve  au  moins 
c.  f.;  v.  17863  ou  {Ri,  Jo,  Oa,  K,  M,  N),  pour  07is  ;  v.  18048  Les 
très  gresles  {Ri,  Ro,  Jo,  ô«,  Maz  (5),  K,  M,  N,  L),  pour  Letres  g.  ; 
V.  18224  uns  {Ri,  Ro,  Li,  Ga,  Maz,  K,  M,  N),  pour  dis  ;  v.  18733 
{Ri,  Ro,  Jo,  M,  N);  v.  18903  leur  {Ri,  Ro,  Jo,  K,  M),  pour  l'air; 
v.  19392  Quil  en  facent  {Ri,  Ro,  Jo,  Li,  Maz,  Ca),  pour  Quil 

(1)  Ce  manque. 

(2)  Dans  Mas,  le  copiste  avait  laissé  la  place  de  la  variante  eu  blanc;  on  y  a 
écrit  plus  tard  la  bonne  leçon. 

(3)  Cette  leçon   contient  les  éléments  de  deux  versions  différentes  -.plusiors 
de  l'une,  con  de  l'autre  (voir  p.  455). 

(4)  Ces  deux  vers  existent  aussi,  mais   intervertis,  dans   Min,   DiJ.  Dans  B, 
sauf  Bê,  ils  sont  devant  le  v.  11249  (voir  p,  379). 

(5j  Dans  Ma;^,  on  a  gratté  Vs  de  Les  ;  il  reste  Le  très. 
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e/facent  (1)  ;  v.  19738  A  Bel  Acueil  lerrai  (Be,  Ri,  Jo,  7t,  M,N), 
pour  Et  B.  A.  /erra  (2);  v.  20877  nete  (BL  Jo,  Li,  Ca),  pour 
clere,  etc.  (3). 

Il  est  possible  que  plusieurs  des  rencontres  qui  viennent  d'être 
signalées  soient  foiluites-,  mais,  si  large  qu'on  fasse  la  part  du 
hasard,  la  itarenté  de  tous  cesmss.  n'en  restera  pas  moins  évidente- 
Les  mss.  Mnz,  Ga,  yy,  çi«,  Li,  qui  ont  le  même  chapitre  que./  sur 
Faux-SemblanI,  sont  trop  peu  souvent  réunis  à  ce  groupe  pour 
qu'on  doive  les  considérer  comme  en  faisant  partie.  Ri  et  Ro, 
comme  l'indique  celte  interpolation  même,  forment  un  petit  groupe 
à  part  ;  on  verra  qu'il  en  est  de  même  de  Ga  et  yj.  Tous  ne  peuvent 
être  l'éunis  dans  une  étude  d'ensemble;  une  seule  fois  ils  se  rencon- 
trent presque  tous  dans  une  faute  commune,  lorsque  Maz,  Ga,  yu, 
Li  et  Ri,  Ro  interpolent  deux  vers  entre  10094-95  avec  A'.  J'exami- 
nerai donc  les  uns  individuellement,  les  autres  par  [letits  groupes. 
./.  —  Le  groupe  /,  (|u'on  a  vu  si  mal  uni  pour  le  poème  de 
Guillaume  de  Lorris,  et  dont  chacun  des  repi'éseutants  était  altéré 
par  des  éléments  étrangers,  se  retrouve  dans  les  mêmes  condi- 
tions pour  le  poème  de  Jean  de  Meun.  Quelle  que  soit  la  variante 
sous  laquelle  on  cherche  à  réunir  les  mss.  de  ce  groupe,  toujours 
il  en  manquera  à  rap|)el.  Je  prends  deux  exemples  ;  v.  4301-2 
Bains  {^)  worlpii.s  qui  pa?'  douceur  hoise,  Griès  fais  qui  nule  (oj 
rien  ne  puise,  pour  ("csl  douz  ))eriz  a  sei  neie/\  G.  f.  leviers  « 
paimieiei'-,  cette  variante  se  trouve  dans  Ja,  Ja,  Jl  ((3);  v.  8733-3i, 
la  variante  déjà  signalée  dans  Ba-Bù  (p.  401j  réunit  Jo,  Ju  (et  By, 
Ri,  Ro).  Jy  n'a  aucune  de  ces  deux  variantes,  Jo  n'a  pas  la  première, 
Ja  n"a  pas  la  seconde  :  ils  font  cependant  les  uns  et  les  autres  partie 
du  groupe  J. 

(1)  Maz  :  Qu'il  en  faice;  M,  N  :  Et  qu'il  facent. 

(2)  lie  :  A  H.  A.  ferai:  Mnz  :  El  B.  A.  lairai. 

(3)' Des  variantes  mentionnées  dans  cette  liste,  Za  a  celles  des  v,  4170,  67.36. 
8218,  8362,  864:,,  des  vers  interpolés  entre  9156-57,  des  v.  10238,  11155,  12694,  12751, 
12871,  13026,  13042,  13923,  16520.  18733;  Ze  celles  des  v.  5891-92,  6736,  8645,  9.351, 
11155;  Lo,  Luo  celles  des  v.  8218,  8362,  8645,  8936,  12508,  12694,  18224,  187.33; 
Llo  seul  l'interpolation  entre  9156-57  et  les  variantes  des  v.9351,  10238. 

(4)  Maz  :  Biens  ;  Urb  :  Biens  ;  Lx  :  Bien. 

(Il)  JU  :  (/.  luule. 
.    (6j  Et  dans  Bê,  Bo,  Bo,  bi,  bu,  Lx,  Urb,  Maz,  Coc.  11  est  probable  que  Bô, 
proche  parent  de  Bo,  Bo  et  Bé,  l'aurait  aussi  s'il  n'avait  omis  les  v.  4301-4.  Bu 
et  Ju  la  l'ont  précéder  des  deux  vers  correspondants  de  la  leçon  commune. 
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A  cause  du  manque  de  cohésiou  de  ce  yroupe,  un  examen  simul- 
tané de  tous  ses  membres  serait  très  difficile  à  suivre:  je  ne  m'oc- 
cuperai d'abord,  pour  plus  de  clarté,  que  de  Ja,  Ju,  Jl. 

J  a,  avec  K  seul  ou  accompagné  de  M,  N  ou  L,  de  nombreuses 
fautes  en  commun,  bien  ipie,  plus  souvent,  il  lui  op|>ose  la  bonne 
leçon  ;  -fa,  Jii,  Jl  ont  les  uièmes  variantes  (pie  A'  aux  v.  1098, 
'f"J()7-^  (intervertis)  (I),  i;Wl)  ,^2).  'f'fOo-6  finterverlis),  i726,  6:in9-<i0 
(intervertis  ,  H37-2,  6772  (8;,  7(>29-;-i0  (intervertis;,  8060,  8802.  9274  ; 
que  A',  M  au  v.  8'+i4;  que  A',  M,  .V  aux  v.  4783,  8824:  que  A,  L' 
iV/,  .Vau  V.  4157. 

Plusieurs  des  variantes  communes  à  /,  A'  existentdans  B,  de  qui 
elles  proviennent:  deux  vers  interpolés  entre  4228-29.  deux  entre 
5382-83,  26  entre  6916-17.  Le  v.  7430  a  la  même  variante  dansée 
et  /,  A.  L'un  des  deux  récits  de  la  mort  d'Adonis  dans  /,  A',  A'^ 
vient  aussi  d'un  groupe  de  B  (voir  p.  399).  /  a  en  outre  quelques 
variantes  importantes  de  B  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  A'  :  inter- 
polations de  2  vers  entre  4420-21(4),  de  6  entre  10ol8-19.  de  40 
entre  10830-31  (5),  de  2  entre  11254-55. 

Mais  l'accord  des  trois  mss.  dans  leurs  lelations  avec  A'  est  loin 
d'être  constant;  souvent  la  variante  de  A'  ne  se  retrouve  que  dans 
deux  ou  même  dans  un  seul  d'entre  eux  (6).  .//a  la  bonne  leçon' 
tandis  que  la  et  Jn  ont  les  fautes  de  A',  aux  v.  5812,  8543,  8593-94, 
8700,  8786.  etc.;  supposer  (|ue.  dans  ces  cas,  Jl  a  (|uitté  sa  famille 
pour  en  suivre  une  autre  est  d'autant  plus  naturel  qu'on  l'a  vu  déjà 
agir  de  même  dans  le  groupe  L  et  qu'en  outre  il  lui  arrive  souvent 

(Il  Pour  les  V.  i207-S,  je  suppose  cet  accord  chez  .Ta,  a.  qui  manquent  les  v. 
4140244. 

(2)  Chartre  qui  prisonier  soulage  (J),  C.  q.  p.  enlace  [K).  pour  C'est  e.  q. 
prison  routage  :  K  aggrave  la  faute. 

(3)  Fislcambris  [K],  Phisicambris  [Ju],  Phi§ichambri$  [Ja],  Phillicambri» 
i.Tl\  pour  Sisicambris. 

4;  Au  2"  vers,  la  recuecre,  de  B,  est  cliangé  en  trestout  cuevre  dans  /. 

(5)  On  trouvera  cette  interpolation  et  la  précédente  dans  mon  édition. 

(6)  Le  même  désaccord  existe,  bien  entendu,  dans  les  variantes  propres  à  J  : 
les  trois  mss.  ont  v.  6208  qu'il  raooit  (K  :  charnelinenl),  pour  r.  il;  mais  Ja 
et  Ju  ont  seuls  v.  4465-(56  intervertis;  v.  7013  Se  autrement,  pour  Secreeuient 
[Jt  a  la  faute  de  A',  L,  M,  N,  Seûremeni)  :  v.  9689  qui  nel  veille,  pour  jenne  ou 
vieille  etc.  Voir  les  variantes  citées  plus  haut  des  v.  4301-2  et  87.33  34.  Mais 
comme  les  variantes  communes  à  ./et  K  remontent  sûrement  à  l'ancêtre  commun 
aux  deux  groupes,  elles  me  paraissent  avoir  plus  d'importance  pour  montrer  les 
variations  des  membres  de  ces  groupes,  ce  qui  est  le  but  que  je  me  propose  ici. 
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d'avoir,  sans  Ja  ni  /«,  des  leçons  de  L  seul  ou  accompagné  de  M,  N 
ou  K  (1):  six  vers  interpolés  entre  7120-^21  ;  v.  7438,  7468,  8256, 
9475,9676,  9792,  9822,9894,  10144,  11462,14922,12571-72  (inter- 
vertis), 12964,  etc.  C'est  peut-être  aussi  sous  l'influence  de  L  qu'il  a 
omis  les  v.  7761-62, qui  dans  L,M,Nne  viennent  qu'après  le  v.7766. 

Jl  ai  aussi  quelques  variantes  de  K  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  deux  autres  mss.,  soit  que  ceux-ci  aient  quitté  le  groupe,  soit  que 
Jl  les  ait  empruntées  à  quelque  autre  famille  :  v.  4599,  5538,  9565 
(les  deux  premières  de  ces  variantes  existent  aussi  dans  B,  la  troi- 
sième dans  Be),  etc. 

Il  est  certain  que,  aux  leçons  de  7,  Jl  en  substitue  souvent  qui 
proviennent  d'autres  groupes.  Il  en  est  de  même  de  Ju. 

Lorsque  Ja  et  //  ont  en  commun  les  fautes  de  K,  et  que  Ju  ne  les 
a  pas,  on  peut  supposer  que  celui-ci  a  corrigé  son  texte  à  l'aide 
d'une  autre  famille  ;  le  cas  se  présente  aux  v.  4997,  5250,  5527, 
6749  (2),  8607,  8649,  8707,  etc.  ;  de  même  Ja  et  Jl  ont,  sans  Ju,  les 
mêmes  fautes  que  M,  N  aux  v.  6392,  8600  (peut-être  K  a-t-il  corrigé 
la  leçon  du  v.  6392;  il  a  changé  celle  du  v.  8600).  D'autre  i)art,  Ju 
a  des  fautes  d'autres  familles  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  Ja,  ni 
dans  Jl,  par  exemple,  celles  de  M  au  v.  4991,  de  K  au  v.  8892,  etc., 
de  Ga,  yv  au  v.  11057  :  par  saint  Antoine,  pour  un  coutel  troine. 

Ju  réunit  deux  leçons  aux  v.  4301-2  (voir  p.  504,  n.  6);  il  y  accom- 
pagne Bu,  ainsi  que  dans  les  variantes  que  je  vais  signaler. 

Jo  et  Ju  ont  des  leçons  de  B  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  Jl,  ni 
dans /a  :  deux  vers  entre  10048-49,  dix  enti-e  11568-69,  six  entre 
1 1678-79.  Ces  interpolations  existent  dans  Bu  et  BùÇS).  Jo,  Ju,  avec 
Bu  et  Bu,  réunissent  aux  vers  10141-230  de  la  leçon  commune  les 
deux  vers  qui  les  remplacent  dans  Be-Bi  (voir  p.  398)  ;  de  même  ils 
juxtaposent  aux  v.  10425-26  de  la  version  commune  quatre  vers 
interpolés  de  B  (voir  p.  360,  note  3)  ;  aux  v.  10521-674  les  deux  vers 
qui  les  remplacent  dans  Be  (voir  p.  384,  n.  1)  ;  aux  vers  11903-26 
les  16  vers  qui  les  remplacent  dans  Bi  (voir  p.  360,  n.  5). 

Ces  fautes  de  Jo  et  Ju  sont  tellement  identiques  à  une  autre  que 
j'ai  signalée  précédemment,  et  qui  est  commune  à  /,  K,  N,  Ile,  Maz, 

(1)  Plusieurs  de  ces  variantes  existent  aussi  dans  Jo,  mais  ce  ms.  a  connu  1^. 

(2)  Aux  V.  5527,  6749,  la  faute  de  A',  Ja,  Jl  est  aussi  dans  B. 

(o)  Et  dans  Mas.  J'ai  donné  le  texte  de  la  première  interpolation  ci-dessus 
(p.  480)  ;  pour  les  deux  autres,  je  renvoie  à  mon  édition  du  roman. 
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Bà,  etc  (1),  qu'il  est  raisonnablement  impossible  de  ne  pas  les 
imputer  toutes  au  même  réviseur  et  de  ne  pas  croire  cpie  c'est  par 
suite  (le  corrections  ultérieures  que  toutes  ne  se  retrouvent  pas 
dans  tous  les  mss.  de  ./  et  de  K  ;  ou  tout  au  moins  parce  que  des 
copistes  plus  attentifs  que  celui  de  Jo-Jn>  ont  interprété  plus  intelli- 
gemment que  lui  des  indications  marginales. 

Il  est  en  tous  cas  certain  que,  dans  un  texte  antérieurement  con- 
stitué, Tancêtre  de  /  (et  de  A')  a  introduit  des  leçons  qui  appartien- 
nent, les  unes  à  la  famille  B  tout  entière,  les  autres  seulement  à  la 
branche  Be-Bide  cette  famille  ;  c'est,  par  conséquent,  à  cette  bran- 
che qu'il  a  emprunté  les  unes  et  les  autres  (2). 

Bien  que  le  réviseur  qui  a  mis  à  contribution  B  se  soit  attaché, 
semble-t-il,  à  lui  prendre  surtout  les  vers  que  n'avait  pas  son  ms.,  il 
Kii  a  aussi  emprunté  de  simples  variantes,  et  même  en  grand  nom- 
bre ;  je  n'en  citerai  qu'une  (3),  qui  offre  l'avantage  de  confirmer  ce 
que  j'ai  déjà  montré,  que  c'est  la  branche  Be-Bi,  et  plus  spécialement 
la  leçon  représentée  par  Bi,  qui  a  été  mise  à  contribution.  Dans  le  v. 
156-45  Et  se  II  porf/er  ue  caldassent,  B  a  remplacé  U  portier  par 
cil  dedenz  \  Be,  Bi  ont  modifié  dans  le  même  sens  le  vers  suivant  : 
Que  cil  defors  ne  les  quas-sassent{Be  :  d.  les  frespassassent),  pour 
Q.  li  autre  n.  l.  q.  ;  Jo,  Ju,  Jl  et  K  reproduisent  exactement  les 
deux  vers  de  Bi  (4). 

Il  semble  bien  qu'un  ms.  très  proche  parent  de  Bù  ait  été  l'inter- 
médiaire entre  B  el  /. 

Ja  a  des  fautes  de  K  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans  Ju,  ni  dans  Jl  : 
V.  5441-42  (omis)  ;  v.  6265-66  (omis)  ;  v.  7920  (aussi  M,  Ri,  Ro, 
Bé)\  V.  8103;  V.  9469-70  (omis);  v.  11011  vueil  (aussi  M,  A^), 
cel  (Ja),  pour  rais.  etc.  Il  n'est  pas  impossible  que  ces  fautes  (5) 

^l)   Le  double  récit  de  la  mort  d'Adonis  (p.  399). 

(2)  Ju  ayant  interpolé  entre  les  v.  11598-99  les  deux  premiers  seulement  des 
quatre  vers  qui  dais  Be-Bi  tiennent  la  place  des  v.  11597-600,  et  ces  deux  vers 
se  trouvant  seuls  aussi  dans  les  autres  mss.  de  B  (entre  11596-97),  qui  n'ont  pas 
omis  les  v.  11597-640.  on  pourrait  croire  que  Ju  a  suivi  l'un  de  ces  mss.,  mais  il 
n'y  a  là  qu'une  coïncidence,  que  j'ai  déjà  expliquée  dans  Bt,  où  elle  se  présente 
également.  Bu  et  Bâ  n'ont  de  même  que  ces  deux  vers. 

(3)  J'en  ai  du  reste  signalé  quelques  autres  précédemment. 

(4)  Bu  a  la  leçon  de  Be;  Bâ  a  celle  de  Bi,  .7.  K  ;  Ba,  Bê  ont  le  premier  vers 
de  Be;  pour  le  second,  ils  ont  li  autre  de  la  version  commune  et  trespassassent 
comme  Be  :  Que  li  autre  les  trespassassent. 

(5)  Pour  !a  plupart,  d'ailleurs,  la  rencontre  de  Ja  avec  K  pourrait  être  fortuite 
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aient  été  corrigées  dans  Ju  et  dans  Jl,  et  qu'ici  .Ta  représente  un  état 
plus  ancien  de/,  mais  le  contraire  est  d'autant  plus  vraisemblable 
que  ces  fautes  n'existent  pas  dans  7o,  qui  est,  au  moins  depuis  le 
V.  9175  environ,  très  intimement  apparenté  à  Ja  aussi  bien  qu'aux 
antres  mss.  de  /.  La  même  incertitude  se  repi-ésenleraità  propos  de 
tous  les  témoignages  que  je  |)Ourrais  l'ournir  des  contaminations 
spéciales  k  Ja\\\  serait  d'ailleurs  sans  profit  de  prouver  qu'au  texte 
de  l'ancêtre  de  /,  Ja  a  ajouté  des  leçons  empruntées  à  d'autres  famil- 
les, puisque,  /étant  déjcà  très  mélangé,  aucun  de  ses  descendants 
ne  peut  être  utilisé  pour  la  reconstitution  du  texte  original.  J'ajoute 
que,  toute  question  de  classement  mise  à  part,  Ja  est  une  copie 
détestable,  dont  les  fautes  de  copiste  fourmillent. 

Jo  est  un  représentant  très  irrégulier  de  /;  jusqu'au  v.  776^  au 
moins,  il  suit  presque  régulièrement  L,  dont  il  reproduit  la  plupart 
des  variantes;  pour  ne  citer  que  celles  qui  ne  se  retrouvent  ni  dans 
À',  ni  dans  les  autres  mss.  de  /.  il  a  les  fautes  de  L,  seul  ou  accom- 
pagné de  /t,  M  ou  A^,  aux  v.  4846,  6559,  6862,  7159-60  (intervertis), 
7439-40  (intervertis),  7275-76  (intervertis),  7-294,7308,  7761-62  (placés 
entre  7766-67)  ;  il  moditie  la  variante  du  v.  4687  avec  La,  La\  My 
(voir  p.  484,  n.  2).  Il  n'a  cependant  pas  les  variantes  de  L  aux  v. 
5179,  7034,  7152,  7277-78  (omis);  les  trois  premières  manquent  aussi 
même  ù  des  mss.  qui  sont  en  général  très  lidèles  à  L,  mais  l'absence 
de  la  dernière  est  une  pi-euve  que  le  texte  de  Jo  a  été  corrigé  ^remar- 
quer que  Jo  intervertit  les  v.  7275-76  avec  L). 

Après  le  v.  7762.  les  variantes  de  L,  qui  ne  se  trouveraient  pas 
aussi  dans  /  ou  K,  deviennent  très  rares  dans  /o,  qui  a  cependant 
encore  celle  du  v.  9300  (L,  3/,  .Vi.  Mais  auparavant  déjà  il  a  des 
fautes  communes  à  /  et  à  A';  par  exemple,  toutes  les  interpolations 
que  j'ai  signalées  dans  /  se  retrouvent  dans  Jo  à  partir  de  celle  qui 
suit  le  vers  6916.  Mais  il  pourrait  les  avoir  empruntées  à  K,  aussi 
bien  qu'à/;  il  a  en  effet  des  fautes  de  K  que  n'ont  pas  les  autres 
mss.  de  /,  et  déjà  la  rubrique  qu'il  donne  en  tête  du  poème  de  Cho- 
pinel  :  Ce  dit  Cancleur  coitiment  mestre  Jehan  de  Meun  parfist 
cest  fojnans  a  la  requeste  mestre  Guillaume  de  Saint  Anior,  qui 
le  connnenceuifnt  en  fisl,  sti  ne  le  pot  pa>i aire,  parait  être  appa- 
rentée à  celle  de  Ka  .-  Coninient  mestre  Guillaume  de  Lorris  par- 
fist ci  après  a  la  requeste  mesti^e  G.  de  S.  Amor.  Le  v.  6663  est 
dans  K  :  Cil  came  fous  et  garçonez,  pour  Cist  dui  corne  f.g.;  dans 
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Jo,  qui  avait  d'ahoni  la  boiiiiu  leçon,  on  a  exporictiié  (loi  et  ajouté 
el  entre  foas  et  garçonr^,  pour  obtenir  lu  leron  de  A',  et  cette 
correelion  pourrait  être  tlo  la  main  du  copiste.  Quoi  qu'il  en  soit,  à 
partir  du  v.  S48()  environ,  ./o  (;st  1res  intinieinent  uni  à  ./,  et  depuis 
lors  il  a  tonjoui's  des  attaches  avec  (|uelqn"un  des  inss.  de  ce  {j^'oupe, 
sinon  il  est  avec  K. 

Maz.  —  Maz  a  le  chapitre  apocryplu^  sur  Faux-Semblant  dans  la 
même  forme  que  -/  {Jo,  Ju,  Jy),  Ga,  yv,  Oa,  Li,  Hy.  Des  variantes 
autour  desquelles  j'ai  essayé  de  grouper  ces  mss.  (p.  o02-4),il  a  celles 
des  V.  79^20,  8700,  9351,  10094-95  (interpolation),  1 1174, 1-2871 ,  I804!2, 
15804,  18048,  18!2'24,  '19394:  aux  autres  variantes,  il  oppose  soit  la 
bonne  leron,  soit,  au  v.  4170,  la  leyon  de  A'.  Tout  en  ayant  des 
l'apports  incontestables  avec  la  plupart  de  cesmss.,  réunis  ou  isolés, 
il  n'accoui[)agne  régulièrement  aucun  d'eux. 

Il  a  la  variante  des  v.  4301-4.  que  je  considère  comme  appartenant 
k  J  \  il  y  remplace  Bains  par  Biens,  dont  pourrait  dériver  Riens  de 
Urb.  Des  fautes  communes  à  /  et  à  /iT  que  j'ai  précédemment 
signalées  (p.  505),  Maz  a  les  quatre  premières  (v.  4098,  4407-8, 
4349  (I),  4405-6),  mais  pas  les  autres. 

Par  contre,  j'ai  noté  ci-dessus  (p.  504,  n.  3)  une  variante  spéciale 
à  A' et  Maz,  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  des  mss.  qui  ont  le  cha- 
pitre sur  Faux-Semblant.  Maz  a  de  même  avec  A',  e«  la  variante  du 
v.  4365  (aussi  dans /a,  Urb)  ;  entre  7118-9  les  six  vers  interpolés 
dans  A,  M,  N  entre  7140-41  (voir  p.  449),  et  quelques  autres 
variantes. 

Des  quatre  interpolations  signalées  (p.  505)  comme  étant  com- 
munes à  /  et  i?  en  l'absence  de  A',  Maz  n'a  ni  la  première,  ni  la 
dernière  ;  il  possède  les  deux  autres,  à  savoir  six  vers  entre  10518-19. 
quarante  (4)  entre  10830-31.  Il  a  d'autres  interpolations  de  B  :  deux 
vers  entre  10048-49,  dix  entre  11568-69,  six  entre  11678-79.  Ces 
trois  interpolations  existent  aussi  dans  Jo  et  /«,  et  dans  Ba,  Bà 
(voir  p.  506). 

Maz,  avec  Bà,  J,  K,  A^^,  juxtapose  deux  leçons  dans  le  récit  de 
la  mort  d'Adonis  (voir  p.  399  et  506-7).  11  a  l'interpolation  de  Be,Bu, 
Bà,  K,  M,  iV  entre  les  v.  40810-11,  et  là  il  se  montre  plus  spécia- 
lement apparenté  à  Bà  (voir  p.  453  et  suiv.). 

(1)  Avec  la  leçon  de  J,  qui  [l'est  pas  exactement  celle  dn  K . 

(2)  Avec  les  mêmes  variantes  que  ./.  Deux  vers  interpolés  dans  B.  J,  K  eiitré 
4228-29  (voir  p.  309)  sont  aussi  dans  Maj . 
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On  peut  donc  supposer  que  s'il  a  entre  11050-51  une  addition  de 
deux  vers  de  B,  et  entre  11374-75  une  autre  de  8  vers  de  même  ori- 
gine, additions  qui  se  retrouvent  toutes  deux  dans  Bà,  c'est  aussi 
à  sa  parenté  avec  ce  dernier  ms.  qu'il  les  doit.  Cette  hypothèse  est 
d'autant  mieux  justifiée  que  Bù  et  Maz  sont  étroitement  unis  dans 
la  première  partie  du  roman.  Néanmoins,  il  s'en  faut  que  Maz  ait 
toutes  les  leçons  dei?  ((ue  reproduit  Bà\  et  d'autre  part  il  a  au  moins 
deux  variantes  caractéristiques  de  Be  qui  manquent  à  Bù  :  entre 
4304-5  il  interpole,  avec  B,  C,  Eb,  He,  six  vers  que  Bù,  n'a  pas  (voir 
p.  411)  :  avec  Be  seul  il  place  les  v.  7761-2  entre  7764-65. 

A.vec  M,  A'',  il  substitue  au  v.  8943  Oliinpiadès  à  Alcipiadès.  Il 
ajoute  à  la  suite  de  l'explicit  deux  vers  de  iV,  empruntés  à  Gautier 
de  Coinci  (voir  p.  448,  note  2). 

J'ai  déjà  noté  (p.  472)  des  fautes  communes  à  Maz  et  àe«  et  Li, 
lorsque  celui-ci  quitte  L;  Maz  et  Li  ont  aussi  des  fautes  communes 
qui  ne  sont  pas  dans  ôa  :  v.  13451-2  omis  (aussi  dans  Jo)  ;  v.  13653-4 
omis  dans  Li,  écrits  dans  Maz  en  marge  ;  v.  13691-92  Je  nen  sai 
dire  ma  pensée  Je  croi  que  mavés  enchantée,  pour  Si  c.  g.  fn^a. 
e.,  Maie  chaiiçon  m'avez  chantée;  v.  14300  bonté  rendre  {Maz), 
boe  rendre  (Li  et  Ri),  pour  bone  tendre  (voir  p.  376),  etc.  Avec  Ri, 
Ga,  yy,  Mau  :  v.  17045  en  estant,  pour  en  Ethna.  Ces  différents 
mss.  sont  ceux  avec  lesquels  Maz  est  uni  au  chapitre  des  privilèges 
de  Faux-Semblant. 

Ga,  yv.  Ga,  bien  que  rattaché  au  groupe  II  par  les  deux  vers 
interpolés  entre  8178-79,  a  néanmoins  très  souvent  la  bonne  leçon 
contre  les  autres  mss.  de  ce  groupe;  très  vraisemblablement  il  allie 
dans  le  poème  de  Chopinel,  comme  dans  celui  de  Guillaume  de 
Lorris,  les  leçons  de  II  à  celles  de  I. 

De  I,  je  n'ai  noté  dans  Ga  que  quelques  fautes  de  Ca,  B,  surtout  de 
Be,  que  peut-être  il  n'a  reçues  que  par  l'intermédiaire  de  certains 
mss.  de  II  ;  elles  seront  signalées  dans  la  comparaison  de  Ga  avec 
ces  mss.  Dans  le  groupe  II,  on  a  déjà  vu  Ga  uni  aux  mss.  qui  ont  le 
chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant.  On  le  verra  plus  loin 
avec  A',  M,  N  {\). 

A  partir  du  v.  8460  environ,  Ga  et  yy  sont  très  étroitement  unis  : 
V.  8461  Et  pour  coi,  pour  Et  dont  et  ;  v.  8504  avoir,  pour  voueir  ; 

(l)  Je  note  ici,  parce  qu'elle  ne  sera  pas  mentionnée  plus  tard,  une  variante  d«» 
Ga  et  M  au  v.  4991  (voir  p.  440'. 
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V.  8609-10  que  de  socist  :  le  prist,  pour  qu'el  se  seil  ocise  :  l'aveit 
prise  ;  v.  8793-96  Reçut  il  grant  desconnenue  Car  la  couille  l'en 
{Ga  :  lui)  fu  tolue,  \)0\\v  IfArgenteuil  none  reiiestue  Fa  la  c.  a 
Pierre  t.;  v.  8936  aftces,  pour  devices;  v.  8944  assez,  pour  adès\ 
V.  8989  Et  seiïst  encore  (1  ),  pour  Seust  neïs  ;  v.  9064  Se  pour  plus 
bians  estre  faisomes  (2),  pour  ^S".  nous  p.  p.  b.  e.  fomes\  v.  9158 
raconter,  pour  recenser  ;  v.  9175  fort,  pour  fol  ;  v.  9214  bien  fau- 
trier{y\j),  b.  sautrer  [Ga),  pour  encisier  ;  v.  9312  ploustrer  [Ga), 
pleustrer  (yj),  pour  ooustrer  (3)  :  v.  9416  conoissance,  pour  d'es- 
cience.  etc.  L'union  des  deux  mss.  dure,  plus  ou  moins  étroite, 
jusqu'à  la  fin  du  poème. 

Plusieurs  des  variantes  qu'on  vient  de  lire  sont  aussi  dans  Za.  On 
trouvera  plus  loin  d'autres  exemples  où  ces  trois  mss.  sont  réunis. 
Or,  avant  la  réunion  de  Ga  avec  yu,  celui-ci  était  déjà  l'allié  de  Za 
et  de  Ze.  Des  fautes  que  j'ai  citées  précédemment  (p.  497)  comme 
étant  communes  à  ces  deux  derniers  mss. ,  la  plupart,  jusqu'au  v.  6746 
inclusivement,  se  retrouvent  dans  yu  :  ce  sont  celles  des  v.  5187, 
5224,5812,  5865  (yu  a  blasmoit  avec  Za),  5871,  6086,  6207  (yy  a 
desconvenue  avec  Ze),  6215,  6313,  6343,  6380  (yj  remplace  ai-ras 
de  Za  et  Ze  car  J  or  ras,  pour  rétablir  la  rime),  6581,  6626,  6694, 
6746.  Il  n'a  pas  celles  des  v.  5286,  5581,  S878  (celle-ci  était  facile  à 
corriger).  Des  fautes  que  j'ai  citées  comme  étant  communes  à  Za 
et  à  d'autres  mss.  (4),  y.  a  celles  des  v.  4170,  4198,  4235,  5469,  5527, 
5536,  3864,  5962,  6392,  6643,  6689,  6736,  6784.  D'autre  part,  yu  a  des 
fautes  de  Za  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  Ze  :  v.  3975  cormarans 
[Za),  corme^'ars  [yv),  pour  chaz  huanz  ;  v.  6022  Ou  chascuns  art 
touz  et  deseche,  pour  Dont  touz  li  cueurs  leur  art  et  seiche  ; 
V.  6184  bien  esprouver,  pour  tantost  prouver.  Dans  ces  cas,  Ze  a 
la  bonne  leçon,  yu  peut  aussi  avoir  des  variantes  de  Ze,  à  l'exclu- 
sion de  Za  :  v.  4066  ones  maus  déporter,  pour  mieuz  mes  maus 
porter. 

Des  faits  qui  viennent  d'être  exposés,  il  semble  résulter  que  c'est 
Ga  qui  est  venu  àyu.  Il  est  vrai  que  Ga,  déjà  avant  son  union  avec  yu. 


a)  Za  :  E.  s.  ore. 

(2)  Aussi  dans  Za. 

(3)  Za  :  /ronter. 

\4)  Pages  493-95.  Presque  toutes  sont  dans  Ze. 
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a  pu  se  reiiconlrer  avec  Za  :  v.  8V16  (avec  Be,  C,  He,  M,  Jo,  ^«)  (4)  ; 
mais  précisément  yj  ^^'à  pas  cette  variante. 

Y'j,  avant  sa  jonction  avec  Ga,  a  des  fautes  relativement  nom- 
bieuses  de  L,  seul  ou  accompagné  de  ses  congénères;  il  est  avec 
A',  L,  i¥,  .V  aux  v.  4157,  oÛJU,  7164,  7GU6,  7708,  7712  ;  avec  L,  A/, 
A''  aux  V.  71"i0'21  (intei'polalion  de  six  vers),  7159-60  (intervertis), 
7239-40  (intervertis),  7i27o-76  (intervertis),  7294,  7438,  7514,  7761-62 
(déplacés),  8118  ;  avec  L,  N  aux  v.  6559,  8053,  8256  ;  avec  L  seul 
aux  V.  6862,  7818,8327.  Au  contraire,  Ga  na  de  L,  seul  ou  accom- 
pagné de  A',  M,  iV,  que  quatre  variantes,  qu'on  vient  de  voir  toutes 
quatre  dans  yy  '•  v.50'0,  7164,  8256,  8327  (2).  Si  c'est  Ga  qui  est  venu 
•d'[j,  il  doit  dès  sa  réunion  avec  ce  ms.  recevoir  en  plus  grand  nombre 
des  fautes  de  L  ;  dans  le  cas  contraire,  celles-ci  doivent  devenir 
aussi  rares  dans  yj  que  dans  Ga.  En  réalité,  les  variantes  de  L 
deviennent  d'abord  plus  nombreuses  dans  Ga  que  dans  -rj;  les  deux 
mss.  ont  celles  de  L,  il/,  A^  aux  v.  8645,  8654,  8655-56  (omis),  9526  ; 
Ga  seul  a  en  outre  celle  de  A,  i\/au  v.  9523-24  (omis).  Une  variante 
commune  à  Ga,  Ro,  Li  révèle  la  combinaison  de  deux  leçons  origi- 
nairement distinctes  ;  c'est  celle  des  v.  9060-61  (voir  p.  503).  Après 
le  V.  9526,  les  variantes  de  L  deviennent  très  rares  dans  les  deux 
mss.  ;  tous  deux  ont  en  commun  avec  A,  seul  ou  accompagné  de  K, 
M,  iV,  les  V.  16009,  17120,  18456,  18655,  20823-24  (omis),  21204; 
Ga  seul  a  celles  des  v.  10152  (A,  M),  10500  (A',  A,  M,  N,  et 
B,  C,  Eb,  Ile),  16018  (A,  M),  18394  (A);  -p  a  seul  la  variante  du 
V.  17397  avec  A. 

Les  fautes  communes  à  yu  et  Za,  Ze  se  retrouvent  assez  souvent 
dans  d'autres  mss.,  notamment  dans  Be,  K,  M,  N.  C'est  le  cas  pour 
celles  que  j'ai  déjà  citées  des  v.  5527  [B,  K),  5864  [Be,  M),  5962  (A), 
6392  [Be,  K,  Jo),  6689  [Ba,  J, K),  6736  [Ba,  J,  K,  M),  6749  [B,  K,  N)  ; 
celle  du  v.  7168,  commune  à  yu,  Ze,  à  l'exclusion  de  Za,  appartient 
aussi  à  C,  Ja.  Il  est  très  rare  que  les  fautes  communes  à  ces  mêmes 
groupes  et  à  yu  ne  se  retrouvent  pas  dans  Za-Ze;  en  voici  une 
cependant  :  v.  7348  Devez  servir  (yu,  B,  N),  pour  Vous  la  s. 

(i)  Dans  cette  variante,  Ga  remplace  vivriez  des  mss.  avec  lesquels  il  se 
rencontre  par  sériés. 

(2)  On  remarquera  que,  non  seulement  ces  quatre  variantes  sont  aussi  dans  yj, 
mai.s  encore  que  les  deux  dernières  de  Ga  sont  aussi  les  deux  dernières  de  yj  ; 
Cette  particularité  ne  suffit  cependant  pas  pour  faire  supposer  qu'avant  le  y.  8461 
Ga  a  pu  déjà  faire  des  emprunts  à  yj. 
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Après  leur  ivimioii,  yvcl  (ra  coiiliiiuent  les  rclulioiis  ;iiil(''i'ieiir(!s 
de  yv  avec  ces  diflVM-eiits  gfoujjes  :  v.  11172  (avec  Be,  A',  A',  AV,  Za, 
Ze);  V.  me'i  (avec  A);  v.  'i;«-29  (avec  De,  K)  (1);  v.  14458  Alnz 
[Ga  :  Ainsi),  pour  Or  (avec  Be,  A',  etc.)  ;  v.  15686  (avec  M,  N )  (4)  ; 
V.  17580  temps,  [nmv  faiz  {a.\eGBe,  M,  N,  Za);  v.  17747  (avec  A',  M, 
iV,  Za)  ;  V.  18486  charnières,  pour  chatières  (avec  K,  M,  N,  Za 
et  Ca,  He)\  v.  18553  (avec  A',  M,  N);  v.  18700  (avec  K,  M,  N); 
V.  19076  (avec  A',  M,N)  ;  v.  19692  DO'ant,  poni'  ou  vent  (avec  Be,  M). 
Parfois  ces  vai-iantes  ne  se  rclroiivent  que  dans  un  seul  des  doux 
mss.  Oa  ou  yj  ;  il  est  vi'aisemhlabie  (pie,  dans  ces  cas,  l'un  ou  l'autre 
a  su])i  une  correction,  yj,  sans  Ga  :  deux  vers  interpoles  entre 
91 56"57  (avec  M,  \,  lia.  Ri,  lio,  Jo,  Za,  Bè,  etc. )  (8)  ;  v.  9286  (avec  Be, 
K,  M,  N,  Za);  v.  18208 (avec  A^j  ;  v.  17700  elemenz  (yv  :  elmens), 
\)om' cli/naz  (avec  A',  Za);  v.  18885,  18886,18986  (avec  A, M,  .V)  (4). 
En  revanche,  Ga.  sans  yj,  est  au  v.  18042  avec  Be,K,  M,  N,Za,Li\ 
au  v.  18928  avec  B,  C,  Ile,  Ri,  Ro,  Za,  Jo. 

f}rjL.  —  fjy.,  jusqu'au  vers  18280  environ,  a  des  fautes  nombreuses 
de  A';  je  noterai  seulement  celles  qui  ne  ligui'ent  |)as  eu  même  temps 
dans  L  :  v.  4137-88  (omis),  4156,  4218,  4214,  i228-29  (deux  vers 
interpolés), 14865,  4445-46  (omis),  4991,  4997,  5019,  5030,5179,  5250, 
5826,  5882-88  (deux  vers  interpolés).  5887,  5897-98,  5936,6208,  6477, 
6689,  6771-72  (intervertis),  7118-19  (six  vers  interpolés),  7148,  7488, 
8060,  8108,  8818-14,  8874,  8481-82  (omis),  8707,  8786,  8802,  9057, 
10288,  13221,  18262,  14458,  17588,  17600,  18092;  de  A',  M,  N  : 
v.  6736,  7480,  8986,  13082,  17886;  de  K,  N  :  v.  4853,  8700,  10126  ; 
de  A',  M  :  v.  4599,  8444,  9618. 

Ces  variantes  sont  inégalement  distribuées  ;  elles  sont  plus  fré- 
quentes dans  certaines  parties  du  poème,  plus  rares  dans  d'autres; 
mais  il  est  difficile  de  donner  sur  ce  point  des  indications  précises, 
parce  que  j'ai  dû  laisser  de  côté  les  fautes  qui  se  trouvent  à  la  fois 
dans  L  et  dans  A';  9a  ayant  aussi  des  fautes  spéciales  à  L,  il  est 
impossible  le  plus  souvent  de  savoir  à  qui  il  doit  les  variantes 
communes  à  K  et  L. 

Les  fautes  de  L  qui  se  retrouvent  dans  f)7.  et  pas  dans  /iTsont 

(1)  Vers  omis  dans  Za. 

(2)  Za  change. 

(.3)  Bê  et  vu  ont  une  variante  commune  dans  cette  interpolation  (voir  p.  459,  n  \). 
(4)  Le  passage  où  se  trouvent  les  v.  183S5  et  tS386  manque  dans  Za. 
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les  suivantes  :  de  L,  M,  A^,  v.  48i6,  48ob,  7514;  de  L,  M,  v.  4687, 
16009;  de  L,  N,  v.  7840, 11758, 12656  ;  de  L,  v.  7818,  8327,  18102-8. 
ôa  ayant  une  faute  spéciale  de  Lv,  Lw  :  v.  5978  En  vois  en  forme  et 
en,  pour  En  saveur  e.  f.  en,  il  est  possible  que  ce  soit  à  leur 
ancêtre  qu'il  ait  emprunté  ses  variantes  de  L;  cependant  je  n'ai  noté 
aucune  autre  faute  particulièrement  commune  à  ces  trois  mss. 

QueUiues  rares  variantes  communes  à  Oc<  et  à  M,  N  peuvent 
s'expliquer  si  l'on  suppose  qu'elles  ont  existé  chez  l'ancêtre  de  A',  et 
que  celui-ci  les  a  corrigées,  par  exemple,  v.  7884. 

Il  est  à  noter  que,  des  fautes  communes  à  K  et  à  L  (fautes  qui 
réunissent  généralement  A',  A,  M,  N),  un  grand  nombre,  les  trois 
quarts  environ,  ne  sont  pas  reproduites  par  6a.  On  pourrait  supposer 
que  fiv.  descend  d'un  ancêtre  de  K  qui  ne  s'était  pas  encore  allié  à 
L:  lorsqu'il  n'a  pas  la  variante  de  A',  A,  il  suivrait  cet  ancêtre;  lors- 
qu'il l'a.  il  l'aurait  reçue  directement  de  A  ;  car,  en  tout  état  de  cause, 
il  faut  admettre  qu'il  a  connu  au  moins  les  deux  groupes. 

Outre  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant,  les  fautes  de 
/qui  n'appartiennent  pas  aussi  à  A'  sont  rares  dans  6c<  et  insigni- 
fiantes :  V.  4465-66  intervertis  (avec  Ja,  Ju);  v.  8228  (avec/,  Li)  ; 
V.  12089  A  piè,  pour  Après  (avec/o). 

J'ai  signalé  précédemment  de  nombreuses  fautes  communes  h  ')v. 
età  Az,  zT/a^(p.  471-72). 

On  n'oubliera  lias  que,  des  fautes  communes  à  A'et  à  ^y, plusieurs 
viennent  de  B,  et  beaucoup  de  Be. 

A  partir  du  v.  18840,  ()%  n'a  plus  rien  de  commun  avec  A';  il  fait 
dès  lors  partie  du  grou|>e  A,  dont  il  remplace  cependant  assez  sou- 
vent les  fautes  par  de  bonnes  leçons  empruntées  à  une  autre  version. 
Il  serait  sans  intérêt  dénumérer  les  fautes  de  A  qu'il  a  ado|)tées  et 
celles  qu'il  a  rejetées;  il  en  reproduit  un  peu  plus  des  deux  tiers. 

jon.  —  Le  chapitre  siii-  les  privilèges  de  Faux-Semblant  dans 
Jon  est  identique  à  celui  de  Mar  et  ne  diffère  de  celui  de  Ac  que 
par  l'omission  des  v.  lix-lxvi. 

Ce  chai)itre  et  l'interpolation  de  deux  vers  entre  8178-79  sont  les 
seuls  emprunts  que  Jon  m'a  paru  avoir  faits  directement  ou  indirec- 
tement à  II  (1). 

(1)  Je  ne  suis  pourtant  pas  certain  quon  doive  considérer  comme  fortuites 
des  rencontres  telles  que  v.  6392  T'ont  si  a  l'amor  eschaufé  {Jon),  T'o.  s.  de 
t'a.  e.  {Ri).  T'o.  a.  en  a.  e.  {M,  N),  pour  T'o.  ton  allmnor  e.  ;  v.  B566  prainus 
(avec  K,  Ile),  pour  pulinus;  v.  11047-48  conl  preechant  :  peeschant  (avec  J,  K . 
M,  7.0),  pour  vous  preechenl  :  peosehent,  etc. 


i 
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Jon  omet  les  v.  8711-16  avec  B  et  Ac,  FA),  Ile  ;  mais  il  n'a  pas 
traulres  variantes  de  B,  sauf  an  v.  Ii0o7  un  raln  de  troine  (avec 
De),  pour  u.  coatel  t.  (Ij. 

Avec  A,  Bu,  Bù,  il  donne,  à  la  suite  des  v.  11479 et  11 480,  la  main 
corporelle  et  la  main  spirituelle  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (|).  354)  ;  il 
est  possible  que  le  texte  de  A  soit  la  hase  principale  de  celui  de  Jon, 
mais  le  temps  pendant  lequel  j'ai  pu  examiner  ce  manuscrit  était 
trop  limité  pour  me  permettre  de  contrôler  celte  hypothèse.  Quelle 
que  soit  cette  base,  les  irrégularités  que  je  viens  de  signaler  suffisent 
à  prouver  que /o^?, en  aucun  cas,  ne  pourrait  avoir  quelque  inlluence 
dans  l'établissement  criti(iue  du  texte  [±]. 

Ri,  Ro.  —  La  le^on  fondamentale  de  Ro  est  celle  de  Ri  ;  du  début 
à  la  fin  du  poème,  les  deux  mss.  ont  de  nombreuses  fautes  com- 
munes, qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs;  j'en  citerai  quelques-unes, 
choisies  çà  et  là;  on  en  trouvera  d'autres  plus  loin  dans  la  compa- 
raison de  ces  mss.  avec  ceux  auxquels  ils  sont  alliés  :  v.  4093  Poiu- 
quoi,  pour  Trop  poi;  v.  4110  pute,  [jour  pjuanz  ;  v.  4136  parole^ 
"^owY  prière  ;  v.  4138  de  rien,  \)Ouv  oyiques;  v.  o673-74  et  v.  5691- 
92  omis  ;  v.  5798  Mètre  l  je  sui  et  hele  [Ro  omet  et),  pour  Sui  Je  pas 
bêle  dame  ;  6  vers  interpolés  entre  les  v.  10208-9  :  Et  se  y  entrés 
par  nul  eïir.  De  ce  soiez  bieti  aseur  Ja  nen  istrez  n'a  soir  ti'a 
main,  Se  Povreté  n'y  met  la  main,  Par  oui  sont  en  destrece 
înaint,  '  Dedens  Foie  Largesce  maint  ;  identité  du  chapitre  sur 
Faux-Semblant  ;  v.  11604  Tout  droit  ou  œiij'^^,  pour  Ou  xx  et  ilj'^''  ; 
V.  11749-50  placés  entre  11746-47;  v.  14817-18,  14880, 14882, 14989- 
90  omis;  v.  13141-42  placés  après  16062;  v.  13344  De  ferir  Dangier 
si  s  avance  [Ro  :  se  ravance),  pour  Et  contre  le  vilain  la  lance; 
V.  15413  Par  poi  de  pitié  ne,  pour  Feibles  et  vains  branle  et  ;  v. 
15473-74  intervertis  ;  v.  15373,  15579,  etc.  Castus,  pour  Chacus; 
V.  15714  Prenez  {Ri),  Praigniez  [Ro),  pour  Rengiers;  2  vers 
interpolés  entre  16110-11  :  Et  en  substance  et  en  matire  A  ceste 

(1)  Je  ne  tiens  pas  compte  de  certaines  fautes  trop  faciles  à  commettre, comme 
Plus  sagement  a  maintenir,  pour  P.  sagetement  m.,  (v.  7255). 

(2)  Cette  considération  était  une  raison  de  plus  pour  moi  de  ne  pas  abuser  des 
obligeances  qui  m'ont  permis  de  voir  ce  manuscrit  pendant  la  fermeture  de  la 
bibliothèque.  Je  n'en  suis  pas  moins  très  reconnaissant  à  M.  le  professeur  Mayor, 
tlirecteur  du  Collège  S.  John,  de  son  aimable  intervention,  et  à  M.  le  sous-biblio- 
thécaire, qui  a  bien  voulu,  plusieurs  jours  durant,  me  sacrifier  deux  heures  par 
jour  de  ses  vacances. 
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estrange pièce  tù'e  ;  v.  16183  Mijdo,  pour  Miro\  v.  lyil7-:20  omis; 
V.  18124  Et  se  fust  espoir  pourpensee,  pour  Tant  eitsl  la  langue 
doublée;  v.  18892  et  plus  2:)rofîta()le,  pour  le  bien  combatable  ; 
V.  20877-78  inlerverlis;  v.  21028  Plus  précieuses  et  plus  chieres, 
pour  Et  phis  en  a  tes  wains  manières,  etc. 

Outre  leurs  fautes  individuelles,  nombreuses  dans  l'un  el  dans 
l'autre,  ces  deux  mss.  sont  souvent  séparés  par  des  variantes  pro- 
venant d'un  autre  groupe. 

Deux  vers  interpolés  par  de  nombreux  mss.  entre  9156-57  mon- 
trent /iL^et/i^oplus  particulièiementunis  kJo  (voir]).  459,  n.  i).  D'au- 
tres fautes  sont  en  eflet  communes  à  ces  trois  mss.,  surtout  dans  les 
pages  qui  piécèdent  ou  suivent  immédiatement  le  chapitie apocrypbe 
sur  Faux-Semblant  :  v.  8733-34  (voir  p. 504)  ;  v.  10888  Que  vous  ici 
nous  récitez  (aussi  dans  Bi),  poui*  Trestout  quanque  vousr.  ;  v.  10942 
Par  maintes  foiz,  poui'  Cent  mile  f.  ;  v.  10958  Sachiez  de  vol)', 
pour  Ceriainem.ent]  v.  11010  En  un  lieu  plus,  pouv  Mais  en  l'un  p.  ; 
V.  11019  lieu,  pour  abit;  v.  11027  inout  (aussi  dans  A'),  pour  tuit  ; 
v.  11220  Corne  Je  vueil,  pour  C.  il  nie  plaist  ;  v.  11231  douz,  pour 
sainz;  v.  11264  entendre,  \)Ouv entendant;  v.  11320  SHl  n'a  propre 
dont  puisse,  ^oViY  S'il  n'a  d.  il  se  p.  ;  v.  12255  Me  tenez  vous  or, 
pour  M.  tenissiez  v.;  v.  16il4  (aussi  dans  A',  Za,  yv)  ;  v.  19086 
ligures,  [)0U\' f'ailures;  v.  'iQ\?)3  rneillcui's,  pour  mieleus. 

Cette  union  des  trois  mss.  autoi'ise  à  supposer  que  l'anoètre  de 
Ri,  Ko  est  responsable  des  variantes  par  lesquelles  ces  deux  mss. 
s'écartent  du  groupe  /,  Ga,  etc.  dans  le  chapitre  interpolé  sur 
Faux-Semblant. 

Quelques-unes  des  fautes  communes  à  Ri  et  Jo  manquent  à  Ro  : 
V.  10084  Orliens,  pour  Amiens;  v.  11337  Pour  raout  de  noz,  pour 
P.  ses  autres  ;  v.  13973  soit,  pour  sourt.  Par  contre,  Ro  et  Jo  ont 
des  fautes  très  importantes  que  na  i)as  Ri  :  une  intei'polalion  de 
quatre  vers,  placée  dans  7^  entre  10422-23,  dans  7?o,  comme  dans /o  et 
Ju,  entre  10426-27,  el  juxtaposée  à  une  autre  leçon  (voir  p.360,n.  3)  ; 
une  interpolation  de  six  vers,  de  B  el  /(dont  Jo),  entre  10518-19 
(voir  p.  505)  ;  les  douze  premiers  vers  dune  interpolation  qui  en  a  40 
dans  B  et  J,  entre  10830-31  (voir  p.  505)  ;  une  interpolation  de  10  vers 
entre  11568-69. 

Les  variantes  communes  à  Ri,  Ro  et  à  des  mss.  auti-es  que  Jo 
du  groujie  qui  a  le  chapitre  des  privilèges  de  Faux-Semblant  ne  sont 
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pas  très  rares.  A  colles  (jiicj'ai  (l('j;i  donni'cs  (|).  ;)()2-4;,  je  puis  en 
ajouler  quelques  aulres,  suilonl  do  lii  :  v.  15981  D'espmes  [Ri,  Ga, 
•/•j  et  Ca.IIe,  Lv),  pour  D'espices  ;  v.  1 7045  [Ri.Ro,  Ga,-pj)  ;  v.  5668  Je 
n'en  osle  {Ri,  Jci),  pour  Je  n'en  met  ho)'s  ;  v.  7989-90  le  sien  :  mms 
bien  {Ri,  Ja),  pour  le  sen:  dous  en  ;  v.  17697  condicions  {Ri,  Ca), 
[)Ouv  co7nplexions  ;  v.  20414 racon/(?r  (/?<,  Rd,  Ca),  pour  reconois- 
tre;  v.  14300  (A^,  L/)  (i);  v.  5387  {Ri,  K,  0«)  (2)  ;  v.  8104-5  omis 
{Ri,  K)  ;  V.  10979-80  omis  [Ri,  K)  ;  v.  12982  [Ri,  K)  (3);  v.  13489 
{Ri,  Ro,  K,  M,  lie)  ;  v.  13500  mi  {Ri,  Ro,  K,  M,  N,  Be),  pour  rei  ; 
V.  13690  {Ri,  K)  (4);  v.  17753-54  omis  {Ri,  Ro,  K);  v.  18386 (A'<,  Ro, 
K,M,  N)  ;  V.  20420  {Ri,  M,  X]  ;  v.  20613  {Ri,  Ro,  K,  M,  N). 

Ri  etRo  ii'oniiiue  de  très  rares  fautes  de  L  ;  ils  sont  avec  L,  M,N 
aux  V.  8645,  1 1311  ;  avec  L  aux  v.  19210  (5),  20823-24  omis  (6),  21125. 

Les  fautes  communes  ii  Ri,  en  l'absence  de  Ro,  et  à  L,  sont 
encore  plus  rares,  et  insignifiantes. 

Dans  Ro,  au  contraire,  les  variantes  de  L  sont  nombreuses  ;  j'en 
bornerai  l'énumération  à  celles  qui  existent  entre  les  v.  6300  et 
loOOO.  Avec  A',  L,  M,  N:  v.  7164,  7606,  10378,  10409,  10440,  12316, 
1257 1-72  (intervertis),  13628  ;  avec  L,  M,  N  :  v.  7159-60  (intervertis), 
7239-40  (intervertis),  7294,  7308,  7438,  7514,  7712,  8118,  9300,  9526, 
10054,  10269;  avec  K,L,N:  v.  12167  ;  avec  K,L,M  :  v.  9751,  10144  ; 
avec  L,M:  v.  8654;  avec  A,.V:  v. 6539,  8256, 14924;  avec  A:  v.  8327. 
Aux  V.  9060-61 ,  même  combinaison  de  la  leçon  de  A  avec  la  bonne 
que  dans  Li  et  Gd  lavoir  p.  503). 

Une  interpolation  de  six  vei'S  entre  7120-21  dans  A,  M,  N,  Jo  et 
d'autres  mss.,  entre  7118-19  dans  A',  Oy,  xw(voir  p.  449),  est  placée 
dans  Ro  entre  7112-13  :  c'est  apparemment  un  emprunt,  qui,  tran- 
scrit d'abord  en  marge  d'un  ancêtre  de  Ro,  a  été  ensuite  introduit 
dans  le  texte  à  une  place  (|ui  ne  lui  convenait  pas  (7). 

(1)  Ro  a  modifié  le  vers  :  Pour  leur  délit  ensemble  prendre. 

(2)  Lacune  dans  Ro. 

(3)  Ro  :  se  pense  a  traire. 

(4)  iî)  change  :  Et  m.  en  o. 

(5)  Ce  vers  dans  Ri,  Ro  est  devenu  Je  m.  r.  d.  Je  le  /.  ;  il  e.st  interverti  avec  le 
précédent  et  tous  deux  sont  placés  entre  19216-17. 

(6)  Ri  omet  les  v.  20820-24,  en  laissant  une  ligne  en  biauc  pour  le  v.  20820; 
Ro  omet  simplement  les  v.  20823-24,  comme  L. 

(7)  De  la  même  façon  peut-être  s'explique  aussi  lu  désordre  dans  Ro  des 
v.  5889-92,  ainsi  placés  :  5889,  5^92,  5890,  5891.  Los  v.  5891-92  manquent  dans  Ri, 
Ja.  Be;  les  v.  5890-91  dans  Le,  Lio  et  d"autres  mss. 


518  CLASSEMEM   DES   MANUSCRITS 

/i!o  donne  à  la  t'ois  les  deux  vers(l)  qui,  dans  quelques  mss.  de  L, 
remplacent  les  quatre  v.  9521-24,  et  les  deux  v.  9523-24  de  la  leçon 
commune,  mais  il  sépare  les  uns  des  autres  en  plaçant  les  deux  pre- 
miers entre  9516-17.  Pareille  rencontre  de  Ro  avec  ces  mss.  ne  peut 
pas  être  fortuite;  ils  ont  du  reste  tous  quelques  autres  fautes  spécia- 
lement communes,  par  exemple,  au  v.  13329 /«^rfe.^,  ])0\xv  lourdes.  \\ 
est  donc  possible  que  ce  soit  à  l'un  d'eux  que  Ro  doive  ses  leçons 
de/.. 

La  variante  de  i?/au  v.  9628  se  retrouve  dans  t^  et  Lj\  mais  il  n'y 
a  là  probablement  qu'une  simple  coïncidence  (voir  p.  425,  n.  4). 

Particulièrement  intéressantes  sont  les  variantes  qui  unissent  Ri, 
Ro  à  des  mss.  de  I.  Avec  .4,  ils  n'ont  pas  de  fautes  communes  ;  avec 
C.  ils  n'en  ont  qu'une,  celle  du  v.  13923,  qui  peut  être  indépendante 
de  part  et  d'autre  ;  qui,  en  tous  cas,  se  retrouve  aussi  dans  B,  Ile. 
Avec  B,  ils  en  ont  plusieurs,  dont  quelques-unes  très  importantes  ; 
j'ai  déjà  signalé  (p.  502-3)  une  interpolation  de  26  vers  entre  les  v. 
6916-17,  une  autre  de  deux  vers  entre  lesv.  11254-55;  elles  variantes 
des  V.  4599,  8137, 13923, 15194;  à  celles-ci  on  pourrait  ajouter  les 
trois  suivantes  :  v.  7727  Xicetement  vous  contenez  (pas  dans  Ro), 
pour  Nicemenf  v.  recontenez  ;  v.  13998  l'entrée,  pour  le  trou  ;  v. 
15793  Voient,  pour  l'ienent. 

Ri.  Ro  ont  en  plus  grand  nombre  des  fautes  de  Be  ;  on  trouvera 
plus  baut(p.o02-4j  celles  des  v.  5891-92  (omis),  8662, 10238, 10409-10, 
11155,  11172,  12694,  12871,13923,  19738  (2).  On  pourrait  en  ajouter 
une  vingtaine  d'autres,  qui  se  présentent  dans  les  mêmes  conditions. 
Des  variantes  plus  importantes,  communes  à  Ro  et  k  B  en  même 
temps  qu'à/o,  ont  été  également  signalées  (p. 516-17). 

L'intermédiaire  entre  B  et  Ri-Ro  parait  être  un  ms.  qui  serait 
placé,  dans  une  généalogie,  entre  Be,  Bl  et  Jo. 

Il  serait  cinùeux,  mais  peu  utile,  et,  quoi  qu'il  en  soit,  impossible, 
de  déterminer,  lorsque  Ri  et  Ro  se  séparent,  quel  est  celui  qui  quitte 
l'autre.  11  semble  bien  que  ce  soit,  suivant  les  cas,  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre  :  Ri  notamment  lorsqu'il  ne  reproduit  pas  les  variantes 
communes  à  Ro,  B  et  Jo;  Ro  pour  la  plupart  de  ses  leçons  de  L. 

T«.  —  T«  a  la  variante  III  ',  de  M,  N;  la  variante  IV  ^  qui  semble 
fusionner  la  leçon  de  A',  L  avec  celle  de  M,  N,  en  réunissant  les 

(1)  Avec  la  variante  Et  de  Min,  pour  Car  (voir  p.  468,  n.  1). 

(2)  Ro  n'a  pas  celles  des  v.  5891-92  (voir  p.  522,  n.  4),  11172,  19738. 
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deux  mois  diii  el  amant  \  la  vai'iaiilc  V-',  do  L,M;  mais  il  n'a  ni  les 
vai'ian(es  1,  de  K,M,  N,  ni  la  variante  II,  de  L,  M,  N.  Ce  ms.,  dans  le 
poème  de  Guillaume,  allie  les  leeons  de  I  à  celles  de  II,  el  dans 
II  il  suit  sui'louL  L,  mais  a  aussi  ih^s  fautes  spéciales  à  M;  dans  le 
poème  de  Cliopinel,  son  éclectisme  apparaît  encore  plus  déconcer- 
tant. 

Mon  examen  s'arrêtera  d'abord  au  v.  18580.  Juscjue  là,  Ta  a  de 
nombreuses  fautes  communes  à  L,  M,  .V,  mais  il  est  dillicile  de  dire 
au(piel  de  ces  grou|)es  il  les  doit;  il  a  de  L  seul  celles  des  v.  4561, 
48U,  85(37-68  (omis,  avec  La  et  (|uel(jues  aiiti-es  mss.),  11799, 15701-2 
(intervertis),  161-27,  16156,  16680,  16750,  16761-62  (omisi,  16858, 
16904,  17153,  17589,  18102-3,  18342,  183'f4,  18394,  18498;  de  M,  à 
l'exclusion  de  L  ou  .v,  celles  desv.  4134,  4599,  5864,  8700,  10189-90 
(intervertis),  11621-22;  de  N,  à  l'exclusion  de  L,  M,  celles  des  v. 
10126,  11057,  14682;  de  il/,  N,  à  l'exclusion  de  L,  celles  des  v.  6392, 
6458,  6644,  6862,  7818,  8543-44,  9156-57  (interpolation),  9923,  17747. 
Il  a  même  quelques  fautes  spéciales  à  A',  mais  rares,  et  peut-être 
dues  au  hasard  :  v.  5951-52  omis;  v.  7029-30  intervertis  (/,  K).  Il 
peut  avoir  contre  tous  ces  mss.  la  bonne  leçon.  Il  a  aussi  quelques 
leçons  spéciales  à  des  mss.  trop  contaminés  pour  qu'il  soit  possible 
de  les  assigner  à  un  g-roupe,  pai'  exemple,  v.  5606  Dès  lors  pynmes, 
pouri).  /.  par  poi  (avec  Toa,  peut-être  une  rencontre  accidentelle); 
V.  9628  avec  Ri,  Lx  (voir  p.  425.  n.  4)  ;  v.  14235  Avant  en  (avec 
Ko,  Lm'°,  Me),  pour  En  teil  e.  (li;  v.  18047  ens  et  feu,  pour  en 
Ethna  (avec  Lo). 

En  général,  c'est  le  texte  de  L  qui  sert  de  base  à  celui  de  -y.  jus- 
(|uau  V.  18580,  el  t«  est  beaucoup  [)lus  tîdèle  à  L  du  v.  11750  au 
V.  18580  que  précédemment. 

Du  V.  18580  au  v.  19450  environ,  -ra  suit  une  autre  version  et  n'a 
plus  rien  de  commun  avecL,  ni  avec  M,  Non  K.  A  partir  du  v.  19450, 
il  fait  absolument  partie  du  groupe  K,  qu'il  quitte  au  v.  21200,  pour 
revenir,  semble-l-il,  à  la  version  qu'il  a  suivie  entre  les  v.  18580- 
19450. 

YM.  —  La  8*^  interpolation  entre  les  v.  11222-23  (variante  III)  se 
différencie  de  la  6-  par  l'omission  des  v.  xiv'-'*,  et  par  l'addition  des 
V.  LVi[i'-~o,  qui  n'existent  que  dans  la  7«;  elle  diffère  de  la  7"^  par 

(1)  Cette  variante  dérive  de  celle  de  L,  qui  omet  En  teît. 


520  CLASSE.MK.NT   DES    MAMSCIVITS 

l'omission  des  v.  xiv'-*,  LV['--(omis  aussi  dans  la  ij'^j,  lvhi^'-'^o,  et  [)iiv 
l'addition  des  v.  li-lvi,  qui  appartiennent  à  la  6^  Donc  deux  leçons 
au  moins,  celle  de  A' et  celle  de  M,  N,  ont  concouru  à  la  composi- 
tion de  ce  chapitre  danszw.  Cependant,  les  variantes  de  ces  groupes 
reproduites  par  /m  sont  relativement  peu  nombreuses  dans  les 
autres  parties  du  poème  de  Jean  de  31eun,  et  la  plupart  de  celles 
que  je  pourrais  signaler  se  retrouvent  dans  Za,  quelques-unes  dans 
Bu,  deux  mss.  avec  lesquels  xw  a  des  liens  de  parenté  certains. 
Mais  le  chapitre  interpolé  par  /w  entre  les  v.  11^^2^-23  n'est  pas  le 
même  que  celui  de  Za,  et  il  n'existe  pas  dans  Bti.  Une  autre  inter- 
polation, placée  dans  Za  comme  dans  L,  M,  A',  entre  les  v.  7120-21, 
se  trouve  uni(iuement  dans  y.r,>  et  A',  Oz  entre  les  v.  7118-19.  Les  rela- 
tions entre  K  et  y.r»  sont  certifiées  par  ces  deux  témoignages.  Les 
variantes  communes  à  xw  et  à  M  seules  sont  rares  et  peu  concluan- 
tes ;  je  les  laisse  de  côté. 

Avec  Za,  vm  a  modifié  le  v.  4108  En  {/m  :  A)  brief  termine 
marrai  inùs,  pour  E.  b.  tens  ja  ne  viorai  p.  ;  tous  deux  inter- 
polent un  vers  entre  55^6-27  et  un  autre  entre  oo28-^i)  (voir 
p.  496),  etc.  Et  encore  vers  la  fin  du  poème,  ils  ont  une  même  faute  : 
V.  17043  Et  Joins  pies  a  travers  sailli  (zw),  /.  p.  ens  a  t.  s.  (Za), 
pour  E.  j.  p.  en  Etlina  s. 

Avec  Bu,  les  relations  de  -/&<  ne  sont  pas  moins  évidentes.  Jai 
dit  précédemment  (p.  397)  que  v.'o,  comme  Bu,  dans  un  avis  placé 
devant  le  v.  Ii2!23,  conseille  de  ne  pas  lire  en  public  le  chapitre 
qui  suit.  11  me  suffira,  pour  attester  les  rapports  existant  entre  ces 
deux  mss.,  de  citer  les  nombreuses  interpolations  empruntées  à  B,  et 
communes  à  tous  deux,  par  exemple,  deux  vers  entre  4^28-29,  deux 
entre  5390-93,  quatorze  entre  6928-'29,  deux  entre  10048-49,  deux 
entre  10232-33,  six  entre  10518-19,  deux  entre  '10(374-7o,  quarante 
entre  10830-31,  etc.  Quelques-unes  de  ces  interpolations  sont  particu- 
lièrement significatives  :  26  vers,  intercalés  dansi^(etdans /,  A',/2^ 
Ko)  entre  6916-17,  sont  dans  Bu  et  zo.  entre  6920-21  (voir  p.  380.  n.  12). 
Tandis  que,  dans  la  leçon  des  v.  14169-74,  B  ajoute  deux  vers  entre 
14170-71  et  deux  entre  14172-73,  Bu  et  xcu  n'ont  que  cette  dernière 
addition.  J'ai  montré  que  dans  Bw  plusieurs  des  emprunts  faits  par 
lui  'à  B  sont  juxtaposés  à  la  leçon  commune  correspondante  ;  il  en 
est  de  même  dans  -m,  :  c'est  le  cas,  par  exemple,  pour  douze  vers 
ajoutés  à  la  suite  du  v.  11326  (voir  p.  381).  Je  noterai  cependant  de 
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h'grros  (lill'c'i'ciiccs  dans  l;i  l'aruii  cloiil  les  deux  inss.  se  eoiiiporleiit 
dans  linseiiion  de  qiiel(|ues-unes  de  ces  interpolations  ;  elles 
s'expli(|uenl  sans  doute  par  des  corrections  que  l'un  ou  l'autre  ont 
apportées  au  texte  de  leur  ancêtre  commun  :  tandis  que  /m  donne  à 
la  l'ois  les  vers  o793-96  de  la  leçon  commune,  et  à  leur  suite  les 
(jualre  vers  ipii  les  rcMuplacent  dans/A  Bit  ne  donne  que  les  v.  5793- 
94 de  la  leçon  comnmne,  et  les  (piatre  de  />  (voir  p.  37o,  n.  1);  quatre 
vers  interpolés  dans  /i  entre  XO'i^li-^ïiS  se  trouvent  i\  la  même  place 
dans  /'.),  tandis  (pie  dans  Hk  ils  sont  entn;  10i46-27  (voir  p.  360, 
n.  3);  mais  Bi),  tout  en  les  donnant  comme  Bit  à  la  suite  du  v. 
10446,  répète  les  v.  10423-24  après  l'interpolation,  de  sorte  que 
celle-ci  y  précède  aussi,  comme  dans  B  et  xoj,  le  v.  10423;  cette  leçon 
a  pu  être  celle  de  Tancêtre  commun  à  Bu,  Bit  et  -mu 

Manuscrits  ayant  les  variantes  IV  et  V 

■j.i.  et  Sel  sont  les  seuls  mss.  ayant  les  variantes  IV  et  V  qui 
n'ont  pas  encore  été  étudiés. 

u.'..  —  Le  texte  de  u.i  a  pour  base  celui  de  L\  si,  ayant  les  variantes 
IVetV,  deiy,il  n'a  pas  la  variante  II,  de  L,  M,N,  c'est  qu'il  lui  arrive 
souvent  de  corriger  le  texte  de  L  par  des  leçons  empruntées  à 
d'autres  groupes.  Ce  ne  sont  pas  seulement  de  bonnes  corrections 
qu'il  doit  à  ces  groupes  :  il  interpole  40  vers  de  B,  J  entre  10830-31. 
Outre  les  fautes  de  ses  ancêtres,  il  en  a  de  très  nombreuses  qui  lui 
sont  propres,  et  il  n'est  pas  plus  utilisable  pour  le  poème  de 
Jean  de  Meun  que  pour  celui  de  Guillaume  de  Lorris,  bien  qu'il  s'y 
sépare  moins  souvent  de  L,  surtout  dans  la  seconde  moitié. 

Sel.  —  Sel,  jusqu'au  v.  8655  au  moins,  a  les  variantes  de  L, 
moins  celles  des  v.  4627,  4855,  5179,  oool,  6581,  7034,  7152. 

Duv.  8720  au  v.  12525  environ,  il  ne  fait  plus  partie  du  groupe 
II;  il  a  cependant  les  fautes  de  A',  L,  M,  N  aux  v.  9181,  10500 
(aussi  dans  S,  C,  Eh,  He),  etc.  ;  celle  de  A',  L,  M  au  v.  10072  ; 
celle  de  AT,  A,  N  au  v.  11462;  celle  de  A',  M,  N  au  v.  8936; 
celle  de  A',  L  au  v.  10647  ;  celle  de  A,  M,  N  au  v.  10054.  Il  a  plu- 
sieurs interpolations  de  B  :  deux  vers  entre  10048-49,  quarante 
entre  10830-31,  deux  entre  11254-55,  douze  entre  11326-27,  dix  entre 
11568-69,  deux  entre  11596-97,  seize  entre  11926-27;  mais  c'est  à 
Ba,  ou  à  un  ms.  très  proclie  de  Bu,  qu'il  les  a  empruntées  ;  Sel  et 
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Bu  présentent  en  ell'et  dans  ces  interpolations  des  variantes  carac- 
téristiques, par  exemple  le  28"  des  40  vers  intei'polés  entre  10830- 
31  :  Le  psalterion  acordable,  pour  Le  satirel  tieng  a  coupable;  le 
même  nombre  de  vers  interpolés  entre  11326-27  ivoir  p.  381  i  ;  les 
16  vers  interpolés  dans  Bu,  Sel  entre  11926-27,  (pii  remplacent  dans 
B  les  v.  11903-4.  Sel  et  Bu  ont  d'autres  variantes  communes  ;  je 
citerai  seulement  le  v.  11799  Baillierent  cest  bien  chose  voire, 
qui  semble  formé  de  deux  leçons,  celle  de  B  :  B.  ce  e.  c.  a.,  et  la 
bonne  :  Fu  bailliez  c-e.  b.  c.  v. 

Du  v.  12570  au  v.  17820  au  moins.  Sel  suit  île  nouveau  L,  avec 
quelques  corrections  et  quelques  variantes  de  M,  N. 

A  partir  du  v.  18102,  il  a  quitté  Z,  mais  il  en  a  cependant  encore 
un  certain  nombre  de  fautes,  qu'il  me  paraît  inutile  d'énumérer;  il 
en  a  quelques-unes  aussi  de  A',  A^;  celles  de  A'  deviennent  nom- 
breuses dans  les  300  derniers  vers. 

Contribution  de  II  à  la  reconstitution  du  texte 

Tous  les  mss.  de  11  ont  un  même  ancêtre,  qui  avait  interpolé  deux 
vers  entre  8178-79.  Il  ne  semble  pas  que  toutes  les  fautes  communes 
à  A',  L,  M,  N  remontent  à  cet  archétype,  mais  à  un  de  ses  descen- 
dants. Quant  aux  fautes  communes  à  ces  quatre  groupes  et  aux 
autres  manuscrits  de  II,  les  unes  peuvent  s'être  trouvées  déjà, 
comme  l'interpolation  qui  vient  d'être  mentionnée,  dans  l'archétype: 
telle  la  variante  des  v.  15015-16;  d'autres  peuvent  être  attribuées  à 
quelqu'un  de  ses  dérivés  ;  d'autres  ont  été  empruntées  à  des 
membres  des  groupes  A,  L,  M,  N. 

A  part  L,  tous  les  mss.  de  II  associent  plusieurs  versions,  prove- 
nant soit  de  différents  groupes  de  II,  soit  de  ces  mêmes  groupes 
et  d'une  famille  de  I.  Il  est  possible  que,  parmi  les  familles  de  1  ainsi 
mises  à  contribution,  il  s'en  trouve  que  je  n'aie  pas  identifiées;  si 
le  cas  se  présente,  je  n'ai  aucun  moyen  de  le  reconnaître  :  ou  les 
leçons  empruntées  sont  bonnes  et  par  conséquent  se  retrouvent  au 
moins  dans  Tune  des  familles  que  j'ai  présentées,  et  rien  ne  prouve 
qu'elles  ne  proviennent  pas  de  celle-ci  ;  ou  ce  sont  des  variantes 
spéciales,  et  l'on  peut  toujours  les  imputer  au  ms.  de  II  qui  les 
reproduit. 
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L,  étant  le  seul  re|)i'éseiitant  de  II  (|iii  puisse  être  considéré 
comme  homogène,  est  aussi  le  seid  (jui  doive  concourir,  avec  les 
ditVérentès  familles  de  I,  à  la  rcîconstilution  de  la  leçon  originale.  Le 
grand  nomhrc  de  ses  membres,  plus  encore  que  la  tidélité  et  l'an- 
ciennetéde  quelques-uns,  permet  de  retrouver  exactement  son  texte. 
Je  donnerai  donc  dans  mon  édition  de  la  seconde  partie  du  roman, 
avec  les  variantes  de  A,  B,  C,  Et),  Ile,  Tou,  celles,  non  pas  des 
midliples  représentants  de  L,  mais  de  L  lui-même,  telles  qu'elles 
sont  assurées  par  la  confrontation  de  ces  représentants. 


INDEX  DES  VARIANTES  CITEES 


Vcu>                                               Pages  Vers  l*ages 

tO()U ....       406  4230-31  (-2  VOIS  ciilro)   ....  430 

40(ii 363  4235 413 

.4065 363  4236 374 

4066 î)ll  42U) iOO 

40()()-67 363  4246 360 

4070 W6  4251 415,435 

4076 406  4253 435 

.4086 43S  4258-59  (2  vers  entre)   ....  406 

4(J95 ...       oir.  4266 435 

',098 433  4269 460 

4103 406  4271 371 

4106 406,475  4275 416 

4108 440,520  4288 [13 

4110 515  4300 374 

4130.    .               475  4301-2.    .    .        5!»4 

4131 475  4303. 410 

4134 440  4303-4 411,417 

4136 515  4304-1  (6  vers  entre) 411 

4138. 515  4316 413 

4143 4'J6  4329 435,  440,  505  n.  2 

4144 414  4331. 435 

4150 363  4332 415 

4154 4i8  4338 360 

4156 135,440,475,477  4Jo3. 456 

4157 361,394,440  4357 357 

4164 363  -4365 435 

4166 435  4368 435 

4170 374,435,457  4371-644  remplacés  par  2  vers.  3H() 

4173 374,  403  n.  5,410  4378 471 

4185-94  remplacés  par  un  vers.       435  4386 444,487 

4187 455,475  4400-401  (106  vers  entre).    .    .  425 

4188 406  4406-7  (2  vers  entre) 365 

4189 406  4414-15  (2  vers  entre)   ....  475 

4190 374  4418 374 

4198 413  4418-19  (2  vers  entre)   ....  475 

42l3. 4,9,462  4420-21  (2  vers  entre)   ....  361 

4213-14 409  4432 411,435 

4214 435  4440 478 

4216 406  4468 460 

4228-29(2  vers  entre).    ...       359  4512 .  478 

4-228-29  (8  vers  entre)  .    .       4SI  n.  1  4531 435 
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Vers 
4533 

Pages 
.  .   435 

Vers 

5187.  .  . 
5197.  .  . 
5211.  .  . 
5214  .  . 
522i.  .  . 
5242.  .  . 
5250.  .  . 
5250-51  (2 
5251-52  . 
5252.  .  . 
5267 . 

vers  entre)  . 

Pages 
...   497 

4561 

4586 

....   439,462 
435 

...   353 
...   413 

4599 

4619-20  .  .  . 

4627 

4639 

4656    .  .  .  . 

460 

449 

460 

435 

436 

144, 460, 487 

.  .  .   497 

...   460 

436,457 

436 

4681 

4684 

4687  .   .  .  . 

499 

493 

W!,48i  n.2.499 

477 

.   410 
440 

.  .  .   455 

.  .  .   415 

357  n  3 

4689 

5286.  .  . 

...   497 

4691 

5308.  .  . 

...   449 

4724 

5311).  .  . 
5326 

414 

4726 

.  .   436 

462 

4730 

493 

436 

5328. 

.  .    417 

4765 

5338 

367  413 

4778       .  . 

357 

5344.  .  . 
5354-55 

487 

4783    .     . 

449 

4.36 

436 

4785    .  .  .  . 

5368-69  (2 
5382-83  (2 
5387  . 

vers 
vers 

entre)  . 
entre)  . 

.  .    480 

4809 

457,478 

462 

4811 

478 

357  n.  3 

456 

.   .  .  .   455,456 

455,469 

356 

.  .  .   436 

4816 

484i 

484() 

5397-98  . 
5416.  .  . 
5424.  .  . 

.  .  .   4.36 
.  .  .   353 
...   375 

4855 

5425.  .  . 

5434 

5435-6900  .  . 

5463 

54C9 

5487-89  .  .  . 

5496 

5526-27  (un  ver 

5527 

5528-29  (un  ver 

5536 

5539 

5541 

...   499 

4858 

s  entre). 
s  entre). 

367,462 

4884 

4946 

.199,462 

49-^ 

...   387 
...   499 

4989 

356 

.  .  .   415 

499U 

4991 

4990    .  .  . 

413 

.  .  .   i36,440,444 
485 

...   337 
.  .  .   413 

.  .  .   496 

4997 

436 

462.491,496 

5010 

5011 

5018 

5019 

419 

499 

497 

436 

.  .  .   496 
.   'il  3, 456 
.   355.444 
...   444 

5030 

436, 4i4 

353 

444 

444 

4(4,478 

5551  .  . 

...   439 

5035 

5047 

5560.  .  . 
5573.  .  . 

.  .   355,485 
.  .  .  .   440 

5064 

5140 

5581.  .  . 
.5582.  .  . 

.  .  .  .   497 
.  .  .  .   414 

5179 436,460,476      .5592 498 
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Vers                                               l'agcs  Vers  Pages 

rme 519  5951 444 

5631-85  (-2  vers  cil  In") 440  5956 436 

5637 4il  5959 416 

5648-49  (i  vers  entre)  ....  444  5960 416 

5656 415  5961 436,444 

5659 356,414  5962 436,444 

5662 456,491  5962-63  (2  vers  entre)  ....  436 

5667 444  5969 498 

566N 517  5975 511 

5674 415  5978 514 

5675 410  5984 410 

5692 441  5999 444 

5693-94 496  6022 511 

5697 415  6031 493 

5702 416  6085 416 

5716 441  6086 497 

5724 .  .  441  6091 416 

5731 365  6120 444 

5734 460  6184 511 

5745 364  6207 497. 

5759-60 487  6208 436,  505  n.  6 

5776 413  6215 497 

5793-98 375  6254 436 

5797 444  6255 436 

5798 515  6272 436,444 

5810 367  6276 357 

5812 436,497  6281 444 

5815 410  6313 497 

5828 441  6314 436 

5831 441  6315 436 

5832 441  6318 476 

5838 353  6323.  ...........  436 

5846-47  (36  vers  entre).  .  .  .  368  6332 436 

5864 483,486  6333 4.36 

5865 497  6343 497 

5869 444  6344 493 

5871 497  6349-50(un  vers  entre).  ...  444 

5874 457  6350-51  (un  vers  entre).  ...  444 

5878 497  6359 416 

5884-85(2  vers  entre)- .  ...  488  6370 462 

5891 . 444  6372 436 

5892 444  6380 497,511 

5909 415  6392.  416,  457,  469,487,  494,514n.l 

5936 436  6458 458,487 


n-28 
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Vers  Va^os 

Ul'^ in 

Un «6 

6ô0i i^i 

6531 362 

6559 ■'*<>' 

656(i.    .       i21 .  i86,  444,  469,  511  n.  1 

6.S81 i39.461,  m 

6585. 362 

6586 362 

6590 iii.476 

6612.    . i44 

6521 367 

6626 497 

663i 41(5 

6635 436 

6643 436,494 

66  i4 415,4  6,458 

6654 4S7 

6663 436,508 

6677 U't 

6684 353 

6689 462 

6691 484 

6694 197 

6736 449 

6746 497 

6749 456 

6772 505  11.  3 

6776 4il 

6782 .    .       36> 

H784 494 

6790 i36 

6«(I2.    .  ■ 441 

6S08 4il.4i4 

6817 414 

6832 441 

6839- U) 441 

68V3 413 

6844 441 

6848 353,444 

6855 493 

6861 441 

6862 439,458 

6S64 441 


Vers  Pages 

6889.    . 416 

6900-1  (31  vers  entre)   ....       371 

6912 4  56,458 

6923 44^ 

6932 441 

6940 441,444 

6950 441 

69oo 444 

69o6 441 

69o6-o7  (2  versenire).        .    .       445 

6962 (41 

6964 441 

6980 4'1 

6992.    . 411 

7006 4.20,449 

7013.    .    .    .       373,420,  449,  505  n.  6 

7034 420,449 

7040 445 

7104 497 

7142 441 

7148 437 

7152 439 

7164 449 

7168 4;  5,  46 ',498 

7178 468 

7181 458 

719(i 449 

7201 502 

7205 486 

7214 310 

7220 462,469 

72AS-29  (14  vers  eiil'-e).    .       372,388 
7229  (2  \ers  ajoutés  devant).    .       388 

7246 458 

7255 515  n.  1 

7279 441 

729* 441 

7294 455 

7308 455 

73l4-lo  (2  vers  entre)   ....       445 

734H 441 

7348 436,466,512 

7374 415 

7378 413 


t|Z3 
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Vers 

7384.  . 

7430.  . 

7433.  . 

7438. 

7463. 

7468. 

7471.  . 

7480.  . 

7482.  . 

7488.  . 

7490.  , 

7497.  .  . 

7498.  .  . 

7514.  . 

7o36.  .  . 

7561.  .  . 

7569.  . 

7577.  . 

7579.  . 

7596.  . 

7o98-G01 

7602.  . 

7606.  . 

7614.  .  . 

7618.  .  . 

7620.  .  . 

7622.  .  . 

76o6-o7  ( 

7637 .  .  . 

7708.  . 

7712. 

7727,  .  . 

7734. 

7749.  .  . 

7751.  . 

7760.  .  . 

7781.  .  . 

7784.  . 

7790.  .  . 

7807-8. 

7809.  . 

7811.  . 

7815.  .  . 

7818.  : 

entre) 


Pages  Vers                                             Pages 

3,458       7833 413 

462      7840 461 

462      7851-52 445 

-tSB       78.53 \\:\ 

437       7856 416 

U9,465       7863-66 360 

416       7867 445 

410,449   7871-7  i .30i 

364   7878 416 

36'f   7880 445 

441   7887 441 

410   7888 410 

414   7800 417 

455   7920 458,502 

416   7923 494 

356  n.  1   7924 494 

441   7989-90 517 

441   7093 441 

441   8009 416 

441   8011 357  n.  3 

441   8015 396 

410   8016 3.57 

449   8038 441 

416   8052 414 

413   80.53 396,442,461 

458   8056 449 

441   8i!58 \ 442 

437   8060 437 

356   8076 442 

441,449   8077 442 

449   8078 442 

518   8100 494 

458   8103.  413,437 

364   8118 455 

364  8136-37  (2  vers  cnlrc).    ...  437 

499      8137 502 

416      8146 413 

416      8149 480 

458      8162 456 

441      8167 445 

367,414  8168-69  (2  vers  entre).    ...  445 

^11      8178 413 

•458  8178-79  (2  vers  entre).    .  351 

439,458      8188 486 
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Vers  Pages  Vers  Pages 

8192 410  8582 410 

8203-4 400  8593-94 437 

8204 420,437  8600 36S,449 

8218 503  8607 437 

8224 356  8609-10 511 

8225 445  8622 466 

82J>8 503  8637 475 

8233 353  8643 475 

8244 417  8645 455 

8256 461  8649 437 

8296 503  8654 :<96,455 

8313-14 420,437  8659 416 

8318 414  8662 449 

8327 413,420,439  8:69 475 

8329 442  8680 472 

8340 442  869G 475 

8342 437  8700 457 

8345-4(i 449  8707 437 

8352 445  8707-8 458 

8362.   . 503  8708 414 

8373 476  8711 395,437,445,485 

8374 137,473  8717 439 

8391 456  8728 458 

8394 410  8730 458 

8395 356,421  8733-3 401 

8396 416  8739 460 

8406 442  8747.  .  .  .  • 414 

8407-8 416,442  8751 367 

8420 356  8752 356,362,414 

8426 471  8764 442 

8428 442  8777 442 

8435-37 44-2  8786 437 

8440 437  8789 416 

8444 460  8793-9'. 458 

8445 445,460  8795-96 511 

8461 510  8S02 437 

8504 510  8819 458 

8506 416  8824 437,449,503 

8509 413  8826 442 

8517 414  8831 414 

8532 357  8848 367 

8543 437  8849 413 

8543-44 458   8853 439 

8561 416   8854 439 
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8860 ■  .  .  442   915H 511 

8802-63  (2  vers  en Iri')   .  .  .  Wl      9156-57(2  vers  eiilro) 458 

8863 442   9161 471 

8866 442   9163 471 

8S71 867   9166 413 

8876 442   9175 407  n.  2,  460,511 

8883 442   9181 iOO.  449 

8892 437,445,458   918i 367,442 

8925 445   9185 499 

8928 442   9190 442 

8929 442   9200 455 

8932 413   9314 511 

8934 442   9218 411 

8936 401),  i,?0,4i9,oll   9221 442 

8939 437   9224 353 

8943 ^58,469,510   9229 442 

8944 511   9230 367 

8949 442   9236 449 

8950 442   9237 410 

8953 467   9239 353 

8963 442   9242 443 

8979 442   9250 413,445,485 

8986 442   9258 449 

8989 413,511   9261 443 

9001 485   9272 443 

9016 437   9273 445 

9021 410   9274 437 

9026 442   9278 443 

9029 442   9300 455 

9038 356   9303-4 459 

9048 442   9312 511 

9055 442   9330 396,459,493 

905T.  . 437   9331 449 

9060-61 455,503   9338 459 

9062 442   9339 459 

9064 511   9343 443 

9074 458   9351 503 

9083 442   9354 367 

9092 442   9364 443 

9095 455   9366 443 

9097 442   9369 367 

9100 462   9387 366 

9100-101 458   9395-96 437 

9124 449   9402 486 
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Vers                                               Pages  Vers                       .                        Pages 

9411 , 445        9792 439 

9416.    ..........       4ou,511         97b8 443 

9419 437        9822 449 

9424 443        984(t .       497 

9428 407        9862 445 

9431 443        9884 498 

94.% 443        9894 439,469 

9'i65 413,443        9897 461 

9468 494        9918 396 

9471 415        9923 449 

947:; 45o        9946 445 

9i81 443        9957 476 

9487 437         9972 497 

9502 459        9974 445 

9504 459        9985 455 

9505 437  10011-12  (nii  vers  cnlre)   .        .       445 

9506 437  10012-13  (un  vers  entre)   ...       445 

9510 4i5      10015 455 

9513 443  10048-49  (2  vers  enlre).    ...       480 

9521-24    468       10054  371,413,455 

9526 4i5      10071-72 477 

9532 443      10072 371,456 

9551 414      10084 353,516 

9565 414,462      10094 477 

9576 .443       10094-95 503 

9612 459       10126 457 

9613 437,460       10132 455 

9626 425  n.  4      10135 414 

9628 425       10139 414,416,437,493 

9644 459  10141-230  remplacés  par2  vers.       398 

9649 362      10144 411,420,445,456 

9655 401,455      1Û152 445,461 

9659 413  10156  suivi  de  2  vers  ajoutés.    .       437 

9676 445,449      10160 .       396 

9678 • 443      10168 396 

9684 443      10173 353 

9688 365  10190-91  (2  vers  enlre;.    ...       437 

9689 505  10208-9  (6  vers  en-lre)   ...       515 

9695. -i45      10238 356  n.  1,462 

9705 461       10262 411  n. 5 

9710 459      10269 455,477,480 

9719 456      10288 443 

9726 420      10304 443 

9751 456        0318 413 
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Vors  Pages 

lO.iil ilG 

l(Wil-*.l3  fondus  cii  un  vers.    .       390 

10378 373,  iiO 

lOiOO 371,  ii9 

10.iOi)-10 503 

lOtlfi i(;2 

10i:'.5--26 44o 

10140 -149,477 

10487 445 

10496 365,410 

10498 iu; 

10500 413 

10508 384 

I0508-674remplaccsparun  vers      387 
10o21-674  remplacésparâvers.       384 

10551 356  n.l 

10565 396,411 

10577 415 

10604 414 

10640 489 

10641 416 

10647 445 

10678 415 

10691-98 367,384 

10699-700 377 

10702 445 

10722 367 

10736 414 

10750 362 

10820 363 

10825 47i  n.l 

1084-2 445 

10851 497 

10888 516 

10889 365 

10889-918  remplacés  par 2  vers.   387 

10934 396 

10936 411 

10942 516 

109S8 516 

10993 437 

10995 410 

11010 516 

11011 420,o07 


Vers  Pages 

lîOlO 516 

11027 516 

11039 443 

11047 437 

1]0i7-48 514 

11048 367 

11057  .  .  .   405,417,  419,  i45,. ",06 

11058 4.H9 

11066 416 

11075 413 

110X0 443 

11083 ■  410 

11132 475 

11144 475 

11145 475 

11147 475 

11152 476 

11155 494 

11158  .      475 

11160 475 

11172 480 

11206  .  .            .  .  445 

11217 416,493 

11220 516 

11222-23  (interpolation  entre).  426 

11231 510 

11235 361 

11238 459 

11254  suivi  de  2  vers  ajoutés   .  379. 

11261 472 

11264 516 

11280 459,472 

11288 437 

11291-92 361 

11304 415 

11311 356,411,455 

11316  (6  vers  ajoutés)   ....  381 

11320 516 

11337 516 

11371 472 

11400 472 

11411 415 

11423 472 

11434 503 
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Vers  Pages 

11435 472 

11462 456 

11490 456 

11S23 '^72 

11539 416 

11539-40.    ....  n2  n.2 

11548 414 

11558 ii9,455 

11571 416 

11575-76 475 

11S84  • 411  11.5,  445 

11596 361,395 

11596-97(2  vers  enlrel.    .    .    .       395 

11597-98 367,391 

11599-600 475 

11602 415 

11604 459,515 

11608 445 

11620 472 

11621-22 459,484 

11627 476 

11652 367,446 

11655 361 

11666 446 

11707 472 

11726 459 

11735-36 472 

11738 472 

11753 461,476 

11754 411 

11761 499 

11778 446,456 

11793 411,455 

11799 361,440,522 

11814 363 

11817-18 385 

11827-28 367 

11835-36 366 

11840 472 

11844-45  (4  vers  entre).    ...      366 

11860 446 

11861 415 

11901-26  remplacés  par  2  vers      482 
11911 414 


Vers  Images 

11918 472 

11922 105,411,449 

11936 460 

119r49 365 

11951-52  (deux  vers  entre).    .    .       365 

12004 365,414 

12014 414 

12018 367,413 

12023-26 367 

12026-27  (deux  vers  entre  i  .  .   367 

12027-28 472 

12057 361 

12079 356,  415.  446,  485 

12083-84 368 

12089 514 

12091 368 

12092 472 

12103 361 

1211.4-15(2  vers  entre).  .  .  .   446 

12116 416 

12140 366 

12141 366 

12149 365 

12155 360 

12158 450 

12161 368 

12164 4i3,469 

12167 371,456 

12171  • 486 

12185   368 

12217 .•  ■  •  •   411  n.  5 

12226 -560 

12228 443 

12243-44 455 

12246 366 

12255 516 

12262 413 

12299' 406 

12300 459 

12307 446 

12314 406,479 

12316 449 

12320 406 

12329 363 
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Vers  Pages 

12340  .- 307,  i06 

12341 iHd 

12346 406,49;} 

12358 406 

12359-60 482 

12363 406 

12379 406 

1-2392 406 

12393 406,  i37,4i() 

12402 iOf) 

12105  .    .    .    '.       ....   406,415 

12413-16.  . 368,406 

12448 360 

12450 406 

12452 361 

12466 375,417 

12470 446 

12471 360 

12482 406 

12490 406 

12493  . 446 

12499 406 

12500 407 

12501 407 

12504 360 

12505 367 

12508 361,503 

12512 393 

125-^7  . 360 

12540 446 

12555 365 

12576 371 

12619 408 

12656 461 

12675 407 

12676-77  (2  vers  entre).  ...   407 

12677 407 

12694 476 

12700 411 

12702 479 

12713 407 

12718  ;  .  .  .  • 407 

12733 362,411 

12735 362 


Vers  Pages 

12751 503 

12791 365 

12836 459 

12840 .   446 

I286i 365 

12871 503 

12881 414 

12893 464 

1289H 4^9 

125)04-5  (2  vers  entre).  .  .  .   46 't 

1292S 411  n.5 

12947 414 

12964 461 

12982 437,  478,  517  n.  3 

12997   365 

13006 411  n.  5 

13015 367 

13026 .  .   503 

13042 ,  .   450 

1 3043-4 '^ 479 

13076 460 

13082 450 

13095 482 

13098 357 

13111 .   365 

13118 416 

13151-52. 416 

13179 437,460 

13189-90 455 

13202 397 

13203 137,446 

13221 137,443 

13238 437 

13241 416,493 

13262 462 

1,32!)0 415 

13394 416 

13300 479 

13306 366 

13317 146,461 

13322 460,462 

13329  .  .  .   355,443,459,462,518 

13339 438 

13349 446 
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Vers  Pages 

13350 413 

13352 443 

13353 493 

13358 365,367 

13360 365 

13361 367,462 

13394 456 

13435 i60 

13447 407  n.  1 

13i66 416,446 

13468 459,479 

13476 356 

13486 446 

13487-88 365 

13489 460,482 

13500 517 

13512 365 

13521 407  n.  1 

13525 417 

13542 .   413 

13548 443 

13552 416 

13S76 479 

13584 ••Mu 

13586 411  n.  5 

13600 413 

13628 449 

13630 479 

13654 365 

13690 438,460,517  n.4 

13691-92 510 

13692 455 

13707-8 493 

13753 365 

13800 462 

13813 365 

13820 355 

13821 459 

13828 3C5 

13837 462 

13923 413 

13924 404 

13961 459 

13073 516 


Vers  Pages 

13975-76  (un  vers  entre)  .  .  ..  44G 

13976-77  (un  vers  entre)  .  .  .  446 

13994 430 

13998 518 

14052 365 

14053 493 

14077 357  n.  3 

14108 365 

14117-18 446 

14134 449 

14152 416 

14169-74 431 

14204 365 

14228 .  .  493 

14235 397,480,519 

14254 365 

14290 49i 

14300 376,  510,  517  n.  2 

14313 365 

14315 416 

14316 456 

14331 494 

14365 416 

14379 365 

14406 416 

14418 459 

14423 407 

14424 367 

14452 455 

14458 365,462,513 

14460 438 

14472 438 

14493 365 

14516 408,413 

14528 486 

14537 438 

14545 408 

14556 365 

14559 461 

14562 456 

14578 408 

14589 :  415 

14592 365 

14600 365 
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Vers  Pages  Vers                                               l'ages 

U621 365      1Ô3U 418,515 

l',(i28 365       15350 494 

1U)53 438       15355 494 

nf)55  5,S 365       15362 414 

14()()7 455      15370 494 

14S81 461       15il3 446,515 

14riH'2 '(.'1.0.446       15'(31 408 

IV*.96 47-2       15ii7 459 

I47(»3 461       15;62 .        418 

14705 47-2       15469 408 

14709 365      15't72 418 

U7I3 4I)S       15i88 455 

14714 408      15501 394 

14716 408       15-541 353 

14736 415      15554 455 

14744 356       15573 357,400,515 

14750 356  n.  1       15579 357,400.515 

14765 353       15590 408 

14765-15107    remplacés  par   4  15636   . 418,459 

vers 387       15610 494 

14778 408       15615 507 

I4S11 W8      15355 44  5,46-2 

I4S39 416      15661 408 

l4S7(i 459       15663 408 

I40IIX 438      15669 418 

14920 414       15677 408 

14')26 367       15685-86 463  n.  1 

14938   . 446       15702 446 

14966 367      15706 446 

l4!>79-82 398       15714 400,450,475,516 

li993 459       15731 408 

15001 413      15734 408 

15006 459  15745-64  remplacés  par  4  vers  .       399 

I0OI5-I6 432  15764-65  (4  vers  entre)   ....       399 

15114 355       15767 408 

15194 462       1577-2 418 

13199 450      15779 360,418 

15216 486       15793 .518 

15222 408      15803 360,418,457 

13239 415      15804 395,418,459,503 

15312 392       15808 409 

15320 4()8       15810 4O8 

15329 408  15829-20710   remplacés   par   4 

15332 462  vers 387 
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Vers  Pages 

loS37 353 

15848 409 

15877 il8 

15896 356  n.  11 

15899 446 

15912 W9 

15961 il8 

15963-6; 421 

15966 409 

15968 414 

15981 409,517 

15995 414 

16009 405,461 

16018 461 

16048 446 

16030 459 

16070 485 

16084 409 

16093 409 

16108 440 

16110-11  (2  vers  entre)  ...   515 

16125 409 

16127 i40 

16132 418 

16135 UO 

16144 450 

16156 440 

16178 414,459 

l(il80 459 

16183 516 

16184 440.499 

16200 418 

16203 '.18 

16244 418 

16250 494 

16266 353 

16317-18 490 

16364 450 

16374 460 

16400 418 

16404 414,418 

16414 494,516 

16445 494 

16453 409 


Vers  Pages 

16484 466 

16492 460 

16520 503 

16523 367 

l6o62 494 

16566 494 

1(5569 450 

16576 414 

16596 450 

16597 409 

16598 409 

16642 450 

16648 450 

16670 494 

16680 440 

16683 460 

im'iô 487 

16704 463 

16722 440 

16728-29  (2  vers  entre).  .  .  .  460 

16750 440 

16757 463 

16762 463 

16764 450 

16769 450 

16786 357  n.  3 

16790 357  n.  3 

16858 440 

16898 438 

16904 440 

16911 438 

10938 446 

16964 409 

17018 455 

17034 473 

17045 357,450,510,520 

17120 455 

17153 440 

17248 353. 

17308 461 

17318 438 

17333 438 

17345 460 

17346 438 
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ri^ii» 


Vers  Pao-es 

1-H9 VÎS 

17382 4->7 

173S6 • 4.V, 

17:^3' iP>7 

17412 4-0 

1753S :i9:;,43S 

17539 WKMH 

17580   .    .  5J.J 

1750:-) :  :  :  :  :  4^3 

17(^00 /,3^ 

17<J96 4^0 

17«î)7 517 

17700 494,513 

1770(3 494 

17747 4,;0 

17760 4n„..-, 

177^8 460 

17780 355 

17784 491 

'^^14 465 

1^^17-18 4^5  493 

^"^5^ 409 

l^'*'^ 411,503 

'l'f 356 

"'''' 409 

l'^SS 409 

y^^^ 450 

1'*^^^ 450 

l'9^6 450 

1SÛ«3 40, 

18010 463 

1^*34 409    4S4n.â 

18047 5ig 

18048 503 

1X085-86.    .    .  45,3 

18092 :  :  •  463 

18102-3 4,^0 

1810^ 490n.  1 

l'^124 5,g 

1^132 450 

18139-40 450 

18149-50 ;    ;    ■  433 

18156 .  450 

18175 450 


Vers  |.agos 

i«i88 /..^n/i-i 

1-^189 450 

18195 4'jo 

18207 430.467 

1^211 4.50 

18224 503 

1^^228 450 

18245 494 

18256 451 

18257 494 

1^2«2 440 

18285 451 

18287 451 

1«288 451 

18313-14 451 

18-^34 409 

18338 451 

18341 451 

18342 440 

18344 440 

18355-56 .  451 

18356-57  (4  vers  entre).    .    .  4.51 

18357 409 

18365 451 

18385       451 

18386 451 

1^394 440 

1^405 451 

1^426 45, 

18'*^1 451 

18'*36 409,513 

18441 437 

18441-42 451 

18iH 495 

18456 455 

18472-73 451 

IHSl 451 

1«49S 440 

1852S 409 

18535       451 

18536 451 

18550 409,451 

18553 451 

18507 495 
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Vers  Pages 

18571 451 

1S572 408,413 

18579 451 

18580 451 

18582 451 

18583 451 

18585 451 

18588 451 

1S609 408 

18039-40 451 

18055 'iS3 

18657 451 

18'i87 483 

18602 451,  49J 

18698 451 

18700 452 

18712 452 

18718 4^)2 

18733 495 

18739 4S3 

18754 400 

18770       452 

18774 400 

18782 400 

18817 353 

18828 452 

18829 452 

18837 4"i2 

18848 452 

18879 466 

18887 4>9 

18892 353.51(i 

18903 503 

18906 440 

18907 452 

18929 452 

18930 406 

18969 440 

18970 452 

18978 452 

18986 443 

18988 452 

19012 4H2 

19038 443 


Ver!>  Pages 

19041 452 

19043 470 

19049 ■  .    .    .    .  452 

1!)053 452 

19(;)70 479 

19083 440 

19086 516 

19088 452 

19093 460 

19175 4)8 

19208 495 

192 10   .       357,  440,  473,  485,  ri  1 7  n.  5 

19229-30 452 

19268 4()'") 

1928S 452 

192!)8 452 

19299 452 

19303 452 

19307   .        ...       452,478,481,493 

19Î26 440 

19334       409 

19349 460,495 

19350 452 

19354 495 

193Ô4 4.52 

1937(1 460 

19392 5'>3 

19402 4o2 

19406 479 

19434 353 

194.5K 452,479 

194S1 4.52 

19497 4.5-2 

19499 143.4.52 

19503 440 

19517 4.52 

19519 452 

19535 4.52 

19559       438 

19.560 438 

19.562 440 

19.579-Ss',  remplacés  par  4  vers.  482 

i9;i«2 4:>2 

19634 479 
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Vers  Pages 

19611    ...                      .    .  455 

19629-30 438 

19630 455,473 

19636 443 

19655 356 

19658 456 

19664 452 

19684 452 

19686   452 

19692 443,457,500,513 

19693 493 

19698 353 

19713 479 

1973G 452,487,493 

19738 504 

19743 495 

19749 452,487 

19756 463 

19784 457 

19803 ^U9,479 

19809-10 457 

19811-12 478 

19812 443,457 

19819 457 

19834 408 

19847 457 

19847-48 464 

19848 452 

19852 495 

19853 493 

19854 453 

19871 457 

19877 457 

19880 453 

19915-18 500 

19916 353 

19919 461 

19935 453 

19937 479 

19942 415 

19945 461 

19950 461 

19952 456 

19953 457 


Vers 
19954  . 

19960  

19965 

Pages 

438 

.  .   .   457 

...   461 

19979  .... 

453 

19984  

19998  ... 

.  .  .   457 
.  .   471 

20017-18 

20021  

....   438 
.  .     457 

20023  

.   438 

20028  

20053  

....   457 
457 

20067  

457 

20074-75  (2  vers  entre). 

....   500 

20094-95  (2  vers  entre). 

20099  .  .  .  ,  

20114-15(2  vers  entre). 
20122  ...   

...   446 

...   408 

.   .  .   446 

495 

20124  

.  .   .   495 

20133  

20134  

20136 

.  .   516 

....   457 

...   457 

20156  

20162  

20183  

440,  4(J6,  478 
....   453 
.....   461 

20198  

20209  

20213  

20244  .        .  .  . 

.   .  .   440 
....   457 
....   353 
....   466 

20246     .   .  .  .  . 

....   460 

20295    

....   453 

20318  

446 

20334-35  (2  vers  entre). 
20360  

....   446 
....   453 

20380  . 

453 

20404  

....   453 

20414  .         .  . 

.  .  .•  .   517 

20420  

20430   

.  .  .  .   453 
461 

20433    

.   463 

20467  

....   440 

20503 

.   .  .   463 

20525   

....   483 

20566 . 

.  .   .356 n.l 

20578  

.  .   356n.l 
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Vers  Pages 

20604 353 

20613 453 

20638-39  (2  vers  entre)  ....  453 

20642 453 

20659 411  n..") 

20660 443 

20673 409 

20706 453 

20736 438 

20738 453 

20765 457 

20768 .  457 

20769 457 

20772 438,  460 

20785 417 

20787   . 336,  486 

20^93 409 

•30797 486 

20799 353 

20810-11  (50  vers  entre).  .  .  .  453 

20819 ■  .  .  454 

20825-6 495 

20831 438 

20832-33  (un  vers  entre).  .  .  .  438 

20833 454 

20839 495 

20840 455 

20859 455 

20877 504 

20892 495 

20905 '*70 

20908 495 

20910-11  (2  vers  entre)  ....  495 

20936 4:<8 

20938 483 

20947   .' 444 

20947-48 457 

20951 385,  496 

20954-55  (4  vers  entre) 496 

20955-61  remplacés  par  un  vers  419 

20970 457 

21028 516 

21035 457 

21041 457 


Vers  Pages 

21046 444 

21048 444 

2106S 438 

21080 469 

21082-83  (6  vers  ajoutés  entre).  392 

21114 419 

21123-28 419 

21126 455 

21131 438 

21134 455 

21144 463 

21151 455 

21170 4.38 

21185-86 419 

21187-96  réduits  à  2  vers.  .  .  .  393 

21197 393 

21201 438 

21209 438 

21223 438 

21238   .' 353 

21249 405 

21252 438 

21262-63  (2  vers  entre)  ....  419 
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ADDITION 


Le  présent  volume  était  en  cours  d'impression  lorsque  L.  Delisle 
m'a  signalé  l'existence  d'un  ms.  du  Roman  de  la  Rose  à  la  biblio- 
thèque publique  de  Jersey  (voir  ci-dessus,  p.  162)  et  j'ai  du  attendre 
l'époque  des  vacances  pour  aller  à  Saint -Hélier  l'étudier. 

Ce  ms.  a  été  donné  à  la  bibliothèque  en  1899  par  M.  P.  P.  Guiton, 
qui  le  tenait  des  héritiers  de  M.  Durell  Lerrier,  lieutenant-bailli  de 
Jersey,  mort  en  1876. 

Il  est  en  parchemin,  du  milieu  du  W\^  siècle  ;  il  n'a  plus  que 
129  feuillets  (1),  de  0,281  sur  0,196,  écrits  sur  deux  colonnes  de  40 
lignes.  Il  lui  reste  quelques  miniatures,  finement  exécutées. 

Il  a  perdu  trois  feuillets  du  début  (v.  l-3/i'9),  un  entre  les  f.  3-4 
actuels  (v.  648-794),  un  à  la  suite  du  f.  7  (v.  lo75-1722),  un  devant 
le  f.  8(v.  1881-2009),  un  entre  19-20  (v.  3360-494),  un  à  la  suite  du 
f.  22  (V.  3939-4087),  deux  entre  38-39  (v.  6649-96S),  un  entre  71-72  (v. 
12066-207),  un  entre  99-100  (v.  16626-772),  un  entre  124-25  (v.  20775- 
860).  Le  relieur  a  mal  placé  certains  feuillets  :  le  f.  17  (v.  1427-574) 
doit  précéder  le  f.  16  (v.  1723-880)  et  tous  deux  doivent  être  inter- 
calés entre  les  f.  7-8;  le  f.  18  (v.  4088-247)  doit  être  placé  devant 
le  f.  23. 

Une  interversion  de  feuillets  existait  probablement  déjà  dans 
l'original  du  copiste,  qui  a  transcrit  les  v.  9765-948  entre  les  v. 
10096-97. 

Voici  le  premier  et  le  dernier  vers  : 

Car  tout  ses  cors  estoit  séchiez  (v.  350). 


Est  fine  et  pure  vérité. 

Explicit  le  Romans  de  la  Rose, 

Ou  l'Art  d'Amours  est  toute  enclose. 

Ce  ms.  est,  pour  les  doux  parties  du  roman,  un  représentant 
fidèle  de  ^V,  faisant  partie,  dans  cette  famille,  du  groupe  Nb,  JS/d,  Nf 
(voir  p.  447).  Je  l'appelle  A''^. 

(1)  Le  premier  feuillet  est  numéroté  2,  le  dernier  130. 


CORRECTIONS 


Paçe  15,  ligne  4,  lire  :  homme,  au  lieu  de  ho  me. 

P.  69,  1.  29,  lire  :  schisme,  au  lieu  de  chisme. 

P.  2')7,  no  14,  lire  :  Nk,  au  lieu  de  Nh. 

P.  409,  I.  9,  lire  :  Buchaym  (Ca),  au  lieu  de  Bitcfhayn  fCa), 

P.  410,  1.  8  el  1.  13,  lire  :  Lv,  Lw,  au  lieu  de  A'. 

P.  413,  1.  1,  ajouter,  après  forment  :  (aussi  dans  K,  L,  M,  N). 

P.  4"0,  1.  24,  ajouter  ya,  devant  x-j. 

P.  437,  supprimer  la  variante  du  v.  9689. 

P.  440,  note  4,  lire  :  Ka,  M,  au  lieu  de  A',  M. 

P.  444,  supprimer  la  variante  du  v.  5G62. 

P.  449,  supprimer  la  variante  du  v.  8662,  et  celle  du  v.  9726. 

P.  452,  supprimer  la  variante  du  v.  18936. 

P.  453,  supprimer  la  variante  du  v.  20244. 

P.  456,  avant-dernière  ligne,  lire  :  Serves  les,  au  lieu  de  Servir  devez. 

P.  459,  1.  26    lire:  chaillons  de  pesayn-,  au  lieu  de  caillous  de  plaisanz. 

P.  462,  supprimer  la  variante  du  v.  8622, 
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Fra)ice.  Paris,  Bibliolhôque  Nationale;  de  l'Arsenal;  Mazarine;. 
Sainlo-Geneviève;  de  l'Inslilut;  de  la  Chambre  des  Députés;  du 
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—  Amiens.  —  Arras.  —  Bayeux.  —  Besançon.  —  Chalon-sur- 
Saône.  —  Chàlons-sur  Marne.  —  Dijon.  —  Draguignan.  — 
Falaise. —  Grenoble. —  Lille,  bibl.  privée. —  Lyon. —  Marseille. 

—  Meaux.  —  Montpellier.  —  Narbonne.  —  Poitiers.  —  Rennes. 
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(1)  Voir  p.  545,  une  Addition  relative  à  ce  ms. 

(2)  On  trouvera  dans  cette  liste,  au  nom  de  la  ville,  du  dépôt  ou  de  la  personne 
à  qui  appartient  ou  a  appartenu  un  ms.  l'indication  de  la  page  où  ce  ms.  est  décrit. 
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